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Histoire du Tribunal révolutionnaire de Paris
Carrier à la Gonvenlion depuis son rclour. Premières accusations conlrc lui à la
Convention. Cris contre lui au tribunal.
Carrier, au rclour de Nantes, avait pu encore, après SCS sinistres exploits, reprendre son siège dans la Convention sans y paraître trop déplacé. C'était le temps où la question du Père Duchcsne et des enragés était loin d'être encore résolue. D'ailleurs, si Nantes avait eu ses noyades, Lyon avait eu ses mitraillades, et le grand mitrailleur de Lyon, Collot d'Herbois, siégeait au comité de salut public, dans l'alliance intime encore de Robespierre. 11 s'était donc trouvé dans ce groupe de représentants en mission qui avaient chacun un assez gros dossier à leur charge, qui commencèrent à s'inquiéter quand Robespierre eut frappé, d'une part Hébert, de
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l'autre Danton, et qui, à la suite de Collot d'Herbois, entrèrent dans la ligue dont le résultat fut le 9 thei'midor. II était donc des vainqueurs du 9 thermidor; qu'avait-il à redouter désormais?
Néanmoins, dès avant le procès du comité de Nantes, le nom de Carrier avait déjà été prononcé à la Convention avec les imputations les plus graves. Le 8 vendémiaire an m, un député dont le nom n'est pas au Monitmiry montant à la tribune, dit :
On n'a conservé dans la Vendée que les généraux qui y ont commis le plus de scélératesses, ceux qui jouissaient de femmes après qu'elles étaient mortes, ceux qui les envoyaient à la mort après en avoir joui, ceux qui faisaient fusiller quand on venait leur demander justice. II est temps de dire la vérité. La guerre de la Vendée n'a été rallumée que par les horreurs qu'on a commises dans ce pays...
II est bon que vous sachiez, citoyens, qu'un représentant du peuple, après avoir promis une amnistie aux habitants de ce pays s'ils déposaient leurs armes, les a fait fusiller lorsqu'ils ont été désarmés (on frémit (V horreur). C'est Carrier. On lui amena une femme qui peut-être était coupable, je n'en sais rien : elle fut fusillée. Cette femme avait deux enfants, l'un âgé de trois ans, Tautre de vingt mois. Lorsqu'elle fut morte, on examina ce qu'on ferait de ses enfants. « Si on les laisse vivre, dit-on, ils se souviendront du traitement qu'a' éprouvé leur mère, ce seront des serpents que la République nourrira dans son sein. Qu'ils périssent... » (Uindignation augmente.)
Carrier était là. 11 s'empressa de relever cetle imputation :
Je n'ignore pas, dit-il, les calomnies que de vils pamphlétaires ont répandues sur mon compte, et je m'apprête à y ré'-
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pondre par un niérnoirc que je vais livrer à l'impression * et qui contient le compte exact de ma conduite et des arrêtes que j'ai pris avec plus de vingt de mes collègues, qui tous ont été témoins de mes actions dans la Vendée...
On parle d'une femme qui est venue chez moi et que j'ai fait périr. Si l,e fait est prouvé, je porte ma télé sur l'échafaud.
Une voix. On en prouvera bien d'autres.
Mais lui se rejeta sur l'état de la Vendée, réduite à rimpuissancc lorsqu'il était à Nantes, et depuis son départ redevenue redoutable : ce qui donna lieu à Merlin de Tbionville,à Lequinio, à Carnot, de ntionlrer par quelles atrocités et par quelles perfidies Tinsurrection s'était ranimée en Vendée, et amena pour cette fois le décret d'arrestation contre le général Tureau et deux autres*.
Plusieurs députés avaient été compromis dans cette discussion , et l'on pouvait prévoir qu'il y aurait des mesures à prendre pour concilier l'inviolabilité de la représentation nationale avec les droits de la vindicte publique. L'affaire des membres du comité de Nantes allait rendre la chose plus pressante, lorsque de nouvelles révélations firent demander que le tribunal révolutionnaire commençât sans délai leur procès. André Dumont
1. C'est le mémoire qui parot en cfTct peu de jours après sou$ ce litre : HnpfHfri de (Utrrier^ représentant du prupfr^ sur les différentes missioiu qui lui ont été déléguées (▼cndémiaiic an III). Il y joignit pour supplément en l)ru> maire la défense qu'il eut à présenter alors devant la Convention nalionaJc Phclippcs-TronjoUy ife négligea pas celte occasion de diriger, par forme de réfutation, une noiiTcîie attaque contre lui : Noyades et fusillades ^ réponse au rapport de Carrier (Bibl. nat , Lb«*, n? 1370); cf. les Noyades ^ par Méhce fils (f6ti2.,n*1369); Tableau effrayant de» cWi/i.'v et forfaits commis par Carrier ^ pièces originales contre lui {ibid,^ n« 1421); la Vie et les crime-* de Carrier % par Gracchus Babeuf; les Parties honteuées de Robespierre restées aux Jaco' bins, par Lamberti (contre Carrier, après l'adresse de la Tille de Nantes à la Convention, 9 brumaire an HI).
2. Séance du 8 vendémiaire an 111 (29 septembre 1794). Moniteur des 11 et 12 (2 et 3 octobre 1794).
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fil décréter en même temps que le tribunal y comprendrait tous ceux qui s'y trouveraient impliqués (et il faisait allusion à Carrier), sauf à raccusateur public à instruire le comité de sûreté générale des progrès de l'instruction, afin qju'il pût soumettre à la Convention les mesures réclamées par la justice. Des informations transmises au comité ne lui laissaient aucun doute qu'il n'eût bientôt à remplir ce devoir, et pour mieux s'en acquitterai se fit adjoindre, par un autre décret du 29 (20 octobre 1794), les deux comités de salut public cl de législation '.
Il était urgent que les trois comités arrêtassent leur plan : car le moment allait se présenter de l'appliquer.
La situation n'était plus tolérable au tribunal. Le 6 brumaire (27 octobre), à la suite de la déposition du témoin Laurent, Real, défenseur officieux du plus grand nombre des accusés, invita le président à solliciter de la Convention une prompte' décision sur la requête de Goullin, déclarant la défense impossible^ si Carrier n'était appelé et entendu contradicloiremenl avec ses clients; et tout le peuple d'applaudir et de réclamer Carrier à grands cris. Le président, lorsque le calme fut rétabli :
Je répète au peuple qui m'entend, que, par décret de la Convention, le tribunal est investi du droit de poursuivre et faire juger les complices et continuateurs de -Robespierre, et qu*il lui est enjoint de rendre compte, jour par jour, de celte instruction. Le tribunal, continue le président, convaincu de rimportance de ses devoirs, s'en acquitte exactement. Journellement il communique aux autorités constituées le résultat des débats de chaque séance; le réquisitoire de
1. séance du 29 vend, au UI. Monitriir du 3 lirumairc (24 oclubre 1794).
DÉCRET DU 8 BRUMAIRE AN III (29 OCTOBRE
Goullin a été remis aux trois comités réunis qui doivent faire leur rapport incessamment a la Convention qui peut seule prononcer sur la demande des accusés ^
Ce même jour, en effet, Merlin de Douai vint, au nom des trois comités, lire son rapport.
Décret du 8 brumaire an III (29 oclobrc 1794) sur le nMxIe de procéder contre les représontinU. Redoublement des cris conlro Carrier au tribunal.
Ces démonstrationsdu public au tribunal ne pouvaient pas manquer d'avoir leur influence sur les resolutions de la Convention. Le projet des comités avait, il est vrai, un caractère général. Il s'agissait de donner sécurité aux représentants incriminés, sans entraver le cours de la justice. Après une discussion qui dura deux jours, on vota un décret (8 brumaire, 29 octobre 1794) dont voici la substance :
I. Bulletin, G* partie, p. 297. Le proccs-Terbal d'audience, ordinairement si sommaire, ne laisse pas que de relater cet incident à sa date. On a de plus une lettre de l'accusateur public Le Blois au comité, datée de ce jour, qui prouve tout â la fois et que le tribunal, comme le disait le président, inPormait journellement les pouvoirs publics de la marche du procès, et que le Bulletin en reproduit assez fidèlement les péripéties. En voici Ips iiarties principales :
6 brumaire : cLes débats ofTrent toujours Carrier comme le premier et le principal auteur de toul ce qui s'est passé à Nantes; tous les témoins l'accusent et on n'impute aux membres du comité révolutionnaire aucun fait qui ne soit aussitôt rejeté sur Carrier, qu'on désigne comme uu homme ivre de sang et inspirant la terreur à tous les habitants de Nantes, même aux plus patriotes. »
Il rapporte deux dépositions et il ajoute :
c A. ces deux dinérentcs déclarations, Ici spectateurs ont murmuré et à la séance de ce matin, sur l'interpellation des accusés et de leurs défenseurs de dotmeractedc ces déclarations et de Tenvoyer sur-le-champ â la Convention, on a, pendant plus d'un quart d'heure, demandé à grands cris Carrier. Le tribunal n*a obtenu silence qu'après avoir u le décret qui ordonne d'informer le comité de sAreté gi'uérale des résultats des dé!)its et avoir attesté que le compte de chaque séance était exactement rendiu
Toute dénonciation contre un représentant du peuple sera portée aux trois comités réunis d^ salut public, de sûreté générale et de législation ;
Sur la déclaration sommaire des comités qu'il y a lieu à suivre, une commission de vingt et un membres de la Con-» vention sera nommée par tirage au sort pour faire un rapport surlesfaitscomprisdans la dénonciation et admis à Texamen.
Avant de présenter son rapport, la commission entendra le prévenu.
Quand le rapport tendra au décret d'accusation, la Convention nationale décidera s'il y a lieu à l'arrestation provisoire.
Le rapport et les pièces seront imprimés et distribués, et la discussion ne pourra s'ouvrir que trois jours après la distribution.
Le prévenu pourra de son côlé faire imprimer et distribuer telles pièces et mémoires qu'il jugera utiles.
11 sera présent à la discussion et y sera entendu.
Si la Convention, procédant par appel nominal, décrète qu'il y a lieu à accusation, la commission présentera le lendemain l'acte d'accusation qui contiendra les faits articulés et précisés sur lesquels le prévenu aura été entendu.
Le tribunal ne pourra informer et juger que sur les faits compris dans l'acte d'accusation '.
Les hommes qui dans la Convention avaient eu le plus de part à la Terreur, les Albilte, les Léonard Bourdon, lesi)uhem, étaient moins touchés des garanties offertes aux représentants par ces dispositions que de la menace de jugement contenue au fond du décret. Mais \e\xrs efforts n'empêchèrent point qu'on ne le volât, et le jour même on en fit application à Carrier : une commission de vingt et un membres fut nommée pour examiner les plaintes portées contre lui*.
1. Si'anco Hii 8 Imimairr. Motntenr du H (1«' iiovotiilirc 179*).
2. 8 liniimire (2r» octobre 1794), sénnco du sciir, ihhl . llno ndrossc de la
CARRIER RÉCLAME AU TRIBUNAL
Avec les formalités prescrites par le décret, plus d'un jour devait s'écouler avant que la commission pût être en mesure de faire son rapport , et les accusés ne manquaient point, à chaque nouvelle interpellation du président, de recourir à leur moyen de défense.
Il faut, s'écriait Bachelier, le jour même où le décret fut rendu, il faut que Carrier lui-même vienne satisfaire à cette interpellation, et à mille autres qu*il a provoquées. Ou nous sommes des agents de Carrier, ou nous avons agi de notre propre mouvement. On s'est borné jusqu'à présent aux faits qui paroissent à notre charge dans l'instruction présente, sans examiner aux ordres de qui nous avons obéi. Si nous sommes les agents de Carrier, il faut que Carrier paroisse.
Et le peuple, exaspéré, prenait parti pour ces misérables, qui devenaient presque innocents lorsque Carrier demeurait impuni. 11 applaudissait leurs paroles, il criait : Carrier! Carrier^ l
V>n jour, ce fut une véritable émeute. Chaux s'éiant écrié, à la fin d'une séance (14 brumaire, 4 novembre) : c Avons-nous donc nommé un représentant pous assassiner le peuple? — Non, non *, s'est écrié l'auditoire; et pendant longtemps, il fit retentir les cris : Carrier 1- Carrier l cil serait difficile, dit le Bulletin^ de retracer le tumulte de cette scène et toute l'agitation des spectateurs. Les juges reprirent leur place, et la fermentation se continuant, le président se couvrit pour rappeler le
ville (le Nantes, qui résumait toutes les accusa lions contre Carrier, Tut rédigée le 9 brumaire an UI, et envoyée & la Convention qui en onlonnn rimpi*ession et le renvoi à la commission des Vingt et un le 29 brumaire {Moniteur du i*' Trimaire, 21 novembre 1704).
1. Bulletin^ p. 311. La déposition, qui donna lieu à l'incident, se rapporte, d'après le proc6s-vcrbal d'audience, à la séance du 8 (29 octobre) ; cf. ibùl., p. 319 (séaocc du 10).
peuple au respect du tribunal. Puis, le calme s'iHant rétabli :
Le trouble et Tagitatibn de rauditoire,dit le président, me font craindre qu'il ne se soit glissé quelques mauvais citoyens dans TAssemblée, et que leur but ne soit d^occasionner quelques mouvements séditieux.
Le tribunal est pénétré de ses devoirs, il a toujours rempli le but de son institution, il le remplira toujours et Ton peut se reposer sur sa justice ' . .
Mais cette allenlc devait avoir un terme, si l'on ne voulait que rémotion n'éclatât plus violemment.
Rapport lie la commission des Yingl cl un contre Carricc. Défense de Carrier devant la Convention. Discours de Romme, le rapporteur, de Merlin (de Douai). Décret d'arrestation contre Cairier.
Le 21 brumaire (11 novembre 1794), Romme vint à la tribune faire son rapport au nom de la commission des Vingt et un.
11 exposa la marche que la commission avait suivie.
La commission s'était attachée à observer strictement les règles que lui traçait le décret du 8 brumaire. Elle avait reçu, le 10, communication des pièces relatives à Carrier, envoi suivi de quatre aulres, faits successivement par les' soins des trois comités réunis. Elle en avait donné copie à Carrier, elle l'avait entendu lui-même aussi souvent qu'il l'avait voulu*. Le rapporteur faisait
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onsuile l'analyse de ces pièces, qui contenaient les principaux griefs mis à la charge de Carrier : ses imprécations contre les habitants de Nantes, ses déclamations contre les riches, contre les marchands, qu'il menaçait de faire décimer et fusiller; ses violences contre le comité révolutionnaire lui-même, qui lui paraissait tiède; sa lettre au général Haxo, où il annonçait Tintention d'exterminer les habitants de la Vendée; la formation de la compagnie de Marat, qui, à raison de 10 1. par jour pour chacun de ses membres, avait mission de surveiller et se donnait le droit d'arrêter et de piller les suspects; les satellites particuliers du proconsul, qui avaient bien plus de libertés encore; les 80 (90) prêtres qui, aux termes de la loi, devaient être déportés, et qu'il ût noyer sans pi us de formes ; les noyades érigées dès lors en moyen de vider les prisons ; les mariages républicains, corollaires infâmes des noyades, les orgies sur les bateaux qui servaient à ces exécutions, et tous les excès d'un despote qui ne connaît aucun frein à ses passions, à ses caprices.
suivi. Pour s'en asâurcr, il s'est arrétn dans un passage ; il a vu que rhommc qui le suivait s'arrêtait aussi : alors il a menacé cet espion qni se trouva être un inspecteur de police. Cet liomuie cria aussitôt : « Force à la loi. » Un gendarme sortit û ce cri et voulut airèlcr Carrier; celui-ci montra 8;i carte de représentant du peuple : le gendarme le respecU comme il le devait. Cependant l'inspecteur de police continuait de crier qu'on arrêtât Carrier. Un vétéran, ollicior du poste, le. prit iiu collet et l'entraîna à la commission des Vingt et un, quoique Carrier lui montrât sa carte, qu'il méconnut. Notre collègue nous a rapporté que le gendarme lui avait dit qu'il l'accompagnerait jusqu'à la commission pour le protéger. (Appfaudisêemetits,) Les informations qu'on a prises ont prouvé que cet inspecteur de police, qui prétendait avoir des ordres, n'en avait n^ellrnient pas. » [Moniteur du 14 brumaire an HI, 4 novembre 1703.) — A cette occasion, Dulicm se plaignit vivement de ce que le tribunal révolutionnaire avait fait adicbcr l'acte d'accusation du comité de Nantes dans Paris, a pour prévenir l'opinion publique et capter le suffrage des jurés ». — Un de ses coI%ucs, nommé Cigogne, dit qu'il ne s'étonnait pas de le voir attaquer le nouveau tribunal révolu lion na ire, lui qui avait été l'apologiste du tribunal du 22 prairial. — la querelle aurait pu a'cnvenimcr ; la Convention pa«sa à l'ordre du jour. {Ibid.)
« La lecture de ces pièces, dit le compte rendu du Moniteur, est fréquemment interrompue par des frémissements d'horreur et d*indignalion. d
Le rapporteur finissait en exprimant Topinion de la commission : a qu'il y avait lieu à accusation contre le représentant du peuple Carrier :».
Plusieurs voix réclamaient déjà l'arrestation de Carrier, quand ildemanda à être entendu, et ce n'était plus le temps où Ton se croyait permis de procéder contre un représentant du peuple sans Tentendre.
Il lut à la tribune un mémoire justiiicatif où il commença par déplorer la fatalité des événements, fatalité qui, pour les fonctionnaires publics, rend la roche Tarpéienne voisine du Capilole. Il y a six mois, « sa tête était couverte de lauriers» ; aujourd'hui, a il est accusé : serait-ce parce qu'il a éteint les torches du fanatisme qui embrasaient plusieurs départements? » etc.
Il s'élevait ensuite contre le tribunal révolutionnaire, « présidé, disait-il, par un homme qui appartient à la Vendée, puisque Dobsent est né dans le département des Deux-Sèvres, et composé de royalistes, de fédéralistes et de contre-révolutionnaires, de brigands et de chouans dont la horde vient ensuite peupler les tribunes de la Convention pour influencer ses délibérations», ajoutant que c( ce procès est celui de Charelte contre les vainqueurs de la Vendée ».
Après cela, il évoquait les souvenirs des principaux faits de la guerre de Vendée, affirmant que tous les brigands amenés à Nantes et mis à mort avaient été pris les armes à la main. Le comité de Nantes existait avant son arrivée; Taccusé lui laissait par prétention la responsabilité des noyades. Pour lui, il n'avait fait qu'exécu-
DÉFENSE DE CARRIER A LA CONVENTION
1er les décrets de la Couvention qui mellait hors la loi tous les ennemis du peuple. Depuis longtemps on ne faisait plus de prisonniers loi*squ'il arriva à Tarmée de rOuest. On obéissait à la proclamation de la Convention nationale répandue à profusion dans cette armée : c II faut que les brigands de la Vendée soient exterminés avant le mois d'octobre*, d
Mais il n'attaquait point la Convention. Il prétendait la justifier, au contraire, en faisant le tableau des horreurs commises par les rebelles. Et se cherchant des auxiliaires parmi tant de membres de TAssemblée, complices de ce système d'exlermination par la part qu'ils y avaient prise ou par l'adhésion qu'ils y avaient donnée, il montrait où Ton irait, si une fois on donnait raison à ces récriminations : « On ne manquerait pas d'accuser tous les représentants du peuple qui ont été en mission dans la Vendée, à Lyon, à Marseille, à Toulon, de faire le procès à la Révolution française, de condamner les héroïnes dos 5 et 13 octobre, les vainqueurs de la Bastille, les héros du 10 août, les soutiens du 31 mai, et les journées des 2 et 5 septembre »; — car ces journées sanglantes couronnaient toujours l'œuvre de la Révolution, comme l'entendaient les jacobins.
Il terminait en déclarant que la patrie était en danger et la Convention en péril ; « qu'il avait fait le sacrifice de sa vie, mais qu'il ne ferait jamais celui de son bon* neur ».
Plusieurs membres prirent alors la parole et le rapporteur aussi, non pour soutenir son rapport, mais pour en affaiblir la portée, en attaquant tout à la fois et la loi
1 . Voyez aux A|H)cniiices n* I quelques échanlillons de U correspondance de Carrier nver le comili' de salut |Mibiic.
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en vertu de laquelle il procédait et le tribunal qui avait fourni les matériaux à la procédure :
La loi que vous avez faite, dit-il, serait évidemment un poignard mis entre les mains d'un tribunal ou d'une commission contre la représentation ; car elle est remplie d'imperfections et d'omissions. Il est essentiel que celui qui accuse un représentant du peuple ne reste pas dans l'ombre. {Applau^ dissements.) Il faut que les représentants du peuple aient les moyens d'étouffer la calomnie qui s'attache à leurs pas.
J'ai vu parmi les faits qui nous étaient cités des choses absolument contradictoires, évidemment calomnieuses. Je ne dis pas qu'ils le soient tous, mais il a été impossible à la commission de vérifier les faits, de distinguer dans la moralité des dénonciateurs ce que valent les dénonciations. (Applaudinsements. — Murmures.)
La plus grande partie des faits sont fondés sur des déclarations ou sur des dépositions qui ont été provoquées ou mendiées, et vous serez surpris lorsque vous saurez que la déclaration d'hommes qui ont été traduits au tribunal révolutionnaire pour les actes de férocité qu'ils ont commis fait foi contre Carrier. Où est l'esprit public qui met en balance l'homme justement soupçonné, l'homme qui est traduit devant la justice, avec celui qui est investi du caractère de représentant du peuple? Où est la justice nationale qui permet à un tribunal de recueillir des déclarations sans y être autorisé? (Quelques applaudissements d^uiie partie de la salle. — Murmures dans Vautre. — Même mouvement dans les tribunes.)
Baitdim : Le fait est faux; le rapporteur a vu les pièces quand il Ta voulu. (Vifs applaudissements.)
PiERRET : Romme, tu te conduis lâchement.
Plusieurs membres de la commission se précipitent à la tribune; il se fait un grand tumulte; le président se rouvre; le calme renaît peu à peu.
Merlin (de Douai) rétablît la vérité des principes et
DÉBATS SUR LA MISE EN ACCUSATION DE CARRIER
défendit contre le rapporteur la loi et la procédure; et Romme lui-même dut revenir sur ses allégations par des explications qui en étaient une rétractation véritable :
Il m'était impossible de disposer seul des pièces pour faire mon travail, j'en ai demandé des copies. Tctais, il est vrai, sur de leur fidélité, puisque je les ai collationnées moi-même.
Il avait donc vu les originaux!
Avant ce débat on avait demandé l'arrestation de Carrier. Le président reprit la proposition et, après l'avoir mise aux voix, il proclama le décret d'arrestation au milieu des cris de Vive la République. Mais Carrier soutint, malgré les dénégations de toutes les parties de la salle, qu'après l'avoirentendu la Convention avait passé à Tordre du jour sur son arrestation. Il demanda que si elle voulait changer d'avis elle décidât qu'il serait prisonnier dans sa demeure, et l'Assemblée, revenant sur son vote véritable, non pour l'aggraver mais pour l'adoucir, décréta, selon sa demande, qu'il serait en arrestation chez lui sous la garde de quatre gendarmes, les mettant même aux frais de la nation.
l>ébat$ sur II mise en uccusulioii ilc (iarricr (1*^ el "1 iVitiiiiitc un III). Iaî 5 Cirri r se dit inniade. Il repaniil sur la menace de prononcer sans lui. Caractère des débits. Discours de Carrier. Appel nominal. Carrier mis en accusasntion dans la nnil du 5 au 4 Primaire.
La loi du 8 brumaire établissait un délai de trois joui^ entre la distribution des pièces et la discussion publique. On voulait désormais que l'accuse eût le moyen de se défendre, et quand deux jours après Carrier se
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plaignit de la gène que les gendanncs apportaient par leur présence aux communications qui lui pouvaient cire utiles, la Convention Taulorisa à prendre un secrétaire cl à recevoir ses amis*. liCS trois jours s'écoulèrent sans qu^on parût remarquer Texpiration du délai légal. Cependant le terme ne pouvait en être reculé indéfmiment: l'affaire de Carrier était liée à celle des membres du comité de Nantes. Les débats se continuaient sur eux, et ne pouvaient s'éterniser. Aussi lorsque le 28 brumaire Carrier écrivit à la Convention pour lui demander, avec la communication de diverses pièces, un délai nouveau d'une décade pour aviser a sa défense, l'Assemblée accorda le premier point et passa à l'ordre du jour sur le second*. C'était le mettre en demeure de se présenter devant elle sans plus de retard.
C'est le 1*' frimaire (21 novembre 1 7.14) qu'il reparut devant la Convention.
Quoique frappé d'un décret d'arrestation, il n'était pas encore accusé. Il gardait tous ses droits de représentant du peuple, et, comme la première fois, ce fut, non pas à la barre, mais à la tribune qu'il lui fut donné de parler. Tout en réclamant le silence (et le président rapjiela que c'était le devoir strict de l'Assemblée et des tribunes), il s'excusa de n'avoir pas eu le temps de préparer un discours, et annonça qu'il se bornerait à de simples observations sur les pièces qui étaient à sa charge : c'est de la sorte qu'il procéda pendant deux jours, lisant la pièce et la faisant suivre de sa justification. Un débat s'éleva à l'occasion de ces deux ordres vraiment mons-
i. Séance du 23 bnimatrc (13 novembre), Moniteur du 21 (t4 novembre 1704).
RÉPONSE DE CARRIER AU DÉCRET D'ACCUSATION
frueux où Carrier adresse au président du tribunal révolulionnaire, le 27 frimaire, vingt-quatre Vendéens dont deux de treize et deux de quatorze ans, et le 29, vingtsept autres parmi lesquels quatre sœurs, dont une de dix-sept ans, avec ordre de les exécuter sans jugement. Il cite des cas où il a envoyé les enfants des Vendéens aux hôpitaux, un arrêté de Bourbottc qui ne soustrait à la peine de mort que les brigands de moins de seize ans, tandis que Tureau et lui en fixaient le terme à dix-huit ; la proclamation de la Convention du 17 octobre pour en finir avant la fin du mois avec la Vendée; — et Clauzel, lui opposant l'article 2 du décret qui porte que les brigands, pris les armes à la main, seront mis à mort dans les vingt-quatre heures, mais après que le fait aura été constaté par une commission militaire établie ad hoc^ Carrier s'écria :
Eh bien, mon ordre, en le supposant de moi, est adressé au président du tribunal révolutionnaire de Nantes ; c^ctait à lui de faire la reconnaissance. (Quelques murmures.) Un moment, citoyens, un moment^ écoutez, je vous prie. Que porte rarrélfi? de les faire exécuter...
Quelques voix : Sans jugement!...
Cahrier. Mais au moins, citoyens, au moins faut-il que je voie ces arrêtés 1
Et il revint à deux et à trois fois sur ce point, réclamant les originaux': la Convention faisant droit à sa
1. Séance du 2 friniaire, Moniteur du 4 cl du 5 {U et 23 nov. 1794), t. XXIIf, p. 572 et 575 de In réimpression : « Il faudra toujours bien qu'on me représente les minutes ; car la Convention ni moi ne pouvons savoir si j'ai elTcctivemcnt signé ces arrêtés; je ne me le rappelle pas, et j'ai cependant bonne mémoire. Quand les individus sont hors la loi, il ne faut pas de jugement, il ne faut qu'une reconnaissance ; vous en avez eu la preuve le 9 thermidor. Peut-on savoir d'ailleurs si, dans les listes qu'on présente, on n'a pas intercalé après coup des noms de femmes et d'enfiinlsT >
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dcmaïK^e expédia un courrier extraordinaire en Bretagne pour les faire apporter.
Le troisième jour, tandis qu'à l'ouverture de la séance on discutait sur les formes à garder dans la suite du dé-, bat et sur la nécessité de l'abréger, la Convention n'étant pas un jury de jugement, — nécessité, combattue par plusieurs au nom des intérêts de la défense, — Carrier lit dire qu'il était malade. Cette annonce fit bondir Lcgendre qui présidait :
Je demande, dit-il, à prouver que l'on veut sauver Carrier.
Et passant du fauteuil à la tribune :
Je n'accuse personne, dit-il, mais je déclare qu'il est démontré pour moi que ceux qui ont voulu faire aux Jacobins un rempart de leurs corps à Carrier sont encore ici pour le sauver. (Vifs applaudissements,) La discussion qu'on a élevée hier, est partie du haut de ce côté. (En montrant Vextrémité gauche, — On applaudit.) On a demandé des preuves matérielles, ch bien! si vous en voulez, faites refluer la Loire à Paris (applaudissements) , faites amener les bateaux à soupape, faites venir les cadavres des malheureuses victimes qu'on a sacrifiées; ils sont en assez grand nombre pour cacher les vivants. (Nouveaux applaudissements,) Le peuple a les yeux ouverts, et personne ne le trompera sur celte affaire. (Les applaudissements redoublent,)
Tous ceux des membres de cette assemblée qui ne sont mus que par des principes de justice ont cédé à tout hier, atin qu'on ne pût lui faire aucun reproche; mais il ne faut pas que la Convention se laisse mener. (Non, non! s'écrient tous les membres en se levant. — On applaudit vivement.) S'il n'y avait que la justice qui réclamât ici, je n'aurais point pris la parole, parce que je respecterai toujours ce sentiment d'humanité, ce penchant qu'ont tous les hommes de bien à croire les autres aussi probes qu'eux, et dont les plus grands
INTERVENTION DE LEGENDRE, PRÉSIDENT
scélérats abusent. {Applaudissements.) Mais je ne souffrirai jamais qu'on trompe la Convention et le peuple : je n'aurai jamais d'ami que parmi les amis de mon pays^ et je dénoncerai tous ceux qui prétendraient à devenir des meneurs, fussent-ils mes frères, mes parents. (Vifs applaudissements.) La prétendue maladie de Carrier ne peut pas empêcher de le juger : jetez les yeux sur le calendrier ; comptez le nombre de jours qu'il a demeuré à Nantes, et vous aurez compté le nombre de ses crimes. (Les applaudissements redoublent.) Je demande qu'il soit sommé de se rendre dans le sein de la CiOnvention, et que s'il n'y vient pas on procède à l'appel nominal. (Nouveaux applaudissements.)
Après cela, on aurait dû s'attendre qu'il descendit à son banc; il remonta au fauteuil et les débats ne tardèrent point à se rouvrir. Carrier averti fit savoir qu'il allait reparaître ; il arriva en effet presque aussitôt et reprit l'analyse et la réfutation des pièces alléguées contre lui : mais l'Assemblée échaurfée se mêle de plus en plus à la discussion. Sur les noyades, quand il prétend qu'il n'en a rien su, qu'à Laval d'ailleurs, à Angers, à Saumur, à Châteaugonlier, à Châteaudun, à Paimbœuf, on a fait les mêmes choses, et que sans doute les représentants qui étaient dans ces quartiers n'en ont rien su non plus, les démentis lui arrivent de toutes parts : c Quand cela serait, cela ne te justifierait pas », lui cric Thuriot. Prieur (de la Marne) dit qu'instruit que Carrier voulait prendre des mesures extraordinaires à l'égard des prisonniers après la bataille de Savenay, il lui recommanda d'attendre la commission militaire; Laignelot, que quand, passant à Nantes pour aller à Brest, il vit Carrier, celui-ci lui dit : « Tu es plus heureux que moi, tu as un plus grand bassin et des bâtiments à ton service » ; Dumont (du Calvados) que sous le règne de
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Robespierœ la proposition ayant été faite à l'Assemblée de déporter tous les prisonniers alors détenus. Carrier dit : « Oui» déportés à ma manière ». — c J^ l'ai entendu », dit-il.
Aux accusations relatives aux noyades se joignaient celles qui regardaient les orgies : orgies suivant les noyades, orgies suivies de noyades, car on accusait Carrier d'avoir fait jeter à l'eau les femmes qui sortaient de ses bras: ce dont il se défend avec indignation, invoquant le témoignage de ses collègues ; mais nul ne répondit à son appel. Désormais on l'écoulait sans plus se mêler à la discussion.
Après ce pénible débat qui demeurait si accablant pour lui, — car les explications qu'il a présentées sonl bien pâles auprès des griefs dont il a donné lecture, — il obtint encore la parole pour lire un discours où il résumait sa défense : opposant le démenti aux afQrmations, récusant les témoignages comme d'ennemis, rejetant même les pièces dûment collationnées et réclamant toujours les originaux. Puis, revenant sur plusieurs observations qu'il avait jetées déjà dans le cours du débat :
La Convention» dit-il, fait son procès à elle-même. (Nouveaux mouvements d'horreur.) Ce procès est celui du royalisme contre le patriotisme, du fanatisme contre la philosophie.
Il se compare à Calas. Pour sauver la patrie, Cicéron fil périr dans les prisons tous les complices de Calilina ; Horace tua sa sœur qui pleurait Curiace immolé. Rome a-t-elle fait périr Horace ou Cicéron? Lui aussi a sauve la patrie en exterminant les Vendéens; il a vengé les patriotes : car il n'y a pas une famille patriote qui n'eût
REPRISE DES DÉBETS Â LÀ CONVENTION
à pleurer quelqu'un de ses membres, victime de celte guerre :
Les massacres de Machecoulet de Saumur étaient récents... Environné de ces orages, comment Thumanité, morte dans ces crises terribles, eût-elle pu faire entendre sa voix? La froide raison pouvait-elle compasser exactement ses mesures? Ceux qui s'élèvent contre moi, qu'eussent-ils fait à ma place? Ëtait-il au pouvoir de Thomme d'arrêter le torrent de la révolution? fut'il au pouvoir de la Convention même de prévenir les excès commis à Lyon, à Marseille, à Toulon, dans l'Aveyron, dans la Lozère? Pressé par les tempêtes politiques, j'ai néanmoins terminé une guerre terrible dont les pieds de géant menaçaient de fouler la France entière. J'avais juré, la main tendue sur l'autel de la patrie, de sauver mon pays; j'ai tenu mon serment. J'ai conservé Nantes à la République. J'envisage le brasier de Scasvola, la ciguë de Socrate, la mort de Cicéron, l'épée de Caton, l'échafaud de Sidney; j'endurerai leurs tourments, si le salut du peuple l'exige. Je n'ai .vécu que pour ma patrie, je saurai mourir pour elle.
Ce discours fini, on réclama l'appel nominal sur les conclusions du rapport. Carrier demanda à y être présent. Le vote pouvait être motivé : il voulait être en mesure de répondre à des assertions inexactes. Mais c'eût été reprendre le débat sur chaque vote : à l'unanimité la Convention décida qu'il serait ramené à domicile.
L'appel se fit immédiatement à commencer par le département de la Meurthe,et plusieurs, comme on avait pu s'y attendre, ajoutèrent à leur vote l'expression de leurs sentiments. Plusieurs auraient absous Carrier sur les faits les plus monstrueux :
Ce ne sont point les noyades^ les fusillades, ni même les soupapes prétendues de l'invention de Carrier qui fixent mon opinion, dit Couturier (de la Moselle), parce que ce mode de
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destruction des eorieiuis et brigands contre la République ne peut être jugé criminel que par son intention bonne ou mauvaise. . . .
Ce qui le décide, c'est l'arrêté par lequel Carrier avait défendu aux autorités de reconnaître Tréhouard, autre député investi comme lui des pleins pouvoirs de la Convention, mais qui envoûtait user pour arrêter Lebatteux, un des agents les plus odieux du dictateur de Nantes dans le Morbihan ; et c*est un grief qui revient plusieurs fois encore dans les votes motivés * !
Duhem lui-même dit oui^ et il en pril occasion pour dénoncer d'autre part « une faction fondée sur un infâme système de calomnies et de crimes, faction soudoyée par l'étranger, faction dictatoriale de l'opinion publique », et pour accuser Tallien et Fréron à qui il ne pardonnait pas le 9 thermidor. CoUot d'Herbois et Billaud-Yarennes osèrent aussi dire oui contre Carrier, eux engagés autant que pei*sonne dans le système de la Terreur ! Comptaient-ils ainsi délourner d*eux les foudres de la Convention? « Persuadé, disait Collot d'Herbois, qu'elle fixera son attention sur les motifs qui dirigent les dénonciations contre les représentants du peuple » ; — < dans l'espoir, disait Billaud-Yarennes, que l'impassible et pure justice de la Convention nationale veillera sur les suites des dénonciations qui se multiplient contre ses membres ».
Uourbotte disait oui aussi , bien qu'avec douleur c parce que je crois, ajoulait-il, que si Carrier s*est rendu coupable des atrocités qu'on lui reproche, il n'en eut pas rinlention, et que, s'il commit des crimes, ils
Voles de Romme, de ]'iilrin, de Caniljon
APPEL NOMINAL. 2i
lureiUceux de Terreur et d^un patriotisme délirant >.
Bernard de Saintes (de Xanthe! Pioche-Fer Bernard), autre représentant du peuple en mission, faisant le vœu que Carrier se justifiât, exprimnit le désir (et pour cause) quMl fût le dernier de ses collègues sur lesquels on eût à se prononcer. Gambon motiva aussi très-longuement son opinion : membre du comité de salut public, il avait à cœur de laver le comité des récriminations de Carrier qui prétendait n'avoir fait qu'exécuter ses ordres.
L'appel se prolongea ainsi jusqu'à deux heures du matin (nuit du 3 au 4 frimaire). Sur cinq cents votants quatre cent quatre-vingt-dix-huit avaient approuvé les conclusions du rapport. Deux seulement avaient émis un vote, non point opposé, mais simplement conditionnel : en sorte que Ton peut dire, en tenant compte des absences, que Carrier avait réuni contre lui Tunanimité de ses collègues, même ceux qui avaient à leur charge les mitraillades et les destructions de Lyon, de Marseille et de Toulon, même l'incendiaire du village de Bedoin. Sur la proposition de Duhem (il se produit beaucoup trop dans cette affaire), la Convention décida que l'appel nominal, signe éclatant de son unanimité, serait envoyé aux armées*.
1. Aux brochures du temps, citées plus haut, ajoutons pour ce qui toucho Carrier : On vfut sauver Carrier^ on veut faire le procès au tribunal réwlutionnaire. Peuple prends garde à toi. Et Duiicnri, imilf^ré le zèle dont il fit parade dans le vote sur Cairier, est aussi pris à partie : Grande colère du médecin Duhem de voir qu'il ne peut sauver son ami Carrier et que Vavanlgarde des égorgeurs va défiler sans trompette sur la place de la Révolution (par Baralère).
PROCÈS DE CARRIER
Carrier à la Conciergerie. Acte d'accusation (5 frimaire, 25 novembre 1794). Carrier refuse de répondre dans l'interrogaloire préliminaire.
Les conclusions du rapport étant adoptées, la Convention décréta que Carrier serait traduit sur-le-champ à la Conciergerie et désarmé. Ce n'était pas sans raison : quand on vint pour le prendre, il tenta de se brûler la cervelle. La commission des Vingt et un avait été invitée à dresser Tacte d'accusation sans retard. Elle l'apporta dans la séance du lendemain 5 frimaire (25 novembre 1794).
Cet acte lui reprochait les principaux faits qui avaient été Tobjet du débat :
1° et 2*" Tordre écrit donné à Phelippes d'exécuter une fois vingt-sepl, une autre fois vingt-quatre brigands^ sans jugement; 5^ l'autorisation donnée à une commission militaire de faire fusiller des paysans dont une partie n'avaient pas pris les armes ; 4*" Tordre de fusiller ou noyer des brigands venus à Nantes sur la foi d'une amnistie ; 5"* la façon dont il avait traité quatre-vingts cavaliers qui venaient se rendre et promettaient de livrer leurs chefs; Q"" les noyades d'hommes, d'enfants et de femmes; l"" les pouvoirs donné à Lamberty pour les noyades; les mariages républicains; 8** sa conduite en-
ACTE D'ACCUSATION CONTRE CARRIER
vers le représenlant Tréhouard, qu'il avait dénoncé comme partisan des fédéralistes, parce que Trébouard avait fait mettre en prison Lebatteux, qui, ayant reçu de Carrier un pouvoir illimité, en avait abusé; 9M'avoir écrit au générai Haxo que l'intention de la Convention nationale était de faire exterminer tous les babitants de la Vendée, lettre qui fut le signal de massacres et d'incendies; lO*" d'avoir donné à la compagnie Marat des pouvoirs qui livraient à sa discrétion tous les citoyens ^
Le lendemain du jour où le décret d'accusation fut rendu contre Carrier, l'accusateur put en donner lecture au tribunal, et Real, prenant la parole, demanda l'ajournement des débats jusqu'à ce qu'il comparût. Mais le tribunal, persistant dans le système où il avait, dès le commencement, cherché son excuse, décida, conformément au décret du 22 vendémiaire qui lui ordonnait d'instruire l'affaire sans aucune interruption, que les débats seraient continués.
Et les débats continuèrent*.
Le public pouvait désormais prendre patience; ce ne fut pas d'ailleurs pour longtemps.
Le 6, Carrier avait comparu devant im des juges du tribunal pour subir l'interrogatoire préliminaire au débat public. Mais il refusa de répondre, récusant la section du tribunal et les jurés qui siégeaient dans le procès commencé. Le juge nMnsista pas et en dressa procès verbal '. Hais ce refus ne pouvait arrêter l'exécution du décret rendu par la Convention et, lejendemain 7 frimaire, Carrier fut amené avec les autres devant le tribunal.
BuUetin, 7* partie, p
S. Ihid., p. il
5. A répondu se nommer J.-R. Carrier, Agé de 37 ans, né à Yolet, prèi
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Carrier au tribunal. Ses chicanes de procédure.
Une foule immense élait accourue à ce spectacle, et la salle, on le peut croire, était comble. Un mouvement d^indignation, de violents murmures éclatèrert à sa vue : mais le président sut les contenir.
Les débats oiTrirent alors un curieux spectacle. Cet homme qui dans son proconsulat menait si rondement les procès, qui voulait que le tribunal révolutionnaire de Nantes envoyât à la guillotine sans jugement, a rocoui^ h des chicanes de procureur. Il récuse le président, le substitut et les jurés; il se plaint de n'avoir pas subi l'interrogatoire préalable avautd*élre amené au tribunal (et Ton a vu qu'il a refusé d'y répondre) ; il prétend que son affaire est une cause nouvelle, puisqu'il est l'objet
Aurillac, département du Cantal, denrieurant à Paris, rue d'Argenteuil, représentant dn peuple.
D. Si en sa qualité de représentant du peuple il n'a pas été envoyé dans le département de la Loire-Inférieure, à quelle époque il s'y est rendu et celle à laquelle sa mission a cessé?
R. Qu'il ne peut se soumettre à subir aucun acte de juridiction de la part du président du tribunal réTolutionnaire, de l'accusateur public ni de son substitut près la section chargée de juger le comité révolutionnaire de Nantes, non plus que des jurés qui la composent, à moins que l'autorité suprême ne le force dn s'y soumettre, attendu les plaintes légitimes et les reproches bien fondés qu'il a articulés, tant contre les jurés que contre le président, l'accusateur public et son substitut dans son dernier rapport, duquel il invile la Convention à se faire donner lecture A l'endroit où il articule les plaintes et les reproches qui annoncent une intention anticipée qui ne caractérise point l'impartialité qui conrient à des juges.
Attendu le refus fait par le prévenu de répondre à notre intetTOgatoire, nous avons dd procéder à la continuation du présent interrogatoire jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné.
Signé : Oobseht, Carrbr, Petit, Jossp. (commis grefKer).
Archives, W 499, n* 479, 3« partie, pièce 10.)
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d'un aclc d'accusation particulier; que tout doit donc être renouvelé; il veut que les jurés soient tirés au sort devant lui, et qu'on lui reconnaisse, comme à tout autre accusé, le droit de les récuser; enfin, que ses réclamations soient soumises à la Convention ^ Mais le tribunal, sur le réquisitoire de l'accusateur public, passa outre : l'affaire était connexe; des témoins avaient, sans plus déformes, été rangés, séance tenante, parmi les accusés; il n'en aurait pas été autrement de Carrier, s'il n'eût été couvert par son titre de représentant du peuple; c'est ce titre qui avait motivé un décret ; le décret était rendu ; les débats devaient reprendre leur cours*.
Carrier objecta alors qu'il n'avait pas encore choisi de défenseur. La séance, sur sa demande, fut renvoyée au lendemain. Mais le lendemain il n'en avait pas trouvé% et les défenseurs nommés par le tribunal donnaient des excuses. Carrier, humilié sans doute par ce refus, déclara qu'il se défendrait seul. On aurait dit qu'il n'avait pas été défendu : ce fut le tribunal qui insista cette fois pour qu'il prit un conseil, et qui unit par décider un homme de loi, Vilain, à accepter cette rude tâche \
1. On trouve au dossier (2* partie, pièce 26) cette note de Carrier : D'après le décret qui assura aux représentants du peuple des garanties légales
contre les dénonciations, on ne peut informer contre moi que sur les faits pré.
cisés dans l'acte d'accusation. On en impute beaucoup au comité révolutionnaire
de Nantes qui n'y sont point insérés. Les deux alTaires ne peuvent donc pas se
cumuler, s'instruire ensemble.
Carriih.
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Reprise des débats : faits particuliers à Carrier. Ses lettres aux généraux Avril, Haxo, Dufour. Ses ordres d'exécution sans jugement.
Dès le premier jour (8 frimaire), Carrier s'était trouvé en face d'un redoutable témoin, Vaugeois, raccusateur public de la commission militaire. Ce témoin redit, en y ajoutant des traits nouveaux relatifs à Carrier, ce qu'il avait exposé déjà dans une audience antérieure : les pouvoirs donnés à Fouquet et à Lamberty pour extraire des prisons tous ceux qui, hommes, femmes et enfants, étaient destinés à leurs « expéditions^ », c'est-àdire à la mort; la résistance du président de la commission et la menace dont il mourut; les fureurs de Carrier contre lui-même, quand Fouquet et Lamberty, mis en jugement, au grand déplaisir des représentants qui succédèrent à Carrier, se réclamèrent de Carrier, et que Vaugeois vint à Paris pour lui demander un désaveu par écrit.
Carrier ne sut répondre qu'en déclinant l'imputation comme étrangère aux griefs contenus dans l'acte d'accusation, en réclamant les pièces authentiques et en récriminant contre la commission mililaii*e :
J'observe, dit-il, que la commission ne vient faire des dépositions aussi torribles que parce qu'elle a jugé tous les brigands de l'Entrepôt; parce qu'elle a outre-passé ses pouvoirs; parce qu'elle a fait fusiller plus de quatre mille brigands, tandis qu'il n'en est pas venu à Nantes plus de trois
i. Bulletin^ 7* partie, p. 44.
INTERROGATOIRE DE CARRIER
mille : je demande que le président soit tenu de représenter tous les jugements de la commission \
Mais si la commission agissait de la sorte, comment Carrier, avec les pouvoirs dont il était investi à Nantes, le soufTrait-il?
Le PRÉsmENT. Est-ce vous qui avez organisé la commission militaire, et a-t-elle opéré pendant votre mission?
Carrier. L'établissement de cette Commission n'est pas mon ouvrage ; elle est cependant entrée en activité de mon temps, mais je ne m'occupois aucunement de leurs travaux.
Le président. Avez-vous eu connoissance des fusillades?
Carrier. J'en ai entendu parler; on disoit qu'elles étoient ordonnées par la commission.
Le président. Pourquoi, en votre qualité de représentant, ne leur avez-vous pas demandé compte de leurs travaux?
Carrier. Cette commission avoit été établie par mes collègues, et je croyois devoir respecter leur ouvrage, sans me permettre aucune inspection. Quant aux fusillades, on en usoit à Nantes à cet égard, comme à Angers, à Saumur, à Laval, et partout ailleurs '.
Les fusillades ainsi justifiées conduisaient aux noyades :
Le président. Avez-vous eu èfuclque connaissance des noyades?
Carrier. Point d'autre que celle des prêtres, dont j'ai rendu compte à la Convention, comme d*un événement que j'ai toujours cru fort naturel; sans cela je n'eusse pas eu la maladresse d'en faire mention.
Le président. Il est bien étonnant que vous ayez ignoré les noyades, tandis que tout Nantes en retentissoit; il est bien difficile de croire que Lamberly et Goullin ne vous aient point entretenu de ces noyades. Avez-vous ordonné à Goullin
Id., ikid
la noyade du 24 au 25 frimaire? Avez-vous su l'évasion de Leroi?
Carrier. Je le nie, et cela est si faux que l'acte d'accusation n'en fait aucune mention.
Le PRÉsu)Ei>'T. Je vous répète que vous éles accusé d'avoir ordonné ou toléré les noyades ; vous devez donc répondre sur la noyade du 24 frimaire, sur laquelle je vous interpelle.
Carrier. Je n'ai jamais donné d'ordres semblables, ni à Goullin, ni au comité; je n'ai ordonné que le transfërement à Belle-Isle, je n'ai signé aucune extraction, je n'ai pas donné de pouvoirs illimités.
— Carrier est démenti sur tous ces faits par l'accusé Goullin.
Le préside?(t. J'observe aux jurés que pour couvrir les noyades. Carrier a signé l'extraction des détenus deux mois après la noyade.
GouLLiff. Lorsque je demandai à Carrier un ordre écrit qui nous servit de garantie, Carrier me répondit que le comité ne pouvoit être inquiété pour la noyade du Bouffay, à moins qu'il n'y eût une contre-révolution ; qu'on n'avoit fait périr que des brigands.
Chaux. Il serait inutile à Carrier de contester les ordres de noyades; ils sont trop bien établis par la notoriété publique; je demande que Carrier soit interpellé sur les motifs qui l'ont déterminé à faire transférer cent cinquante détenus à Belle-Isie, et s'il étoit possible en ce moment d'aller à Belle- Isle. Carrier nous dit : « Faites l'autorisation, je la signerai, comptez sur ma foi, je vous soutiendrai » ; mais, contipue Chaux, je dis à mes collègues : « Ne vous y fiez pas, vous ne connoissez pas les grands ; vos corps leur servent de marche-pieds»; et le comité ne l'a que trop éprouvé. Carrier nous accuse d'avoir donné l'ordre de faire fusiller en chemin les brigands en présence de Vineux, de Bussirat; Carrier dit ignorer les noyades, lui qui, à l'issue d'un dîner, sanctionna la noyade du BouHay, en la masquant par les mots de transfèrement à Belie-Isle : c'est par ces détours artificieux que
NOYADKS ET FUSILLADES. 21)
Carrier parvient à déguiser la vérité, et à y substituer le mensonge ^
Les principaux faits allégués à la charge des autres accuses, oii Carrier se trouvait implique, furent repris conti'adictoiremenl avec lui : les noyades de prêtres, opérées et payées par ses ordres, et le banquet dans la galiotte qui avait eu son emploi dans la première, « la grande tasse des prêtres », comme on disait par dérision de la façon dont on les avait fait boire'; la réunion des corps administratifs de Nantes, tenue les 14 et 15 frimaire, et la mesure d'extermination qu'il avait voulu y faire adopter' ; la noyade du Bouffay, sur laquelle avaient déjà été produits lant de témoignages accablants, et toutes les autres qui n'avaient pu se faire assurément sans qu'il en sût quelque chose*; les jeunes Vendéens qui s'étaient rendus, au nombre de 80 cavaliers, offrant de servir la République, fusillés sans jugement : tout le débat était de savoir s'ils avaient éié pris uii s'ils s'étaient rendus; et les témoins affirmaient que le département insistait pour qu'on acceptât leurs services"; les fusillades journellement ordonnées ainsi à
Bulleiin. p
% Ibid., p. 27, 29, 35 et 48.
3. c C'est Camer, dit IMielippes-Tronjully, qui a provoqué cette assemblée, et qui a fait agiter la question de savoir si on les ferait ou non périr eu masse, et ce sans jugement. » Et il raconte comment par son opposition il lit rejeter une première fois ce projet. (Wid.^ p. 43.)
lOtd.f p
5. Ibid., p. 50, 42 et 62 : c W arrive à Nantes de jeunes brigands qai se rendent volontairement; cette jeunesse pouvoit rendre de grands services à la République, »i on eût eu pour ces briguids tous les égards que commandoient riiumanité et les circonstances dillicilcs ui'i nous nous trouvions. Ils prometloient d'ailleurs de convertir plusieurs communes au giron de la R<^publique, si on vouloit les laisser retourner dans le pays pour porter des paroles de paix; et daus le moment, il étoit avantiigciix, plus qu'en tonte autre rencontre, d'accepter leurs pro))08ilions. Il fut question ilc consulter le ixiprésentant ; nous sondons SCS dis|»ositions ; Carrier fait semblant d'être de noire avis, et le lendemain il
Nantes et frappant indistinctement hommes, femmes et enfants^; et au dehors l'extermination de villages entiei's prescrite aux généraux :
Cat^er^ représentant du peuple^ au général Haxo.
Il vous est ordonné d*incendier toutes les maisons des rebelles, d*en massacrer tous les habitants et d'en enlever toutes les subsistances*.
Carrier soutient encore qu'il n'avait fait qu'exécuter les ordres de la Convention; et à certains égards, il n'avait pas tort; mais le décret de la Convention dont le
ordonne de fusiller ces lirigands égares qui sont venus se mettre à noire merci.
Alors nous fnisons des repri^senlations à Carrier; nous nous eflbrçons de lui fnirc sentir les conséquences funestes d'un ordre aussi cruel; nous lui observons que le Morbihan nicnacc d'une insurrection, et que des mesures outrées contre les brignnds sont plus propre.^ à en augmenter le nombre qu'à le diminuer : que beaucoup de rebelles sont égarés par leurs chefs, par leurs prêtres, qu'il faut pardonner quelque chose à Terreur, nous n'oublions rien |K>ur faire rétracter l'ordre sanguinaire; enfîn nous terminons par dire à Carrier que dans le cas où 11 trouveroit quelque inconvénient a déférer a nos représentations, nous l'invitons à se concerter avec son collègue Francsstel, pour déterminer le parti à prendre en pareil cas.
Carrier nous répond que si nous renvoyons les douze cents brigands venus à Nantes, ils grossiront l'armée des rebelles, et que si on les fait entrer dans Nantes, ils soulèveront cette commune.
Mais, lui répliquons-nous, si nous parons à tous ces inconvénients, consentiras-lu à nos demandes? Carrier se contente de nous répondre : J'ai des oitlres, il faut que je les suive; je ne veux pas me faire guillotiner. Au moment où nous allions nous retirer, vient la lettre de Wcstermann, le sabreur, qui annonce avoir fait beaucoup de prisonniers sur \e& brigands; qu'il a cru de la bonne politique de ne pas les faire fusiller, a(in d'encourager les autres à se rendre; et, pur cette lettre, il demande à Cirricr quel traitement, quel sort il doit faire k ces brigands.
Nous profitons de cette circonsUincc pour renouveler nos instances. Carrier paroît pendant quelque temps indécis, ébranlé par nos observations; l'espoir de voir adopter nos mesures de clémence renaît dans nos âmes; mais il n'est pas de longue durée. Carrier déclare qu'il lui est impossible de rien changer à ses ordres. Quand on se plaignoit des commissaires de la Vendée, Carrier disoit que ceux qui bllmoient la conduite de ces commissaires ctoient des contre-révolutionnaires, et qu'il falloit faire périr les généraux qui contrarioient leurs mesures (Déposition de Ilicqueau, administrateur du département de la Loirc- Inférieura].
1. Builetitit p. 43 : même des femmes enceintes I (Dépos. de Phelippes-Tixmjolly.)
LEHRES DE CARRIER AUX GÉNÉRAUX HAXO, AVRIL, DUFOUR
président lui fit lecture parlait des rebelles pris les armes à la main, et comme Carrier alléguait des ordres postérieurs :
Tous les habitants des communes insurgés, ajoute le magistrat, ctoient-ils compris dans le décret dont vous excipez?
Carrier cherchant à éluder la question, c le président l'y ramène en lui observant qu*il est prouvé que vingtdeux communes se sont rendues volontairement et qu'elles n'en ont pas moins été fusillées* ».
Disons que, dans cette guerre de Vendée, il y en eut bien davantage.
Ce n'était pas la seule lettre de cette espèce :
Carrier au général Avril.
Nantes, 10 frimaire.
Continue de porter la terreur et la mort dans le Morbihan, incarcère les gens suspects, et tous ceux qui figureront dans des rassemblements; incendie les propriétés des révoltés, dénonce aux autorités constituées les individus absens qui seront présumés porter les armes chez les rebelles, désigne leurs propriétés aux corps administratifs pour faciliter la confiscation: voilà les ordres que je te donne et que tu exécuteras avec le plus de zèle et d'activité qu*il te sera possible '.
Autre lettre au général Haxo :
33 frimaire.
J'apprends à Tinstant, mon brave général, que des commissaires du département de la Vendée veulent partager avec ceux du département de la Loire-Inférieure les subsistances ou fourrages qui se trouveront dans Bain, ou dans Noirmou* tiers. H est bien étonnant que la Vendée ose réclamer des
Bulletin, p
%. Ibid., p. 45.
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subsistances, après avoir déchiré la patrie par la guerre la plus sanglante, la plus cruelle. Il entre dans mes projets, et ce sont les ordres de la Convention nationale, d'enlever toutes les subsistances, les denrées, les fourrages, tout, en un mol, de ce maudit pays ; de livrer aux flammes tous les bâtimcns qui y existent encore, d en exterminer tous les habitans, car je vais à l'instant t'en faire passer Tordre; et ils voudroient encore affamer les patriotes, après les avoir fait périr par milliers ! Oppose-toi de toutes tes forces à ce que la Vendée prenne ou garde un seul grain; fais-les délivrer aux commissaires du département, séant à Nantes; je t'en donne l'ordre le plus précis, le plus impératif; tu m'en garantis, dès ce moment, l'exécution. En un mot, ne laisse rien dans ce pays de proscription : que les subsistances, denrées, fourrages, tout, absolument tout, se transporte à Nantes. Salut et fraternité.
Signé : Caurieu^
Et au général Dufour :
19 iiivosc.
Continue, camarade, de servir la République et d'exécuter les ordres que je te donnerai. Qui peut être à l'abri des délations dans les circonstances où nous nous trouvons? Je te rendrai justice. Brûle, brûle toujours, c'est le vœu de la Convention, mais prends bien soin de sauver les b«àtiments qui renferment des subsistances et du fourrage'.
Carrier répond encore sur cette lettre :
J'avois reçu les ordres les plus positifs de la Convention ; on m*avoit même envoyé des matières inflammables pour consommer les repaires des brigands'.
Et sur la lettre du général Haxo, il refuse de Jopondrc
1. Archives, W 493, n» 479, 2« parlio, pièce 18; copie, cf. Bulletin, p. 45.
2. Bulletin t p. 61. Cf. Archives, ibid,, 2« parlic, pièce 13.
HAINE DE CARRIER POUR NANTES
• jusqu'à ce qu'on lui en ait représenté l'original, disant d'ailleurs, comme pour les autres, qu'elle était littéralement conforme aux décrets. Mais le témoin Thomas fit savoir comment on exécutait ces ordres et ces décrets :
J'ai vu, dit-il, après la prise de Noirmoutlers, massacrer une municipalilc en ccharpe, qui étoit venue pour designer un repaire de bri^^ands... J'ai vu brûler vifs des hommes, des femmes, des vieillards enfermés dans leurs maisons; j*ai vu cent-cinquante soldats maltraiter, violer des femmes, des filles de quatorze à quinze ans, les massacrer ensuite et jeter de bayonnettes en bayonnettes de tendres enfants qui éloient à côté de leurs mères étendues sur le carreau.
c Tout l'auditoire, ajoute le Bulletin^ a retenti d'un long frémissement d'horreur*. »
Mais la ville de Nantes elle-même, il n'était pas éloigné de la traiter comme la Vendée : t Carrier, à son arrivée, dit un administrateur du département, manifesta la plus grande prévention contre Nantes et même le projet de la détruire*. » L'adresse du 9 brumaire des Nantais, renvoyée par la Convention à la commission des Vingt et un et qui fut aussi lue devant le tribunal, était remplie de faits à cet égard. Il les avait pris en haine pour les résistances qu'il avait d'abord trouvées parm eux. Il avait dit à la^ Société populaire que les Nantais étaient des scélérats et qu'il fallait jouera la boule avec . leurs têtes ; le ton déclamatoire que cette conduite et ce langage leur inspire n'ôte rien aux fondements trop bien établis de leur plainte ^.
i. Bulletin, p. 45.
Ibid., p. 62; cf. p
3. Voir la séance du 29 brumaire (10 novea)bFe)| Moniteur du t" frimaire (21 novembre 1794).
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Déjà, devant la Convention, Carrier, s'écartant des textes dont on ne lui opposait que des copies, avait réclamé la production des pièces originales, et la Convention, on Ta vu, avait envoyé un courrier extraordinaire à Nantes pour les en rapporter. Elles arrivèrent, et on put ainsi lui représenter authentiquement ces deux fameux ordres : le premier, du 27 frimaire, enjoignant d'exécuter sans jugement vingt-quatre brigands; le second, du 29, portant la même injonction pour vingtsept^ Il demanda du temps pour prendre connaissance de ces pièces, et ne pouvant dénier sa signature, il prétendit qu'elle lui avait été surprise. — Mais ce n'est pas une simple signature; Tordre d'exécution au bas de chacune des deux listes — on peut le vérifier aujourd'hui encore aux Archives — est tout entier de sa main:
Pour ordre au citoyen Philippe, président du tribunal criminel, de faire exécuter sur-le-champ sans jugement les vingtquatre brigands ci-dessus, et de l'autre part* qui viennent d*étre arrêtés les armes à la main.
Nantes, 27 frimaire Tan II de la République française une, indivisible et impérissable.
Le représentant du peuple,
Carrœu".
Même formule écrite et signée de sa main au has
i. Le Bulletin du tribunal révolutionnaire (7* partie, n* IC, p. 64) donne a tort le nombre 30; la pièce originale porte 27. li ne se trompe pas moins quand il parle de fusiller : c'est guillotiner qu'il fallait dire. L'ordre porte fj:<^ru/^ ; mais les sentences de mort du tribunal criminel de Nantes s'exécutaient par la guillotine; et le ré<lacteur aurait pu le voir dans la déclaration de Phelippes- Tronjolly qu'il repitKluit à la même page sur la première exécution : « Je déclare aa tribunal que Carrier s'est rendu dans sa voiture auprès de la guillotine pour faire exécuter sans jugement les vingt-quatre brigands dont il s'agit » (ibid),
ORIGLNAUX DES DEUX ORDRES D'EXÉCUTION SANS JUGEMENT
de Tordre d'exécution des vingt-sept, le 29 frimaire*.
De plus, Phelippes-Tronjolly déclara que Carrier s'était fait transporter dans sa voiture auprès de la guilloline, pour assister à l'exécution; qu'au nombre des vingtquatre, € il y avait des femmes et des enfants » ; — deux enfants de quatorze et deux enfants de treize ans dans la liste des vingt-quatre ; que lui, Tronjolly, en fît Tobservation au représentant, en lui disant que la loi et l'humanité répugnaient à faire fusiller (guillotiner) des enfants de treize ans, et que Carrier persista à exiger que les femmes et les enfants fussent expédiés comme les autres.
c Les faits sont faux:», s'écria Carrier, et il persista dans son système impossible (les pièces étant là) de signature surprise', avouant d'ailleurs les fusillades exécutées sous sa souveraine autorité, pour en rejeter la responsabilité plus haut encore :
Je conviens qu'on a fusillé cent-cinquante ou deux cents prisonniers par jour; — par jour! — mais c'était par ordre de la commission et ce fait m'est absolument étranger. J'ai informé la Convention qu'on fusijloit les brigands par centaine ; elle a applaudi à cette lettre, elle en a ordonné l'in*» sertion au Bulletin '.
Ce n'était que trop vrai*.
i. Archives, ibid.t pièce 40.
Ibid.f p
4. Voir la séance du 6 nivôse (26 dccembre)) Moniteur du 8 (iS décembre 1793).
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Déposition du jeune JuUien sur u mission.
La Convention, qui exterminait tout à son aise par décrets, s'était émue pourtant de la façon dont ses ordres étaient exécutés. J'ai parlé de la mission du jeune JuUien dans l'Ouest. Il raconta au procès comment il avait été amené à dénoncer les agents de Carrier et à provoquer le rappel de Carrier lui-même. On lui avait dit € que Carrier avait une armée révolutionnaire qui mettait tout à feu et à sang, qui poussait la cruauté jusqu'à faire creuser aux victimes qu'elle voulait immoler leurs propres tombeaux; que cette armée, marchant sous le titre faux^ mais imposant, de révolutionnaire, s'était mémo permis de faire enterrer des hommes tout vifs 9 :
Je me rendis à Vannes, continue le témoin, pour vériGer ces faits, et prendre connaissance de la conduite de Lebattcux et Avril, agens de Carrier. Ces agcns nie furent dénoncés de toutes parts, ainsi que l'armée prétendue révolutionnaire, dont les habitants du Morbihan redoutoient plus rapproche que celle des brigands, à cause des cruautés journalières exercées par les soldats de cette armée.
J'en écrivis au comité de salut public, avec invitation pressante de rappeler les bataillons aux ordres de Lebatteux et Avril, parce qu'ils se permettoient plus d'atrocités et de brigandages que les brigands eux-mêmes. Lebatteux fut arrêté ; et ce fut alors que Carrier s'oublia au point de déclarer cet agent inviolable^ et de noter d'infamie les auteurs de l'arrestation de Lebatteux'.
LE JEUNE JULLIEN DEVANT CARRIER
Ce n'est pas tout ! le jeune Jullien avait ose, à Nantes même, tenir têle à Carrier et provoquer dans la Société populaire, où le proconsul menaçait de son sabre ceux qui n'étaient pas de son avis, une réunion des bons citoyens pour résister à sa tyrannie. Carrier, instruit de son audace, le fit enlever la nuit par le général Vimeux, et se le ût amener chez lui :
Connoissant, ajoute Jullien, toute la férocité de ce représentant, et bien persuadé que je touchois à ma dernière heure, je recueille toutes mes forces pour faire face au tyran; et comme j'avois souvent entendu parler des accès de fureur de Carrier, et de son arme redoutable dont il mcnaçoit tous les citoyens, j*eus soin de me placer à une très grande distance de Carrier : a C'est donc toi, sacré gueux, qui te permets de me dénoncer au comité de salut public ; c'est donc toi qui ose blâmer mes travaux? Sais-tu qu'en un instant je puis trancher le fil de t'es jours? et comme il importe quelquefois au bien général de se défaire de certaines gens en secret, je ne me donnerai même pas la peine de t'envoyer à la guillotine, je serai moi-même ton bourreau et celui de tous les scélérats qui peuvent te ressembler. » Je fais tous mes efforts pour être entendu de Carrier, pour lui donner des explications sur les reproches qu'il m'adressoit; enfin convaincu du refus du représentante admettre ma justification, j'eus assez d'énergie pour terminer mes observations en ces termes : « Tu es le maître de mon sort, tu peux faire de moi ce que bon te semblera; mais souviens-toi que si tu me fais périr aujourd'hui, dans huit jours tu seras guillotiné; j'ai des patriotes qui vengeront ma mort, et qui sauront dévoiler les grands coupables*. »
Carrier avait pu savoir que derrière ce jeune homme il y avait en effet Robespierre. Il appela le général Vi-
i. Bulletin, p. 60.
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meuXflui parla bas; et Jullien fut ramené où il avait été pris. Cette capitulation du despote dissipait tout son prestige. Le lendemain, le jeune commissaire reparut devant la Société populaire, raconta la mesure arbitraire dont il avait été l'objet et retraça a toutes les cruautés, toutes les injustices de Carrier ». On les savait mieux que Jullien, mais on venait d'apprendre qu'on pouvait les braver avec lui. Jullien n'eut donc point de peine à faire signer une adresse qui fut envoyée à la Convention.
a Elle eut, continue- t-il, tout le succès qu'on en ))ouvait désirer. La Convention, toujours juste, toujours sage dans ses décisions, prononça le rappel de Carrier \i>
Et Carrier prétendait que, quinze jours avant son départ, le peuple, rassemblé sur la place de l'Ëgalité, vint lui décerner des couronnes"! — Et cela était vrai, peutêtre !
Nouveaux témoins mis en accusation : D'héron et Robin; radjudant^général
Lcfebvre et le capitaine Hacé.
Dans le cours de cette seconde période des débats, plusieurs témoins furent encore, séance tenante, arrêtés et mis en accusation : les 13 et 14 frimaire, D'héron, inspecteur des vivres militaires, etPierre Robin, ci-devant aide de camp de Lamberty ; le 18, Forget, concierge du Bouffay, qui avait aidé à la confection des listes'.
i. Bulletin, p. 66.
2. Ibid,^ p. 36; cf. p. 52 : « Je répète que le peuple me regardoit tellement comme son bienfaiteur, qu*à la fôte de Toulon il a fait pleuvoir sur ma tête une nuée de couronnes civiques. >
3. Bulletin, p. 54, 55 et 70. Voy. sur D'héron une très intéressnnte brochure de M. de la Sicoticre : le Patriote D* héron, Nantes, 1879.
LE TÉMOIN DIÎÉRON MIS ES JUGEMENT
II n*y en a pas un qui ne l*eût bieQ mérité. • tt D*héron, dit le Bulletin^ a été convaincu de s'être montré dans la Société populaire avec des oreilles de brigands et des parties.... qu'il faisait baiser aux femmes ; d'avoir massacré et fait massacrer impitoyablement des enfants de treize et de quatorze ans» qui faisaient paître leurs moutons dans la campagne ^ Le témoin D'héron
1 . Voici, sur ces abominations, une lettre qui honore au moins celui qu i l'a écrite.
Vue, 10 ventAse, 2* année républicaine.
Je ne peux passer sous silence, citoyen inspecteur, le fait atroce dont j*ai été témoin hier dons notre eipédition. Nous marchions en colonne sur le château de la Sicaudais, repaire des brigands. La colonne rencontre à trois quarts de lieue de Vue trois enfants d'environ onze à douze ans qui gardaient paisiblement leurs moutons. Les tirailleurs et l'avant-garde ne les avaient pas inquiètes. Nous faisions pirtie de la cavalerie qui précédait le gros de la colonne; nous approchons. Dhéix>n malgré nos remontrances, massacre impitoyablement ces trois enfants qui lui demandaient la vie à genoux. Il était aidé d'un gendarme; il les a fait achever à coups de sabre, m'a-t-on assuré. Dhéron aurait payé sur-lechamp le prix de ce forfait, si les officiers du bataillon de Dieppe n'eussent eu un reste d'égard pour le caractère public dont il était revêtu. Nais il parait qu'il n'en est pas quitte; il est menacé et sa vie n'est pas en sûreté. Je t'engage instamment i le rappeler de suite : ni moi ni mes collègues ne voulons avoir pour coopéra teur un assassin.
J'en dis autant de Pinard, que j'ai trouvé ici sans le connaître. 11 me dit qu'il a une commission. Tant pis ; il a la même réputation que Dhéron. Yoili cinq mois que je suis l'armée dans la Vendée. Je n'ai jamais vu de la part de ceux attachés à la commission de telles abominations. La commission se déshonorerait en tolérant ces abus. Je serais moi-même criminel et complice si je ne Fen prévenais. Je fais mon devoir et je te jure que, si ces deux hommes no sont pas rappelés, j'abandonne le poste et je retourne à Nantes.
Je ne crois pas prudent pour moi d'en écrire officiellement k la commission ;
tu dois en sentir les raisons. Mais j'espère que ma lettre n'en aura pas moins
son effet.
H.-N. Dàrbefeuille aîné.
(Ai-chives, W 493, n« 479, 3- partie, pièce 23.)
Sur l'expédition de Vue, H. de la Sicotière, dans sa curieuse notice, a publié cet aveu d'Héron lui-même, recueilli par Villenave, son avocat devant le tribunal révolutionnaire de Paris :
fl Un jour, nous marchâmes avec une colonne pour attaquer les brigands. Chemin faisant, je me trouvai à la fin de. la colonne avec des gendarmes. J'aperçus, pendant que la colonne défilait, deux personnes, dont l'une mâle et l'autre femelle, qui fuyaient. Je dis à Damin, gendaime : « Tiens, vois-tu ce b...a là?....
c Passant près de ces enfants, je dis aux gendarmes : c Qu'en dis-tu? qu'en < ferons-nous? il faut les fusilier, d Le gendarme tire sa carabine sur eux; je
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est convenu de tous ces faits; il s*est retranché sur ses services rendus dans les combats contre les rebelles; il a prétendu que souvent les enfants de Tâge de ceux par lui massacrés étaient porteurs de cartouches ; qu'ils servaient d'espions à leurs pères et mères*. »
Robin avait pris part aux noyades. L'aveu ^ne lui en coûtait guère.
Je conviendrai, disait-il, des noyades, qui m'ont été commandées par Carrier avec la même franchise que je les ai exécutées *.
Et il avait dit dans une autre séance :
Lamberty m'assura qu'il avoit des ordres de Carrier de noyer les brigands pris les armes à la main. Il me prévint que pendant la nuit il exéculeroit une noyade; il m'engagea a m'y trouver, je m'y rendis. J'ai assisté à deux ou trois noyades. On attacboit les brigands; on les faisoit descendre dans une gabare ; on ouvroit les soupapes, et ils étoient engloutis. J'ai parlé de ces noyades à Carrier; il disoit qu'un décret ordonnoit de mettre à mort sans jugement les brigands pris les armes à la main. J'ai diné sur la galiote hollandaise avec Carrier, Foucault, Lamberty, Sullivan et d'autres ; nous y avons même chanté des chansons patriotiques ^.
tire mon pistolet de ma ceinture; ie fais feu sur les enfants qui me parurent avoir quatorze ans et qui gardaient les moutons. Mon pistolet creva dans ma main. Je ne sais ai je les atteignis, mais mon intention était de les atteindre. Je n'attesterai pa» des faits fourrét. Je ne me l'appelle pas qu'on m'ait lue une proclamation portant que les femmes et les enfants seraient mis sur les dcmèrcs de l'armée. Je ne me rappelle pas que ces enfants se soient mis à genoux et m'aient demandé grâce ou pardon. Je ne les ai pas fait achever par un tambour. Je ne me rappelle pas qu'on m'ait fait dans le moment aucune observation. Je me rappelle qu'un otncier vint ensuite et me moralisa. Il me porta, je ne sais si c'est un soufflet, mais un coup fort et rude. 11 avait à la nrain un pistolet de très gros calibre, et il me dit que je méritais qu'il me brûlât la cervelle, a (L. de la Sicotière, le Patriote D'héron^ p. 47.)
AUTRES NOYEURS : LEFEBVRE ET MACÉ
A la liste de ceux qui, pendant les débats, vinrent grossir le nombre des accusés, il faut ajouter l'adjudant général Claude-FrancoisLEFEBVRE, commandant à Bourgneuf, et Pierre Mâgé, capitaine du bâtiment le Destin.
Lefebvre et Macé n'étaient pas des témoins au procès de Carrier : c'étaient des hommes qui, même après son départ, avaient continué dans la Loire-Inférieure le système des noyades : l'adjudant général Lefebvre, en faisant périr ainsi cinquante femmes et enfants de briganls, amenés le 2 ventôse (20 février 1794) des marais de Saint-Cyr, et le capitaine Macé en exécutant cet ordre (5 ventôse, 25 février 1794); les pièces lues à la Convention dans la séance du 22 vendémiaire an III (13 octobre 1794) avaient provoqué un décret d'arrestation contre les deux coupables^ : c'est leur affaire qui rappela celle des membres du comité de Nantes et fit hâter leur procès devant le tribunal révolutionnaire. Ils vinrent rejoindre les autres, avec Robin, le 14 frimaire*.
Réquisitoire de l'accuBateur public. Défense des avocats.
Le début du réquisitoire de l'accusateur public fut simple et digne :
C'est en vain, dit-il, que certains individus veulent persuader au peuple que c'est faire le procès aux patriotes, que de poursuivre la répression de tous les actes arbitraires commis dans la Vendée. Réprimer les brigandages> les atrocités
i. Séance du 22 Tendémiaire (13 octobre), Moniteur du 24 (15 octobre 1794). 2. Archives, ibid,, pièce 43 (acte d'accusation) et pièce 45 (procès-verbal d'audience).
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les plus révoltantes, toutes les violations faites aux lois, ce n*est pas détruire la révolution, c'est la consolidera
Sage réflexion bien peu goûtée de certains patriotes!
Il entre ensuite dans l'examen des faits; et, sans craindre d'aller contre Timpulsion que Ton avait donnée à l'opinion pubKque en reportant sur Carrier la responsabilité de tous ces attentats, il montre la part qui en revient aux membres du comité révolutionnaire. Il leur rapporte la première idée des fusillades et des noyades, il leur attribue la pensée hypocrite qui leur fit accomplir la noyade du Bouffay, commandée par Carrier, en la masquant sous les dehors d'un ordre de déportation ; il prouve qu'ils auraient pu résister à Carrier: Boivin, le commandant temporaire de Nantes, qui refusa pour sa part d'exécuter Tordre de fusiller en masse les détenus, leur en avait donné l'exemple. Ils auraient pu le ramener à une autre façon d'agir, s'ils n'avaient point partagé ses passions. Ils ne se sont pas d'ailleurs bornés à lui céder, ils ont souvent, de leur propre autorité, disposé des biens, de la liberté et de la vie de leurs concitoyens.
Cette part faite, avec autant de bon sens que de vigueur au comité révolutionnaire de Nantes et à ehacun de ses membres en particulier, celle de Carrier restait encore assez large :
Les deux ordres écrits d'exécuter sans jugement les vingt-quatre et les ving-sept prisonniers, parmi lesquels des femmes et des enfants ;
La commission chargée de juger et de fusiller des gens de campagne qui n'avaient pas même pris les armes ;
i. Bulletin, p. 75.
RÉQUISITOIRE DE L'ACCUSATEUR PUBLIC
L^assistance aux deux séances des 14 et 15 frimaire, où le projet d'extermination en masse des détenus fut mis en avant et soutenu par lui ;
Le& noyades, que les débals, dit Taccusateur public, ont porté au nombre de vingt-trois ; les fusillades de tous les jours, notamment celle des quatre-vingts cavaliers qui étaient venus se rendre volontairement;
Les pouvoirs illimités donnés à Fouquet et à Lamberty, fait constaté par les ordres notifiés à la force armée de tolérer leurs « expéditions » nocturnes ;
Les pouvoirs attribués à la compagnie de Marat;
L'ordre donné par lettre au général Haxo de tout brûler et de tout massacrer, sans distinction, dans la Vendée :
Voilà assez de faits atroces pour que, sans décharger les autres, l'accusateur public appelât sur la tête de Carrier toutes les rigueurs de la loi.
La mission des défenseurs ofQcieux ne paraissait pas très facile: je parle des défenseurs du commun des accusés, membres du comité de Nantes, etc.; car pour Carrier, il voulait être son propre avocat; et, après lui son conseil ne pouvait plus avoir qu'un rôle bien secondaire. Le thème obligé, c'était le panégyrique du 9 thermidor, la détestation du régime dont Robespierre avait été le grand maître et Carrier un des plus sinistres agents; or, les accusés de Nantes avaient-ils été autre chose que les satellites plus ou moins obscurs de Carrier? Hais Carrier était là, comme une âme damnée qui pouvait bien, avec ses propres forfaits, prendre en charge ceux des autres; et les défenseurs aimaient à croire qu'en rejetant sur lui tout l'odieux du système, ils arriveraient à dégager leurs clients, qui sait même? à
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leur assurer le bénéfice de cette démonstration antiterroriste h laquelle ils semblaient les associer :
Le règne des faux patriotes est fini, sVcriait Tronson-Ducoudray, celui des véritables commence. En vain cspéreroil-on nous faire rétrograder vers l'esclavage : on n'y réussiroit pas. La journée mémorable du 9 thermidor nous assure à jamais la liberté... De nouveaux Titans^ menaçant le ciel, nous parloient au nom de l'humanité comme les imposteurs au nom du ciel. Ils érigcoient l'assassinat en principe : de là la stupeur. La liberté n'a pas besoin de poignards, nous saurons être libres sans être des assassins.
Mais attaquer la Terreur, n'était-ce pas répudier le gouvernement révolutionnaire? et le tribunal, qu'étaitil, sinon l'instrument judiciaire de ce gouvernement? Son nom même le disait. Il y avait donc des précautions h prendre, et l'avocat définit ce que devait être le gouvernement révolutionnaire :
Un régime ferme, capable de briser les résistances et pourvu des moyens de le prévenir; terrible pour les conspirateurs, effrayant pour les gens tièdes et apathiques, encourageant pour les patriotes, juste par-dessus tout, juste envers tous, n'exigeant le sacrifice de l'intérêt particulier que là où l'intérêt général le commande.
C'était en un mot un glaive qui dcvoit menacer plutôt que frapper; qu'il falloit toujours tenir levé, mais souvent dont l'éclat seul devoit suffire pour intimider.
— Une guillotine platonique. Cela dit, l'avocat n'avait pas de peine à établir que tel n'avait pas été le caractère de cet instrument :
0 jours désastreux, jours horribles où retentit dans toute l'étendue de la France ce cri épouvantable : La Terreur est à V ordre du jour! Bientôt la terre de Liberté est couverte de
LES DÉFENSEURS : TRONSON-DUCOUDRAY, REAL
prisons et d'échafauds ; des hordes de brigands se répandent comme un torrent sur toute sa surface. Les propriétés dévastées» le Tol le plus infâme est souvent consacré sous le nom de taxe révolutionnaire; les administrations sont livrées à rignominie et à la friponnerie ; les monuments des arts sont brisés ; les ateliers de l*industrie sont renversés; les richesses des anciens temples sont enlevés à la nation ; les scandales les plus absurdes et les plus dégoûtants sont accumulés. On révolte les hommes simples qu'on eût pu éclairer ; des pré* très infâmes viennent se vanter de leur longue hypocrisie et ne reconnoissent, disent-ils, que la nature. On proclame l'athéisme; la Convention nationale indignée proclame, à son tour, l'Être suprême. On abuse de ce nom pour consacrer le tyran et la tyrannie. Les vertus de la justice, dit-on, vont régner, et c'est le règne du crime le plus effréné. Bientôt une nuée d'espions est répandue dans toutes les communes; les citoyens tremblent à chaque instant pour leur liberté ; la confiance est bannie des sociétés ; l'ami se défie de son ami ; ep un mot, un geste va devenir un crime : on n'ose se le permettre. Le jour on ose à peine paroitre ; on se voit observé. La nuit, lorsque dans le silence du calme, on entend le bruit d'une voiture, on croit voir arriver des satellites.
Le père est arraché des bras de ses enfants, le mari des bras de son épouse ; tous ensemble sont souvent précipités dans les cachots : on les y entasse; on les y abreuve de douleurs ; on les y laisse péle-méle : la terre nue, ou de la paille, des aliments infects, un air pestilentiel, des traitements barbares, voilà leur destinée! Quel est leur crime? leur fortune, leur naissance, le malheur d'avoir déplu à quelques brigands ^
L*orateur avait prévenu l'objection qu'on eût pu être tenté de faire à ce tableau, et il y revient en l'achevant :
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Non, nous ne faisons pas le procès à la Révolution ; mais il faut démasquer ceux qui s'identiGent tellement avec cette Révolution qu'ils veulent se confondre avec elle-même.
C'est sous le bénéfice de ces observations qu'il demandait l'acquiltement de deux des plus obscurs des accusés : Vie et Prou.
Real avait une plus forte tâche en plaidant pour les deux plus compromis au contraire, Goullin et Chaux, les deux principaux organisateurs des fusillades et des noyades. Il fit appel à la sensibilité I il avait recueilli quelques traits d'humanité dans la vie passée de ces monstres, il les para de ses formules philanthropiques, et, faisant oublier tout le reste, il amena une scène que le compte rendu du Moniteur présente ainsi :
a Plusieurs accusés et Goullin avec eux, versent des larmes; Real, ému lui-même, prononce ces mots avec
chaleur : «Sa tête fut exaltée, son cœur est celui
ce d'un patriote pur, et celui d'un homme de bien »
Des sanglots se font entendre : Gallon, un des accusés, se lève hors de lui-même, et fondant en larmes, il ne peut articuler que ces mots en faveur de Goullin : < C'est mon ami ; c'est un honnête homme, c'est mon ami ; je le connois depuis neuf ans ; il a élevé mes enfants; tueir
moi, mais sauvez-le o Ces mots, répétés plusieurs
fois avec l'accent du désespoir, attendrissent tout l'auditoire. Gallon est obligé de sortir. Tous les accusés fondent en larmes. Real s'écrie en les montrant : < Jurés, sont-ce là des hommes féroces ! »
DÉFENSE DE CARRIER. JUGEMENT
Défense de Carrier, jugement, 26 frimaire an II[ (16 décembre 1794). Allocution du président. Dernières paroles de Carrier.
11 ctail minuit et demi quand Carrier prit la parole à son tour. L^émotion excitée en faveur des autres se tournait tout entière contre lui : car il fallait bien que quelqu'un répondît du sang versé, et lui-même finit par accepter ce rôle fatal. Il parla quatre heures, et dit en terminant :
Fatigué; exténué, je m*en rapporte à la justice des jurés. Ma moralité est décrite dans une adresse de mon département. Je demande tout ce qui peut être accordé pour mes coaccu* ses. Je demande que si la justice nationale doit peser sur quelqu'un, elle pèse sur moi seul ^
Après le résumé du président, les questions étant posées, le jury se retira dans la chambre de ses délibérations pour les résoudre.
Sa réponse fut affirmative sur tous les points en ce qui concernait Carrier, Grandmaison et Pinard, et négative pour Gallon et Vie ; pour tous les autres, affirmative sur les faits, négative sur Tintention. C'était la mort pour Carrier^ Grandmaison et Pinard ; la liberté pour Gallon et Vie, et non pas pour eux seulement : GouUin, Chaux, Bachelier, Robin, etc., étaient déclarés coupables de noyades, de fusillades et de tous les excès qu'on a vus; mais comme ils avaient noyé, fusillé, pillé sans intention contre-révolutionnaire (tant s'en fauti) ils
Monileur du 8 nivdse an HI (28 décembre
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allaient être aussi acquittés. Le président, les faisant rentrer les premiers, osa leur dire :
Allez jouir des embrassements de vos familles et de vos amisy et après reffusion de ces premiers sentiments, employez cette liberté qui va vous être restituée après la pénible épreuve que vous venez d'essuyer, livrez-vous tout entiers au service de la République : que votre attachement pour elle fasse oublier ces moments d'erreur où sans doute un zèle mal dirigé vous avoit entraînés, et souvenez-vous surtout que des républicains doivent savoir oublier toute haine particulière, tout désir de vengeance, toute passion pour ne s'occuper en s'unissant étroitement que de concourir uniquement au bonheur de la patrie.
Vous êtes libres ^ !
Carrier, Grandmaison et Pinard furent ensuite introduits. Après avoir entendu sa sentence. Carrier osa dire : € Je meurs victime et innocent ; mon dernier vœu est pour la République et le salut de mes concitoyens. »
< Il serait difficile d'exprimer, dit Des Essarts, avec quelle impatience le public qui remplissait en ce moment les salles, les cours du palais et toutes les rues adjacentes, attendait le résultat du jugement. Jamais procès n'avait paru fixer autant l'attention publique, et jamais l'opinion n'avait paru plus prononcée contre des accmsés. Cependant la nouvelle de la condamnation de Carrier sembla satisfaire l'attente générale ; on apprit avec une certaine indifférence que presque tous les membres du comité avaient été acquittés, et il parut juste à la plupart que celui qui les avait poussés au crime expiât, avec ses fortaits, leurs trop coupables excès. Bientôt l'instant du supplice fut annoncé et attira dans tous
1. Arcliives, ibid., 5* partie, pièce 45 (procès- verl)al d'audience).
EXÉCUTION DE CARRIER, PINARD ET GRANDMAISON
les environs du palais et dans tous les lieux où devait passer le cortège, un concours immense; chacun était avide de voir un homme dont la funeste célébrité s'attachait à tant de crimes; on remarqua que, quoique Paris n'eût point été le théâtre de son despotisme sanguinaire, il régnait dans Texpression de la joie publique le même sentiment d'indignation et de félicitation générale que lorsque Robespierre avait été traîné au supplice; en effbt, l'un rappelait trop bien la mémoire de Taulre, et ils avaient tous les deux trop également outragé rhumanitc par leurs sanguinaires attentats, pour ne pas être associés dans les souvenirs de leurs contemporains en ce mo« ment. » (26 frimaire an III =16 décembre 1794.)
Execution de Carrier, Pinard et GraiiJmaison. Débat à la Convention sur Tacquil • tement des autres. — Décrets : Renouvellement du tribunal rcvoluliunnaire et renvoi des acquittés devant la justice criminelle.
Vers trois heures après midi, la charrette sortit do lu Conciergerie. Grandmaison^ l'exécuteur des noyades, qui sabrait ceux qui surnageaient, était tout en pleurs. Pinard, l'assassin des enfants et des femmes, se débattait furieux, écumant de rage. Il accablait Carrier de ses imprécations; il voulait se jeter sur lui et le saisir avec ses dents pour le déchirera L'altilude de Carrier faisait contraste avec celle de ses deux compagnons, sans produire d'ailleurs une impression plus favorable sur la foule. On l'eût dit comme touché par la mort. Son regard semblait éteint dans ses yeux enfoncés; sa face, d'un teint naturellement olivâtre et bilieux, avait pris In
Pracèi fameux (nouvelle bérie), t. II, p. i
THIB. RivoL. VI i
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couleur du cadavre : debout encore, il en avait déjà la raideur et Tinsensibililé.
Les insultes, les malédictions ne leur furent pas épargnées sur la roule; et le chemin, quoique abrégé depuis le 9 thermidor, fut long à parcourir, tant la foule, entassée entre la Conciergerie et la place de Grève, obstruait le passage. La charrette arriva enfin à Téchafaud. Grandmaison fut exécuté le premier, puis Pinard, après une horrible lutte contre le bourreau el contre la mort. Lorsque Carrier parut à son tour sur la plate-forme, il se fit un grand silence; mais tout à coup un son nasillard se fit entendre : c'était une clarinette jouant Tair favori des Jacobins, Ah I Ça ira. Un brusque mouvement de Carrier montra combien, jusque dans son abattement, il avait ressenti cet indigne outrage jeté à son supplice. Le couperet tomba aux cris accoutumés de Vive la République. Le peuple exigea que le bourreau lui montrât la l(He du supplicié*.
Tout n'était pas dit à Tégard des acquittés. Dans le nombre, il y en avait deux que le jury déclarait non coupables. Gallon et Vie : pour ceux-là, nulle difficulté. Mais pour tous les autres, la question était différente. Le jury avait déclaré leur culpabilité:
Que Goullin s'est rendu auteur ou complice de ces manœuvres et intelligences en donnant et signant Tordre du 15 frimaire pour faire fusiller cent trente-deux prisonniers pris au Bouffay ; en signant et donnant des ordres à Affilé, pour construire les bateaux à soupape, qui ont servi aux différentes noyades; en signant un ordre de déportation de ccnt-cinquante-cinq individus qui ont été noyés la nuit du 24 fri-
1. Des Essarls, Procès fameux (nouvelle série)» t. U, p* 177.
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maire; en assistant à l'extraction des prisonniers et en les conduisant au bateau avec lequel ils ont été engloutis; en imprimant la terreur par des actes arbitraires; en abusant de ses pouvoirs pour faire incarcérer sans examen des citoyens paisibles ; en levant des taxes arbitraires, et traitant avec dérision les malheureux qu'il faisoit injustement incarcérer, etc.
Et ainsi des autres:
Tous convaincus, etc. Mais ne l'ayant pas fait avec des intentions criminelles et contre-révolutionnaires'.
C'est à ce litre que le tribunal les avait acquittés et rais en liberté*.
Cette sentence, rigoureusement légale, était la condauinalion du tribunal révolutionnaire. Qu'était-ce qu'un tribunal qui absolvait des atrocités de cette sorte, pourvu qu'elles n'eussent pas élé commises dans une pensée de contre-révolution? Le supplice de Carrier, de Grandmaison et de Pinard n'élaient pas une satisfaction sufQsante pour l'opinion publique, si Goullin, Cliaux et les auUcs étaient renvoyés libres. La Convention décréta le renouvellement du tribunal, et ordonna que ces assassins bons patriotes seraient retenus et renvoyés devant la justice criminelle*. (28 frimaire an 111 = 18 décembre 1794.)
i. Moniteur t t. XXHI, p. 74, col. 2.
Moniteur du 10 nivôse an III (30 d«3ccinbre
3. La pétition de la commune de Nantes, qui demandait qu*on \e$ remit en jugement, fut renvoyée par la Convention au comité de législation dans la séance du 30 nivôse an III {Moniteur du 3 pluviôse, 22 janvier 1795). Quand l'afrairc revint devant l'Assemblée sur le rapport du comité (9 ventôse), HeauUe en comiMttit les conclusions au nom des principes. On prétendait que le jugement du tribunal révolutionnaire n'avait pu éteindre que le délit révolutionnaire, et que le crime de droit commun restait impuni. Il soutenait que le jugement rendu n'était plus du ressort des tribunaux ; qu'il n'y en avait appel qu'à la postérité, et la discussion fut ajournée au primidi suivant [Moniteur du 12 ventôse, 2 mars 170.j). La discussion ne fut reprise que le 2 floréal. Les conclusions du comité, combattues par Ilewbcil, furent appuyées par Louvet, l'ancien proscrit, le survivant de U îiiiondc, après un amendement do Bourdon. La Coiivenlion
LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE DU 8 KIVÔSB AN III
(t8 DÉCEMBRE 1T0()
Progrès de la réaction Uiermidorienne : fermeture des Jacobins. Reprise de l'attaque contre Billaud-Varcnncs, Barèrc et Collot d'IIerbois. Le livre de Sirey sur Je tribunal rérolutionnaire.
Au moment où le décret du 28-29 frimaire fut signifie au tribunal révolutionnaire, Fouquier-Tinville occupait \e fauteuil — le fauteuil d'accusé. Son jugement, longuement instruit, venait de commencer. Il se trouva forcément suspendu, puisqu'il n'y avait plus de tribunal. Le dernier acte du président fut de le renvoyer dans sa prison. C'est devant un tribunal nouveau et à la suite d'une nouvelle instruction complémentaire, qu'il devait reparaître.
£n frappant le tribunal révolutionnaire du 25 thermidor par son décret, la Convention avait dissipé les dernières illusions des terroristes sur les conséquences forcées du 9 thermidor. Dès le début, le procès des membres du comilé de Nanles les avait vivement inquiétés, et leurs ressentiments trouvaient encore aux Jacobins un lieu pour se produire. Billaud-Varennes se
di^créla «que les individus du comilé révolulionnairc de Nantes, acquillés par le tribunal révolutionnaire, seraient envoyés par-devant le tribunal du district d'Angers, pour y être jugés sur les délits ordinaires. 9 {Moniteur des 5 et 6 floréal an IH, 24 et 25 avril 1795.) C'est le point de droit touché par cette décision que M. de la Sicolière a eu surtout en vue dans sa brochure le Patriote (tHéroth iiuu sans IViirichir du Huit de ses luctures aussi étendues que curieuses.
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plaignant des mises en liberté d'aristocrales, prononcées par le tribunal révolutionnaire, y avait dit : « Le lion n'est pas mort quand il sommeille, et à son réveil il extermine tous ses ennemis \ » Ces menaces, à demi voilées, avaient redoublé l'irritation de leurs adversaires. La polémique de pamphlets ne leur sufGsait plus, on les expulsa par la force (18 brumaire = 8 novembre 1794)% et c'est sous Tinfluence de ce mouvement des . esprits, aussi bien qu'aux cris d'indignation du public au tribunal, que la Convention avait voté la mise en accusation de Carrier, — à l'unanimité moins deux voix restées conditionnelles, quand il y avait dans son sein tant de membres qui ne valaient guère mieux ! (5 frimaire = 25 novembre) . Dix jours après (15 frimaire = 5 décembre), Lecointre, dont la sortie contre les membres des anciens comités avait élé repoussée le 13 fruc-. tidor par un ordre du jour flétrissant, reproduisait le texte de son accusation avec les pièces imprimées, et sur sa demande, on renvoyait le tout à l'examen des trois grands comités ^
1. Sëancc des Jacobins du 13 brumaire (3 novembre 1794), Moniteur du 17. Il veut expliquer ce mot dans sa Réponse êur de» faits particuliers [p. 0),enili»mt qu*il s'agit d'une comparais^on entre le lion des Jacobins et le léopard britannique.
3. I^s pamphlets ne les é|>arg:naient pas plus dans leur chute : Grande dé» uonciation faite aux Jacobins dans la dernière séance contre les diseurs de chapelets et découverte d'une conspiration universelle dans les patenôtres et les Ave Maria. — Description et vente curieuse des a ninuiux féroces, mâles et femelles j du cabinet d'histoire naturelle des ci-devant Jacobins^ les cris et les hurlements de chaque bête et leur utilité (par Martin). — Voyage des Jacobins dans les quatre jMrties du monde (pir Gitcchus Babeuf). — Couplets en r honneur des mémorables journées du 21 et 22 brumaire (par Marlainville). — Le congé donné aux Jacobins, chanson (par P.-M. Haumont). — ï/i Jacohiniade ou le délire et l'agonie des Jacobins, poème liéroT-comique en quatre chants et en vers. — Les Jacobins sont /*.... et la France est sauvée. — Vains efforts du jacobin Aigoin pour soulever le peuple contre la Convention ou Réponse au libelle intitulé: A bas les brigands et les buveurs de sang, vive la Convention nationale.
5. Moniteur du 17 frimaire (7 décembre 1794). Un pamphlet iiitiluic la
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Lorsque les principaux agents du régime terroriste étaient ainsi frappés ou menacés, il était temps de rendre à la liberlé ceux qui avaient été les premiers victimes de la Terreur, ces 75 ou 74 députés mis en arrestation (Amar les eut voulus en accusation) pour avoir signé une protestation collective contre la proscription des Girondins^ On les rappela (18 frimaire = 8 décembre), , tout en maintenant l'arrêt d'expulsion contre les survivants de ceux qui aloi*s avaient été mis hors la loi.
Quant au tribunal révolutionnaire, Sirey en avait prononcé Tarrêt dans un factum publié au cours même de frimaire an III, factum dont la préface seule est postérieure à la condamnation de Carrier :
J'avois vu de mes yeux, y disait-il, le nouveau tribunal révolutionnaire égorger un à un, ou deux par deux, ou par trois, ou même par sept, les hommes les plus honnêtes, les plus paisibles, même d*cxcellents patriotes, pour des propos, pour des écrits prétendus fanatiques, royalistes, fédéralistes. J'avois vu ces horreurs et mille autres do détail ou [non] moins désastreux, hélas, et j'y avois eu trop de part... Cependant je voyois ce tribunal irrépublicain usurper une réputation de justice, d'humanité, même de modération (par comparaison, sans doute, avec le tribunal de Robespierre et ses nombreux assassinats). Toute mon àme se souleva d^indigna-
Grande queue de Laurent Lecointre et signé du pseudonyme Felukxesi avait reproché au malencontreux député de Versailles les maladresses de ses premiers procédés : c Quand on veut, dit l'auteur, accuser un tyrun ou ses complices, il faut les prendre la main dans le sac et produire contre eux des preuves et des pièces qu'ils ne puissent rejeter. Hais au lieu de cela, tu vas produire des certificats de Fouquier-Tinvillc que l'écliafaud attend, môme au dire de Duhem;» et il faisait de plus vives sorties contre Dillaud-Vnrennes, Collot-d'ilerl)ois et Barère.A la Convention, l'attaque avait éié reprise déjà le 12 vendémiaire (5 octobre 1704] par Legcndre, mais après avoir entendu les inculpés et Carnot qui se |M>rtait leur défenseur, la Convention avait passé simplement à l'ordre du jour. [Moniteur du 14 vendémiaire an UI, 5 octobre 179i.) 1. Voyez ci-dessus, 1. 1, p. 370.
tion et je résolus de dévoiler à ma patrie toutes les turpitudes que couvroit cette institution dite révolutionnaire. Il y a deux mois mes matériaux étoient recueillis, ma rédaction terminée ; j'allois publier mon ouvrage, lorsque je sentis qu'il falloit prendre garde d'émousser le glaive lors suspendu sur les noyeursde Nantes. Enfin les Nantais sont jugés, et si tous ces noyeurs, fusilleurs, égorgeurs n'ont pas été acquittés, c'est que l'indignation populaire a contenu les juges; la majorité du jury a déclaré que tous ces assassins, hormis trois, avoicnt assassiné honnêtement et sans crime. Déjà le public a flétri ces jurés et ces juges septembriseurs, dont le patriotisme consistoit à condamner les hommes paisibles, û protéger les buveurs de sang ; déjà la Convention a décrété la suspension de ce tribunal plus que suspect et un épurement républicain dans la masse de ses membres. Le moment est propice : hàtons-nous de faire entendre contre ce tribunal les accents énergiques du républicanisme et de l'humanité. Indiquons tous les abus de cette institution ; montrons combien de réformes y sont absolument nécessaires; si toutefois l'esprit de liberté peut souffrir Texistence d'un établissement aussi dangereux, aussi funeste K
Et après avoir accompli ce programme (1" partie : Des abus; 2* partie : Thémne des tnbunaitx révolutionnaires^)^ il conclut comme sa préface le pouvait faire pressentir :
1. J.-B. Sirey, Du tribunal révolutionnaire ^ frimaire an lit (104 pages).
2. Pnriiii les abus signalés, il insiste sur la lenteur de la chambre du conseil â faire sortir de prison ceux que la Terreur y aviiit entassés (p. 17); il note les traditions subsistantes dans la rédaction des actes d'accusation : « Je n'en accuse pas, dit-il, l'accusateur public... 11 lui est impossible de tout voir. » C'est l'affaire de ses secrétaires : « Ce sont des jeunes gens doux, lionnétes, qui se sont instruits à une mauvaise école sous le sensible Fuuquier. Us diront ({\i ennemi mortel du peuple souverain... ^ vous avez ourdi des trahisons. L'accusateur public s'cxpliquant familièrement sur votre cause vous dira qu'il n'y a pas de quoi fouetter un chat.... L'acte vous parvient : il est effrayant; ou y lit mille crimes; votre mort paraît inévitable. » [P. 28-30.) Il se défie de certains juges : « Un petit nombre de septembriseurs souillent de leur présence odieuse et de leur influence meurtrière ce tribunal respectable. • (P. 24.) Par eux se trouvent
CHAP. LVIII. - LE TRIBUNAL RÉYOL. DU 8 NIVOSE
Le tribunal révolutionnaire n*est pas un tribunal, c'est une commission, un instrument de tyrannie.
Sous les triumvirs sanguinaires, ce tribunal fut mille fois plus horrible que la chambre étoilée, que la chambre ardente dont les Anglais rougissent encore d'avoir toléré Texistence.
Il le déclare complètement inutile, même conlre les buveurs de sang, et il en réclame la suppression*.
Happort (le Merlin de Douai sur le rcnouvcilenicnt du tribunal révolutionnaire : d('<cret du 8 nivôse an III (28 décembre 1794].
La Convention ne prononça pourtant pas encore l'abolition du tribunal. Le décret du 28-29 frimaire n'en ordonnait que le renouvellement, et le rapport de Merlin de Douai sur le projet de remaniement présenté aux délibérations de l'Assemblée montrait que les comités, tout renouvelés qu'ils étaient eux-mêmes, n'entendaient pas désarmer.
Il rappelait le décret d'institution du tribunal substitué le 23 thermidor au trop fameux tribunal du 10 mars :
J*ai dès lors, disait-il, annoncé à l'aristocratie que ce n'était pas pour détruire cette institution que vos comités avaient préparé le projet de loi que je vous présentais en leur nom. Loin de le détruire, vos comités fidèles au devoir (|ue vous leur avez prescrit ne s'étaient étudiés qu^à l'améliorer...
Hommes pui*s, citoyens paisibles..., rassurés depuis cette
rangées les meilleures intentions de la loi : a Ta question intentionnelle e^i établie pour ainsi dire aiin d'innocenter les coupables et ils veulent qu'elle serve à criminaliser les innocents. » (V. 38.) 1. Sirey, Du Tribunal révolutionnaire, p. 104.
RAPPORT DE MERLIN DE DOUAI
heureuse époque, tous savez que Téchafaud n'attend plus que les contre-révolutionnaires ; vous savez que Sylla n'est plus, mais que la liberté reste avec la justice, protectrice des bons, inflexible contre les conspirateurs...
Sévères mais justes, c'est à la réunion de ces deux caractères que le peuple reconnaîtra en nous des représentants dignes de lui...
La Révolution doif anéantir les conspirateurs, mais nous ne voulons pas que la liberté règne sur les déserts.
Après ces déclarations rassurantes à demi, il signalait les principales réformes introduites dans le projet de loi :
Restrictions au pouvoir discrétionnaire de Taccusateur public pour mettre un prévenu en jugement; droit de défense à Taccusé :
Frappe, mais écoute; Thomme de la Révolution trouve dans ces mots la règle de sa conduite.
Suppression de cette pratique jusque-là inouïe qui, pour abréger, réunissait dans un même jugement, des accusés du nord et du midi, qui ne s'étaient jamais connus :
Loin du tribunal que nous proposons un pareil amalgame. U vaudrait mieux le composer de cinquante sections que de lui conserver un tel point d'analogie avec les jugements des 2 et 3 septembre dont les auteurs aussi osaient usurper l'auguste nom de tribunal.
Cinquante sections! Il n*en eût pas moins fallu en effet à l'ancien tribunal pour juger distinctement les délits distincts; et on n'en prévoyait pas le besoin pour le nouveau tribunal, mais on ne renonçait pas encore à faire à la liberté des sacrifices humains :
Sans doute, disait le rapporteur, il lui faut encore des héca-
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tombes ; mais que le mot de justice soit toujours inscrit sur
leur frontispice : c'est ainsi que le gouvernement s'affirmera.
Au fond, c'était toujours la loi du 10 mars, dégagée des additions de la loi du 22 prairial ; c'était une loi qui remaniait dans son personnel, bien plus que dans ses assises, le tribunal révolutionnaire du premier jour; et il en convenait à la fin de son rapport :
Voici la loi telle que vous l'avez décrétée, et telle qu'elle est sortie de vos mains après la seconde lecture qui en fut faite le 23 thermidor.
Seulement, deux choses étaient nouvelles en fait, sinon en droit, et il les signalait en finissant comme deux importantes réformes :
Nous nous sommes cependant permis d'y ajouter une disposition qui tend à faire renouveler les juges en même temps que les jurés, et à faire porter ce renouvellement sur l'intégr[al]ité des uns et des autres ^
Ces deux points avaient bien toule Timportance que le rapporteur leur attribuait. Les jurés, appelés de tous les points du territoire et renouvelés tous les trois mois, devaient apporter au tribunal l'expression de l'opinion du pays, dont ils ne cessaient pas d'être justiciables euxmêmes, et les juges, pris parmi les magistrats des différents départements, ne pouvaient plus être les instruments d'un parti; c'était pour eux une délégation temporaire à la suite de laquelle ils rentraient, de plein droit, dans leurs fonctions.
La loi fut volée le 8 nivôse an III (28 décembre 1794) comme elle avait été proposée*. La liste des juges et des
1. Rapport de Merlin, séance du 8 nivôse, Monileur du 14 (5 janvier 1795).
2. Le texte en est donné dans l'appendice n* 11 à la fin du volume.
INSTALLATION DU NOUVEAU TRIBUNAL
jurés, dressée en vertu du décret du 28 frimaire, fut arrêtée après une légère discussion le 15 nivôse, et le Moïiiteur la reproduit dans le compte rendu de ]t\ séance*.
Une modification y fut introduite quelques jours plus tard, quant à la présidence. Mouricault, commissaire national du troisième arrondissement de Paris, nommé à cette haute charge, ne l'ayant pas acceptée, y fut remplacé, en vertu d'un décret du 19 du même mois, par Âgier, commissaire national près le tribunal du cinquième arrondissement'.
InsUllation du tribunal révolutionnaire du 8 nivôse an HI. Discours d'Aumont;
du président Agier.
Ce fut encore Âumont, commissaire des administrations civiles, police et tribunaux, qui présida, le 8 pluviôse (27 janvier 1795), à son inauguration. IjG tribunal gardait son nom, et on a vu que Merlin, par son rapport, n'en avait pas absolument répudié le sens. Âumont, dans son discours, ne le fit pas davantage, bien qu'il cherchât aussi à tempérer ce que ce nom, même après la modération relative du tribunal du 25 thermidor, gardait de souvenirs odieux:
Le tribunal que vous allez former, citoyens, disait-il, est révolutionnaire; il est républicain. Révolutionnaire, c'est-à-dire sévère, actif, plein de vigueur et d'énergie; républicain, c'està-dire juste.
I. Moniteur i\a 46 nivôse (5 jaiiviur I70jj. 1. Moniteur du 22 (H jnnvicr 1795).
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Le tribunal étail toujours destiné à faire la guerre aux ennemis du dedans, comme les armées aux ennemis du dehors :
La sévère justice de ses jugements, continuait-il, seront aux Tactions de Tintérieur ce que sont à la ligue impie des despotes étrangers les prodiges de nos frères d'armes, etc.
Le tout pour la félicité de la nation et le bonheur du monde !
Mais Agier, le président, ne montrait pas le même enthousiasmepour cette justice, dont il recevait le glaive ensanglanté (la balance n'avait jamais été son symbole) :
Nous montons avec effroi, dit-il, sur un tribunal de sang qui naguère, en frappant comme au Jiasard quelques têtes coupables, envoyait incessamment à la mort des milliers d'innocentes victimes. Les sièges que nous occupons, ces tristes gradins exposés à nos regards, ce fauteuil où la vertu a subi tant de fois la destinée du crime, toutes les parties de cette enceinte rappellent à chacun de nous des souvenirs déchirants, peut-être, hélas! des sujets personnels de deuil et d'amertume.
Il gloriiiait la révolution accomplie et constatait l'esprit nouveau qui devait inspirer la justice:
On nous demande non des assassinats pour lesquels sans doute on aurait mal choisi, mais la pure exécution des lois ; non le meurtre de l'innocent, encore moins de l'homme de bien, du vrai patriote, mais la juste punition de tous les scélérats, qui, sous tous les noms, sous toutes les manières et par tous les moyens possibles, ont conspiré la perte de leur pays.
Mais il n'en déplorait pas moins la mission coniice aux nouveaux juges :
UNE CONDAMNÉE : MARIE MARGIIÂL-JACUUET. 61
Prêtres de la justice, nous sommes immolés nous-mêmes au bien public ; avant d'être sacrificateurs, nous devenons, pour ainsi dire, victimes. Obéissons puisqu'il le faut, et ne pouvant avoir le mérite du refus, ayons celui de la résignation.
Et en s^engageant à appliquer la loi, il invitait le public au respect de la justice.
lY
Opéralions du nouveau tribunal : une condamnalion pour fabrication de faux assignais; acquittements signiHcalirs : Lacoste et Guilbert (29 pluviôse an HI, 17 février 17U5).
Une véritable révolution s'était donc opérée dans l'esprit des juges plus encore que dans le système des lois et dans les formes du tribunal. Aussi, depuis son installation en pluviôse jusqu'au 8 germinal, époque où recommence le jugement de Fouquier, le tribunal ne fit-il guère que prononcer des acquittements ou des renvois. Sur quatre-vingt-un prévenus, trente-sept furent renvoyés devant la justice ordinaire; six condamnés à la détention et vingt-deux mis en liberté par jugements rendus en chambre du conseil. Seize seulement furent réservés pour les assises du tribunal, et sur les seize, quinze furent acquitiés^
La sentence de mort ne frappa donc qu'une seule tête, une femme, Marie-Thérèse Marciial-Ja qurt : elle fut condamnée le 3 ventôse an III (21 février 1795), pour avoir « pratiqué avec des intentions conlrc-rcvolutionnaires des manœuvres cl des intelligences avec los
1. Yuyuii Cnupardon, t. If, p. 137, et ie Jouriiul pour cette période.
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ennemis de TÉtat par un commerce de faux assignais et contribué sciemment à Tintroduction de ces faux assignats sur le territoire français ^ ; crime de fausse monnaie rigoureusement puni dans toutes les législations, elqui, avec les circonstances visées dans le jugement, devait, à cette époque surtout, attirer toutes les sévérités de la justice. Elle avait sur elle pour 6000 livres de faux assignats quand on l'arrêta revenant de la Suisse \
Quinze autres avaient paru, après interrogatoire, pouvoir mériter un sort pareil, puisqu'ils avaient été mis en accusation et renvoyés devant le tribunal. C'est dans ces • cas réservés et suivis d'acquittement que l'on peut surtout apprécier le contraste entre la cruauté des lois révolutionnaires et l'esprit nouveau qui animait les juges.
Le 211 pluviôse (17 février 1795), nous trouvons Martial Lacoste dit Lagelier^ qui avait mal parlé de la Convention, espéré le retour des émigrés et refusé des assignats en disant que c'étaient « comme des crapauds dans sa pocbe » : le fait ne fut pas déclaré constant".
Le même jour, François Guilbert : Dans un acte dressé par Fouquier-Tinville et ordonnancé par Dumas, décision beureusement suspendue par le 9 thermidor, il était accusé d'avoir amassé un grand nombre de citoyens rue du Faubourg-Saint-Denis, et tenu au milieu d'eux les discours les plus fanatiques^ Il avait
Archives, W 496, n
4. Voici ce qu'il en dit dans son interrogatoire de l*avant-veillc :
R. Que sortant de chez un traiteur il trouva trois ou quatre femmes qui snrtoient de chez ce même traiteur et qui s'nflligeoient de ce que l'on faisait fermer les églises; qu'il s'entretint à ce sujet avec elles et leur dit qu'il avoit lu autrefois dans un livre que nation contre nation et royaume conire royaume so révol-
ACQUITTEMENTS : LAœSTE, GUILBERT. 63
manifeste les mêmes sentiments dans son interrogatoire^ et Ton avait trouvé sur lui une feuille où était le psaume xii, un petit volume portant station de la chapelle du Calvaire, un christ; bien plus, il avait un crucifix et un cœur de Jésus imprimés sur le bras avec de la poudre à canon et du vermillon, et il avait répondu au commissaire que « c'était le signe de son divin roi ». Fouquier-Tinville Taccusait d'être complice des Vendéens ; devant le nouveau tribunal, l'accusé déclara qu'il n'avait jamais eu l'intention de faire le mal, qu'il n'avait jamais eu en vue que la gloire de Dieu et le bien de tout le monde, et il récita quelques fragments des psaumes de David. Cette fagon de se défendre, qui eût assuré sa perle avant le 9 thermidor^ fut pour lui sanspériK Le jury déclara qu'il n'était pas constant qu'il eût prêché, rue du Faubourg-Saint-Dcnis, une morale fanatique et contre-révolutionnaire, et il fut acquittée
Suite des acquittements : 2 ventôse (20 fôvricr 1795) : le publiciste Delacroix;
incidents Irgisintifs à son sujet.
Avec Guilbert, il s'agissait de symboles religieux ou
de langage contre -révolutionnaire; voici pour les écrits :
C'est une affaire qui avait eu plus d'une péripétie. Un
publiciste, Jacques-Vincent Delacroix*, avocat à Paris,
teroient, que Ton trancheroit la tête à plusieurs rois, princes et seigneurs, et qu'il pensoit que c*étoil le temps de l'événement de cette prédiction.
C'est sur cette parole qu'il avait été arrêté. (Archives, W496, n* 514.)
i. Ibid.
2. Archives, W 496, n" 516. \\ est appelé souvent iMcroix, mais il signe Delacroix,
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qui avait autrefois publié un mémoire pour la convocation des étals généraux, ouvert un cours public de droit au lycée, et examiné en divers écrits les constitutions des différents pays, venait de faire paraître un nouvel ouvrage intitulé le Spectateur français pendant le gouver^ nement révolutionnaire. Dans Tintention ou sous le prétexte de confirmer la République, il y proposait une sorte d'appel au peuple, un vote où il n'admettait que des citoyens sachant lire et écrire, domiciliés depuis un an dans leur commune, ayant payé leur contribution ; un vote par oui ou par non sur ces questions :
Républiqvs — Constitution de 9ô — Constitution de 91 — Adhésion à une paix honorable si elle est pro^ posée par les nations étrangères.
La Constitution de 1791, c'est-à-dire le rétablissement de la royauté!
La lecture du fragment de ce livre et de ses conclusions, faite le 8 nivôse an III, par Duhcm, dans la Convention, y avait provoqué une explosion d'indignation et de colère. L'arrestation de l'auleur avait été décrétée ù l'unanimité et au cri de Vive la République^ et l'on salua par des applaudissements l'annonce que le Comité de sûreté générale avait déjà lancé un mandat d'arrêt contre l'auteur et l'imprimeur, qu'il les allait traduire devant le tribunal révolutionnaire. La question était posée entre la république et la royauté : Cambon, Bourdon de l'Oise, n'avaient pas assez d'anathèmes contre l'infâme libellisleS; et comme l'incident n'avait été mentionné ni au Bulletin ni au Feuilleton^ Duhem en exprima son étonnement dans la séance du 9, et
1. Moniteur du 10 et du 11 nivô>c <in III (50 ci;31 dccenibic 1704;.
ACQUITTEMENTS : LE PUBLICISTE DELACROIX
demanda que «t le mouvement sublime qui s'élait manifesté à cette occasion dans le sein de la Convention y
retrouvât sa place S.
Delacroix était donc bien recommandé. Mais le décret qui réorganisait le tribunal révolutionnaire n'avait été rendu que le jour où il avait été dénoncé par Duhem ; et comme en fait le tribunal n'avait encore ni juges ni jurés, il avait été, sur la proposition de Bourdon de rOise, renvoyé devant le tribunal criminel de Paris pour y être jugé révolutionnairement*. On venait d'y renvoyer aussi un meurtrier, Pierre Morin, qui avait assassiné Etienne Olive a avec des intentions contre-révolutionnaires, » et Bourdon de l'Oise avait trouvé qu'on ne devait pas bésiter a à prendre le même parti pour celui qui, plus éclairé, avait empoisonné l'esprit public dans un ouvrage contre lequel » la Convention s'était «t si fortement élevée'*. »
Cette proposition avait été pourtant combattue et, le 9 pluviôse, Lecointre de Versailles entreprit de faire revenir l'Assemblée sur sa résolution : incident qui provoqua un débat orageux, où Duhem, le dénonciateur de Delacroix, s'étant écrié que l'aristocratie et le royalisme triomphaient, fut, par décret, envoyé à l'Àbbaye, comme ayant insulté la Convention tout entière \
La question allait se représenter sous une forme plus déûnie.
Le tribunal criminel de Paris avait soulevé une difficulté sur l'exécution du décret qui renvoyait Delacroix
TRIB. REVOL. TI
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devant lui. Ce renvoi avait eu pour motif la non-inslallation du tribunal révolutionnaire. Or, ce tribunal venait d'être établi et formé en sections. Gela étant, convenaitil qu'il y eût dans la même commune deux tribunaux jugeant les crimes contre-révolutionnaires, et d'assimiler le jury du tribunal criminel, institué pour juger les délits de droit commun, au jury du tribunal révolutionnaire, jury spécial pour les délits ressortissant à ce tribunal? Le comité de législation, saisi de la question, la résolut négativement, et chargea Pothier d'en présenter les motifs à la Convention : il concluait à l'abrogation du décret rendu contre Delacroix.
Sur le rapport de Pothier, la Convention rendit ce décret nouveau :
Toutes les affaires dont la compétence est attribuée au tribunal révolutionnaire et qui, avant son installation, auraient été renvoyées au tribunal criminel du département de Paris, et dont cependant la procédure ne serait pas commencée, seront jugées par le tribunal révolutionnaire ^
Delacroix y comparut donc le 2 ventôse. Dans sa défense, il écarta les apparences royalistes que la Convention^ par les citations de Duhem, avait cru voir dans son ouvrage. Il afGrma qu'il l'avait composé «dans l'intention de purifier la République de tous les vices qui l'ont environnée, de la faire fleurir, d'établir ses bases sur les mœurs et la vertu^ » Il expliquait son appel au peuple : On contestait à l'intérieur et au dehors la sincérité du vœu des Français pour la République démocratique :
ACQUITTEMENTS : LE PUBLICISTE DELACROIX
Eh bien, disait-il, cherchons un moyen d'asseoir la Republique sur des bases inébranlables; que le peuple, consulté individuellement, prouve à ses détracteurs que leurs assertions sont téméraires et mal fondées. Voilà, citoyens, dans quelle intention j'ai écrit le chapitre qui a attire sur moi la sévérité du gouvernement *.
Évidemment on ne demandait qu'un prétexte pour l'acquitter.
« Le calme et la simplicité de sa défense, comme dit le Moniteur, firent sur le public une impression que le discours sévère de l'accusateur public ne réussit point à effacer. » Tronçon-Ducoudray, son conseil, n'avait déjà plus à le défendre; il défendit la liberté de la presse, en montrant l'abus qu'on avait iiiit de la loi qui la concernait sous la Terreur :
Ils égorgeoient avec cette loi, disait- il: une phrase, un mot étoient punis de mort. La Convention ne veut au contraire que punir la malveillance séditieuse, les cris de révolte, les efforts criminels, l'intention perverse pour renverser le gouvernements
Le tribunal en jugea ainsi ; le jury déclara :
« Qu'il n'était pas constant que l'ouvrage intitulé le Spectateur français pendant le gouvernement révolutionnaire tendit à provoquer le rétablissement de la royauté et la dissolution de la représentation nationale. »
Et le tribunal acquitta et mit en liberté Delacroix :
Ce jugement, rendu à l'unanimité, dit le Moniteur, a été couvert d'applaudissements. Une foule immense de citoyens que la célébrité donnée à Taffaire avoit attirés à la séance
K Moniteur du S.vciilusc an IH (2G février 179&)i
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s'est portée sur le passage du citoyen Lacroix. Tous se sont empressés de le féliciter, et il a été reconduit chez lui au bruit des acclamations universelles ^
Suite des acquitlemenls : 4 ventôse (22 révricr 1705) : Cazin; 5 (23 février) : Bureau; 6 (24 février) : le san»-culolte Brutus llagnier; 11 (l*' mars) : le royaliste Bordaux.
Le 4 ventôse (22 février 1 795) , J.-B. Cazin, ex-pâtissier cuisinier, ex-inspecteur des travaux publics, comparaissait à son tour pour un fait bien plus grave. Incarcéré en raison de quelques vérités hardies qu'il avait exprimées, oublié dans sa prison et voulant en sortir à tout prix, il avait écrit à l'administration de police, le 17 nivôse an II (6 janvier 1794), et ensuite au conseil général de la commune, le 24 du même mois (13 janvier) :
Je sais bien un moyen de vous faire répondre. La loi punit de mort quiconque a provoqué le rétablissement de la royauté en France : eh bien ! je vous déclare que ' je demande U7i roi^ que je veux un roi<, cl je cric Vive le roù Aux Galbanons, Tan 2 de la République une et indivisible.
Chose inouïe et qui cette fois fait honneur à l'administration de police et à la commune qui reçurent ces lettres! £n ce temps où de pareils actes de désespoir ne manquaient jamais leur effet, on n'y répondit pas davantage. L'affaire venait parmi beaucoup d'autres qui restaient à liquider du temps de la Terreur. Le 18 frimaire an m, Cazin, avait été interroge sur ses lettres. Il
!. Moniteur du 4 vciilôse an UI (22 février 1795).
ACQUITTEMENTS : CAZIN, BUREAU, BRUTUS MAGWER
les avoua et en dit le motif : c Que son intention était d'obtenir un prompt jugement, préférant le dernier supplice à la détention^ )> La détention avait assez longtemps pesé sur lui. Le nouveau jury lui en tint compte. Il déclara le fait constant, mais sans intentions contrerévolutionnaires, et Gazin fut acquitté.
Le 5 ventôse (23 février 1795),Timolhée Bureau, âgé de 18 ans, ex-coiffeur, ex-canonnier, était convaincu d'avoir tenu, dans la maison commune de Compiègne, des propos contre-révolutionnaires, en criant : « Vive le roi! vive la reine I vive le dauphin! Je suis de condition, malgré que je sois perruquier » ; mais il était ivre : or, le nouveau tribunal ne suivait plus la maxime que Tivressc ne fait que dévoiler le fond de la pensée, et ne croyait pas davantage qu'on dût punir de mort la pensée; en conséquence Bureau, n'ayant pas tenu ces propos avec des intentions contre-révolutionnaires » était acquitté\
Le 6 (24 février), c'élail un accusé d'une autre origine.: Brutus Magnier, jeune homme de 25 ans, exprésident d'une commission militaire révolutionnaire près les armées de l'Ouest : — On peut deviner s'il s'était abreuvé du sang des Vendéens ! — 11 écrivait d'envoyer des prisons de Rennes à la commission, pour être jugés, des gibiers de guillotine ; et à cet effet, il adressait à un de ses pareils, Gatelier, des réquisitoires en blanc, que Gatelier remplissait à sa fantaisie; il en convient dans son interrogatoire'. Convaincu d'avoir commis ù Rennes, en germinal an II, des abus d'autorité dans l'exercice de ses fonctions; — mais ne l'ayant pas fait
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« avec des intentions criminelles », il Tut, lui aussi, acquitté. Seulement, comme il était en outre prévenu de dilapidation des deniers publics, il fut renvoyé, avec les pièces, devant le tribunal criminel d'Ille-et-Yilaine^
Le 11 (l"mars), Charles-Nicolas Bordaux, boulanger au faubourg du Temple, était accusé d'avoir, le 16 frimaire an II (6 décembre 1795), foulé aux pieds la cocarde tricolore et tenu des propos « tendant au rétablissement de la royauté et à l'avilissement de la représentation nationale ». Mais les faits ne furent pas déclarés constants, et Ton peut croire qu'ils ne l'étaient pas, puisqu'il n'avait pas été traduit plus tôt en justice: — acquitté*.
Suite des aequiltcmeats : 12 (2 mars 1795) : le vicaire Robillard : réparation à la mémoire de ses anriens complices; 22 (12 mars) : Bjrdon, clerc minoré, etc.; 2^) (16 mars) : la domestique Sophie; i*' germinal (21 mars) : le jeune soldat Lacroix.
I^ 12 (2 mars), Jean-Siméon Robillard, vicaire de Sainte-Margueritc-des-Loges, poursuivi en messidor par Fouquier-Tinville, avec Gabriel Benard, son curé, Nicolas Hurel et Pierre Allairo, pour un certificat signé par eux au profit de la femme d'Allaire, où ils avaient fait suivre leurs noms des mots : « Tous professant la religion catholique, apostolique et romaine... A Sainte- Marguerite-des-Loges, évéclié de Lisieux, province de Normandie, royaume de France'. » Le certificat ayant été intercepté, Pierre Allaire, le curé Benard et Hurel
ACQUITTEMENTS : ROBILLARD, BARDON, SOPHIE, LACROIX
avaient été condamnés à mort le 13 messidor; mais Robillard ne s'était pas laissé prendre. Il se montra après le 9 thermidor. Il s'était constitué prisonnier le 8 ventôse an m (28 février 1795). Il prouva que la signature, en ce qui le concernait, était fausse : c'est ce que son curé Benard, tout en avouant la sienne, avait déclaré au procès. L'acquittement de Robillard ne pouvait donc pas faire difficulté. Mais le jugement porta plus haut. Dans son résumé des débats, ce n'est plus seulement de l'accusé, c'esl des condamnés de messidor que le président Àgier présenta la défense^ ; et ce n'est pas seulement l'accusé qui n'avait pas signé l'écrit, c'est l'écrit luimême que le jury déclara non coupable, absolvant ainsi la mémoire de ceux qui avaient été condamnés pour ce fait:
Le tribunal, vu la déclaration unanime du jury, portant qu'il n'est pas constant que l*écrit en forme de certificat, du 4 mars 1793, provoque le rétablissement de la royauté, a acquitté et mis en liberté Jean-Siméon Robillard.-
« Après le prononcé de ce jugement, dit le Moniteur j la salle a retenti de vifs applaudissements*. »
Le 19 (9 mars), Charles Perrin, adjudant général, faussement accusé de propos contre-révolutionnaires tenus pendant le siège de Mayence, était acquitté sur les témoignages favorables de Merlin de Thionville et de Bentabole\
Le 22 (12 mars), Théodore-Waldemar Rardon, âgé de 55 ans, précepteur, clerc minoré, professeur au séminaire de Meung, devenu épicier, marié ensuite et pour-
Mwit, du 22 venlôse (12 mars
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suivi en divorce par son épouse, âgée de quatorze ans : il était accusé d'immoralité, de fanatisme et d'avoir écrit des lettres contre-révolutionnaires.
Le jury déclara constant le fait des lettres tendant à l'avilissement et à la dissolution de l'Assemblée nationale, mais écarta le chef d'intentions contre-révolutionnaires (il les avait écrites à la Convention); a l'accusé ne jouissant pas depuis longtemps, ajoute le texte — et on le devine par tout ce qui précède — de la plénitude de sa
raison * i .
Le 26 (16 mars)» une domestique, Marguerite Conversât, dite Sophie, convaincue d'avoir tenu des propos contenant provocation au rétablissement de la royauté et tendant à ébranler la fidélité des citoyens envers la République : a qu'elle désirait un roi ; que la Convention nationale serait tenaillée par les ennemis » ; — mais sans intention contre-révolutionnaire : elle fut acquittée'.
Le i*' germinal (2i mars), un jeune soldat, Alexis Lacroix était accusé, non plus de paroles, mais d'un acte plus grave : il s'agissait d'une conspiration tendant à introduire les Espagnols sur le territoire français : le fait ne fut pas déclaré constant'.
i. Moniteurdu 27 vcnlAM (17 mars 1795). Archives, >V 497, n» 528.
Archives, W 497. n
5. Ibid., W 497, n* 532. Moniteur du 3 germinal (23 mars 1795).
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SqUc des Rcquiltements : 2-6 germinal [22-26 mars 1705) : Dufraissc, général de l*arméc révolutionnaire du département du Nord.
Le lendemain 2 germinal (22 mars), commençait un procès d'une autre nature. L*accusé était Simon DuFRAissE, âgé de 32 ans, avant la Révolution négociant à la Rochelle, puis comédien au théâtre de la citoyenne Montansier, juré au tribunal du 17 août 1792, aide de camp du général Norton de Chabrillant, adjudant général chef de bataillon, adjudant général chef de brîgade, ex-commandant de Lille, général de Tarmée révolutionnaire du déparlement du Nord, ensuite général de brigade à Tarmée des Côtes-du-Nord. C'était un de ces démagogues qui se faisaient un jeu de répandre partout l'alarme et la terreur. Commandant général de l'armée révolutionnaire du Nord, il avait imaginé, avec Lavalette, une cartouche à délivrer à lous les soldats, représentant une guillotine ambulante, flanquée de faisceaux d'armes ; on y lisait : Le peuple est las d^ traîtres^ et La terreur et la guillotine sont à V ordre du jour. Le cachet du général portait la même empreinte : une guillotine avec cette inscription : Scélérats^ la guillotine est là; et dans Tentéte de ses lettres, au milieu des mots ai^mée révolutionnaire du département du Nord^ on voyait une guillotine montée sur quatre roues, et en avant le bourreau présentant une téte^
i. ÀKhiTea, W 407, n* 535, pièce 106; cf. même dossier, un extrait du procès-Terbal de la société populaire de Douai, 10 brumaire an III : c Que tout le monde doit se rappeler que ce scélérat, arrivant dans cette commune, fit aRicher partout que la terreur et la guillotine étaient i Tordra du jour;... »il
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Les témoins s'accordèrent à parler de ses discours ultra-révolutionnaires; mais aucun ne Taccusa d'avoir abusé des pouvoirs énormes que le règlement de Tannée dont il était le chef mettait à sa disposition. Plusieurs députés, entre autres Duhem, — un témoin qui n'avait guère qualité pour le servir ici — vinrent déposer en sa faveur. — L'accusateur public, abandonnant les griefs mal justifiés, tonna contre le système de dépopulation suivi avant le 9 thermidor et contre ce plan de terreur dont Dufraisse avait élé un des plus chauds partisans. — Mais Dufraisse ne paraissait rien comprendre à ce qu'on lui reprochait : « Mon cœur est pur, dit-il dans sa défense; mes mains sont vierges et je suis content. uRéal, son défenseur, fit valoir un trait qui devait toucher le tribunal : c'est que pendant les massacres de septembre, Dufraisse, étant juré dans l'affaire de Mon tmorin, avait élé blessé ainsi que l'accusé, par des femmes qui avaient envahi le prétoire : ce qui ne Tempôcha pas de prononcer sa déclaration en faveur de l'accusé. Le procès dura quatre jours. Le président Àgier, dans son résumé des débats, eut un mot qui devait dicter la déclaration du jury. Après avoir rappelé l'appareil de terreur dont s'entourait le farouche général : c II a développé, dit-il, les dispositions les plus capables de terriûer les citoyens; mais il offre en même temps l'exemple unique peut-être d'avoir fait beaucoup de peur et point du tout de mal » (6 germinal) .
Dans ces acquittements, s'est manifestél'esprit des jurés. Dans les arrêts de non-lieu, on peut voir celui des juges.
déclara à rassemblée populaire a qu*il allait faire tomber plus de tâtea en liait jours qu'il n'y en avait dans Tassenîblée a, etc. 1. Moniteur du 17 germinal (6 avril 1795).
ARRÊTS DE NON-LÏKi: : VAUBERTR.\:^D. 75
Donnons-en un seul exemple :
Jean-Baptiste-Glaude Yaubertrand, âgé de dix-sept ans, avait été arrêté pour une lettre pleine d'une ironie amère sur les misères du temps. Qu'on en juge par quelques extraits.
Un de ses amis était allé chercher des nouvelles d'une voisine. — Personne. — Il écrit :
Je soupçonne que la citoyenne fille était la neuf cent quatre-vingt-dix-neuvième en ordre à la porte de quelque chandelier pour accrocher une chandelle unique de suif noir à demi refroidie et qui lui aura fondu dans la main avant qu'elle ait pu la rapporter à la maison, ou qu'elle attendoit depuis cinq heures un quarteron de beurre fort qu'elle n'aura pas obtenu.
J*ai le lendemain prié le citoyen que je nourris, paie et habille, pour qu'il soit non pas mon égal, mais mon maître, de me rendre le service d'y retourner pour moi, etc.
Je ne sçais si Ton se divertit bien dans votre puy * ; mais dans ma citerne les fêtes se succèdent sans interruption : « Dansons la capucine », dit la chanson.
... Une farce surtout vraiment originale et beaucoup plus comique que celles dont nos sans-esprit régalent dix fois par décade nos sans-culottes c'est la brutale et stupide intrépidité de nos athées de vingt-quatre heures. Hier ils faisoient dans leurs chausses de peur de la plus légère mention des cornes ou des griffes de Son Éminence le diable ; aujourd'hui ils crachent sur la barbe du Père' éternel. Citoyen, pourquoi croyiezvous en Dieu hier? Celait la mode. Pourquoi n'y croyez-vous plus aujourd'hui? La mode a changé.
... Aujourd'hui il en coûte autant pour se donner un snvon qu'il en auroit coûté ci-devant pour meubler une garde-robe. \ienne l'année prochaine, nous aurons... nous aurons au moins de quoi paître, car on plante les Tuileries, le Luxembourg,
Son ami liabitail Clermont-Fcrrand (Fuy-de-iyônie
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le Jardin des Planten, aliter le Muséum national d'histoire naturelle en truffes à cochons^ nourriture digne des mangeurs.
33 germinal du calendrier de Fabre d^Églanline, le guillotiné.
Sa lettre avait été interceptée à Clermont et envoyée au comité de surveillance révolutionnaire de la section** de la commune de Paris, 28 germinal (17 avril 1794), avec invitation de faire perquisition chez lui, car le correspondant était père d'émigré; d'autres lettres furent saisies en effet (pièce 2-4), mais elles n'offraient rien de reprochable.
Interrogé le 1 6 floréal an II (5 mai 1 794), par Masson, juge au tribunal révolutionnaire, il avoua qu'en écrivant cette lettre, il avait commis une imprudence, mais sans mauvaise intention. Son jeune âge plaida sans doute pour lui. On ne pressa point son affaire, et il gagna ainsi la fin de la Terreur. Le nouveau tribunal l'examina en chambre de conseil et par des considérants qui assurément eussent mérité toutes les rigueurs de l'ancien tribunal :
AttendM que récrit dont il s'agit n'est qu'une lettre privée et secretAe adressée à un simple particulier dont quelques expressions paroissent inspirées par la mauvaise humeur naturelle à Tétat d'infirmité de son auteur, et à l'impossibilité de se procurer les besoins de la vie, plus que par haine contre la Révolution ;
Que la manifestation des pensées doit être libre et ne peut être criminelle qu'autant qu'elle tendroit à troubler Toixlre public ;
Il prononça la mise en liberté ^ Deux jours après l'acquittement de Dufraisse, le tribunal reprenait le procès de Fouquier-Tinville.
PROCÈS DE FOUQUIER-TINVILLE ET DES MEMBRES DU
TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE, -r- FIN DU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE DE PARIS.
Réaction de plus en plus prononcée contre les Terroristes. Commencement de la procédure contre les membres des anciens comités (Billaud-Varennes, Barèrc, GoHot d*Ucrl>ois, etc.). Rapport de Salndin, 12 Tcntôse. Débats à la ConTenlion, 2 germinal et jours suivants. Journée du 12 germinal. Décrets de déportation contre Billaud-Varennes, Darère, CoUot d'Herbois et Vadicr. Décret du 17 germinal (7 avril 1795) qui supprime la peine de mort en matière politique (le royalisme excepté) et restreint le ressort du tribunal révolutionnaire.
Les trois mois qui s'écoulèrent depuis l'institution du nouveau tribunal jusqu'au procès de Fouquier-Tin ville, n'avaient compté qu'une seule condamnation à mort. Le tribunal n'avait donc guère prononcé que des acquittements et un bien plus grand nombre d'arrêts de nonlieu. En cela, il suivait le mouvement de l'opinion, et ce mouvement se déclarait de plus en plus contre les terroristes. Dès le 6 nivôse, l'avant-veille de sa reconstitution, on reprenait à la Convention l'affaire des membres des anciens comités. Clausel fit décréter que le rapport des trois comités de gouvernement serait fait le lendemain et, le 7, en effet, Merlin de Douai apporta les conclusions qui déchargeaient Amar, Voulland et David et proposaient de nommer, conformément à la loi du 8 brumaire précédent {^11 octobre 1794), une
commission de vingt et un membres pour faire un rapport sur les faits imputés aux quatre autres : Billaud- Varennes, Collot d'Herbois, Barère>el Vadier.
Ces quatre étaient assurément, après ceux qui avaient péri, les hommes le plus directement responsables du régime de la Terreur. Billaud-Yarennes en était l'âme. Sa parole avait une vertu homicide — un poignard sur la langue, disait Courtois. — Barère avec son éloquence fleurie n'avait guère fait moins de mal : <k Faible et léger, peureux », tel était le fond de son caractère; et que ne doit-on pas craindre de la peur jointe à la faiblesse dans ces temps de tourmente? « C'est cet homme atroce par lâcheté, disait le même Courtois, qui, le premier, attaqua Camille Desmoulins au sujet du vieux Gordelier*.» Il était l'auteur du mot : // n'y a que les morts qui ne reviennent pas^ mot qu'il expliqua plus tard% mais qu'il laissa appliquer durant toute la Terreur sans commentaire. Le vieux Vadier poursuivait ses ennemis avec l'acharnement de la hyène : il l'avait montré dans le procès des Darmaing. Il était souterrainement cruel. Collot d'Herbois l'était avec ostentation. Il se vantait à la tribune des Jacobins de connaître . un homme suspect en le regardant seulement entre deux yeux'. Dans ces temps où, sous les étreintes de la misère et de la famine, la dépopulation était à l'ordre du jour, il recommandait, disait-on, pour le salut du corps social, une <k transpiration abondante qui ne de-
1. Julc9 Clarclici CamiiU Dêsmoulinê, noies de Courtois. (Voyez sur lui un |H>rtrait plus éUidié de Mcillmi, MémoireSj p. 6.)
2. Mémoirei de Barère, publics par II. Carnot et David d'Âiigei-s, t. I, p. 17.
5. yoles de Courtois t publiées par M. J. Clarclie, Camille Desmoulins,
MOUVEMENT PLUS PRONONCE CONTRE LES TERRORISTES
vroît s'arrêter qu'après la destruction de douze à quinze millions de Français^ »
Le renvoi à la commission des Vingt et un fut décrété*. En attendant qu'elle fit son rapport, le 16 nivôse (5 janvier 1795)9 Courtois faisait le sien sur les papien trouvés chez Robespierre^ rapport qui était la justification de son jugement et pouvait fournir des éléments à celui dos autres; et la Convention en ordonnait l'impression et le renvoi à la commission des Vingt et un, renvoi aux départements et aux armées'. Ainsi la réaction suivait son cours. On ne respectait même plus Marat. Ses restes venaient d'être portés au Panthéon (5'' sans-culottide an II). Ses bustes qui se trouvaient dans tous les théâtres furent brisés et jetés dans les égouts (lt2 pluviôse an 111=31 janvier 1795). Et peu de jours après (20 pluviôse= 8 février 1795), les Iroiscomilos de gouvernement (salut public, sûreté générale et législation), s«ins approuver les désordres de la rue, soumirent à la Convention et firent adopter le décret suivant :
Les honneurs du Panthéon ne pourront être décernés à aucun citoyen et son buste placé dans la Convention nationale et les lieux publics, que dix ans après sa mort.
Tout décret dont les dispositions seraient contraires est rapporté.
Ce qui était l'enlèvement légal des bustes et la dépatir théonisation des restes de Marat \
i. Bétumé du procès de Fouquier^Tinville, par Cambon, substitut; La Grande queue de Laurent Lecointre^ p. 3.
Moniteur du 9 nivôse an III (20 décembre
3. Moniteur du 18 nivôse (7 janvier i 795).. Voyez le rapport niémci Moniteur du 30 pluviôse (18 février 1795 et jours suivants). Il a été imprimé i part avec les pièces, conformément au décret de la Convention, et nous y avons renvoyé bien souvent.
4. Moniteur du 22 pluviÔ5e an HI (10 février 1795). Dans la séance du len^
Mais on en voulait bien plus encore aux vivants. Que faisait la commission des Vingt et un? C'était trop de retard. Le 5 ventôse (23 février 1795), après le vote d'un décret qui reléguait dans leurs communes tous les membres des comités, tribunaux et commissions révolutionnaires de province, Merlin de Thionville demanda quand donc enfin on aurait son rapport. 11 s'en serait même fort bien passé, ainsi que du tribunal révolu* tionnaire :
Qu'aviez-vous besoin de ces formes lentes? Brutus les em* ploya-t-il avant d'assassiner César ?
11 rappelait Carrier, et Carrier n'était que le suppôt de ces quatre grands coupables :
Que Séjan tombe avec Tibère, qu'Antoine tombe avec César : il faut que les assassins de ma patrie rentrent dans le tombeau ^
On eut grand'peine à lui faire entendre raison et prendre patience jusqu'au 12.
Ce jour-là (2 mars 1795), quand Saladin, rapporteur de la commission des Vingt et un, entra dans la salle, il fut accueilli aux acclamations unanimes et prolongées des tribunes, et ce fut après une nouvelle salve d'applaudissements qu'il donna lecture de son rapport, concluant à la mise en accusation. Sur la proposition de Legendre, les prévenus furent mis en arrestation chez eux*.
demain, la Convention vit défiler devant elle un grand nombre de sections, qui venaient la féliciter d'avoir épuré le Panthéon français. Voyez Moniteur des 23 et 24 pluviôse an UI (11 et 12 février 1795). — Voyez aussi une brochure intitulée : La dépanthéoniiation de J.-P, Uarat^ patron des hommes de sang et des terroristes (20 pluviôse), fondée sur les crimes et sur [les forfaits des Jacobins, par Qenriquez.
RAPPORT DE LA COMMISSION DES VINGT ET UN
Restait à discuter le rapport et à en adopter les conclusions.
Les inculpéf?, depuis la révolution de thermidor, avaient été assez souvent mis en cause pour avoir eu le temps de préparer leurs moyens de défense. A Taccusalion de Lecointre, ils avaient d'abord opposé une réponse communeV Ils en firent aussi de particulières; et plusieure de ces réponses avaient même été imprimées par ordre de la Convention*.
Les prévenus y relevaient les différents griefs de Laun3nt Lecointre, repris en partie par Saladin dans son rapport, s'attachant à prouver qu'ils n'avaient pas eu part à la dictature de Robespierre, qu'ils avaient au con-
1. Re'jioiise des nwmbrei des deux anciem comités de salut public et de sûreté générale aux imputations renouvelées contre eux par Laurent Lecointre de Versailles et déclarées calomnieuses par décret du \Z fructidor dernier (l'an III). Il fut suivi après le renvoi de Taffaire à la commission de^ Vingt et un d'un nouveau mémoire signé des trois membres du comité de salut public retenus seuls dans la cause : Second mémoire des membres de Vancien comité de salut public dénoncés par iMurent Lecointre (signé B. Barèrb, J.-M. Collot, J.-N. Billacd, 5 pluviôse).
'i. Réponse de J.-JV. Billaudy représentant du peuple, aux inculpations qui lui sont personnelles, imprimée par ordre de la Convention nationale «î Paris de l'imprimerie nationale, ventôse an III (28 p. in-8). Cette réponse avait été précédée d'une autre, imprimée aux frais de l'auteur : Réponse de J.-N BUlaud, représentant du peuple^ à Laurent Lecointre^ représentant du peu" pie, Paris, imprimerie de Vatar, 126 pages in-8 : il y répond aux 26 griefs de Laurent Lecointre, article par article. — J.-M, Collot^ représentant du peuple, à ses collègues. Réflexions rapides sur V imprimé publié par Lecointre contre sept membres des anciens comités de salut public et 4e sûreté générale, 14 pages in-8. Réponse publiée à la suite de la publication du livre de Lecointre {les Crimes des Sept, etc.), lequel porte la date du 20 brumaire. — Défense de J.-M. Collot^ représentant du peuple, imprimée par ordre de la Convention nationale (11 ventôse), 56 pages in-8. — Défense de B. Barère, appel à la Convention nationale et aux républicains français, Tan III, 26 pluviôse, 62 pages in-8. — B. Barère à Dubois Crancé : Réponse à l'accu» sation personnelle remise le 14 nivôse à la commission des Vingt et un, 15 ventôse an III, 54 pages in-8. — Observations de Barère sur le rapport fait le 12 ventôse par Saladin à la Convention nationale (7 numéros, du 25 vcnlùse au 6 germinal) — les Alors à la Convention nationale ou Origines des mesures révolutionnaires, par B. Barère : à la Convention nationale Deux numéros, le 1*- du 2 germinal an III, le second sans date.
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traire el dès longtemps (ceci n'est bien établi que pour la veille du 9 thermidor) conspiré pour la détruire; que d'ailleurs dans ce qu'ils avaient fait, ils avaient eu les autres membres non inculpés des comités et la Convention elle-même pour complices; et, jetant les yeux sur la province, ils demandaient s'il n'y avait rien à redire dans la conduite de plusieurs de ceux qui étaient à la tête du parti de leurs accusateurs, de Fréron à Toulon, de Tallien à Bordeaux. — Cette revue, fort intéressée, à coup sûr, du passé, a plus d'une révélation curieuse sur divers points de l'histoire de la Révolution ^ Mais les circonstances étaient peu favorables aux prévenus. L'abolition de la loi du maximum avait fait tomber les assignats, et cette crise jetait le peuple dans une misère qui faisait contraste avec le luxe étalé, désormais sans péril, dans les salons de la société thermidorienne ; et les faubourgs commençaient à mal supporter le tapage de la jeunesse dorée, de Fréron. C'est au milieu de cette fer-
i. Inutile (le dire que leur procès s'instruisait el se déballait aussi dans la rue ou du moins dans la petite presse qui couniit la rue : Le masque de verre ou Soles historiques pour servir au procès qui s'instruit dans Vopinion publique contre Barère de Vieuzac^ Bil/aud de Varennes et Col lot d'Herbois.
— Acte d'accusation de Col lot y Billaud^ Barère et Vadier, agents du gouvernement anglais; envoyé à la commission des Vingt et un. — Barère, Collot et les complices de Uobespierre au tribunal révolutionnaire. — La grande queue de Barère ou les Dangers d'aller aux Jacobins. — Que de fêtes qui branlent fou Grande prédiction pour l'an ill de la République, — Leurs têtes branlent, A votre tour après Carrier MM, B, Barrère, Collotdlierboiê, Billaud de Varennes, Vadier, Vouland, Amar, etc., etc., et vous tous enfin qui composiez les anciens comités de salut public et de sûreté générale, et de suite le docteur Duhem et le financier Cambon, — La grande colère du lion Billaud-Varennes de voir que l'orateur du peuple va lui faire la barbe avec le rasoir national. — La massue du peuple ou les Justes vengeances des égorgés de la Révolution (avant le supplice de Carrier),
— Les douze épitaphes des douze apôtres de Robespierre. — Ije nouveau testament de J.-B, Carrier, m faveur de Collot-d'Herbois, Billaud de IVirennes, Barrère de Vieuzac, etc., et sa grande aventure aux enfers, — Adieux de Carrier à Collot, Billaud, Barrère, Duhem, Levasseur et autres qibicrs de la guillotine. Voyez Tappeudicc n» UI.
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men talion des esprits que celte discussion commença (2 germinal = 22 mars 1795), discussion où Robert Lindet et Carnot, laissés à l'écart des le commencement, linrent à honneur de répondre à Tappel de leurs collègues accusés : Robert Lindet en faisant valoir leurs services, Carnot en rejetant surtout le mal sur Robespierre ^ Cependant la fermentation allait croissant. Irait-elle jusqu'à l'émeute, l'émeute triomphante? C'eût été pour les . inculpés le salut; elle alla jusqu'à l'émeute : mais l'émeule échoua, 12 germinal (1" avril) et entraîna leur perle, — non pas leur mort pourtant, mais non plus leur renvoi au tribunal révolutionnaire. La Convention renonça au procès et, les jugeant eUe-même, les frappa, sur la proposition d'André Dumont, un de leurs anciens séides, de la peine de la déportation, dans la nuit du 12 au 13 germinal (1-2 avril 1795)*. Un second décret leur adjoignit Vadier, oublié par André Dumont. D'autres frappèrent d'arrestation dans la même nuit le fougueux Duhem, Chasles, Foussedoire, Léonard Bourdon, Amar, Huguet, Ruamps'; et quelques jours après plusieurs autres montagnards, thermidoriens ou non : Moïse Bayle, Thuriot, Cambon, Granet de Marseille, Hentz, Levasseur (de la Sarthe), Crassous, Maignet, même Lecointre de Versailles, le premier promoteur de l'accusation contre Billaud-Varennes et autres membres des comités (16 germinal = 5 avril 1795)*. Ajoutez Rossignol, le trop fameux général jacobin, et
1. Séances des 2 et 3 germinal, Moniteur des 6 et 7 (26 et 27 mors 1795). — Voyez en oulre dans la diétcussion des articles les dclcnses de Collot d'Herboi.s, de Barèi'e, de Billaud-Varennes.
2. Séances des 4, 5, C, 7» 8, 9 et 10 germinal (24-50 mars 1795), Moniteur des 7, 8, 9, 10, 11, 12 (du 27 mars au 1" avril 1795).
Moniteur du 20 germinal an HI (9 avril
Paclie, l'ancien maire de Paris, le grand juge ou dictateur en perspective, qui avait su éviter le sort du Père Dmhesne son compère. Mais la déportation prononcée contre les membres des anciens comités prouvait assez qu'il ne s'agissait plus de sanglantes hécatombes; et le lendemain, 17 (6 avril 1795), en donna l'assurance à ceux qu'on venait d'envoyer au château de Ham. Sur la proposition de Fréron, la déportation fut substituée à la peine de mort en matière politique :
Billaud, Collot^ Barère et Vadier, dit-il, ont été condamnés à la déportation : par ce seul fait la peine de mort est abolie pour tous les crimes révolutionnaires. Sur quel coupable eu effet pourrait-on appeler le glaive, lorsque les plus grands criminels ont échappé à ses coups? Qui puuira-t-on de mort lorsqu'on laisse la vie aux décemvirs?
La peine de mort fut donc abolie, excepté pour les royalistes, etc.
Art. V\ La peine de mort est abolie pour tous les crimes révolutionnaires, excepté pour les crimes d'émigration, d'intelligence criminelle et prouvée avec l'étranger, la fabrication de faux assignats, trahison militaire et provocation à la royauté.
La déportation y était substituée (art. 2). Mais il y avait une autre exception impliquée dans l'article 3 :
Le tribunal révolutionnaire, aussitôt que le procès qui s'instruit contre Fouquier-Tinville sera terminé, ne connaîtra plus que des délits portés en l'art. 1".
Enfin on restreignait déjà le ressort de ce tribunal si démesurément étendu par la loi du 27 germinal précédent :
EXTENSION DU PROCÈS AUX JUGES ET AUX JURÉS
Art. 4. A l'ayenir les délits révolutionnaires qui ne sont pas compris dans l'art. 1^' seront jugés par les tribunaux criminels des départements respectifs où se trouveront les ac-
cusés ^
Cette loi nous ramène à Fouquier-Tinville, dont le procès venait d'être repris le 8 germinal (28 mars 1795).
Le procès de Fouquier-Tinville étendu aux juges el aux jurés du tribunal révolutionnaire. L'acte d'accusation dressé par Leblois, accusateur public du tribunal révoluliounairc du 23 thermidor, adopté par le tribunal nouveau du 8 ventôse.
Le procès de Fouquier-Tinville, suspendu par l'abolition du tribunal du 23 thermidor, recommençait au tribunal du 8 nivôse dans des proportions singulièrement agrandies. Les poursuites, limitées d'abord à l'accusateur public, s'étendaient maintenant aux juges et aux jurés du tribunal. C'était en quelque sorte le procès du tribunal révolutionnaire lui-même; et toute l'histoire que nous en avons retracée va trouver ici son épilogue.
Le procès ayant été repris devant un tribunal nouveau, le nouvel accusateur public, Judicis, s'était demandé s'il pouvait user de l'acte d'accusation légalement produit contre Fouquier-Tinville par son prédécesseur Leblois, ou s*il devait en rédiger un autre qui comprendrait avec lui ceux qui lui étaient associés comme complices. Le comité de législation, consulté, soumit la question à la Convention, qui passa à l'ordre du jour sur ce motif : .
Que la loi du 8 nivôse dernier (28 décembre 1794) n'in-
i. Séance du 17 germinal an HI (7 avril 1795], Moniteur du SO (9 avril).
terdit pas à l'accusateur public la faculté, tant que les choses sont entières, ou de rédiger un nouvel acte d'accusation ou un acte supplémentaire, lorsque l'un ou l'autre lui paroit nécessaire, soit pour l'instruction du jury, soit pour laisser aux accusés tous moyens de légitime défense ^
Ce fut à ce dernier parti que Judicis se résolut. L'acte rédigé par Leblois devint donc la base de Taccusation contre le principal accusé*.
On y signalait la réunion en un seul procès d'accusés de toute condition, de toute provenance, qui ne s'étaient jamais vus ni connus (1); une telle hâte que la remise de l'acte d'accusation, le jugement, la condamnation et l'exécution avaient lieu dans la même journée (2); et les irrégularités de toute sorte qui s'accumulaient dans des procès conduits avec tant de précipitation : des jugements suivis d'exécution sans acte d'accusation ni aucune forme (3) ; des exécutions sans jugements véritables (4) ; des substitutions de personne, en telle sorte qu'un homme qui n'avait été ni accusé ni condamné avait péri, et que celui qui avait été condamné était vivant (5); la guillotine dressée à l'avance (mais n'étaitelle pas toujours dressée?), les charrettes commandées et les jugements signés avant la comparution des accusés (6) ; de prétendus jugements qui sont restés en blanc, comprenant dans le préambule un grand nombre d'accusés qui ont été exécutés, mais contre lesquels nulle formule de condamnation n'est écrite (7); des accusés contre lesquels il n'y avait aucun témoin, retenus aux débats et expédiés avec les autres (8); un citoyen (le
1. Sôance du 9 vcnlôsc an HI (27 février 1795), Moniteur dM 11; cf. Procès Fouquier, n* 1, p. 8.
2. Acte (racousalioii rédige par Leblois, 26 frimaire (A.rcliive5, W 490, dossier 500. pièce 8), et Procèê Fouquier, n* 1, p. 1-fl.
1" ACTE D^ÂCCUSATION PAR LEBLOÏS. 87
comte de Fleury), qui avait écrit pour réclamer sa liberté, jnis en jugement comme étant pressé et pour le satisfaire, puis envoyé à l'échafaud, revêtu de la chemise rouge avec des assassins, quoique étranger à tout assassinat (9); une personne étant appelée au tribunal, et plusieurs se trouvant du même nom dans la même prison, ordre de les amener toutes : « qu'elles y passeraient » ; ordre suivi de leur jugement et de leur exécution, bien qu'il n'y eût d'accusation que contre une seule (la duchesse et la maréchale de Biron) (10); deux détenus ayant exprimé de la compassion pour des condamnés, nais en jugement pour cela même et exécutés dès le lendemain (Louvatière et Cornette-Laminière) (11).
Ajoutez les manœuvres de toute sorte pour amener les condamnations : choix des juges et des jurés, remaniement des listes, entrée de l'accusateur public dans les salles de délibération pour agir sur les résolutions du jury (12) ; influence exercée par l'accusateur public sur les témoins avant et pendant les débats, non sans les menacer si les dispositions trompaient son attente (13); partialité en matière de dénonciations, aux dépens des patriotes (14) ; despotisme à l'égard des agents du tribunal et des secrétaires du parquet, obligés à dresser des actes d'accusation sur des pièces qui ne révélaient aucun délit (15); la puissance redoutable de l'accusateur public mise au service des inimitiés particulières (16); opposition à ce qu'il fût statué sur des récusations légales; obstacle à la défense; mise en jugement des accusés sans défenseurs (1 7) ; nul compte tenu des pièces à décharge: das paquets où il y en avait h l'adresse de Fouquier-Tinville ont été trouvés encore cachetés dans son cabinet (18).
L'accusation relevait encore divers actes de dureté ou d'indélicatesse à sa charge : des sommes à lui envoyées pour être remises à des accusés, retenues, et l'ordre du tribunal de leur distribuer sur cet argent 50 livres par décade, éludé {i 9) ; d'autres valeurs, reçues comme en dépôt, bien que le greffier eût seul caractère pour les recevoir, et disparues en partie sans qu'on en retrouve la moindre trace (20)*.
Enfin, tout ce qui se rattache à la prétendue conspiration des prisons.
C'est à Fouquier que l'on impute et l'idée de la conspiration des prisons et l'initiative de la loi du 22 prairial (on lui peut trouver d'autres auteurs) (21); c'est lui qui, fort de cette loi, va dans les prisons, suscite les délateurs et les faiseurs de listes (22); qui provoque en outre des dénonciations particulières, et parfois les rédige, ne laissant à ces hommes que la peine de signer (25); qui aposte les témoins dans les prisons, les endoctrine: un d'eux, qui en avait révélé quelque chose, fut mis en jugement sur quelque prétexte et condamné (24).
Un dernier grief, c'est la fureur de Fouquier-Tinville
i . On trouve aux Archives une dénoncialion contre Fouquier ainsi conçue :
RenseignemenU certaÎM sur Fouquier-Tinville.
Depuis longtemps et notamment l'année dernière, Fouquier-Tinville fréquenloit et alioit dîner habituellement deux fois par scmaiue rue Serpente n"* 0, au 2" et 3* étage, sur le derrière, chez un nommé Demey se disant homme de loi, vivant clandestinement avec la iille Martin, escroqueusc et intrigante sur le ]Mivé de Paris, n'ayant d'autres moyens de subsister.
C'étoit dans ce coupe- gorge, où, au milieu des orgies on traitoit impunément à prix d'argent de la liberté ou de la mort des incaixércs. Une seule tétc de la maison de Boufflcrs, échappée à l'écharaud par l'intrigue de ces vampires, leur a valu 50000 livres, dont iOOO livres comptant, et un lK)n du reste payable sitôt la mise en liberté.
Signt^ : Saulnie.
(Anhives, >V 501, 2- dossier, pièce 129.)
bisons que l'accusateur public n'a pas cru devoir faire entrer cette imputation •Inns ses griefs.
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lorsqu^un accusé était acquitté; son opposition aux ordonnances de mise en liberté, et lorsque la victime lui échappait, ce cri, dont il ne fut pas le maître dans le procès des parlementaires : « Qu'il la rattraperait bien. »
L'acte d'accusation n'eût pas été complet, s'il n'eût rattaché Fouquier-Tinville à la grande conspiration de ceux dont il avait été le principal agent au tribunal : Robespierre et les hommes renversés le 9 thermidor. Il signale son intimité avec eux, leurs conférences secrètes, leurs orgies communes. Enfin, dans un dernier paragraphe (25) il relève les traits qui caractérisent l'homme féroce dans l'implacable accusateur : la joie qu'il prenait aux condamnations; le plaisir qu'il avait à réunir le plus grand nombre d'accusés dans une même fournée; son ironie à l'égard des condamnés; sa fureur, ses menaces, même envers les jurés et les juges, quand il voyait sa proie lui échapper, et comment il se complaisait aux exécutions, en commandant à l'avance tous les apprêts du supplice \
Cet acte portait la date du 25 frimaire ; il était suivi de la mise en accusation datée du 26, et c'est le 28, on l'a vu, au moment où le procès allait commencer, que le tribunal avait été supprimé.
1. 25 Trimaire «n H (15 décembre 1794). Arcliives, W 499, n" 550, pièce 8, cl Procèn de Fouquier-Tinvilfe, p. 1 cl suivanics.
Mémoires rédigea pnr Foiiquier-Tinville dans Tinlervalle de sa niisc en jugement el de la reprise des débals. Acte d'accusation supplémentaire du nouvel accusateur public Judicis : Fouquier-TinYille ; les juges; les jurés.
Dans le temps qui s'écoula jusqu'à la reprise du procès par le nouveau tribunal du 8 nivôse — et l'intervalle n'est pas de moins de trois mois, — Fouquier-Tinville avait eu le loisir de pourvoir à sa défense. Il publia un premier mémoire où il répond aux principaux chefs d'accusation, surtout au plus redoutable : celui d'avoir été complice de Robespierre :
Si j'eusse trempé, y disait-il, en façon quelconque dans cette conjuration, aurois-je, le 10 thermidor, requis l'application de la loi contre les scélérats Robespierre, Henriot, Dumas, Fleuriot, Payan, Saint-Just et Couthon, tous reconnus pour chefs? N'aurois-je pas été dans le cas d'être indiqué par eux comme complice, soit à l'audience, soit depuis le jugement? Aucun des conjurés n'a même prononcé mon nom; cependant ni les uns ni les autres n\ivoient perdu la parole, et j'ai rempli mon ministère vis-à-vis d'eux, avec le même zèle et avec le même courage que je l'ai toujours rempli vis-à-vis de tous les conspirateurs, parce que ma conscience est pure*.
Et il finissait par une déclaration qu'il croyait de nature à toucher sensiblement ses juges :
Je n'ajouterai plus qu'un mot : on peut vérifier au tribunal, on y trouvera larpreuve que mon principal soin a été de mettre en jugement les grands conspirateurs ex-nobles et prêtres.
D'après les circonstances actuelles il ne peut rester aucun
MÉMOIRES JUSTIFICATIFS DE FOUQUIER
doute sur les véritables motifs de Tauteur de la déclaration et dénonciation contre moi dirigée S
Il en publia un autre encore (15 pluviôse an III, 3 février 1795), où il répond non seulement aux chefs d'accusation portés dans Tacte du 25 frimaire, mais à la défense générale de Billaud-Yarennes, Collot, etc., aussi bien qu'à la première réponse particulière de fiillaud, et il y joignit ses pièces justiGcatives \
Le nouvel accusateur public, Judicis, avait ces mémoires entre les mains, quand il reprit l'acte rédigé par son prédécesseur et y ajouta son acte supplémentaire \ Dans cette pièce (4 germinal an III, 24 mars 1 793), loin de rien retrancher des griefs antérieurement allégués il y ajoutait plusieurs faits qui avaient été ou révélés ou mis plus en lumière par la suite de l'instruction :
1** Des actes d'accusations remplis de ratures, renvois ou interlignes sans approbation; d'autres présentés en blanc; d'autres où les noms des accusés avaient été écrits postérieurement d'une autre main et d'une autre encre; où des noms avaient été soit ajoutés en interligne ou en marge, soit rayés et effacés sans approbation;
i. Fouquier-Tinville, Mémoire iu-A, p. 10. — Dans son rapport sar l'institulion du nouveau tribunal réTolulionntire (8 niv6sc), Merlin de Douai ayant fait allusion à un acte de prévarication de Fouquier-Tinville ( Moniteur du 14 nivôse, 3 janvier 1795), Fouquier lui écrit \ti lendemain pour protester contre le fait, ei il ajoute :
« Je le répète, mon crime est d'avoir été l'agent de luis trop sévères et qu'il n'étoit pas en mon pouvoir de ne pns exécuter. De là les haines et les ressentiments. Aus<i je compte parmi ma témoins un grand nombre de femmes et autres pnrcnis des condamnés; il y a même jusqu'à des individus contre lesquels il existe des actes d'accusation par moi dressés. Je vous demande justice.
« A.-Q. Fouquier. > (Archives, W 500, 2* dossier, 3* pièce.)
2. Bibl. nat., Lb*^ 1608. Ce mémoire a été réimprimé par M. Campardon, le Tribunal révolutionnaire de Paris, t. H, p. 240-288.
3. Archives, W 499. n« 500, pièce 10, et Procès Fouquier, n* 1, p.'6-16.
2*^ Le nom d'un accusé condamné à mort et exécuté un mois auparavant remis dans un acte comme s'il était encore à juger : preuve qu'on dressait souvent des listes sans voir les accusés ;
3^ La réquisition de porter à Téchafaud le cadavre d'un condamné qui s'était tué après sa condamnation (le girondin Valazé) ;
4'' L'exécution immédiate requise contre des femmes qui se disaient enceintes, alors que les médecins déclaraient que l'on ne pouvait pas encore constater si le fait était vrai ou faux.
Mais le nouvel acte concernait plus expressément les juges, substituts et jurés de l'ancien tribunal :
1 . Pour les juges au premier chef la monstrueuse irrégularité des jugements signés en blanc : ces « jugements, dit l'accusation» datés et signés, donnent lieu de croire qu'ils étaient préparés avant l'audience et qu'on ne faisait paraître les prévenus que pour la forme )» (induction excessive tirée de cette irrégularité),
2. La parole refusée aux accusés sous prétexte que ce n'était pas le moment, et le moment ne revenait pas; — l'exécution immédiate ordonnée contre des femmes qui se disaient enceintes (grief déjà reproché à l'accusateur public), alors que les médecins déclaraient que le temps n'était pas venu encore de se prononcer; l'acte d'accusation avec ratures et renvois, etc., non approuvés contre 155 prévenus (effectivement 157), ordonnancé par trois juges : Barbier, Deliège et Bravet; le jugement en blanc signé par Barbier et DeliègeS le 19 messidor, qui les comprenait tous les 157; mais on a vu que ce juge-
1. Voyei ci-des8ii8, t. IV, p. 421. Le troisième signataire était Duous.
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ment ne fut pas rendu; que les 157 furent partagés en trois jugements dont deux contenaient encore des irrégularités signalées dans l'accusation présente^
3. Un procès-verbal d'audience du 9 thermidor où Ton fait paraître un nommé Morin, exécuté depuis un mois, et un jugement du même jour rempli de surcharges où Tacte d'accusation fait figurer 27 accusés, dont 25 seulement furent mis en jugement et 25 effectivement jugés : car sur les 27 il y en a quatre rayés dans les questions soumises au jury.
4. Le jugement du 18 messidor condamnant à mort un individu qui n'était compris ni dans l'accusation ni dans les questions soumises au jury et qui fut néanmoins exécuté (Pérès).
5. L'acte d'accusation chargé de ratures et jugement en la même forme du 26 prairial où deux accusés, dont les noms étaient rayés, furent néanmoins soumis au verdict du jury et heureusement acquittés : mais cette irrégularité où la vie de deux hommes était en jeu n'en était pas moins imputable aux juges.
6. La signature en blanc d'une ordonnance de prise de corps, le 8 messidor (un accusé porté dans le préambule ne se trouve pas dans le narré de l'acte d'accusation qui s'y rapporte), et le jugement rendu à la suite, le 9 messidor , plein de ratures et de surcharges , où Ton voit qu'une femme a été acquittée et par conséquent jugée quoique non comprise dans l'acte d'accusation.
7. Le jugement du 8 thermidor où le père est jugé pour le fils (Les Loiserolles) quoique la présence du père,
f. Voyez ci -dessus, t. IV, p. 42i et suivante».
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âgé de 60 ans, prouvât bien qu'il n'était pas celui que Ton mettait en cause.
8. Le jugement du 1" thermidor où c'est le fils au contraire qui est condamné pour le père (Saint-Pern), bien qu'il ne fût pas compris dans l'acte d'accusation.
9. Le jugement du 29 prairial relatif au prétendu assassinat de Robespierre où figuraient cinq individus qui n'claient pas compris dans l'accusation, qui ne pouvaient être réputés complices de l'assassinat (car ils étaient en prison alors) et qui n'en furent pas moins conduits au supplice en robes rouges (Marino, Froidure, Dangé, Soulès et le comité de Fleury).
10. Le jugement du 25 messidor signé en blanc et rempli ensuite des noms des accusés et des parties essentielles de l'acte. Une note de Fouquier-Tinville indiquait que l'on pouvait se passer de témoins, bien qu'il y en eût (mais on avait oublié de les faire assigner), et recommandait de faire en sorte que les accusés ne fussent pas mis hors des débats (affaire de Pelchet) ^
11. Le jugement du 7 messidor bien plus irrégulier : on n'y trouve ni questions posées au jury, ni déclaration du jury, ni application de la loi, rien enfin de ce qui est essentiel au jugement, et trente-neuf accusés ont péri.
Voyez ci-dessus, t. V, p
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ration du jury ni dans le jugement ni au bas des questions posées et signées par Scellier. Après la signature de Scellier, on ne trouve qu'un blanc suivi de la signature de Gofïînhal.
15. L'acte d'accusation non ordonnancé et le jugement du 2 messidor contenant des renvois et surcharges non approuvés, avec des questions posées au jury où Ton trouve les mêmes vices de forme.
16. L'acle d'accusalion du 8 thermidor contre 28 accusés dont trois portés en marge : le mot absent annule six noms; et pourtant dans les questions posées au jury, les 28, excepté un, sont déclarés convaincus, lorsqu'il n'y avait que 22 accusés à l'audience*.
17. Dans le procès des ci-devant fermiers généraux il n'y a point de déclaration du jury, et pourtant la plupart furent condamnés *.
L'acte d'accusation faisait à chacun des accusés leur part spéciale dans ces griefs et rappelait aussi leurs excuses : ils n'avaient pas fait la loi, ils n'avaient [tas intenté les accusations, ils n'avaient pas dicté les réponses du jury; et quant aux irrégularités des actes signés par eux ils en renvoyaient la faute au greffier:
Que l'immensité des prévenus mis en jugement, la précipitation qu'il était indispensable d'apporter dans ce tribunal de circonstance les engageoit à donner leurs signatures de confiance'.
Mais l'accusateur public répliquait :
Que le nombre des pièces qui présentent non-seulement ces vices de forme, mais encore des omissions qui détruisent
1. Voyez ci-<]cssus, l. V, p. 171 (une des sections du 0 Ihermidor).
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les premières et les plus essentielles bases d*un jugement, est si grand qu'il n'est guère possible d'en rédiger ici une série assez détaillée, sans opérer une confusion; mais que les débats et l'examen des pièces découvertes jusqu'à ce jour ou qui pourront encore se découvrir, ne permettent guère de douter que si chaque fait, pris en particulier dans une circonstance dépouillée des accessoires qui se présentent dans cette affaire, ne présenteroit d'abord, dans beaucoup de cas, que de simples prévarications, on ne peut pas considérer sous ce simple rapport cette masse de délits plus ou moins graves, qui, communs à Fouquier-TinvilleetàLiendon,son substitut, se lient nécessairement à cette conspiration dontFouquier est prévenu d'être un des principaux agents, et dont le résultat présente, depuis le 22 prairial jusqu'au 9 thermidor, c'est-àdire en moins de cinq décades, environ treize cents condamnés par quatre-vingt-trois jugements S
L'accusateur public était et devait être plus sévère contre les jurés. Il citait le texte du serment imposé au juré par la loi, et demandait aux hommes investis naguère de ce mandat, qui se trouvaient accusés aujouF* d'hui, s'ils y avaient été fidèles :
V Quand ils coupoient la parole aux accusés et à leurs défenseurs qui n'avoient encore pu rien dire pour leur défense, sous prétexte qu'ils étoient assez instruits, quoique le simulacre des débats n'eût duré souvent qu'une heure et demie, malgré qu'il y eût soixante accusés et quelquefois plus ;
2^ Quand, rentrés dans la chambre de leur délibération, ils y recevoient Fouquier et d'autres , prévenus d'avoir dirigé et influencé leurs opinions, ou quand ils en sortoient pour faire la conversation avec des personnes étrangères ;
S"" Quand ils rentroient dans la salle des audiences, cinq ou six minutes après en être sortis, pour y émettre leurs opi-
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nions, souvent sur une masse d'accusés, si considérable, que le temps de l'audience n'avait pas suffi pour les interroger sur leurs noms, prénoms, âges, professions et demeures ;
4* Quand ils donnoient une seule déclaration sur tous les accusés en masse, sans distinguer le fait d'après les prévenus ;
h"* Quand ils déclaroient convaincus le père pour le fils, et le fils pour le père, quoiqu'il fût impossible de se méprendre sur la différence des personnes, attendu la grande différence des âges ;
6* Quand ils déclaroient convaincus plus d'accusés qu'il n'y en avoit à l'audience et même dans les actes d'accusation ;
7^ Quand ils prononçoient sur des actes d'accusation tantôt remplis de ratures, interlignes et noms intercalés, tantôt ne contenant que le préambule d'usage, et dont le narré étoit en blanc, tantôt sans être ordonnancé, et souvent sans qu'on leur ait réuni aucunes pièces, et sans avoir entendu aucun témoin ;
8* Quand ils disoient que quand il n'y avoit point de délits, il falloit en imaginer ;
9® Quand ils disoient qu'ils n'avoient besoin pour se convaincre que de voir les accusés ;
10* Quand, dans les orgies qu'ils faisoient avec Fouquier, ils calculoient, avec une joie féroce, le nombre des victimes qui dévoient passer chaque décade ;
il* Quand ils dénonçoient, arrêtoient ou faisoient arrêter, traduire au tribunal révolutionnaire, ceux dont ils él oient les ennemis, pour s'en rendre ensuite les juges, malgré les récusations que les accusés pou voient leur adresser;
12® Quand ils disoient que pour donner leur déclaration, ils n'auroient besoin que de voir la lettre qui étoit à côté du nom;
13® Quand ils se vantoient de n'avoir jamais voté que la mort, en s'exaspérant contre ceux des jurés qui ne les imitoient pas ;
1 4® Quand ils disoient, en allant à l'audience, qu'ils alloicnt
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faire feu de file; qu'il falloit que toute la finance» les prêtres et les nobles y passassent ;
15* Quand, désespérés de voir la fermeté des condamnés qu'on conduisoit au supplice, ils disoiènt que s'ils étoient accusateur public, ils feroient préalablement faire une saignée aux condamnés, pour qu'ils ne montrassent pas tantde fermeté ;
i&* Quand enfin le résultat de leurs opérations a envoyé tant de personnes à la mort, que le nombre n'est pas connu, mais duquel on pourra juger quand on verra environ treize cents condamnés, dans moins de cinq décades, par quatrevingt-trois jugements, dont la plupart n'en ont que le nom qu'ils ne méritent même pas ;
17* Quand, sans savoir ni lire ni écrire, ils ont accepté les places importantes de jurés, dont quelques-uns d'entre eux ont rempli les fonctions dans un état habituel d'ivresse ;
18* Quand enfin ils entretenoient des liaisons, des correspondances avec les conspirateurs tombés sous le glaive de la loi, qui les avoient fait nommer aux places de jurés ^
Ici la part de chacun n'était pas possible à faire comme pour les juges dont on avait la signature au bas des actes incriminés. L'accusateur public reconnaissait que si plusieurs de ces griefs étaient communs à tous, d'autres n'étaient propres qu'à quelques*uns, parfois même à un seul : c'étaient les débals qui devaient en faire le partage; mais il estimait que tous ceux qui avaient mérité de Fouquier le nom de solides devaient se trouver compris avec lui dans le compte que réclamait de lui la justice. Le nouvel acte était donc intenté contre ces deux catégories de prévenus :
Juges :
Gabriel Deliège, 5t2 ans, avant la Révolution avocat, et de* puis fonctionnaire public.
LISTE DES ACCUSES
Frauçois-Louis-Marie Delaporte^ 46 ans, avant la Révolution gantier, parfumeur, et depuis employé au bureau de la liquidation du département de Paris.
Etienne Foucault, 55 ans, de TAllier, ci-devant cultivateur et fermier.
Antoine-Marie Mawë, 50 ans, avocat au parlement de Paris, lieutenant pour le roi de la commune de Yermanton, membre suppléant de la commune de Paris en 1789.
Gabriel-Toussaint ScËLLiER, 39 ans, homme de loi.
Charles Harky, 65 ans , avant la Révolution homme de lettres.
François-Pierre Garmer-Launay, 61 ans.
Marc-Claude Naulir, 51 ans.
J.-B.-Henri-Antoine Félix, président de la commission militaire d'Angers.
Charles Rravet, avant la Révolution homme de loi.
Jean-Marie Rarbier, de Lorient.
Gilbert Liendon, homme de loi et depuis juge au liîbunal du U^ arrondissement, ex-substitut de l'accusateur public au tribunal révolutionnaire.
Jurés :
Jean-Raptiste Lohier, 58 ans, avant la Révolution épicier.
François Trikchard, 33 ans, avant et depuis la Révolution menuisier.
Pierre-Nicolas-Louis Leroy dil Dix-Août, 52 ans, avant la Révolution vivant de son revenu (marquis de Montflabert!) et depuis officier municipal et maire de sa comuiuue (Coulommiers).
Léopold Renaudiis, 46 ans, du département des Vosges.
Nicolas PiGEOT, 45 ans, coifieur.
Pierre Aubry, 45 ans, tailleur.
Joachim Yilate, 26 ans, faisant ses études, et depuis Id Révolution professeur à Guerchy.
Maurice Duplay, 58 ans, menuisier.
Jean-Louis Prieur, 36 ans, peintre d'histoirt!^
Claude-Louis Ciiatei.et, 45 ans, né à Paris. JeanÉtiennc Brochet, 41 ans, avant la Révolution garde dq la connétablie.
Pierre-Nicolas Chhétien, 54 ans, limonadier. Jean-Baptiste Didier, serrurier.
Jean-François GAinurER, charpentier.
François GnuRD, orfèvre.
Benoit Trat, avant et depuis la Révolution tailleur d'habits. Georges Ganmet, perruquier.
FonQUiER-TiNViLLE restait naturellement à la tête de la liste générale.
Rappelons que Dumas et GofOnhal avaient été exécutés et notons que Liendon, substitut, Félix, Bravet et Barbier, juges, Didier et Gauthier, jurés, n'avaient pu être arrêtés*.
lY
OuTerlure des débats. Témoins mis en accusation. Répliques des accusés.
Les débats s'ouvrirent par un discours de l'accusateur public qui reprit sommairement les points divers de Taccusation contre Fouquier-Tinville et ses coaccusés. Un des défenseurs des jurés, se fondant sur le texte du passage qui les concernait dans l'acte d'accusation, demanda que tous les jurés de l'ancien tribunal fussent mis en jugement, ou ceux qu'on accusait, en liberté ; mais l'accusateur public répondit que si d'autres se trouvaient incriminés, le tribunal statuei*ait à leur égard, et l'on passa outre.
1. L'interrogatoire des prévenus préalable au jugement se trouve aux Arcbi- Tes, W 501, 2* dossier. Dés dépositions de témoins se peuvent voir aufsi au carton W 500.
DÉBATS PUBUGS : CONSPIRATION DES PRISONS. iOi
Le procès, commencé le 8 germinal, ne se termina que le 17 du mois suivant ^ Pour mettre de Tordre dans la discussion, le substitut de l'accusateur public demanda que le sujet du débat fût défmi chaque jour, et Ton commença par celui où s'accumulaient le plus de griefs : la conspiration des prisons. On pouvait établir pièces en main comment elle s'était organisée sous l'inspiration du comité de salut public comme sous la direction d'Herman, commissaire des administrations civiles, police et tribunaux', et de Lannc, son adjoint, sans oublier Fouquier-Tinville. A Bicêlre, ils avaient eu le concours spécial de l'administrateur de police Dupaumier, chargé de la direction de la maison. Des témoins racontaient comment le premier dénonciateur, le forçat Yalagnos, eut, dès que Ton eut reçu sa dénonciation et commencé à faire les listes, une chambre à part dans la prison et le traitement des plus favorisés, la nourriture de l'infirmerie, depuis le 26 prairial jusqu'au 9 thermidor'. D'autres disaient comment Lanne, par supplément aux dénonciations, avait ajouté de son chef les trois noms d'Osselin, de Senlisse et du filsdeSillery à la liste des victimes adressées au tribunal*. Real, défenseur ofGcieux, écroué au Luxembourg la même nuit que Danton, du 10 au 11 germinal, avait pu voir à l'œuvre ceux qui avaient eu un rôle dans l'invention de la conspiration du Luxembourg, et il signalait la part qui en revenait au concierge Guyard, au guichetier Verney et aux deux moutons Benoit et Boyenval ou BoyavalV
1. ArehiTes, W 499, dossier 550, pièce 7 (procès-verbal d'tudience). S. Appelé d'abord comme témoin au procès, il s'y montre oicessivement réservé [Procèê Fouguier, n* 10, p. 1). 3. Procèê Fouguier, n» 8, p. 3; cf. n* 10, p. 2. — 4. /6ûf., n* 8, p. 2 ei 4. 5. Ibid., n** 13-15; cf. le témoignage de Slril, suisse du Luxembourg, et des
Guyard, Verney, Benoit, Boyaval et, avec eux, fieausirc assignés comme témoins^ se renvoyaient les uns. aux autres ]a part principale dans la confection des listes, sans pouvoir nier qu'ils y eussent coopéré pour quelque chose ^ Pas de conspiration aux Carmes non plus où Benoit avait été transféré du Luxembourg et logé en chambre pour dresser des listes plus à son aise*; ni à Saint-Lazare : Pépin des Grouettes est forcé d*en convenir, signalant Jobert (le belge) avec Robiquet, comme faiseurs de listes, sans se justifier suffisamment du soupçon d'avoir été leur complice \ Là, Manini, le plus compromis des numtom, osa seul soutenir la réalité du complot qu'il avait si traîtreusement imaginé*.
On avait voulu circonscrire d'abord le débat dans cette prétendue conspiration des prisons. Mais les dépositions des témoins y mêlaient bien des détails accessoires : il n'était pas aussi facile que Ton pensait de coordonner une matière si complexe. Un crime en évoquait un autre, et un jour, au milieu de ces scènes de meurtres prémédités, le substitut Gambon, ne maîtrisant plus son horreur, s'écria : a Gomment des juges ont-ils laissé assassiner tant de monde i'^ »
L'affaire de Danton provoqua aussi les plus vifs débats. On en a vu, à l'occasion de son procès, plusieurs détails qui nous ont paru propres à y jeter de la lumière. Mais il y en a d'autres qui caractérisent le procès actuel.
porle-cleGi Diubrinei et Garlots, qui, comme jadis l'honnête Lesenne devant le premier tribunal, nient toute conspiration des prisonniers (PrùcH Fouguier, n* 4, p. 3; n* 5, p. i, et n« 9, p. i).
DÉBATS PUBLICS : AFFAIRE DANTON
Ainsi à propos du décret obtenu pour étouffer la voix du redoutable tribun, le témoin d'Aubigny, s'adressant à Fouquier-Tinville, s'écria: «c Quoi! vous étiez convaincu, par la lecture du décret, de la trahison épouvantable exercée envers la Convention par quelques-uns de ses membres pour faire assassiner plusieurs de leurs collègues, et vous avez souffert que cet assassinat se consommât! Quoi! dans le tribunal, parmi les juges et les jurés, une seule voix ne s*est pas fait entendre en faveur de rinnocencel »
Et comme Fouquier répondait : a Que pouvais-je faire que je n'aie fait pour les sauver?
— Ce que vous pouviez faire? requérir les juges, les jurés, le peuple de se transporter avec vous à l'instant même à la Convention, pour l'éclairer sur la surprise horrible qui venait de lui être faite!
— Je n'ajirais pas fait cette démarche sans danger.
— Sans danger? Eh bien, quand vous eussiez dd mourir à l'instant même, être déchiré en pièces, vous eussiez fait votre devoir, vous eussiez donné un grand exemple de justice et de courage ; vous eussiez dès lors démasqué des traîtres, sauvé votre patrie et empêché des torrents de larmes et de sang de couler !...'»
Mais on a vu que Fouquier n'était pas d'humeur à rien faire de tout cela.
Dans le cours des débats plus d'un témoin, comme on l'avait prévu, se trouva convaincu de complicité et mis en jugement sur le réquisitoire de l'accusateur public. Le 25 germinal, neuf nouveaux accusés furent ainsi associés aux autres :
Froeiê Fouquier, n* 10, p. S
A.-M. Herman, l'ancien président du tribunal révolutionnaire, devenu en prairial le commissaire des administrations civiles, police et tribunaux (intérieur et justice) ;
M. F.-J. Laiwe, son adjoint;
J.-L. Yalagnos, peintre en bâtiment, condamné de Bicétre ;
P.-J. BoTAVAL, ancien lieutenant d'infanterie ;
J.-B. Beausire, rentier, et P.-G. Benoit, commissaire du conseil exécutif, tous trois détenus et employés comme dénonciateurs au Luxembourg;
J. Yebnet, ex-porte-clef du Luxembourg et concierge de Saint-Lazare ;
J. GuTARD, ex-concierge du Luxembourg;
F. DuPAumER, administrateur de police, dont on a vu la position à Bicêlre.
L'acte d'accusation rédigé contre eux par Anl. Judicis signalait la part de chacun d*eux dans cette invention infôme et meurtrière que Ton appela la conspiration des prisons. Herman, comme chef de l'administration, en était principalement responsable après Robespierre et les autres meneurs du comité de salut public. L'acte spécial d'accusation dirigé contre lui et contre le condamné Yalagnos (23 germinal an III), faisait principalement l'histoire du prétendu complot de Bicétre et montrait comment Herman avait étendu le même système aux autres prisons^ Un second acte (18 germinal an III) comprenait les sept autres*. Lanne, adjoint d'Herman, avait été avec Fouquier, l'homme d'action dans cette ténébreuse affaire : il était allé dans les différentes prisons de Paris pour y suborner quelques détenus et les pousser à faire des listes de prétendus conspirateurs; dissimulant quelquefois et disant qu'il ne s'agissait que
1. Procès Pouquier, n* 32, et Archives, W499, dossier 550, pièce 9.
TÉMOINS MIS EN ACCUSATION
d'un simple transfèrement à Yincennes; el lui-même y avait pris part : il y avait ajouté des noms de sa propre main. Guyard, concierge, et Verney, porle-clef du Luxembourg, avaient secondé Lanne dans cette œuvre, Verney surtout en désignant ceux qui pouvaient le mieux s^y prêter comme dénonciateurs et les menaçant de les signaler eux-mêmes comme conspirateurs, s'ils s'y refusaient. 11 avait compté sur une liste de 250 à 500, il l'avait annoncée et il s'était montré fort irrité lorsque Boyaval et Beausire ne lui fournirent que 145 à 147 noms environ. Guyard cherchait à provoquer une rébellion réelle parmi les prisonniers, en les accablant de mauvais traitements. Il ne s'inquiétait pas, dans la confusion de ces boucheries, de livrer un prévenu pour un autre : « Que m'importe, disait-il, que ce soit celui-là ou un autre, pourvu que j'aie mon nombre », ajoutant : c Qu'il passe aujourd'hui ou demain, cela n'est-il pas égal? D Boyaval, Beausire et avec eux Benoit avaient donc été les principaux auteursdeces listes ; et ilsavaient servi de témoins pour achever leurs victimes devant le tribunal. Dupaumier avait été, en particulier, l'inventeur de la conspiration de fiicêtre qui donna l'idée de toutes les autres ^
Ces différents griefs résumés dans les deux actes d'accusation et dont on a vu la justification dans l'histoire qui précède, furent repris d'ensemble par le substitut Cambon à l'audience du 25 devant les nouveaux accusés et devinrent le sujet des débals. Cela ramena devant le tribunal plusieurs témoins déjà entendus, mais qu'il fallait bien entendre encore pour que leurs dépo-
i. Procèê Fowfuier^ n'* 31 et 32; cf. Archives, même dossier, pièce il. — Sur Dapaumier diverses pièces, Und., pièces 17-26.
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silions pussent être contredites par les nouveaux accusés, notamment le général Baraguey d'HilliersS Real, défenseur officieux, et Thirriet4jrandpré, chef de division h la commission nationale des administrations civiles, police et tribunaux dont Herman était le président*. Il y eut quelques autres témoins dont la présence élait accablante pour Fouquier-Tin ville et pour les anciens juges : des échappés de leur tribunal et comme des revenants de Téchafaud :
1° La veuve de Maillé dont le fils âgé de 16 ans avait péri le 6 thermidor, et qui elle-même n^échappa à la condamnation ce jour-là que parce qu'une autre femme, à peu près du même nom, avait été prise pour elle :
J'ai encore appris, dit-elle, qu'on interrogea ici la citoyenne Maillet sur des faits qui pouvaient me regarder, et qu'on lui dit après son jugement : « Ce n'est pas vous qu'on voulait juger, mais c'est autant de fait; autant vaut aujourd'hui que demain'. »
Elle-même, on se le rappelle, amenée au tribunal le 9 thermidor, perdit connaissance à la vue des gradins où son fils avait comparu trois jours auparavant, et remise au lendemain gagna ainsi le 10 thermidor — le jour de la mort de Robespieri'C*.
S"" La veuve Mégret-Sérilly, condamnée avec son mari en même temps que Mme Elisabeth, le 21 floréal,
i. Procès FonquieTy n* 36; cf. n* 6. U avait été accusé déjA de complicité aTec Amans, tieausire, etc., dans la fabrication des listes pour la conspiration des prisons, et acquitté avec VaucheUt et Jullien le 1* frimaire an UI (21 novembre 1704}. Voyes au Journal. Leur procès (ArchiTet, W 488, n* 421) fournit par leurs interrogatoires quelques renseignements de plus sur la conspiration des prisons.
Voyes ci-dessus, t. Vt p
GRIEFS PARTICULIERS. i07
ajournée parce qu'elle fut reconnue enceinte et comprise pourtant avec les autres dans le procès-verbal d'exécution :
Voici mon extrait mortuaire, ditrelle, il est du 21 floréal, jour de notre jugement à mort : il m*a été délivré par la police administrative de Paris.
J'ai vu là mon mari ; j*y vois aujourd'hui ses assassins et ses bourreaux ^
Z*" Amélie de Saint-Pern, veuve Gornuillier : condamnée avec son mari, sauvée aussi par son état de grossesse; mais ce n'était pas d'elle qu'elle venait parler :
Le 1^' thermidor j'ai paru ici en jugement avec mon grandpère, mon père, ma mère, mon frère, mon mari et plusieurs autres accusés. Mon frère, âgé de dix-sept ans, contre lequel il n'y avait aucun acte d*accusation, a été condamné à mort pour mon père, âgé de cinquante-cinq ans, qui, depuis le 9 thermidor, a recouvré sa liberté. Mon mari et moi nous n'avions pas reçu d'acte d'accusation : mon mari ne voulut pas monter eans l'avoir reçu. On nous en apporta un dans lequel il était dit que nous avions assassiné le peuple le 10 août*.
Et le substitut Ardenne donna lecture des pièces d'où il résultait que dans Tacle d'accusation il n'y avait que c Saint-Pern et sa femme >, le fils n'y étant pas compris : ce qui n'empêche pas que la déclaration du JU17 ne porte : /.-B. S.-Pern^ âgé de il am, ex-noblsy sans itatf né à Rennes '^.
Les juges et les jurés, continua le substitut, devaient s'apercevoir que le fils, âgé de dix-sept ans, n'avait pas pour femme
i. Proeèi Fouquier, n* 38.
S. Ihid., n* 40, p. 3.
3. /6û/m n* 40, p. 3. Voyes ci-dessus, t. V, p. 55 et suit., oà nous avont cité les pièces.
sa mère âgée de quarante-huit ans : le tribunal a condamne le fils pour le père.
D'autres témoignages à la charge de tel ou tel des accusés firent aussi une vive impression sur Tauditoire, par exemple celui de Beaulieu, artiste du théâtre du Palais, à propos de Bezard, banquier, accusé d'intelligences avec l'ennemi pour une opération de change, à laquelle d'ailleurs il avait été personnellement étranger (27 floréal*). Comme son innocence était démontrée, le juré Girard (et non Gérard), se portant accusateur lui dit : « Au surplus, tu es bien connu dans ta section pour être un mauvais citoyen, un aristocrate » — (ils étaient de la même section). — Bezard répondit qu'il avait fait tout le bien qu'il avait pu faire, satisfait à toute réquisition, et il le prouvait quand Girard l'interrompant : a Tu as un frère commandant dans la garde nationale qui est connu pour un déterminé aristocrate. — Je n'ai point de frère, reprit Bezard. » Alors Girard entrant en fureur et frappant sur la table : « Eh bien ! si ce n'est toi ni ton frère, c'est au moins ton père. >
Le récit de cette scène, tragiquement imitée de la fable, arracha à la foule un cri d'horreur. Et le témoin, prenant à partie l'accusé : « Vous ne pouvez nier ces faits, dit-il, et votre châtiment commence : par un hasard particulier vous vous trouvez assis à la même place, précisément à la même place où vous avez égorgé le meilleur de mes amis, l'homme qui n'avait d'autre crime que d'avoir de la fortune et qui l'employait à soulager les malheureux. >
Girard ne put répondre qu'en faisant remarquer aux
FOUQUIËR ET LES ACCUSÉS PENDANT LES DÉBATS
jurés que le témoin était Tami de Bezard et que sa déposition était suspecte ^
Les débats furent marqués d'ailleurs par plusieurs sorties assez vides, des anciens juges ou jurés aix^usés à cette heure*. Us cherchaient leur justification dans les lois dont ils n'étaient, disaient-ils, que les instruments. Ainsi à propos de la rapidité des jugements, Dix-Août (Leroy, ex-marquis de Montflabert) s'écria : « A-t-on oublié que le mouvement révolutionnaire le vouloit ainsi, qu'il existoit des lois qui mettoient les aristocrates hors la loi et la terreur à l'ordre du jour? A-t-on oublié surtout la loi du 22 prairial qui portoit des dispositions terribles et qui conféroit des fonctions plus terribles encore?* »
Fouquier-Tinville montra pendant ce long procès une contention d'esprit\raiment extraordinaire : suivant les débats dans tous les détails, notant les griefs qui lui étaient imputés, y répondant de point en point et payant d'audace dans ses dénégations, quand il ne pouvait autrement répondre; s'appliquant d'ailleurs, lui aussi, à diminuer son rôle, se déclarant le serviteur de la loi, l'exécuteur aveugle d'un pouvoir redoutable dont lui-même portait le joug; et il se faisait un titre de s'y être dérobé quelques fois. Il avait cité dans son dernier mémoire ces arrêtés du comité de salut public en date des 2 et 3 thermidor qui lui adressaient non plus cent cinquante-neuf détenus comme dans la prétendue conspiration du Luxembourg, mais quatre cent soixante-dix-huit, avec ordre t de les mettre en jugement à l'instant même >,
Procèê FouquUr, n* 48, p
2. J*en ai cité quelques Iraits A propos de leurs personnes, t. IV, p. 108-118.
3. Des Essarts, Prociê fameux (nouvelle série), t. UI, p. l'26.
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et il avait montré que ces arrêtés qu'il n*avait pas exécutés dans leur teneur, étaient non pas un simple renvoi a l'accusateur public, laissé libre de remplir son ofGce, mais un ordre de mettre en jugement sans plus d'examen:
Si les comités, disait-il, n'eussent pas rempli en cette partie les fonctions de grands jurés d'accusation, ils se seroient bornés à ces expressions : Renvoyé au tiibunal révolutionnaire et les feuilles à Vaccusateur public; ils n'auroient pas ajouté ces autres expressions : Pour que les dénommés soient mis en jugement à l'instant, car qui dit mettre en j ugement dit mettre en débats ^ .
S'il produisit, comme on le peut croire, ce fait et cet argument devant le tribunal, qu'avait-on à répondre? Rien pour ce qui est du comité. Pour ce qui le regarde, on pouvait dire sans doute que, comme dans la conspiration du Luxembourg, s'il n'avait pas mis en masse ceux qu'on lui livrait dans un même acte d'accusation, il les avait distribués en séries : c'est une opération que le 9 thermidor avait seul interrompue; et c'était encore une manière d'obéir. D'ailleurs s'il avait résisté quelques fois à de telles injonctions, combien plus souvent ne les avait-il pas devancées? et parfois même dans ce débat où il voudrait s'effacer, sa nature l'emporte et déchire tout voile. Un jour, entre autres, sur ces gradins où il avait traduit tant de victimes, où il siégeait comme accusé, il lui échappa un cri de regret de n'en avoir pas immolé davantage. À la suite de la déposition de Tavernier, qui venait après celles de Wolfl' et de Paris, tous amis de Danton, il s'écrie :
CLOTURE DES DÉBATS
C'est le jugement de Danton qui nous conduit ici : voilà la récompense de la conservation de ces gens-là !
Et comme des murmures éclataient dans raudiloire, il reprit :
J'entends que j*ai empêché leur arrestation ^
Une autre fois, à propos du procès des parlementaires de Paris et de la lettre de Sallier, lettre notoirement du fils qui fit mettre en jugement et condamner le père, comme étant du père, le substitut Ârdenne ayant remontré à Fouquier-Tinville c qu'il a commis un faux en traduisant un président de la cour des aides pour un membre du parlement», Fouquier, perdant patience, répond < qu'on le rendait responsable des débats; qu'on aurait plutôt fait de le juger; qu'il n'avait plus rien a dire et qu'il était prêt' >.
Clôture de« déUls (12 floréal au III, 1" mai 1705). Réquisitoire de Gainbou. Défense de Fouquier-Tinville et des autres. Appréciation du donileur,
Les débals furent clos le 12 floréal (!*' mai). Le substitut Cambon reprit les charges que les dépositions des témoins n'avaient fait qu'aggraver' et quand il eut fini,
i. procès Fouquier, n* 28, p. 5.
ïbid., Il- 42, p
5. Nous no revenons pas sur ces témoignages, nous en avons reproduit les prtDcipnux traits, soit dans le tableau du tribunal révolutionnaire après la loi du 22 prairial, soit dans Tcxposé des affaires auxquelles ils se rapportent. Après le 2 floréal an III, le rédacteur du Bulletin qui donne le procès de Fouquier- Tinville, y renonce lui-même et dit :
« Nous prévenons nos lecteurs que nous terminons ici les déclarations des témoins entendus dans le cours de celte longue procédure, dont les audiences, depuis le 1*' floréal jusqu'au jugement, ont duré environ douze heures |)ar jour. Noos regrettons de ne iwuvoir exposer dans ce moment ce qui concerne
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Fouquier-Tinville se défendit lui-même. Il parla deux heures le premier jour et quatre heures encore le lendemain, ne voulant rien laisser sans réponse : mais comment nier les faits? Tous ses efforts tendaient à eu rejeter la responsabilité sur ceux qui avaient eu la direction des affaires. Toute son argumenlation revenait forcément à ce thème fondamental : c J'ai appliqué la loi, j'ai obéi. > Sa défense est un dernier réquisitoire, un réquisitoire terrible contre le comité de salut public et tout le régime de la Terreur. A défaut du Bulletin^ qui ne dit plus rien depuis longtemps^, on la peut trouver dans les pages de son dernier mémoire :
C*est comme particulier, y disait-il, que l'on m'accuse, mais c'est comme homme public qu'on veut me punir. Comme simple particulier, j'opposerai mes actions domestiques et poUtiques; comme homme public, mon ministère, les lois et la volonté toute-puissante du gouvernement. Ne perdez pas de vue, citoyens, que je n'étais qu'un rouage mobile et soumis à l'action du ressort de la mécanique du gouvernement révolutionnaire. Le ressort était-il trop violent? C'était au gouvernement, à la Convention même de l'arrêter : moi, je ne pouvais que recevoir l'impulsion et la rendre avec la même force. Dois-je être responsable de la rigueur et de l'atrocité
les délits matériels relatirs aux femmes enceintes, les jugements en blanCf los déclarations contre Héron, un des grands arrcslaleurs de l'ancien comité de sûreté générale, les nombreuses dépositions des témoins à décharge, les résumés de Taccusateur public... 11 faudroit encore près de 40 numéros pour achever cette tâche que nous interrompons è regret, que peut-être nous donnerons un jour, parce que c'est une des pièces les plus essentielles i l'histoire des crimes de notre siècle. »
Il annonce son intention de réimprimer le procès eu petit format avec des notes, et il ajoute :
« Mous dirons seulement, quant à présent, que 196 témoins à charge et 22ô témoins à décharge, total 419, ont été entendus. Les débats ont été fermés le 12 floréal. »
1. Le compte rendu détaillé s'arrêle au 2 floréal, Fouquicr a pris la parole le 12 et le 15.
DÉFENSE DE FODQUIER-TINVILLE
même, si yous voulez, de la loi du 22 prairial, lorsque je n*en pouvois être que le passif exécuteur? Est-ce moi qui faisois les lois? Est-ce moi qui ai fait le choix des juges et des jurés? N'ont-ils pas été nommés par la Convention? Est-ce moi qui ai couvert le territoire de la République d*échafauds permanents? Est-ce moi qui ai entassé dans les cachots, péle-méle avec le crime, l'erreur, l'innocence et la vertu? EstHïe moi, en un mot, qui écrivois le livre des morts et qui désignois les victimes?... Au reste, j'agissois sous les yeux du gouvernement; chaque soir j'allois rendre compte des opérations du tribunal; chaque jour, par conséquent, ma conduite et les opérations du tribunal étoient approuvées par les comités du gouvernement. Ainsi, quant au prétendu crime de mes fonctions, j'ai la garantie des lois et du gouvernement.
Et plus tard encore, au milieu des plaidoyers faits en faveur de ses coaccusés, on le voit reprendre la parole et s'écrier :
Ce n'est pas moi qui devrois être traduit ici, mais les chefs dont j'ai exécuté les ordres. Je n'ai agi qu'en vertu des lois des 14 frimaire et 23 ventôse, lois portées par une Convention investie de tous les pouvoirs. Par l'absence de ses membres, je me trouve être le chef d'une conspiration que je n'ai jamais connue; me voilà en butte à la calomnie, :i un peuple toujours avide de trouver des coupables. (Violents murmures,) Il n'y a que des malveillans qui puissent trouver mauvais ce que je dis^
Mais quelque raison qu'il eût et quelle que fût la part de Robespierre et des autres membres du Comité do salut public dans les actes monstrueux du tribunal, il y en avait encore assez pour le charger lui-même et ses coaccusés.
procès FouquicTt u
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Le Moniteur^ qui n'a pas rendu compte des débais, les résume avec une brièveté dédaigneuse : < La longue durée des débats ne tient pas seulement à la complication de cette cause et au grand nombre de prévenus, mais encore à Textréme latitude qui leur a été accordée pour produire tous leurs moyens de défense. Malgré la prolixité de leurs objections et leurs divagations fréquentes, jamais la parole ne leur a été interdite. Une longue procession de témoins à décharge a été admise à déposer, même sur la moralité des accusés la plus antérieure aux fonctions sur l'exercice desquelles leur conduite était soumise à Texamen du tribunal. La fatigue et les dégoûts d'une instruction si prolongée et devenue permanente, également pénible, il est vrai, pour les prévenus et pour le tribunal, n'ont occasionné ni découragement ni précipitation. Les jurés ont montré jusqu'à la fin toute l'impassibilité qu'exige cette institution sublime. Souvent troublés par les murmures impatients de l'auditoire, par l'exaspération des esprits qui se manifestait à tous moments contre les prévenus, malgré les représentations énergiques du président et de l'accusateur public, ils paraissaient à peine s'apercevoir de ces inconvenances. Aussi leur patience et leur attention soutenue inspiraient-elles la plus granda confiance aux accusés.
c Le caractère impétueux de Fouquier-Tinville a rendu quelquefois les séances très orageuses. Il se déchaînait avec violence contre l'auditoire et, regardant aussi comme une injustice les observations pressantes du ministère public, il l'accusait lui-même de partialité.
c Dans ces luttes énergiques d'une part, et indécentes
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de l'autre, Fouquier s'abandonnait à toute la fureur de son caractère; il lui arrivait même d'adresser à sa partie adverse des expressions injurieuses.
c Dardenne, l'un des substituts, a plusieurs fois tonné avec une éloquence foudroyante contre le système horrible de dépopulation dont le tribunal du 22 prairial fut un des moyens d'exécution les plus actifs. Entraîné par une indignation généreuse, il s'écartait peut-être un peu des bornes de son rigoureux ministère, et Fouquier en prenait aussitôt l'occasion de répondre avec véhémence. Privé de véritables talents, doué seulement d'une astucieuse perspicacité, il puisait quelquefois dans l'excès de son mécontentement une certaine force de logique et des mouvements oratoires qui le faisaient écouter avec un peu plus de calme. Mais le désordre de son âme était au comble, lorsque les greffiers, huissiers et autres employés du tribunal, qu'il avait eus longtemps sous sa direction, venaient développer, en qualité de témoins, tout ce qu'ils avaient connu de sa conduite ostensible, et les détails particuliers qu'eux seuls avaient pu saisir dans la continuité de leurs relations avec lui.
c En général les plaidoyers des défenseurs ont été plus oiseux qu'utiles aux prévenus. Ceux-ci s'étaient défendus eux-mêmes avec tout le soin et l'étendue que leur intérêt pouvait les porter à y donner. Fouquier a improvisé sa défense avec une impétuosité soutenue; et si elle a été impuissante sur l'esprit des jurés, c'est moins par l'insuffisance et la faiblesse des moyens présentés, que par le nombre et l'évidence des délits qu'il lui était impossible de réfuter victorieusement. >
Et il ajoute quelques mots sur la défense d'Her-^ man, de Vilate, de Renaudin, parlant de leurs vertus
privées; de Renaudin donl l'émotion, les sanglots ne firent que soulever contre lui les murmures de Tauditoire'.
Ordre du jour motivé à la Convention sur une question soulevée {>ar le tribunal.
Jugement.
Une chance restait à Fouquier*Tin ville et aux anciens juges et jurés du tribunal révolutionnaire: c^est que le tribunal du 8 nivôse leur assurât le bénéfice de la loi que le tribunal du 23 thermidor avait appliquée aux membres du comité de Nantes, complices des noyades et des fusillades de Carrier. La loi du 2 floréal an IIP avait inspiré des doutes au président Agier. Il se demandait si c'était de l'intention contre-révolutionnaire ou de l'intention criminelle que le tribunal devait poser la question au jury : car la question intentionnelle devait être nécessairement posée. L'intention con Ire-révolutionnaire! 11 eût fallu bien du mauvais vouloir pour la supposer à Fouquier-Tinville et à ses anciens collègues. On l'avait bien admise autrefois pour Hébert et pour Ghaumette; mais le tribunal où siégeaient Fouquier- Tinville et les autres n'y regardait pas de si près quand il fallait immoler les ennemis du Comité de salut public. Les nouveaux juges avaient plus de scrupules. Sur la question d'intention contre-révolutionnaire, Fouquier- Tinville devait obtenir un Non qui l'eût fait acquitter. Le
ORDRE DU JOUR SUR LA QUESTION INTENTIONNELLE
comité de Idgislation auquel le président Âgier avait communiqué ses doutes par une lellre voulut prévenir le scandale possible d'un pareil acquittement, et il apporta à la Convention un projet de décret ainsi conçu :
La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de son comité de législation sur cette question posée par les juges du tribunal révolutionnaire : « Est-ce Tintention contrerévolutionnaire ou l'intention criminelle que le tribunal doit soumettre au jury dans les affaires de sa compétence? »
Considérant : 1*" que le titre i*' de la loi du 8 nivôse qui fixe ia compétence du tribunal révolutionnaire, contient Ténumération des délits dont ia connaissance lui appartient;
Considérant : 2** que dans le titre vi, article 58, la loi dispose littéralement que a le président posera distinctement /les questions que les jurés ont à décider tant sur les faits que sur Vintention dans laquelle ils ont été commis ;
Considérant : 3^ que d'après la disposition de l'article 68 du titre VII, l'accusé, après avoir été déclaré convaincu, ne peut être acquitté que dans le cas où le jury déclarerait en même temps que le fait a été commis involontairement ou sans mauvaise intention : ce sont les propres termes de la loi qui ne distingue point ici l'intention contre-révolutionnaire de l'intention criminelle ;
Décrète qu'il n'y a pas lieu à délibérer sur la question posée * .
Dès ce moment, le sort de Fouquier-Tinville était certain; il fut condamné avec Foucault*, Sgellier, Gârnier-Launat, anciens juges, Leroy-Dix-Aout*, Renau- DiN, Prieur, Yilate, Chatelet, Girard, anciens jurés;
Séance du 14 floréal an HL Moniteur du i8 (7 mat
2. Le député Martel avait déposé è la décharge de Fouquier et de Foucault sur un ou deux pointa particuliers {Procès Fouquier^ n* 30, p. 1). Mous aTons reproduit quelques autres témoignages en faveur de Fouquier» mais ils se perdent au milieu des autres.
3. Sur Leroy, voy. diverses pièces, Archives, même dossier, n* 1Ï4*
H8 CHAP. LIX. — PROCÈS DE FOUQUIER-TINVILLE , Eîd.
Herman, commissaire des administrations civiles, et Lanne, son adjoint, principaux organisateurs de la conspiration des prisons; Botàval et Benoit, les délateurs; DuPAUHiER, directeur de Bicêtre; Verney, porteclefs du Luxembourg et concierge de Saint-Lazare. — Le jury usa d'indulgence pour les autres en faveur desquels avaient déposé plusieurs témoins dans le cours des débats^ Maire, Deuége, Hârny, Nadlin, LomsR, juges, Delaporte, Duplat, Tringhard', Brochet, Chrétien, Ganet, Trey, jurés, Gcyard, concierge du Luxembourg, et les deux délateurs, Beausire et Valagnos, étaient acquittés'.
Le Moniteur a retracé en ces termes la scène de la condamnation :
c Le président a lu le jugement de condamnation. La plus grande partie des condamnés ont manifesté leur mécontentement de la^manière la plus scandaleuse ; d'abord individuellement, à mesure qu^ils étaient nommés, puis tous ensemble, avec des démonstrations plus ou nu)ins énergiques.
c Scellier s'est montré le plus séditieux et le plus indécent : pendant toute la procédure, il avait afTecté beaucoup de douceur et de modération ; mais au moment
1. Dépositions de Ducret, de Toveniier, de Boucher, de Sézille {Procès Fouquier, n" 27, p. 4; 28, p. 3 ; 29, p. 3; 38, p. 2).
2. Il avait fait ses réflexions au lendemain du 0 thermidor et il les a consignées dans ce billet à son frère, billet qui est bien de son style et de son orllio- {graphe :
a Au citoyen Trinchard, canonnier.
fl Les événement qui vienne d*ariver doivet aprendre aux patriotes quil vaut mieux être lami de sa patrie que d'être james idolalre des hommes.
11 thermidor.
« Trixcraro. »
(Archives, W 500, l** dossier, n* 11.)
3. Archives, >V 499, n* 550, pièce 12 (questions |x>sées au jury) ; pièce 16 (condamnation ) ; pièce 15 (acquittement).
SCÈNE DE LA CONDAMNATION. il
fatal il a développé toule la fureur d'un caractère orgueilleux et méchant. Quand le président a prononcé ces mots : « La déclaration du jury est que Scellier est c complice, et qu'il a agi avec mauvaise intention : t — « Ils en ont menti ! » a répondu Scellier. Plusieurs autres ont fait la même exclamation : « Nous pensons c tous de même! » ont répété simultanément la plupart. Scellier était couvert: un gendarme a voulu lui ôter son chapeau ; Scellier l'a jeté par la fenêtre avec un mouvement de rage.
« Herman, nommé à son tour, a, sans proférer un seul mot, lancé un livre à la tête du président. <c C'est «Herman! > ont dit plusieurs des condamnés. Scellier, dont les forces physiques étaient presque éteintes par un état continuel de maladie, a voulu déclamer quelques phrases accompagnées de gestes oratoires. Le désespoir et sa faiblesse étouffaient sa voix ; il est retombé sur son gradin, épuisé et toujours plein de colère. A tout moment il proférait de nouvelles injures : t Votre tour c viendra, f..., et ça ne sera pas long. »
« Foucault et Garnier ont crié: Vive la République!
c< Renaudin a dit avec douleur : <( Je péris innocent, < et pour avoir aimé ma patrie: j'atteste que jamais je « n'ai eu aucune mauvaise intention. »
« Boyenval [Boyaval] a dit : c Je demande au peuple a qui est dans cette salle, et à (oute la République, c puisque je dois périr, de me laisser expier mes fautes c sans nous injurier sur notre passage, p
€ Je lègue aux vrais patriotes ma femme et mes six € enfants >, a dit Foucault.
c< Yilate s'est emporté comme un énergumène, gonflé de vanité autant que de colère : « Il est bien incon-
< cevable, a-t-il dit, qu'on soit assez injuste pour me « confondre avec un individu tel qu'un Fouquier. x> Celui-ci n'a point paru sensible à cet outrage. Vilate a parlé des vérités qu'il laissait à ses concitoyens : ses idées se sont brouillées ; il a parlé sans pouvoir rendre sa pensée intelligible.
a Pendant ce temps, le président poursuivait le prononcé de la sentence. Un murmure sourd, mêlé aux phrases incohérentes de Vilate et à quelques sorties perdues d'autres condamnés, rendait cette scène vraiment hideuse.
« L'accusateur public a procédé aux formalités réservées à son ministère. Â l'article de la confiscation des biens au profit de la république : a Elle n'aura, f...., u rien de moi », a dit Scellier.
« Fouquier a demandé la parole; elle lui a été accordée. II a réclamé contre l'application de la peine : c( Après avoir fait une procédure dans laquelle les seuls c< auteurs des crimes que l'on nous imputait n'ont point « paru, on prononce contre nous la mort, quoique les c vrais coupables n'aient été que déportés! Où est la « justice? Mais la postérité jugera. Je n'ai plus qu'un « mot à dire: je demande que l'on me fasse mourir suret le-champ, et que vous montriez autant de courage
< que j'en ai. » Il n'a plus rien dit.
« Girard, ex-juré, a demandé la parole à son tour. Il a dit, avec un ton pénétré, mais calme : < Je meurs à la 4 place de ceux qui ont causé les maux de ma patrie.
< Je souhaite que ceux qui nous survivent soient plus « heureux que nous. >
« A la suite des conclusions de l'accusateur public, un des juges, en prononçant son opinion, s'exprimait
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avec beaucoup de difficulté, soit qu'elle fût naturelle, ou bien occasionnée par la scène qui se passait : a Apprends donc à lire! » dit Scellier avec arrogance. > On retrouve au dossier un demi-carré de papier portant ces mots tracés de la main de Fouquier-Tin ville , comme une dernière protestation, sans doute, après son jugement :
Je n'ay rien à me reprocher; je me suis toujours conformé aux loix ; je n'ay jamais été créature de Robespierre ny de Saini-Just; au contraire j'ay été sur le point d'être arresté quatre fois, je meurs pour ma patrie sans reproche, je suis satisfait; plus tard on reconnoitra mon innocence.
A.-Q. FOUQUIER
VU
ExéGiilion des conilainni'fi. Fin du Iribunai l'évolutionnaire de Parii.
Le sort des condamnes n'inspira guère de pitié, à en juger par le récit de leurs derniers moments :
« Les seize condamnes subirent, le 18, vers les onze heures du matin, leur jugement sur la place de Grève : ils furent conduits sur trois charrettes au milieu d'une multitude immense qui les couvrait de huées et de malédictions. Fouquier y répondait quelquefois par les plus horribles prédictions; sa ûgure était pâle et livide, ses muscles contractés, ses yeux animés et égarés par la colère: la contenance de ses complices n^élait pas moins hideuse; ces hommes, souillés de tant de crimes, et couverts de tant de sang innocent, appelaient encore les massacres et la mort sur leur patrie. »
Arehives, W 479, n* 550, pièce
Et l'auteur du récit leur prête des paroles qu'assuré* ment il n'a pas entendues.
a Ces discours, ajoute-t-il 9 prononcés au milieu de tous les symptômes de la rage, ne faisaient qu'augmenter l'horreur qu'inspirait leur présence; la marche du cortège fut souvent et longtemps retardée par l'empressement de la multitude : le fils leur redemandait son père ; l'épouse, encore couverte des signes de sa douleur, semblait renaître à la consolation en voyant les bourreaux de son époux marcher au supplice. Une femme jeune et belle s'était comme attachée à la charrette qui traînait Fouquier : là, malgré les flots de la foule qui venaient la presser, et quelquefois l'exposer au danger d'être étouffée, malgré la fatigue extrême d'une marche si pénible, elle ne cessa, les larmes aux yeux et le désespoir sur le front, d'accabler de ses malédictions l'assassin de son époux infortuné.
€ Ce n'étaient pas des cris d'allégresse qui retentissaient autour d'eux, c'étaient des cris d'indignation et de douleur; leur aspect semblait rouvrir toutes les plaies qu'avait faites leur cruauté barbare.
c Enfin le moment fatal arriva : le glaive de la justice trancha la tête de ces assassins de l'humanité ; Fouquier fut exécuté le dernier; le peuple demanda sa tête; le bourreau la saisit par les cheveux et l'ofirit aux regards de la multitude\»
Ceux qui ont insulté les condamnés sur la route de l'échafaud , ceux qui par leur récit même se sont associés ù ces outrages ne pouvaient pas les épargner après la mort. Fouquier faisait oublier tous les autres dans cette
1. Place de Grevé, 18 floréal an UI, i 11 heures du malin (procès-verbal d'exécution), Archives, W 527. Des Essarta, Procès fameux, t. UI, p. 241-342.
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terrible expiation, et les pamphlets s'attachèrent plus particulièrementà sa mémoire. On lit dans le Club infernal :
Fouquîer entra. La salle était éclairée par des lampions posés dans quarante-cinq crânes de fermiers généraux. Au fond sur un trépied ardent était assis mollement Maximilien Robespierre, tenant sa mâchoire d'une main et traçant de l'autre avec un poignard le vaste plan d*un cimetière universel. A gauche on voyoit Lubin qui pleuroit, Henriot qui grin* çoit les dents, Payan qui se les curoit, Lavalette qui prenoit du tabac, et CofBuhal qui lisoit le Joinmal universel d'Andouin.
A droite FIcuriot se mordoit les ongles, Chaumette récitoit un rosaire, Hébert chauffoit ses fourneaux, Dumas prenoit des mouches, Sijas démuseloit un tigre, Coulhon méditoit un crime; SaintJust écrivoit un rapport, et la canaille derrière.
A la vue de Fouquier-Tinville, tout le monde se leva, tout le monde sauta de joie. C'étoit à qui Tembrasseroit. Le voici, le voilà, c'est lui, c*est Fouquier ! Où est donc Barère? Où est Billaud? que fait Collot? tout le monde parloit à la fois*....
Collot ne devait pas tarder à y apporter lai-même de ses nouvelles. Déporté à la Guyane avec Billaud- Yarcnnes, il y voulut reprendre ses allures révolutionnaires, soutenir contre les blancs une insurrection des noirs : ce qui le fit enfermer au fort de Sinnamary. Pris de la fièvre, on le rapportait à Thôpilal deCayenne; mais, sur la route, comme il souffrait de la soif et demandait à boire, on lui donna une bouteille de rhum qu'il avala et il mourut dans des douleurs atroces. fiillaud-Varonnes, demeuré à Cayenne, eut tout le temps d'y voir arriver ses anciens adversaires, les nouveaux déportés du 18 fructidor. Il refusa Tamnistie offerte après le 18 brumaire, et, quit-
fy Club infernal, 1** séance (ligné Pilpay
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tant la Guyane quand elle revint à la France eu 1816, lise réfugia à Port-au-Prince (Haïti), où il mourut dans l'abandon en 1819. Quant à Barère, il devait se faire attendre plus longtemps. Il n'avait pas été déporté avec ses deux collègues. Il était arrivé trop tard. « C*est la seule fois, dit-on méchamment, qu'il ait manqué le vent. » On l'allait déporter seul un peu plus tard, quand il s'échappa des prisons de Saintes. Amnistié après le 18 brumaire, député au Corps législatif pendant les Cent-jours, banni comme régicide en 1816, il revint en France après la révolution de 1830, fut élu député (élection annulée), conseiller général, etmourut paisiblement, notre contemporain, en 1841, âgé de quatre-vingt-six ans.
Le procès de Fouquier-Tinville marque la fin du tribunal révolutionnaire de Paris. Avant même qu'il fût terminé, la Convention avait manifesté ses dispositions à cet égard. Pendant que l'on jugeait les hommes du tribunal du 10 mars, elle en avait flétri les actes comme pour montrer par une répudiation solennelle qu'elle n'en était pas solidaire. Or, pour cela, il fallait plus que des déclarations faites à la tribune.
Les actes de tribunal avaient eu des effets irréparables, la mort; mais il y en avait d'autres toujours subsistants : la confiscation des biens des condamnés. La confiscation suivait la mort. Si la mort avait été injustement donnée, les biens confisqués pouvaient-ils être justement retenus?
C'est sur ce terrain que Boissy d'Anglas, dès le 30 ventôse (20 mars 1795), avait posé la question.
Plaçant hardiment la Convention elle-même devant la justice de l'Europe : « incertaine, disait-il, si elle doit
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Doos accuser d'avoir soufTert tant de forfaits ou nous plaindi*e d^avoir été si violemment ou si longuement opprimés, > il rappelait que le 9 thermidor la Convention, en renversant la tyrannie, avait pris l'engagement d'en réparer les injustices; que désormais elle ne pouvait plus rejeter sur personne la responsabilité de ses actes, et arrivant au fait :
Nous avons tous reconnu que le tribunal révolutionnaire établi par nos derniers tyrans était un tribunal inique, uu tribunal de sang; nous avons tous reconnu que ses jugements ont été des assassinats juridiques; nous avons tous reconnu que ses arrêts sanglants, Topprobre de la nation française, la honte du dix-huitième siècle, méritaient une juste et éclatante vengeance, une authentique réparation; tous nous poursuivons les monstres qui les dictèrent, les vils scélérats qui les prononcèrent, les traîtres qui les provoquèrent, et nous les envoyons à Téchafaud; nous savons tous que les conGscations qui ont été la suite de ces jugements monstrueux sont des vols, et que ces vols ont plongé dans la misère cent mille familles innocentes.
Quelle en était la conséi{uence? Il le disait :
Législateurs, faisons notre devoir ; nous ne pouvons rendre la vie à ceux que le crime a frappés, mais consolons du moins leurs mânes qui, dans cet instant, nous suivent, nous environnent, nous pressent, et planent dans cette enceinte : ils nous demandent de rendre à leurs veuves, à leurs frères, à leurs enfants, le bien qui leur appartient.
Puis, laissant celte image pour évoquer des souvenirs plus vifs et en tirer des conclusions plus pressantes :
Vous faites un crime aux hommes que vous accusez d*avoir contribué à l'infàmc loi du 22 prairial ; vous mettez au rang des plus grands forfaits de Robespierre et de Goutlion la
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proposition de cette infànie loi; et vous laisseriez subsister des jugements qui ont été rendus diaprés ses formes! Les condamnations prononcées sans qu'il y ait un acte de procédure, celles qui ont été motivées sur des délits effacés par des amnisties postérieures, ne sont-elles pas la honte de Thumanité et le renversement de toute justice? Les condamnations portées contre des protestations anciennes qu'aucune loi antérieure n'avait menacées d'aucune peine capitale pouvaientelles faire subir la mort? Cette mort inQigéc à des magistrats qui avaient refusé de signer ces protestations n'est-elle pas la plus atroce des barbaries? Peut-on laisser subsister ces jugements de cannibales rendus contre des femmes vertueuses, vieilles, infirmes, absurdement accusées de conspiration, dont le sexe, l'âge et les infirmités étaient insultés par les railleries féroces de ces juges-bourreaux?
Il proposait donc un décret qui annulait tous les jugements postérieurs à la loi du 22 prairial et qui ordonnait la révision de tous les autres rendus par les tribunaux révolutionnaires depuis leur établissement ^
Celte proposition fut appuyée par Lesage (d'Eure-et- Loir) (il pouvait se rappeler, hélas! la part qu'il avait prise à l'institution du funeste tribunal ') :
Qui d'entre vous, s'écriait-il, balancerait à prononcer que les bourreaux armés du fer fatal étaient les moins cruels parmi cette bande d'assassins qui, sous le nom d'accusateurs, de juges, formaient le tribunal révolutionnaire de Paris? On ne sait pas assez de l'horrible histoire du tribunal révolutionnaire.
Et il prenait pour exemple plusieurs épisodes de la conspiration des prisons : < invention infernale > qu'il faisait remonter aux 2 et 3 septembre, mais qui avait
Voy. l. I, p. 49 et
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dépasse sous sa forme nouvelle les honneurs de ces journées :
Ils périrent aussi, disait-il, les prétendus conspirateurs du mois de septembre, mais leur fortune au moins ne fut pas confisquée; elle fut laissée à leurs familles éplorées. Et pourquoi les parents des victimes de messidor seraient-ils plus cruellement traités que ceux des victimes du mois do septembre? Serait-ce parce qu'en messidor les vrais conjurés, plus audacieux qu'au mois de septembre, n'auraient pas cru avoir besoin de s*enfouir dans l'ombré des cachots et auraient commis leurs crimes publiquement?
D'autres membres appuyèrent encore la proposition en la modifiant; plusieurs, pour la mieux coordonner, en demandèrent le renvoi au Comité de législation, tandis que le restant des terroristes, Duhera, Chasles, Ruamps, réclamaient la question préalable; et le renvoi fut ordonné malgré Duhem qui criait :
a Vous assassinez la patrie, vous décrétez la contre-révolution l\ »
Plus d'un mois s'écoula. Le Comité ne faisant pas son i*apport, la question fut reprise les 13 et 14 floréal, et cette fois dans des termes plus larges. C'était à tous les condamnés des tribunaux ou commissions révolutionnaires, avant comme après la loi du 22 prairial, qu'on proposait d'appliquer la mesure de restitution ; c'était la confiscation même que l'on voulait abolir. Tel était l'objet du discours de Louvet", et Boissy d'Anglas ne pouvait pas manquer de s'y rallier. Toutefois dans ces
Moniteur du 4 germinal an UI (24 mai
2. Séance du 15 floréal an IH (2 mai 1795). Moniteur du 16 et du 17. — Louvet était rentré dans la Couvent ion in vertu du décret du 18 ventôse an Ul (8 mars 1795).
termes, la proposition devait rencontrer des contradicteurs. Mais pour ce qui est du tribunal, nul n'osa en prendre la défense, nul ne lui marchanda les qualifications qu'il mérilait. Giraud (de l'Aube) niait les droils du trésor aux biens confisqués, sur ce principe que < nul ne peut hériter de celui qu'il a assassiné. > Berlier soutenait que les jugements des tribunaux et commissions révolutionnaires ayant été dépourvus des formes protectrices de l'ordre social, il y avait lieu de les annuler tous, sans rechercher s'ils frappaient ou non des coupables. Tous insistent sur le caractère dominant de ces actes : l'assassinat. — Lanjuinais^ :
« Il est nécessaire de convenir que tous ces individus inno cents ou coupables n'ont pas été juges, mais assassinés ! » (Vifs applaudissements.)
Et répétant presque dans les mêmes termes cette affirmation, il fut encore applaudi à plusieurs reprises. Et Gamon :
« On vous a déjà prouvé, vous avez senti, comme tous les amis de la liberté, combien il est juste de restituer aux veuves, aux enfants de tous les Français injustement ou même illégalement condamnés, les biens que les tyrans avaient envahis au nom de la nation : vous respectez trop le peuple, vous vous respectez trop vous-mêmes pour vouloir, en retenant ces biens, associer la Convention et le peuple aux brigandages, aux crimes de vos derniers tyrans qui, non contents d'assassiner pour s'emparer des dépouilles des morts, osaient encore se jacter de leur scélératesse, et venaient à cette tribune proférer ces mots atroces : « Nous battous monnaie sur la place de la Révolution*. »
1. Rentré dans la Convention en vertu du décret du 18 ventôse an III (8 mars 1795).
RESTITUTION DES BIENS DES CONDAMNES
Le débal qui avait eu un double objet aboutit à deux conclu$ioDsdi(Térentes. La confiscation fut maintenue en principe, mais supprimée quant aux effets des jugements rendus par la justice révolutionnaire :
La Convention nationale décrète que les biens des condamnés depuis Tépoque du 10 mars 1793 [date de l'institution du tribunal révolutionnaire de Paris], seront rendus à leurs familles, sauf les exceptions et sans qu'il soit besoin de la révision des procédures;
Renvoie à son comité de législation pour lui présenter dans trois jours la série de ces exceptions ainsi que le mode de restitution ^
Cet acte qui, sanctionnant les récriminations les plus sanglantes contre les jugements de l'ancien tribunal, en annulait les eflets, sam qu'il soit besoin de la révixion des procédures^ précéda de bien peu la suppression du tribunal nouveau qui lui avait succédé sous le même nom. Quelque différent qu'il fût par son esprit, c'était toujours un tribunal révolutionnaire, un tribunal d'exception. Déjà dans le cours du débat on avait demandé qu'il fût aboli : on n'y voulait d'autre délai que la fin du procès de Fouquier-Tinville; un article de la proposition de fierlier le déclarait :
Le tribunal révolutionnaire cessera toutes fonctions après le jugement de Fouquier-Tinville et coaccusés*.
Le procès terminé, Frcron reprit la proposition de son collègue (21 floréal'). L'occasion était favorable. Ce
1. Séance (lu 14 floréal, an III (3 mai 1795). Motiiteurdu 19.
S. Héme séance. Moniteur du 18.
3. Dan» la disruft^ion sur la forme du gouvernement : il demandait en même temps Tabolition du gouvernement révolutionnaire [Moniteur du 25 floréal, an m (14 mai 179.5).
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grand procès avait prolongé la mission des juges bien au delà du terme que la loi leur avait imposé\ Le jugement rendu, ils avaient eu hâte de se faire relever de leurs fonctions, et la chose avait été soumise au Comité de législation. La proposition de Berlier y fut renvoyée en même temps; et Porcher vint en son nom faire un rapport le J2 prairial (31 mai 1795). Après avoir rappelé l'origine de Tinslilution, non pour l'excuser, on n'en était plus là, mais pour la flétrir, il en proposa la suppression dans un projet de décret qui fut adopté en ces termes :
I. Le tribunal criminel extraordinaire, créé par la loi du 10 mars 1795, est supprimé.
II. Les délits dont la connaissance était attribuée au tribunal révolutionnaire seront jugés par le tribunal criminel du département où ils ont été commis '.
C'est la fin du tribunal révolutionnaire de Paris, 12 prairial, an III (31 mai 1795)'.
Le tribunal ainsi aboli restait à donner suite à l'autre décret relatif aux effets de ses jugements. C'était l'acle par lequel la Convention devait se dégager de toute participation à ces assassinats. Il y avait des exceptions prévues, un mode de restitution à déterminer, et le Comité de législation devait faire ses propositions dans
1. Un décret du 29 germinal an IH avait décidé que le tribunal révolutionnaire resterait en permanence jusqu'à la fin du procès {Moniteur du 4 floréal an III), et le 5 floréal les pouvoirs des juges et jurés furent prorogés par un autre décret jusqu'à leur remplacement {Moniteur du 8 floréal).
2. Suivent trois articles qui règlent l'instruction de ces sortes de délit, et le mode de jugement des accusés traduits par un décret du Corps législatif pour faits de conspiration on d'attentat à la sûreté publique. (Séance du 12 prairial, an m {'6i mai 1795.) Moniteur du 16.)
3. Moniteur du 10 prairial (4 juin 1705). Le vote du décret C6t annoncé dans le Moniteur du 13.
les trois jours. Les trois jours s'écoulèrent sans qu'il fil son rapport : la question était complexe, et les difficultés parurent d'autant plus grandes qu'il y avait à rendre de l'argent. Quand il sortit de son silence, ce fut pour proposer une mesure qui, sans doute, réservait tous les droits, qui leur donnait un gage, mais ne leur promettait pas une satisfaction bien prochaine. Sur sa proposition l'Assemblée adopta ce décret :
La Convention nationale, considérant qu'il est de Tintérét public, et de celui des familles qui ont eu des parents condamnés par le tribunal révolutionnaire établi à Paris, de conserver dans ce moment les minutes et pièces qui se trouvent tant au greffe qu'au parquet de ce tribunal dans un seul dépôt, décrète :
Art. P. Les pièces et procédures qui se trouvent dans ce moment au parquet du tribunal révolutionnaire, qui font partie des procès jugés, et qui ont été retenus par Fouquier- Tinville, ex-accusateur public, seront remises au greffe, et réunis aux affaires auxquelles elles appartiennent ; les pièces des procès non jugés seront également déposées au greffe.
Les articles suivants prescrivaient des mesures pour la garde de ces pièces et la délivrance gratuite des expéditions aux parties intéressées*.
Les biens des condamnés ont-ils été rendus à leurs familles? La chose est douteuse, malgré certaines assertions trop peu d'accord avec la marche de ces débats et le texte de ces décrets pour être bien croyables*; mais les pièces de leurs procès nous sont restées : c'est le seul héritage qu'ils aient sûrement laissé après eux.
1. Séance du 25 prairial, an III (11 juin 1795). Moniteur du 20.
2. G. Duval, Souvenirs thermidoriens, t. II, p. 77. II dit que la proposiliou de BoissynTAnglas fut renvoyée à une commission dont il fut nommé prcsidcnl; qu'il fit sou rapport deux jours après ; que la resUtutioii iuuuédialo tut votée, et
Précieux héritage : car il donne le moyen de mettre en pleine lumière les procédés du tribunal et de venger au moins la mémoire des victimes, en marquant d'infamie leurs bourreaux.
il ajoute que non seulement les c licriliers furent remis en possession des biens », mais que f même remise leur fut faite des arrérages perçus par la nation depuis le moment de chaque confiscation ! »
CONCLUSION
Une estampe du commencement de Tan III représente une guillotine entourée de plusieurs monceaux de têtes, têtes de nobles, têtes de prêtres, têtes de gens du peuple (c'est le tas le plus gros) ; sur la planche sanglante, un homme dont la main tient encore la corde qu'il a tirée, et dont la tête tombe ; au bas, cette inscription :
Admirez de Sanson Tintelligence extrême.
Par le couteau fatal il a tout fait périr : Dans cet affreux état que va-t~il devenir? Il se guillotine lui-même.
C'est l'image du tribunal révolutionnaire et c'est la conclusion de son histoire: ce qu'exprimait la ligure, ce que disait la légende, le tribunal venait de l'accomplir.
Au lendemain du 9 thermidor, il avait, sur le réquisitoire de Fouquier - Tinville , envoyé à l'échafaud Robespierre qui, le premier, avait provoqué la création du tribunal du 17 août, précurseur de celui du 10 mars; et avec Robespierre, Couthon, Sainl-Just, directeurs suprêmes du tribunal révolutionnaire dans le comité de salut public, et Dumas le président du tribunal, leur agent. Réorganisé le 8 nivôse an III, il avait livré à la guillotine Fouquier-Tinville, à son tour, et les principaux de ce qui restait des juges et des
jurés de l'ancien tribunal. — Première moralité de cette histoire; ce n'esl pas impunément qu'on institue et qu'on exerce une telle justice en ce monde : patere legem quam ipse fecisti. Mais il y a d'autres enseignements qu'on en peut retirer.
Ce tribunal, inventé comme un moyen de salut dans un jour d'égarement, a perdu la Révolution. Il en a ruiné les principes, il en a moissonné les hommes, il en a perverti l'esprit et déshonoré le nom même.
La Révolution s'était faite nu nom du droit, et le tribunal n été établi comme instrument d'une ''justice extraordinaire, en dehors de toutes les règles du droit et de la jusiice. Toutes les garanties indispensables à l'accusé pour sa défense, au juge pour la sécurité de ses jugements, y ont été successivement violées.
La Révolution avait pris pour devise: Liberté, Égalité, Fraternité- La Liberté! le tribunal la poursuivie sous toutes ses formes. Liberté de la presse : l'auteur était puni de mort et Ton en était revenu à brûler les livres par la main du bourreau. Liberté de la parole : pas un délit dans toute la série de tant de crimes imaginaires, justiciables du tribunal, qui lui ait fourni plus de victimes. Liberté même de la pensée, entendue dans le sens étroit du sentiment le plus intime ; témoin la peine de mort appliquée aux propos tenus dans l'ivresse; car ici ce n'est plus le propos qui est puni, puisqu'il est inconscient, c'est la pensée qui est saisie, comme échappée, sans qu'on le voulût, dos plus secrets réduits de l'âme, et se livrant elle-même. Maint arrêt prouve avec quel empressement les juges donnaient à cet égard satisfaction à l'accusateur public. VÉgalilél il y avait autrefois des classes privilégiées; il y a désormais des
LA JUSTICE RÉVOL. A PERDU LA RÉVOLUTION
classes proscrites: ce sont, par un simple renversement de l'ancien ordre des choses, les classes jadis privilégiéesi; elles ont un rang à part au tribunal. La Fraternité I on ne s'en croyait pas tenu à l'égard de l'ennemi ; mais y eut-il jamais haines plus vives qu'entre les sectes révolutionnaires, entre les hommes de la Révolution? les* frères Gain, comme disait Danton ; et c'est au tribunal qu'ils le prouvent.
De la devise républicaine, il ne reste plus qu'un mot: c'est celui que les hommes de 1795 y ont ajouté: la mort. Mais celui-là dure et il fait revivre les autres à sa manière. La mort rend la libey;;té aux victimes: on se sentait plus libre déjà dans les prisons; on est libre sur l'échafaud : au milieu des cris de vive la république I on y peut crier vive le roil La mort finit aussi par rétablir l'égalité dans les classes : ce ne sont pas seulement les nobles et les prêtres qu'elle réunit, ce sont les gens du peuple, artisans, laboureurs (leurs noms tiennent la plus large place dans notre funèbre journal) ; non plus seulement les contre-révolutionnaires de tout ordre, mais les hommes de la Révolution avec eux. Tous viennent renouveler à leur tour devant le tribunal la lugubre légende du moyen âge. Où est le Holbein des temps nouveaux qui nous retracera la danse macabre des Girondins, des Montagnards, des indulgents, des enragés, Vergniaud et madame Roland, Ronsin et le Père Duchesnc, Danton et Gamille Desmoulins, Ghaumette et Gobcl, jusqu'à ce sinistre trio de Robespierre, Couthon et Saint-Just, entremêlés à tant de nobles victimes dont eux-mêmes avaient demandé les têtes? Mais ce ne sont pas seulement les hommes de la Révolution ; c*est la Révolution elle-même que la justice révolu-
tionnaire a perdue. En s'attaquant avec tant d'arbitraire à la liberté, aux biens, à la vie des citoyens, en détruisant la sécurité que chacun doit attendre pour soi de l'autorité publique, elle en a dégoûté la nation et elle a fait que, la dictature elle-même a été accueillie, acclamée comme une délivrance.
A qui s'en prendre de cette institution funeste? Ce n'est pas à la Convention seule, puisque le tribunal du 17 août, qui en est comme la première forme, lui est antérieur; c'est au parti qui avait de bonne heure pris la direction du mouvement révolutionnaire: aux Jacobins. Ce sont eux qui, par la Commune instrrrectionnelle de Paris sortie de leur sein, ont, après la déchéance du roi, imposé à l'Assemblée législative le tribunal du 17 août pour juger ses prétendus complices. Ce sont eux qui, malgré l'avortement de leur insurrection des 9 et 10 mars, ont, par leui^ adeptes dans la Convention, fait voter l'établissement du nouveau tribunal. Ce sont eux qui en firent le principal instrument du Comité de salut public quand la révolution du 31 mai et la chute des Girondins leur eut donné définitivement le pouvoir ; et dès ce moment c'est le Comité de salut public qui en doit répondre. C'est en son nom que Robespierre, Saint- Just, Couthon, Billaud-Varennes sont venus demander successivement à la Convention les décrets qui, en étendant la juridiction du tribunal et en créant pour sa justice de nouveaux délits, tous avec la mort pour sanction, lui donnaient sur la France entière un pouvoir si terrible. C'est le Comité qui, après la loi du 22 prairial, en avait pris, on le peut dire, la direction absolue : ramassant par sa police les suspects de partout pour en remplir les prisons de Paris ; instituant pour vider ces pri-
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sons les commissions populaires, contrôlant le triage opéré par ces commissions ; obligeant l'accusateur public à lui soumettre les listes des accusés et les envoyant, sous sa signature, comme bons à guillotiner à Fouquier- Tinvillc, et le tribunal dans ces derniers mois ne faisait guère que les enregistrer par ses arrêts ; de telle sorte que le sang versé à torrent sur Téchafaud, du 22 prairial au 9 thermidor, c'est le Comité de salut public qui l'a répandu : et non pas seulement Robespierre, Saint- Just ou Goulhon, mais ces autres membres rangés parmi les travailleurs, qui autorisaient communément de leurs noms les actes de leurs collègues , et qui signaient ces listes de cinquante, de soixante à condamner, sans y regarder davantage.
Ce n'est donc pas sans raison, nous l'avons dit, que Fouquier-Tin ville, devenu le bouc émissaire du tribunal au jour fatal de la réparation, renvoyait la responsabilité de ses actes au Comité de salut public. Mais la Convention devant laquelle il plaida sa cause en premier ressort pouvait-elle s'en dire innocente? et quand, après la chute de Robespierre, on entama devant elle le procès des membres des anciens comités de gouvernement, comment pouvait-elle se défendre elle-même d'être leur complice? N'est-ce pas elle après tout qui avait institué le tribunal révolutionnaire? N'est-ce pas elle qui l'avait investi de tous ses pouvoirs, armé de tint de lois homicides? Rien ne s'était fait que par décrets ; et les décrets ne s'appliquaient-ils pas sous ses yeux? Parce qu'elle n'assistait pas toujours aux exécu. tions, comme elle le fit à l'anniversaire du 21 janvier, parce que l'échafaud avait été éloigné des Tuileries, no savait-elle pas qu'il y avait un redoublement atroce,
insensé, dans Timmolation des victimes ? Elle le savait et elle s'est tue. C'est sa condamnation. «
Je sais que plusieurs, reprenant, étendant la thèse de Billaud-Varennes et de Fouquier-Tinville, en voudraient faire la justification du Comité de salut public et même du tribunal.
Je ne m'arrêterai pas aux apologistes de la Terreur : ceux-là, je l'ai dit (et il y en a qui ne s'en cachent guère) seraient tout prôts à la recommencer le cas échéant; croire que le raisonnement, appuyé même de l'hisloire, les désarmera, ce serait folie. Je n'ai en vue que ceux qui, pleins d'horreur pour un pareil régime dans le présent, veulent lui trouver dans le passé une excuse.
Écoutons un homme respecté de tout le monde et dont le caractère modéré pourrait d'autant mieux donner créjdil à son opinion. Dans la publication des Mémoires de Carnot ou sur Carnot, l'éditeur voudrait (et il a pour cela les motifs les plus honorables), atténuer la charge du Comité de salut public en celte matière.
Ce n'est pas (il a raison en le disant) le Comité qui créa le tribunal ; mais comme on ne peut méconnaître Tusage qu'il en fit et combien il en est solidaire, l'auteur, pour faire sa part de responsabilité moins grande, réduit autant qu'il peut celle des juges : a Enfin, dit-il, ce tribunal lui-même prononça moins de condamnations que ne lui en demandaient les passions populaires, disposées à voir dans tout coupable un ennemi ; et tels de ses arrêts qui blessent justement nos consciences calmées sont basées sur des faits très criminels alors aux yeux du pays entier*.
LE PEUPLE EN FUT-IL COMPLICE
Le tribunal a-l-il prononcé < moins de condamnations que ne lui en demandaient les passions populaires? » Mais qu'entend-on par passions populaires? Si l'on veut parler du peuple des clubs, du peuple des tribunes, ce n'est pas une excuse ; si l'on veut dire le véritable peuple, la nation, il faudrait le prouver, et on ne le prouvera pas. Il y avait, sans doute, sur les degrés du palais, des femmes, les furies de la guillotine, qui attendaient la sortie des victimes et accompagnaient avec insulte les charrettes à l'échafaud ; il y avait sur la place de la Révolution, autour de Téchafaud, des hommes à bonnet rouge qui saluaient chaque tête abattue des cris de Vive la répubUqiie ! Mais ce n'était pas là, non ce n^était pas la nation, ce n'était même pas le vrai peuple de Paris. Le peuple, on le sait, par les observateurs de police, se détournait avec dégoût de cet odieux spectacle ^ J'ai dit que les habitants de la rue Sainl-Honoré obtinrent que les charrettes prissent un autre chemin. On dut éloigner la guillotine des Tuileries qui cessaient d'être un jardin fréquenté par le public, tant la vue et l'odeur du sang inspiraient de répulsion; et quand la guillotine fut transférée de la place de la Révolution à la place du Trône, — du Trône renversé, c'était bien le vrai mot, — le faubourg Saint-Antoine ne se montra pas jaloux de la préférence. Le 9 thermidor, lorsqu'on apprit l'arrestation de Robespierre, les gens du faubourg voulaient dételer les charrettes, et ils auraient empêché ce dernier sacrifice, si Hanriot et son étal-major n'eussent dissipé la foule et contraint les bourreaux.
Us avaient laissé faire jusque-là : faut-il en conclure
Voyoz l. in, p. 22, Ole
avec un Allemand ^ cité dans les Mémoires sur Carnot, que, s'ils l'ont toléré, c'est qu'ils l'approuvaient? c Personne, dit cet écrivain ne croira que dans une ville ou dans un pays quelconque une bande de scélérats puisse incarcérer, juger, tuer tous les habitants impunément : chacun pouvant redouter pour lui un pareil sort, il y aurait bientôt un soulèvement général. Puisque cela n'arrive pas en France, il faut bien que ce qu'entreprend la faction dominante ait en sa faveur la volonté nationale. »
La volonté nationale! et Ton accepte au profit des exécuteurs ce jugement d'un étranger sur cette triste page de notre histoire '! Est-ce donc le seul exem[)Ie de ces grands crimes dont il faudrait alors charger la nation ? Et ne sait-on pas l'empire qu*une bande de scélérats fortement organisée peut prendre sur une multitude sans cohésion et sans chef? Le lecteur devinera sans peine, que ni l'auteur allemand, ni celui qui le cite, n'avaient vu, quand ils écrivaient ces lignes, le règne de la Commune dans Paris.
Mais tout le monde s*est-il tu? On lit, dans les mémoires de Thibaudeau : « En voyant passer quelquefois sous mes fenêtres ces fatales charrettes de victimes avec le sourire de la résignation, je me disais : Lorsqu'on va à l'échafaud d'un air serein, ce sont les juges qui sont les coupables'. »
Il se le disait et il s'est tu, lui, quand il avait pour le dire tout haut la tribune! 11 savait bien, il est vrai, où cela l'eût conduit. Elles savaient bien aussi où cela
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les conduirait, ces femmes obscures qui, en pleine Terreur, à la vue de ces exécutions, tirent entendre le cri de la conscience publique au prix même de leur vie, — Françoise Loissilier, Marie-Madeleine Virollc, Mélanic £nouf :
François Loissilier qui afBchait ce placard :
Peuple, habitants de Paris, armez-vous de courage pour sauver la vie à ces innocentes victimes et faire finir la guillotine ;
Marie-Madeleine Virolle, Mélanie Enouf qui, rattachant ces boucheries au règne des Jacobins, demandaient, pauvres filles du peuple, un roi :
« Parce que la France serait plus heureuse et qu'on ne tuerait pas tant de mondée x>
Leur tribune à elles fut Téchafaud et la hache du bourreau n'a point étouffé leur voix: qu'elle retentisse à jamais contre cette exécrable politique! Elles n'auront pas perdu leur cause si leur sang mêlé à celui des victimes qu'elles voulaient sauver inspire l'horreur pour les bourreaux.
La condamnation de ces femmes sera-t-elle rangée parmi ces arrêts qui, nous dit-on, étaient « basés sur des faits très criminels aux yeux du pays tout entier? > Où sont donc ces faits très criminels ? Tout gouvernement, je l'accorde, a le droit de se défendre contre des conspirations. Mais était-ce conspirer que de ne pas prendre part aux conspirations formées et avouées contre la monarchie fondée sur la constitution ? Était-ce conspirer que
i. Voyez ri-dessus, t. III, p. !^82-588. C'était aussi le cri d*unc enfant, d'une petite fille de cinq k six ans, dénoncée au Comité de salut public : a Qu'elle n'est ni citoyenne, ni patriote» parce que les patriotes sont des scélérats qui tuent et massacrent tout le monde, i (Voyez ci-dessus, t. III, p. 371.)
d'avoir, avant sa chute, protesté contre l*oulrage qu'elle avait reçue, le 20 juin, de ceux qui la voulaient dé-* truire? Était-ce môme conspirer que de ne pas applaudir à la révolution du 10 août, de regretter la mort du roi, de pleurer sur la reine? Or pour combien le moindre signe d'une manifestation de cette espèce est devenue cause de mort 1 L'émigration était un crime, quand on passait la frontière pour prendre les armes contre la France ; mais combien avaient émigré pour échapper au fer des assassins ; combien d'autres étaient sortis de France sans avoir l'intention d'émigrer, pour leur santé, pour leurs affaires, et trouvaient la mort en y rentrant! L'émigration était un crime, soit: mais les mères, les femmes, les filles, les sœurs d'émigrés qui recevaient d'eux ou qui leur transmettaient des nouvelles toutes de famille, étaient-elles criminelles? et cependant elles étaient impitoyablement mises à mort comme complices d'émigrés.
Que dire après cela de tant d'autres délits d'écrits ou . de parole, tenus pour crimes de lèse-nation ? On ne pouvait pas dire son fait à un coquin haut placé, fût-ce dans son village, sans être condamné pour propos c tendant au mépris des autorités constituées et à la dissolu* tion de la Convention nationale » ; et les sociétés populaires, les clubs prétendaient è la même inviolabilité. Encore moins pouvail-on rien écrire de la même sorte; et il y avait peine de mort non pas seulement pour l'auteur de l'écrit, mais pour celui qui le gardait chez lui, l'eût-il sans le savoir (à cet égard on n'admettait pas d'excuse) : car posséder de pareils écrits donnait lieu de croire qu'on en partageait les sentiments : preuve nouvelle que c'était non pas la manifestation de la pensée, mais
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la pensée elle-même que Ton frappait, la pensée secrète. — C'était un crime digne de morl aux yeux des Jacobins non pas seulement d'écrire contre eux, de parler contre eux, mais de penser autrement qu'eux.
Supprimez un très petit nombre de cas justiciables desconseilsdc guerre, retranchez aussi quelques exemples de bourreaux qui deviennent victimes à leur tour, sur 2559 condamnations antérieures au 9 thermidor, on n'en trouvera pas dix, on n'en trouvera pas deux qui aient été prononcées pour des crimes punis de mort dans le Code pénal. Disons donc que ces 2550 condamnations environ et les juges qui les prononcèrent et les pouvoirs qui les autorisaient méritent la flétrissure de l'histoire. Là où il y avait encore quelque liberté de langage, et c'était dans les prisons, — témoin Beaulieu, témoin RioufTe, témoin Beugnot, — les arrêts du tribunal s'appelaient vulgairement, ce qu'ils étaient, des assassinats^ et la qualification leur en est resiée après la Terreur*. C'est le nom que leur donnaient WoIfT, un des greffiers du tribunal, elle substitut Cambon, au procès de Fouquicr-Tinville*. C'est le nom dont les flétrit la Convention elle-même aux applaudissements de tous, Girondins revenus ou anciens Montagnards, sauf quelques terroristes, dans le débat solennel qui eut lieu sur la restitution des biens des condamnés'.
A l'appréciation de l'éditeur des Mémoires sur Carnot, j'opposerai celle d'un autre homme que la Révolution ne reniera pas non plus, qui a vu les choses de près, et qui
1. A$$a*sinat commis sur quatre-vingt-un prisonniers de la prison de Saint-Lazare les 7. 8 c < 9 [6, 7 et 8] thermidor par le tribunal révolutionnaire (31 p. m>8*) et maint auti*c écrit.
Voycit ci-dessus, p
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en parle, on peut en avoir l'assurance, avec la rigide impartialité dont il a fait preuve en toute chose :
a Durant neuf mois, dit Daunou, depuis le 2 juin jusqu'en germinal, Paris consterné avait vu tomber environ six cents victimes sous le glaive de l'anarchie; le comité de salut public, une fois investi du pouvoir suprême, en fit égorger plus de deux mille en quatre mois. Un supplice inventé pour abréger les souffrances devint entre ses mains dictatoriales un moyen d'extermination rapide ; on était tenté de regretter les anciennes tortures, parce qu'il semblait qu'elles eussent été moins dévorantes. Dans l'immensité de leurs fureurs, les décemvirs ont promené leur glaive homicide sur tous les âges, sur tous les sexes, sur toutes les fortunes, sur toutes les opinions; ils l'ont dirigé de préférence sur les talents distingués, sur les caractères énergiques ; ils ont moissonné autant qu'ils ont pu, dans un temps si court, la fleur et l'espérance de la nation. Ils ont immolé des vieillards révérés dont la vertu avait commandé en quelque sorte le respect de l'Europe entière, et. qui avaient honoré leur pays par cinquante ans de travaux et de bienfaisance ; ils ont égorgé des femmes vertueuses parce qu'elles n'avaient pu voir qu'on assassinait leurs époux sans donner un essor généreux à l'indignation de leurs âmes.... Les juges de Septembre avaient été plus éclairés, plus scrupuleux, souvent même moins scandaleusement expéditifs. J'ai vu arracher d'auprès de moi des infortunés que l'on traduisait soudainement au tribunal, que l'on entraînait trois heures après à la mort, avec quarante complices qu'ils n'avaient jamais vus. On taxait d'avance chaque prison à un nombre déterminé de victimes ; le sang était mis en réquisition, et il sufGsait aux juges d'avoir le temps non d'interroger mais d'insulter chacun des proscrits. Les débats, la cftndamnatioi, la traversée et le supplice se consommaient au milieu des sarcasmes stupidement inhumains. Les circonstances les plus affreuses de ces aulo-da-fé avaient reçu des noms ironiques que la tyrannie et le fana-
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tisme répétaient dans leur bonne humeur, et dont les juges, les bourreaux et les assistants soudoyés fatiguaient l'agonie de leur proie quotidienne. Ce langage horrible était l'éducation de l'enfance ; les jeux de l'enfance consistaient à imiter ces épouvantables scènes. La barbarie a été semée dans des âmes délicates; qui sait si des générations féroees ne menacent pas la patrie, ne grandissent pas pour les malheurs d'un demi-siècle? Disons toutefois qu'en ces déchirants spectacles, une chose au moins consolait l'humanité en l'honorant, c'était le courage des victimes^.. »
Il n*y a pas une ligne de ces pages qui ne trouve vingt fois sa justification dans l'hisloire que je viens de retracer, et c'est pour cela que j'ai tenu à la faire absolument complète. On n'alléguera plus de prétendus crimes qui puissent excuser ces immolations ; on n'accusera plus de déclamation les écrits animés de l'horreur qu'elles inspirent. Les fails sont là. Je les ai livrés dans toute leur simplicité au jugement du lecteur ; mais pour qu'il sache à qui s'en prendre, j'ai voulu aussi les remettre dans leur cadre, en les rattachant au mouvement de la Révolution : car l'histoire du tribunal ne peut se séparer de l'histoire politique. L'une tient fatalement à l'autre; non pas seulement parce que c'est au tribunal que les grandes luttes de la Révolution viennent aboutir, mais parce que c'est le tribunal qui dans sa constitution, dans ses développements, dans tous ses actes, exprime le plus fortement la pensée du parti dominant. Ici point d'intermittence à son action, et notre journal en a fourni la preuve. Dès qu'on est entré dans la pleine domination des Jacobins, dans le régime de la Terreur, il n'y a pas
i. Mémoires écrits par Daunou^dans la prison de Port-LibrCf août 1794. Documents biographiques sur Dnunou, publics par M. Taillandier (1841), pa^çcs 51-52.
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un jour où par ics arrêts de Todieux tribunal cl par la volonté du Comité de salut public, le sinistre instrument n'accomplisse son office. Entonnez tant que vous voudrez rhymne des Marseillais en l'honneur des gouvernants d'alors: un bruit sourd, lugubrement rythmé, sert d'accompagnement à ces chants de triomphe. Un bruit sourd, ai-jedit: mais je ne reproduis pas les notes aiguës qui s'y mêlaient dans ces exécutions en masse, commencées par la décapitation, unissant par regorgement : « Le fatal couteau, dit Montjoie, s'émoussait,et les dernières victimes qui en étaient frappées, expiraient dans un long martyre en poussant des cris aigus \ »
En présence de cette extermination réfléchie dont on trouve le dessein de plus en plus nettement exprimé dans les discours de Robespierre, discours prononcés non pas au milieu des périls de la République, mais après son triomphe, après Fleurus, en messidor, en thermidor, on comprend que l'on n'ait pas seulement rapporté le redoublement de rigueur de la justice révolutionnaire aux craintes du gouvernementet qu'on lui ait cherché d'autres mobiles.
Il y a des malfaiteurs qui assassinent pour voler; il y a un grand nombre de condamnations du tribunal qui n'ont pas d'autre motif que la confiscation. Qu'on se reporte au jugement de l'agent, de change Gondier, condamné à mort parce qu'on avait trouvé de vieilles croûtes de pain dans son grenier; de Laverdy, condamné parce qu'on avait cru découvrir des grains de blé mêlés à la boue d'un bassin, dans un domaine où il n'avait pas mis les pieds depuis deux ans : l'un et l'autre c convaincus
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d'avoir voulu affumer le peuple français... » Mais un agent de change devait être riche, el La verd y avait a voué dans son interrogatoire que sa fortune s'élevait à 1 400000 francs. Qu'on relise le jugement de la marquise de Marbeuf, celui d'Anisson Duperron, et l'on verra s'il faut se faire scrupule de prendre à la lettre le mot cynique de Barère, « l'Anacréon de la guillotine », mot prononcé par lui à la Convention et rappelé à la même tribune après le 9 thermidor : « Nous battons monnaie sur la place de la Révolution > ; on verra si Lecointre de Versailles pouvait être accusé de faux et frappé de censure quand il reproduisait dans la Convention , en nommant ses témoins et sans être démenti, ces paroles du grand financier de la république, de Cambon :
« Voulez- vous faire face à vos affaires? guillotinez. « Voulez-vous payer les dépenses immenses de vos quatorze armées? guillotinez.
.... Guillotinez, guillotinez et puis guillotinez, etc*.
Faut -il croire que ce n'est pas seulement pour assouvir des ressentiments politiques, ni par besoin d'argent que Ton pratiqua ce système, mais que Ton tua pour tuer, pour réduire le nombre des habitants de la France? Cela a été dit dans le temps même ou au lendemain du régime de la Terreur, non point par des ennemis de la Révolution, mais par des révolutionnaires des plus prononcés : témoin Gracchus Babeuf qui en a fait le sujet d'un livre: Du système de dépopulation^. Dans ce
1. Le$ Crimes des sept membres des anciens comités^ p. 120. Voyez ci-dossus. t. V, p. 200.
2. Du système de dépopulation^ ou la vie et la mort de Carrier; son procès et celui du comité révolutionnaire de Nantes^ avec des recherches et des consulérations politiques sur les vues générales du décemvirat dans l'invention de ce système ^ sur sa combinaison principale avec la guerre
temps de misère, quand le chômage laissait tant de bras inutiles, quand le paysan avait si peu d'intérêt à cultiver son champ et que, la loi du maximum décourageant Tin* dustrie, efîrayant le commerce, les choses indispensables à la vie étaient si difliciles à obtenir, les grands économistes de la Montagne s'étaient figuré qu'il y avait trop de bouches en France, que le territoire ne suffisait pas à nourrir sa population, qu'il fallait donc comme sur un navire en détresse faire la part de la nécessité, jetor à l'eau une partie de Téquipage, dépopuler : c'est ce que dil l'accusateur public dans le procès de Simon Dufraisse (2 germinal an III, 22 mars 1795), ce que soutient dans le procès de Fouquier-Tinville le substitut Ardenne, ce que répèle le Moniteur^; et le livre de Babeuf prouve que ces incroyables idées avaient crédit aloi*s auprès de certains esprits. De là à supposer qu'ils les appliquaient au moyen de la justice révolutionnaire, il n'y avait qu'un pas. Si la France comptait trop dliabitants, les Jacobins pouvaient-ils hésiter à se dire que les premiers à supprimer pour assurer la vie des autres, c'étaient tous ceux qui se rattachaient de quelque manière à l'ancien .régime ?
C'est la théorie de Carrier, un de leurs chefs les plus fameux. Il disait au rapport d'un témoin c que d'après la récapitulation de la population de la France, il y avait mille habitants par lieue carrée ; qu'il était démontré que le sol de la France ne pouvait nourrir tous ses habitants ; qu'il était nécessaire de se défaire de
de Vendée et sur le projet de $on application à toutes le$ partie» de la H/publique^ par Gracchus IUbeuf, «tcc cette épigraphe : V£rit£. — Parii, an III de la République.
1. Moniteur àa il termina] n UI (6 avril 1795) et du 20 floréal (Ornai 1705), p. 74,115.
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lexccdaQi de cette population, sans quoi il ne pouvait exister une Republique; qu'il fallait commencer par les prêtres, les nobles, les marchands, les banquiers, les négociants, etc.; qu'aucun de ces hommes-là ne pouvait aimer la République. » Et vraiment quand on voit cette rage de détruire dominer de plus en plus à mesure qu'on avance vers le 9 thermidor, on s'explique qu'on Tait pu rapporter à cet odieux système et Ton est tenté de se demander s'il n'y avait pas en eiïet dans ces massacres non pas seulement l'excitation de la haine ou l'effarement de la peur, mais la farouche inspiration de la faim.
Et maintenant que dirons-nous de cette dernière assertion de l'auteur cité : « Il est difficile de croire que la coalition eût été vaincue, sans des efforts immodérés ; que le parti contre-révolutionnaire eût été abattu sans des rigueurs extrêmes ^ »
Des écrivains qui ne passent pas pour être des ennemis de la Révolution, M. Michelet, M. Quinet, ont depuis longtemps réfuté celte pensée. La coalition a été vaincue : mais est-ce parce qu'on a envoyé au tribunal révolutionnaire, et, partant, à la mort, les généraux en chef de nos armées : Custine, Houchard, Rrunet, Biron, Luckner? Custine qui le premier avait conquis la rive gauche du Rhin ; Houchard le vainqueur d'Hondschoote; Brunet, le commandant de l'armée des Al[)es, qui pour maintenir la discipline dan« son armée n'avait pas cru devoir soumettre à ses soldats le vote de la constitution, et Biron, le commandant de l'armée des côtes de la Rochelle, qui réparait les échecs des Ronsin, des Rossignol, mais
Mémoires sur Carnot, t. I, p
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faisait peu de cas de leur personne? Et croit-on que Jourdan aurait laissé tant d'intervalle entre la bataille de Watlignies et la bataille de Fleurus, si l'exemple de ses prédécesseurs ne lui avait fait craindre de s'exposer, vainqueur, au moindre cchec? Quant à la contrerévolution, a-t-elle été abattue par ces ^ mesures extrêmes » ? N'est-ce pas là au contraire ce qui a relevé la Vendée, et n'est-ce pas en suivant un tout autre système qu'un des disgraciés du Comité du salut public, le général Hoche, rendu à la liberté par le 9 thermidor, est parvenu à la pacifier? Ni la terreur, ni la justice révolutionnaire, qui en était l'instrument, ne sont donc pour rien dans le succès. Elles ont déshonoré la Révolution dans le passé, elles ont perdu la république alors. Elles la perdraient encore aujourd'hui, si l'on pouvait craindre que de pareils hommes pussent l'enlrainer dans les mêmes égarements.
C'est donc servir la cause de la Révolution d'où la société moderne est sorlie que de répudier les crimes qui ont souillé ses origines, et il n'en est pas dont le souvenir soit resté plus odieux dans l'histoire que les actes du tribunal révolutionnaire de Paris. Les meurtres qui ont ensanglanté les rues, les jacqueries qui ont porté le fer et le feu dans les campagnes, ont fait peut-être plus de victimes; mais on y pouvait voir les suites de l'eiTervescence populaire, une fureur qui ne s'avouait pas et que les pouvoirs publics, sans y réussir toujours, prenaient du moins à tâche de réprimer. Mais le tribunal révolutionnaire faisait partie des pouvoirs publics; il était fondé sur la loi ; il prononçait dans les formesque la loi lui traçait, et quand il se passa de formes, ce fut encore en vertu de la loi qui l'en avait affranchi ; quand il
CE QU'A FAIT, CE QUE FERAIT LA TERREUR
poursuivait de mort de simpks délits, un écrit, une parole, une pensée, il ne faisait encore qu^appliquer la loi. Qu*est-<c autre chose que l'assassinat légal? et il y a d'honnêtes gens qui, aujourd'hui encore, lui trouvent en cela son excuse!
C'est contre un tel aveuglement que j'ai voulu protester; c'est contre le renouvellement possible de pareils excès que j'ai entrepris d'élever une barrière. Non que j'aie la simplicilé de croire que je puisse arriver à détourner des procédés révolutionnaires les héritiers des hommes de la Terreur. Ce parti est incorrigible, il cesserait d'être le parti jacobin, s'il était susceptible d'amendement : il lui faut des tribunaux d'exception, une magistrature sans indépendance, comme ce terrible et plat tribunal, servile instrument de Robespierre jusqu'au soir du 9 thermidor, qui, le 10 au matin, se présentait c^ la barre de la Convention, disant : « Nous venons prendre vos ordres pour le jugement des conspirateurs' ». Une justice obéissante, comme l'était celle de notre tribunal, est la dernière arme dont ces hommes consentiraient à se priver. Tout entiers à la passion de dominer, ils sont trop convaincus de la vérité de ce principe, formulé ironiquement par Camille Desmoulins, sous le nom de Tacite, et que j'ai pris pour épigraphe de mon livre : Ce $(mt les despotes maladroits qui ^e servent de baïonnettes; l'art de la tyrannie est de faire les mêmes choses avec des juges. — Ceux-là ne se convertissent pas; mais il est bon d'avertir ceux qui répugnent à ces procédés et qui ne veulent pas en devenir les victimes Qu'ils y avisent lorsqu'ils le peuvent encore. Le temp$^
1. Séance du 10 llicriiiidor, Moniteur du Ti (")0 jnilK'l 17Ui;
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presse. Si nous n'usions pas de tous les moyens que le droit public laisse enlre nos mains pour y faire obstacle, c'est à nous-même que nous aurions à nous en prendre de tous les maux que notre indifférence coupable nous aurait causés.
9 octd)re 1881.
TRIBUNAL DU 23 THERMIDOR AN U
DU 1*' FRUCTIDOR AN H AU 8 NIvftSB AN III.
(18 août — 28 décembre 1794)
AN II
Fructidor.
\ (18 août 1794).
Jean Saumont; Antoine-Paul Layaux ou Lavauu (voy. t. V, p. 276).
5 (22 août).
J.-B.-Milre Gonard. (Ibid.y p. 277.) François-Pierre Deschamps. (Ibid., p. 284.)
6 (25 aoû^.
Pierre-Thomas Baillemokt. (Ibid., p. 282.)
11 (28 oou/).
Jean Seryin. (Ibid.)
1. Nous y joindrons, en les indiquant ezprassément, quelques rares condamnations à la déportation ou autres peines.
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15 (1" septembre), Lemoknier (voyez t. V, p. 292).
17 (3 septembre).
Jean Paumier. (Ibid.^ p. 29i.)
18 (4 septembre).
Jean-Baptiste Bouvret. (Ibid.)
19 (5 septembre).
Jacques Lombaud. (Ibid., p. 295.)
Nicolas Deffies. (/6û/., p. 297.)
23 (9 septembre).
Toussaint Menegaud. [Ibid.^ p. 298.)
26 (12 septembre).
Nicolas Sanmé. (Ibid.)
28 (14 septembre).
Louis Godiiheau dit Flambart. (Ibid.)
i" sans-culollide (17 septembre).
Jean-Joseph Bousquet. (Ibid,^ p. 299.)
3" sans-culotlide (19 septembre).
Joseph GAUCUER-LAVERG^E. (Ibid., p. 302.)
— Joseph Blat. (Ibid., p. 505.)
— Pierre Rigoulet. (Ibid., p. 504.)
— Le même jour, Élienne Pluvi^et dit ddotnbier était condamne à la dcporlalion pour avoir signe l'adresse contre Tattcntat du 20 juin et gardé divers écrits conlro-révolulion-
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naires. (Archives, W 451, n« 124 cl Bulletin^ 5^ partie, p. 125-125.)
AN m
Vendémiaire.
3 (24 septembre).
Jcan-Edme Étiei>ke (voy. t. V, p. 304).
4 (25 septembre).
Jacques-Marie DoRZAT cl Antoine GuiGNARD. (Ibid.^ p. 307.) Pierre Leprikce et Pierre Leforestier, prêtres. (Ibid.)
Claude-Joseph Vuu.helm ou Wilhelm et Jeanne-Marie Toul- LOKE, veuve Cordelier. (/fric/., p. 308.)
9 (30 septembre).
Philippe AuDLiN et Catherine Renaud, femme Jacquet, (bid, , p. 309.)
— Le même jour, Antoine-Philippe Noël, marchand de vin de Dijon, emprisoimé depuis près d'un an comme su»- P^<^t, jugé coupable même sur la question d'intention criminelle et contre-révolutionnaire, était simplement condamne à la déportation. (Archives, W 458, n"" 175 et Bulletinr p. 164.)
12 (3 octobre).
Jacques Baux, ex-chanoine (voy. t. V, p. 310).
13 (4 octobre).
Ponce Daveske. (Ibid., p. 311.)
17(8 octobre) .
Alexandre Guerrier et les six autres accusés de FontevrauU. iJbid., p. 512.)
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21 (12 octobre).
Antoine Marguet (voyez t. V, p. 314).
24 (15 octobre).
François Beaufils, ex-curé de Saint-Christophe-sur-Loire. (Ibid.y p. 515.)
Brumaire.
8 (29 octobre).
Pierre Moulin, Pierre Mgmtel-Lahbertie et Pierre-Éléonor PiPACD (voy. t. V, p. 317).
11 (1" novembre).
François Bidau ou Bidan. (Ibid.)
16 (6 novembre).
Bénigne Argelot. (Ibid. y p. 318.)
Frimaire.
26 (16 décembre).
Carrier, Pimard et Grandmaisom. (Ibid. y p. 326 et suiv., et t. VI, p. 1 et suiv.)
AeqaUtemeBl».
AN II Fructidor.
1 (18 août 1794).
Catherine Maury. femme Saumokt (voyez l. V, p. 277).
2 (19 août) Jean-IIcnri Fischer, maréchal ferrant, 16 ans et demi,
ACQUITTEMENTS. - FRUCTIDOR AN IL
accusé d'avoir donné plusieurs coups de sabre dans l'arbre de la liberté; il était ivre : on lui avait mis un habit de chasse et, le sabre à la main, il avait couru, distribuant des coups aux murailles : l'arbre de la liberté avait été touché. C'eût été un crime capital avant le 9 thermidor. En fructidor, l'accusé Tut acquitté. (Archives, W 435, n» 9 et Bulletin^ 6« partie, p. 8^)
Jean Marmiesse, tanneur : propos anti-patriotiques; mais les mêmes témoins qui en déposaient attestaient son civisme et déclaraient qu'il était ivre lorsqu'il tint ces propos. — (Archives, W 435 n* 10 ; Bulletin, p. 9.)
François Blanc, garçon boulanger : propos (voyez t. Vf, p. 290).
3 (20 août).
J.-B.-Gilles Chovort, meunier puis marchand : comme on disait du mal du gouvernement suisse, il avait dit :
a Qu'il avait pourtant entendu dire que ce gouvernement était bon.
— Si on vous entendait, vous passeriez pour fédéraliste. — On aurait bien tort. » (Archives, W 438, n<» 26 et Bulletin, p. 16.)
Devant le tribunal il expliqua sa pensée, et, de plus, il allégua un discours où il applaudissait à la mort de Marie- Antoinette qu'il appelait «c scélérate Capet, monstre femelle », etc.
Antoine Faure dit Chevalier, qui s'était fait remplacer et était accusé d'avoir dit que si on le forçait, il passerait de l'autre côté : — propos niés par lui et contredits d'ailleurs par d'autres témoins à l'audience. (Archives, ibid.j n® 27, Butletin, p. 12.)
Jean-Antoine Benazeth, ci -devant vicaire de Marseille (Aveyron), à qui l'on imputait d'avoir dit <x que Lebon épar-
i. Tous les renvois au Bulletin du tribunal révolutionnaire s« rapport cnl i la G* partie jusqu'A nouTclle indication.
gnoit les aristocrates et frappoit les patriotes, qu^il iroit à la guillotine : et de plus que le peuple éloit plus heureux de payer les rentes et les dîmes que d*étre comme il étoit. » — Propos déclarés non constants. (Archives, W 438, n^ 28 et Bulletin^ p. li.)
Pierre Lacombr, cultivateur et ancien procureur, accusé d'avoir dit : « Je mets cette cocarde, mais avant qu'il soit trois ans on la fera poser » ; et il serrait les dents de rage. Et encore, au bruit de la prise de Cambrai : « Ça va, c*est bon, ça ira. » — Non constant. (Archives, ibid.j n°25. Bulletin, p. 15.) Il était en prison depuis le 1«' novembre 1793.
4 (21 août).
Jean Bouroux et René Boudot, toucheurs de bœufs, accusés de fraude dans la nourriture des bestiaux destinés à Tapprovisionnement des armées. — Non constant. (Archives, W 439, n» 33 et Bulletin, n° 5, p. 20.)
Jacques de Novio^, 71 ans, ex-comte, ex-capitaine de dragons, mestre de camp dans la légion de Flandre, accusé de correspondances et d'intelligences à l'étranger : le dossier comprend nombre de lettres et le Bulletin en cite quelques fragments, mais des lettres à lui adressées et datées de 1 790. Le cas le plus grave était le payement d*un billet de 300 liv. souscrit par un émigré; mais il ne savait pas, dit-il, que la personne fût émigrée. -^ Des témoins déposèrent de son patriotisme. — Acquitté, mais détenu comme suspect jusqu'à la paix. (Archives, W 438, n<> 31 et Bulletin, p. 17-19.)
Claude Marguerye, officier de sanlé du Cluseil (Mont- Blanc) : 11 avait dit <x qu'il reconnaissait toujours le roi sarde comme son bon roi. » Mais des témoins attestaient qu'il était bon patriote, que lorsqu'il avait tenu ces propos, il était ivre à ne pouvoir se tenir. La réponse du jury fut affirmative sur la question de fait, mais négative sur cette autre question : a L'a-t-il fait dans des intentions criminelles et contre-révolutionnaires et jouissant de la plénitude de sa raison? » (Archives, ifrirf., n"* 32 et Bulletin, p. 19.)
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5 (22 août),
Pierre-André Faure, ex vicaire de la commune de Graune, district de Crest (Drôme) ; notable, officier public et inspecteur «général pour les transports sur les routes à Tarmée dltalie. Il avait dit « que les Marseillais, à Tépoque du fédéralisme, marchoient pour le bon ordre; qu'ils alloient à Paris pour faire rendre compte aux députés de la Convention nationale, qui ne faisoient que des coquineries », etc.
L'accusé ne le niait pas absolument; s'il l'avait fait c'était dans un moment d'errour, sans mauvaise intention. A l'audience publique, il allégua qu'il s'était offert le premier pour marcher contre les Marseillais avec Cartaut; qu'il avait le premier provoqué la clôture de l'église Saint-Sauveur dont il était vicaire. (Archives, W 439, n" 36 et Bulletin^ p. 24.)
La réponse du jury, affirmative sur le fait, fut négative sur
l'intention.
M (28 août).
Claude Miquet, faïencier : propos contre la Convention. Le 7 prairial, il soupait dans un cabaret : une citoyenne, qui revenait de la Convention, témoignant sa satisfaction des pétitions énergiques que l'on y avait portées et de l'accueil qu'elles y avaient reçues, il avait dit « que tant qu*il y auroit des gascons à la Convention nationale tout iroit mal ; que celte Convention feroit beaucoup mieux de s'occuper des affaires pour lesquelles il la payoit ; qu'elle lui dcvoit des comptes et feroit beaucoup mieux de les rendre que de recevoir des députa tiens », ajoutant à l'adresse des députés une qualification grossière. Mais l'accusé expliquait autrement ses paroles : il avait parlé des gascons qui rendaient compte à leur manière des débats de l'Assemblée ; la femme du cabaretier, qui répéta les propos incriminés à l'audience, n'était pas dans la chambre où l'on disait qu'ils avaient été proférés; une dénonciation écrite qui les confirmait était d'un Gascon qui s'était cru outragé par ces paroles et qui avait souflletc l'accusé; enfin cette femme même, qui
déposait contre l'accusé, disait qu'elle l'avait vu souvent chez elle et qu'elle ne l'avait jamais entendu tenir d'autres propos inciviques. — Le fait fut déclaré non constant. (Archives, W 431, n» 58; BuUetin, p. 29-31.)
12 (29 août).
Jean-François-Esprit Canaple, 25 ans, armurier : « Prévenu d'avoir, étant de service aux Tuileries en 1792, crié pour plaire au tyran constitutionnel : Vive le roi; de s'être montré l'ennemi des sociétés populaires au point d'appeler son chien Jacobin; d'avoir fait signer une pétition contre la fête des Suisses de Chàteauvicux », etc. On l'accusait encore d'avoir, étant volontaire, c( cherché à décourager les défenseurs de la cause de la liberté, en disant que les généraux avoient fait prendre à l'armée une f... position; que nous étions trahis ».
Mais le témoin qui déposa de ce fait, ajoutait :
a Je ne puis croire que ce propos ait été tenu dans de mauvaises intentions, parce que l'accusé m'a toujours paru patriote et l'ennemi de la tyrannie. »
Cette déclaration et les explications de Canaple le firent absoudre par le jury. (Archives, W, 442, n** 65 et Bulletin, p. 35.)
Ch. -Louis-Marie Méraud, 24 ans, signalé dans Tacte d'accusation « comme un des plus furieux arislocrales, un complice delà Saint-Barthélemy que la cour préparait le 10 août, » etc. Mais les témoins produits par l'accusateur public déclaraient qu'ils n'avaient aucune connaissance de ces faits et il fut prouvé aux débats que les dénonciateurs étaient des êtres immoraux, déjà condamnés à des peines afQictives. (Archives, îbid., n** 66 et Bulletin, p. 37.)
15 (1" septembre 1794).
Les deux frères Sanson et les quarante autres, impliqués dans le soulèvement de la Commune au 9 lliermi-
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(lor, acquittés, tandis que Lemonnier payait pour tous de sa tète (voy. t. V, p. 292).
En voici la liste :
1. Marie Dmon, 36 ans, peintre, membre du comité civil de la section des Gravilliers.
2. Antoine Chicot, 40 ans, ancien marchand forain, et membre du comité civil des Gravilliers.
5. Sulpice Chevalier, 50 ans, marchand de vin traiteur, et membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy.
4. Jean-Jacques Phhjdor, 50 ans, tapissier et membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy.
5. Louis-François DoGUET, 60 ans, demeurant rue Antoine, ci-devant peintre et commissaire de ladite section.
6. Jean-Nicolas Hardo^î, 43 ans, charpentier, et membre de la section du Finistère.
7. Étienne-Victor Pellas, 49 ans, président du comité civil de la section de Tlndivisibilité.
8. Pierre Gobelet, 52 ans, carreleur, commandant en second du bataillon des Sans-Culottes.
9. Jean Emyot, 26 ans, tailleur de pierres, membre du comité révolutionnaire de la section des Sans-Culottes.
10. Henry Sanson, 27 ans, capitaine des canonniers de la section du faubourg du Nord.
11. Pierre-Charles Sanson, 40 ans, sous-lieutenant des canonniers de la section du Nord.
12. David-François Yavoque, 36 ans, peintre, et membre du comité civil de la section du Finistère.
13. Noël-Michel Masson, 26 ans, sergent-major des canonniers de la section du Nord.
14. Nicolas-Marie Lepauvhe, 28 ans, agent des forges nationales et membre de la Commune. (Sur la déclaration qu'il était membre de la Commune, il a été mis hors des débats et réintégré dans sa prison.)
15. Jean-Baptiste Journet, 62 ans, ci-devant charron et membre du comité révolutionnaire, et à présent membre du comité civil de la section de Tlndivisibilité.
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16. Louis-Pierre-Toussaint Manciaux dit Chevalier^ 38 ans, sculpteur, membre du comité civil de la section de Tlndivisibilité.
17. Nicolas Martin, 30 ans, membre du comité civil de la section de Challier.
18. Antoine-Nicolas Laîné, 45 ans, ci-devant employé chez Boutin, ex-trésorier de la Marine, président du comité révolutionnaire de la section de l'Indivisibilité.
19. Jean-Conrad Heymel dit VAllemandy 52 ans, marchand de planches, et membre du comité révolutionnaire de la section de l'Observatoire .
20. Charles-Antoine Deremv, 50 ans, domicilié rue des Tournelles, commissaire du comité de bienfaisance de la section susdite, et garçon de bureau de la grosse artillerie.
21. Amédée-François Chevassu fils, 31 ans, orfèvre, capitaine de la 27* compagnie de la section de la Réunion.
22. Louis Delaterre, 58 ans, instituteur et membre du comité civil de la section de Tlndivisibilité, et secrétaire de rassemblée générale.
23. Jean Ponsard, 64 ans, cordonnier, membre du comité civil de la section des Droits-de-l'Homme.
24. Jacques-Etienne Jallot, 42 ans, marchand de vin, membre du comité civil de la section Mucius-Scsevola.
25. Jean-François Martlw, 34 ans, teinturier, membre du comité civil de la section de la Commune.
26. Jean-Baptiste Guérln, 50 ans, membre du comité civil de la section de l'Indivisibilité.
27. Richard-Valentin Poiret, 27 ans, imprimeur, membre du comité révolutionnaire de ladite section.
28. Louis GousT, 44 ans, gazier, et membre du comité révolutionnaire de la section de TObservatoire.
29. Jean-François Poulain, 29 ans, instituteur, membre du comité révolutionnaire des Sans-Culottes.
30. Pierre-Paul Leroux, 69 ans, ancien boulanger, et commissaire civil de la section des Sans-Culottes.
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de la ville de Fontainebleau, tfésorîer du comité de bienfaisance et membre du comité civil de ladite section.
32. Eugène Turot, 50 ans, perruquier, commissaire civil de la section de Mucius-Scaevola.
33- Jean-Laurent Dehureau, 59 ans, ci-devant épicier, aujourd'hui vivant de son revenu, commissaire civil et trésorier ée la section des Arcis.
34. Antoine Tugot, 37 ans, orfèvre, commissaire civil de la section des Ârcis.
35. Guillaume Contant, 35 ans, sculpteur en porcelaine, et membre du comité révolutionnaire de la section du Faubourg du Nord.
36. Thomas-Luc Oger, 33 ans, ci-devant instituteur, à présent secrétaire-greffier de la section du Faubourg du Nord.
37. François-Pierre Perruc, 52 ans, salpétrier, membre du comité civil de la section du Nord.
38. Jean Richard, 52 ans, marchand pelletier, commandant du bataillon de la section de la Réunion.
39. Jean-Guillaume Bois, 52 ans, orfèvre et batteur d*or, assesseur du juge de paix, et commandant en second du bataillon de la section des Arcis.
Pierre-Michel Compère, 38 ans, marchand mercier
41. Paschal-Simon-Antoine Tricadeau, 59 ans, menuisier, commandant le bataillon de la section des Sans-Culoltes.
42. Félix-Antoine Renault, 40 ans, horloger, commissaire civil de la section de Tlndivisibilité.
Même date. — Jean-Nicolas Pasquier, ex-novice religieux, devenu boulanger.
Des témoins avaient déclaré avant sa mise en jugement et ils répétaient à Taudicnce qu'ils lui avaient entendu dire « qu'il aimoit son roi et son Dieu, que les représentants étoient des gueux et les sociétés populaires composées d'un tas de coquins » ; mais ils reconnaissaient en même temps qu'il était ivre, et l'accusateur public ne réclama pas contre lui la maxime in vino veritas. On lui fit dire à Taudienco
qu'il approuvail la mort du foi, qu'il regardait les sociétés populaires et le gouvernement républicain comme devant (X sauver la France et faire le bonheur de ses habitants » ; mais il ne renia pas sa religion, dit qu'il avait vu avec regret la destruction de ses temples et l'apostasie de ses prêtres. Le jury déclara que les propos avaient été tenus, mais sans intention criminelle, et l'accusé fut acquitté, mais détenu comme suspect. (Archives, W 444, n** 75 ; Bulletin^
16 (2 septembre),
Marguerite-Françoise-Rose d' Avril, veuve Desvhieix ou DavRiEux et Pierre-Jacques-Philippe-Dagobert Lababue : fournitures de six à sept cents chemises en mauvaise toile. — Sans intentions criminelles. (Archives, lY^ù/., n" 74; Bulletin^
17 (3 septembre),
François-Dominique Lemaitre, mesureur; Charles Ckevel, aubergiste; Elisabeth Thouroude, femme Crevel; Jacques Bottier, domestique de Crevel ; et Elisabeth Duflos, veuve De vé, aubergiste, mrs en jugement comme complices de Paulmier, qui fut condamné à mort pour dilapidation dans l'administration des fourrages. (Archives, ibid^ n" 77; Bulletin^
18 (4 septembre),
Jean Curé, cordonnier : cas analogue pour des souliers. (Archives, W 445, n® 79; Bulletin, p. 55.)
Jean-Baptiste Lapierre, adjudant général de la garde nationale, accusé d'avoir favorisé la fuite du roi en juin 1791 ^ et défendu le château, dans la nuit du 9 au 10 août 1792. Mais l'accusateur public convenait que les témoignages reposaient sur des ouï-dire et ne s'accordaient pas entre eux; et Real, défenseur officieux, se portait garant du patriotisme de son client :
J. Dans les questions posées au jury, on lit : a le 20 juin 1702 », qui était plus connu (Archives, W 445, n* 85, pièce 17).
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«( Nous avons tous deux juré sur le même autel une haine implacable aux tyrans. Nous avons fait serment de nous prêter secours dans les dangers : j'acquitte donc ma dette en ce moment. »
Et s'appuyant sur les témoignages rendus à ses vertus sociales :
« Bon fils, bon mari, bon père, bon ami, Lapicrre pourrait-il ne pas être patriote? Les vertus sont sœurs; elles se prêtent la main. La première des vertus, l'amour de son pays paraît-il étranger à Lapierre? », etc.
Le jury prononça dans le sens du défenseur. [Bulletin ^ p. 56-57.)
21 (7 septembre).
David Grîncourt, tailleur de pierres, 22 ans : propos tendant à ébranler la fidélité des jeunes citoyens. Les témoins assignés déclarèrent qu'ils n'en avaient pas connaissance. (Archives, W446, n" 86; Bulletin, p. 59).
Henriette Bourguignon Jimonadière et marchande de modes à Mézières : intelligences avec les émigrés. Elle reconnaît qu'un émigré lui a écrit, qu'elle lui a écrit à lui-même pour pouvoir retirer une lettre chargée.
Réponse du jury affirmative sur le fait, négative sur l'intention. — Acquittée, mais retenue comme suspecte jusqu'à la paix. (Archives, ibicL, 87 ; Bulletin, p. 60.)
Jean Bérillon, bourrelier : il était accusé d'avoir manifesté de la joie lors de la fuite du roi et de la douleur lors de son arrestation; au temps de la rareté des subsistances, il avait dit (|ue cela n'avait pas lieu quand il y avait des rois.
— Non convaincu. (Archives, îfe/rf., n"" 88 et Bulletin, p. 59.)
22 (8 septembre).
Le juur où commence le procès des 94 Nantais :
Nicolas Chatlin, aubergiste : intelligences avec des émigrés.
— Le jury déclare : l"* qu'il a existé une conspiration ; 2"" que Chatlin est convaincu d'en être le complice, mais qu'il n*est
pas convaincu de Tavoir fait avec des intentions criminelles. (Archives, W 446, n^ 90 et Bulletin, p. 104.)
25 (9 septembre),
Louis-Martin Bataille : commerce de numéraire, discrédit des assignats. (Archives, ibid, n° 97 ; Bullethi, p. 55 et 106.)
Élie-Léonard Planty, commissaire du district de La Rochefoucauld, et Pierre Peyraud, ci-devant curé et officier municipal : fédéralisme. Planty nie; Peyraud déclare qu'il a pu avoir .un moment d'erreur; mais dès qu'il a été instruit des faits relatifs « à la sainte insurrection du 51 mai », etc. Les témoins attestaient leur patriotisme. — Acquittés sur l'intention. (Archives, ibid., n"* 95, pièce 57 et Bulletin p. 106.)
Jean-Baptiste Moret, prévenu de conspiration contre la République, en lui livrant de mauvais fourrages. (Archives, W 447, n" 98; Bulletin, p. 107.)
Catherine Breté, accusée d'avoir dit « que ceux qui avaient fait mourir le tyran étaient des f... g... et des g... qui méritaient de périr eux-mêmes, et que ceux qui avaient fait périr Charlotte Corday, assassin de Marat, étaient des g...; que les Parisiens étaient des lâches d'avoir laissé exécuter le jugement d'une aussi belle fille. »
— Propos tenus, selon les témoins, dans un moment d'humeur et elle en avait exprimé des regrets.
Acquittée sur l'intention. (Archives, ibid.^ n** 99 et Bulletin, p. 108.)
25 (11 septembre).
Claude Jorlet : propos tendant au rétablissement de la royauté :
D. Si le 14 floréal il a dit qu'avant six mois on crieroit vive Louis XVII?
R. Qu'effectivement il avoit tenu ce propos, mais que c'étoit parce qu'il l'avoit entendu la veille; qu'il ne Ta jamais désiré.
ACQriTTEMENTS. — FRUCTIDOR AN IJ. 167
Â l'audience il donna quelque autre excuse. Il fut acquitté sur l'intention, mais détenu. (Archives, \V 448, n* 100, pièce 15; Bulletin^ p. 109.)
27 (15 septembre)»
Acquittement de Jacques-Bernard-Marie Montané, Tancien président du tribunal révolutionnaire dont il a été parlé plus haut (voy. t. I, p. 265; Bulletin, p. 111, et Archives, W 448, n"" 105 : ce dossier est rempli de lettres où il insisto pour être jugé.)
Acquittement de Phelippes-Tro>jolly et de ses coaccusés de Nantes (voy. t. V, p. 545 et suiv.).
Pierre-François Belle, complicité dans la conspiration d'Hébert : les Droits de l'homme voilés dans la société populaire d'Igé. — Absous sur la question d'intention. (Archives, W 449, n" 106, et Bulletin, p. 111.)
29 (15 septembre),
Jean Loms sous-régisseur de Champignols, et Louis-François NoiRAULT, marchand de bois : correspondance avec les émigrés. — Non convaincus. (Archives, ibid., n"* 108.)
l'« sans-culottidc (17 septembre).
Jean-Baptiste Allais, 18 ans, brocanteur : il s'était pris de querelle avec un propriétaire au sujet d'une commode qu'il cherchait à faire enlever de sa maison, et, conduit chez le commissaire de police, il criait : « Je veux un roi, je veux qu'on me mène au tribunal révolutionnaire. J'ai ma tète prête à passer à la guillotine. » Dans son interrogatoire il allégua qu'il était ivre; à l'audience, des témoins le présentaient comme un rôdeur qui, presque pris en flagrant délit de vol, avait jelé dans son trouble ces cris de désespoir. — 11 fut acquitté sur l'intention, mais retenu comme suspect. (Archives, W 450, n" 116, Bulletin, p. 120.)
2* sans-culollide (18 septembre).
Jean-François Fontai^îe-Lamtonniêre, ci-devant garde d'Artois : correspondances avec les émigrés à qui il envoyait des vins dont ceux-ci, disait-on, faisaient argent. Mais le dénonciateur était un usurier qui lui avait escroqué un billet. — - Acquitte, mais retenu comme suspect.
Pierre François, écrivain de Taccusatcur public, puis employé dans les charrois militaires : il avait dit « que les administrateurs étaient des f . . . coquins qui nous rongent et qui nous mangent. » — « Propos, dit une limonadière, qu'il proférait toutes les fois qu'il venait dans son café : mais il y venait toujours ivre. Tenant à Fouquier-Tinville, il menaçait du tribunal révolutionnaire ceux qui lui déplaisaient. Les faits furent déclarés constants; mais on le traita en ivrogne et on l'acquitta sur l'intention. (Archives, W 450, n« 117, et Bulletin, f. 117-119.)
5« sans-culottide (19 septembre).
Joseph Duhamel, ci-devant portier à la filature des Jacobins; Elisabeth Pasquillon, femme Bertln, chef d'atelier; J.-Emmanuel Morcourt, caissier, accusés de malversations et surtout de sentiments royalistes.
Duhamel notamment était accusé d'avoir dit :
« Qu'il ne se consoleroit jamais de la mort d'Antoinette et que les gueux qui l'avoient fait guillotiner auroient bientôt leur tour. » (Archives, W 451, n** 120, pièce 3; cf. Bulletin^ p. 122.)
N'était-ce pas vrai alors?
Les malversations ne furent pas prouvées, ni les propos.
Charles Dregk, ex-curé de Fontenelle, impliqué dans l'affaire de Pluvinet comme ayant signé une adresse contre Tattentat du 20 juin et gardé divers écrits contre-révolutionnaires. — Acquitté, mais retenu comme suspect jusqu'à la paix. (Archives, W 451, n*» 124, et Bulletin^ p. 123-125.)
4« saTîs-culoltide (20 septembre).
Jacques AnglâDe, garde-vaches^ accusé d'avoir dit que ceux qui avaient condamné le roi étaient des gueux et les autorités constituées des coquins. Les témoins rendirent hommage à sa moralité et l'accusateur public lui-même écarta des propos toute intention contre-révolutionnaire.
La réponse du jury fut afGrmative sur le fait et négative sur l'intention.
11 fut donc, acquitté et néanmoins retenu comme suspect jusqu'à la paix. (Archives, W 452, n** 127, pièces 14 et 16, et Bulletin, p. 126.)
Érard-Louis-Guy CHATE^AT-LANTY, ex-noble, ex-capitainc de dragons : correspondances contre-révolutionnaires (voyez t. V, p. 504).
AN ni.
Vendémiaire.
1 ("22 septembre 1794).
Thomas Akger et Germain-Thomas Amger (père et fils) : ils avaient tenu caché dans une cave cinq à six boisseaux de seigle et un de' sarrasin. — Non convaincus. (Archives, W 452, n-* 129.)
2 (23 septembre).
Marie -Charlotte Campel-Saujon, veuve du comte de Bouf- FLERS, Amélie-Constance Puchot-Desalleurs, sa belle-fille, divorcée de L. -Edouard de DouFFLERS, maréchal de camp, et Joseph-Augustin-Victoire Delestenne, ancien dragon, domestique de la dernière; — émigration et intelligences avec les émigrés : avec Boufllers, fils de la première, époux de la deuxième. Le jury reconnut que les deux femmes étaient rentrées en France avant le délai fatal ; quant à Delestenne qui, postérieurement, était allé en Angleterre (il le recon-
naissait) pour en ramener sa femme malade, le jury déclara qu'il avait quitté le territoire français, mais sans intention criminelle. — Tous les trois furent acquittés mais retenus comme suspects. (Archives, W 457), n** 135, pièce 3 (jugement), fîî//fe/m, p. 137.)
Louis-Joseph Rolla^jd et sa femme Marie-Anne-Renée Maréchal, de Yalencienncs, réfugiés à Saint-Quentin et expulsés de la ville pour intrigues contre les patriotes; arrètés ensuite pour propos contre-révolutionnaires. Mais les témoins établirent que tout cela était faux. (Archives, W 453, n** 140, et Bulletin, p. 138.)
Etienne Gaudinot, ci-devant administrateur de district : accusé d'avoir abusé de ses fonctions de commissaire aux ventes des biens d'émigrés et de prêtres déportés, pour acheter à vil prix, par des personnes interposées, les meubles et autres objets qu'il avait à vendre. — La dénonciation fut prouvée calomnieuse. (Archives, W 454, n° 141, et Bulletin, p. 140.)
4 (25 septembre).
Joseph Rosier, Etienne-Laurent Yiret et Mathieu David dit Ferata, coaccusés de Dorzat et de Guignard, qui furent condamnés à mort (voyez t. V, p. 307).
5 (20 septembre),
Alexandre-Michel Cassepac, mercier à Chinon, et Marie- Anne-Catherine Breton, sa femme, accusés d^intelligences avec les brigands de la Vendée et de propos contre-révolutionnaires. Le mari avait accueilli les Vendéens lors de leurs incursions à Chinon; il avait refusé de signer une adresse où Ton approuvait le supplice de Louis XVI; la femme était prévenue « d'avoir engagé des officiers municipaux qui vouloient acheter des écharpes chez elle, à ne prendre que des étoffes du plus bas prix, pour la raison qu'elles ne dévoient pas durer longtemps; que sous trois mois on n*en auroit
plus besoin » ; et son mari étant survenu en ce moment; elle ajouta : «N'est-il pas vrai, mon mari, que sous trois mois les écharpes n*existcront plus ?» A quoi il répondit : « Je le crois.» Les témoins ne les déchargeaient guère, mais les accusée avaient été acquittés sur plusieurs chefs par la commission militaire et révolutionnaire de Tours. Le jury ne voulut pas sans doute se montrer plus sévère; et, tout en déclarant les faits constants, il écarta la circonstance d'intention contrerévolutionnaire. Les accusés furent acquittés mais retenus comme suspects. (Archives, W 455, n° 154, et Bulletin ^ p. 145.)
6 (27 septembre).
Antoine Jacquesson et Jean Bougenot : manœuvres pour exciter des troubles en exigeant un prix supérieur au maximum pour les travaux de la récolte. — Non convaincus. (Archives, ibid.j 156; Bulletin, p. 148.)
J.-B. Perret-Maison.neuve, employé dans les hôpitaux militaires : a fait usage du passeport de son frère, craignant d'être arrêté parce qu*on Tavait accusé d'avoir été dans Taffaire de Léonard Bourdon : il se trouvait ce jour-là de piquet à la Commune. Voici le résultat de la délibération du jury :
A-t-il pris part à l'assassinat de Léonard Bourdon? — Oui.
L'a-t-il fait méchamment et à dessein? — Non. (Archives, W456, nM57, pièce4.)
Acquitté. — Le jury et le tribunal montraient assez par là ce quMls pensaient de l'assassinat de Léonard Bourdon ; — toutefois l'acquitté fut retenu en prison comme tant d'autres suspects, (/fe/rf., pièce 3, et Bulletin^ p. 144-148.)
Gérard Paris, 21 ans, manouvrier, convaincu d'avoir dit qu'il fallait un roi, — sans intention criminelle : acquitté de ce chef; mais comme il était en outre convaincu de s'être approprié des effets appartenant aux défenseurs de la République, méchamment, et toutefois sans intention contre-révolutionnaire, il fut condamné au criminel à quatre ans de fer. (Archives, W 456, n^ 158, Bulletin, p. 149.)
8 (29 septembre)»
Joseph Marcescheau, parfumeur à Saumur, accusé d'avoir arboré des cocardes noires et blanches; et dans son interrogatoire il avait avoué qu'il l'avait fait par contrainte pour sauver sa vie. Le fait fut déclaré non constant, et il sortit acquitté. (Archives, W 456, n*^M58, et Bulletin, p. 162.)
Jean-Alexandre Laverchaire, journalier, accusé de propos irrévérencieux pour les sans-culuttes. Dans son interrogatoire, il affirme a qu'il ne s'est pas moqué de ceux qui portoient le bonnet rouge qu'il aime; que seulement il a dit qu'on pouvoit être bon républicain, quoiqu'on n'eût pas le moyen de se donner ce bonnet. » (Archives, \V 456, n° 162, pièce 4.)
A Taudience on lui reprocha d'autres propos encore :
Que la France se ruinait d'hommes et d'argent ; que les arbres de la liberté et autres objets de cette nature ne pouvaient dédommager la République des pertes qu'elle faisait journellement et de l'état de disette oii elle se trouvait, surtout depuis que l'on recevait les assignats en payement et qu'ils avaient pris la place de l'argent monnayé; que le peu de confiance que l'on avait dans ces papiers était la seule cause de l'augmentation [du prix] des denrées et de leur rareté :
Le Bulletin ajoute :
« 11 est demeuré constant, d'après Tauditiondes témoins produits par le ministère public contre ledit Lavairchaire, que ce dernier avoit réellement tenu les propos qui lui étoient reprochés, mais qu'ils lui étoient échappés dans toute la simplicité et l'ingénuité de la nature; que ces propos n'avoient été dans Lavairchaire que l'expression, que le sentiment de . Thomme souffrant qui, succombant sous le poids de la détresse, en cherche la cause pour y appliquer le remède. » (Bulletin, f. 161.)
Elisabeth Pooon, femme Vatrin, accusée d'avoir dit « qu'elle voudroit que les Prussiens entrent dans Paris pour saccager l'Assemblée nationale; que l'on étoit beaucoup plus hen-
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reux sous l'ancien régime que sous le nouveau ; que la Convention et ceuK qui gouvernoient ne s'occupoienl nullement du sort des malheureux. » (Archives, W 450, n" 163.)
Les témoins à l'audience déclarèrent qu'ils n'avaient aucune connaissance de ces propos et « qu'ils n'avoieiit cessé de voir depuis la Révolution la femme Vatrin dans les principes de la liberté et de Tégalité. » (Bulletin, p. 162.)
Même jour : Pierre-Frangois Mathey, François-Michel Lotu et Anne-Baptiste Duka.>d, acquittés dans ralTaire de Vuilhelm ou WiLiu-xM et de la veuve Cordelier. (Voy. t. V, p. 508.)
9 (30 septembre.)
Claude Lombard, directeur des messageries nationales à Paris, accusé d'avoir tenu des propos inciviques et gardé un signe contre-révolutionnaire (un sceau fleurdelisé); — il se justifia des propos, et aucun témoin ne l'en chargea. Quant au sceau fleurdelisé, le lait n'était pas niable : un procèsverbal le constatait; mais ce n'était plus le temps où la possession d'une pareille chose entraînait la peine de mort. Le jury déclara le fait constant, mais répondit négativement sur la question intentionnelle : c'était absoudre l'accusé. (Archives, \V457,nM67; Bulletin, p. 163.)
Louis-Jacques Chalot, cerclier, a refusé de crier « Vive la nation » et par contre il était accusé d'avoir crié : a Vive le roi, vivent ceux qui ont le bon droit; vive la religion catholique apostolique et romaine. »
Comme on lui reprochait de ne pas aller aux messes des prêtres (constitutionnels) il avait répondu : « Tu crois donc qu'elles sont bonnc^? Eh bien! quant à moi je n\ crois pas. »
11 nia le cri de Vive le roi! mais pour le reste, il ne s'en souvenait pas, il était ivre : — convaincu du fait, acquitté sur l'intention. (Archives, W 458, n* 174, pièces 5, 9 et 11.)
Le fait datait du 21 prairial. Il fut heureux de n'être pas jugé d'après la loi du 22.
Même jour : habitants de Dun impliqués dans rafllaire
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d'Aublin et de la femme Jacquet qui furent condamnés à mort. (Voy. t. V, p. 309).
Les trente-trois acquittés sont :
1. Jean-Pierre Lefebvrë, 49 ans, ci-devant employé dans les aides, à la résidence de Dun.
2. Henri Destiveaux, 54 ans, ci-devant homme de confiance, et depuis officier municipal de Dun.
0. Françoise-Christine Rochard, femme Bonnet, 45 ans, faisant exploiter une verrerie.
4. Kicolas Renaudi^', 69 ans, tailleur d*habits, vigneron, et membre du conseil général de la commune de Dun.
Marie-Françoise Roch.\rd, femme Bregeot, 48 ans
6. Marie-Françoise Gérard, 40 ans, femme de Jacques Pérignon, maçon.
7. Etienne HoGQUEMELLE, 38 ans, tailleur dUiabits, et mem« bre du conseil général de la commune de Dun.
8. Louis Godet, 44 ans, marchand ciricr, et membre du conseil général de la commune de Moal (?).
9. Hubert Pognon, 62 ans, vigneron et sergent-doyen de la municipalité de Dun en 1792.
10. Louis Chépv, 56 ans, chamoiseur, ex-notablc du conseil général de la commune de Dun.
11. Jean-François Gauthier, 58 ans, ordonnateur-forestier, et membre du conseil général de la commune de Dun.
12. Ponce Bernard, 49 ans, cultivateur et brasseur avant la Révolution, adjudant au 2* régiment des chasseurs à cheval.
Jean-Baptiste Cousin, 45 ans, vitrier et cultivateur
52. Marguerite François, femme Cuny-Lahballe, 50 ans. 55. Jean-Baptiste Bobé, 45 ans, limonadier et cultivateur.
Étienne-Pierre IIachin-Courbeville, capitaine de gendarmerie, accusé d'avoir excité des troubles à Dreux. On lui reprochait des relations avec des personnes suspiectcs d'incivisme : il dit que loin d'exciter des troubles, il avait toujours travaillé à les apaiser et tous les témoins parlèrent de même. — Comment donc avait été dressé l'acte d'accusation ? (Archives, W 459, n° 177, pièces 24 et 6; Bulletin, p. 169.)
François Lacombe, ex-curé de Quingey (Doubs) accusé de fédéralisme. Il avait pris part, comme administrateur du département, à l'assemblée tenue en juin au chef-lieu pour résister à la Révolution du 51 mai. — Les témoins confirmèrent le fait, mais attestèrent que l'accusé, depuis le commencement de la Révolution, n'avait pas cessé de se montrer patriote; — acquitté sur la question intentionnelle. (Archives, îWd., n** 178, ei Bulletin^ p. 166.)
Etienne-Philippe Lamolère, ex-noble, accusé d'émigration
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en Vendée, d'outrage à la représentation nationale en la personne du citoyen Chasles, représentant du peuple (il l'avait insulté dans un moment où il faisait un discours patriotique); — acquitté : ce Mais attendu qu'il résulte des débats et des pièces qu'il a maltraité les patriotes et fréquenté des aristocrates, gens suspects, et qu'il n'a pu justifier d'une résidence sans interruption sur la territoire français, — il fut retenu en prison. (Archives, W 459, n°179, pièce 5; Bidletiuj p. 167.)
12 (5 oclobre).
Marie -Madeleine Marchand, domestique, accusée de complicité avec Baux, son maître, qui fut condamné (voyez t. V, p. 510).
Claude La Posse aine, officier municipal, et Isidore Gond, excuré d'Aubigny, accusés de propos monarchistes et fédéralistes ; mais les témoins n'étaient pas d'accord et Gond était un prêtre renégat. (Archives, ibid., n** 183, et Bulletiriy nM3,p. 171.)
Nicolas Barthélémy, Jean-Baptiste-Gilbert Colle ou Collet, Lambert Henry, Ponce Lefedvre, Jean-Claude Godbu.lot, tous les six marchands de bois; J.-B. Barré, J.-B. Douce, Rigobert Maraudet, traduits comme complices de Ponce Davesne dans une fabrication de hampes de piques (voy. t. V, p. 511).
Marie-Colombe GoDART, veuve Thibault, intelligences avec les ennemis de la République. Dans une maison, dont elle se disait simple usufruitière, il y avait des armoiries qu'elle s'était bornée à faire couvrir d'un papier : ce qui avait donné lieu à la confiscation de la maison ; de plus elle s'était opposée, stipulant pour un neveu émigré, à ce qu'on touchât à un mur : d'où l'on induisait qu'elle était en rapport avec ce neveu ; cela lui pouvait coûter la tète. Heureusement les témoins attestèrent « sa moralité civique », ses sacrifices multipliés pour la Révolution, et sa bienfaisance envers les patriotes indigents. (Archives, W 460. n"" ISG; Bulletin^ p. 175.)
14 (5 octobre).
Joseph Réveillé y régisseur de forges : propos contre-révolutionnaires, manque de respect à l'égard de l'arbre de la liberté, refus de s'enrôler (il avait cinquante ans), regret de la mort du roi, vœu homicide contre la Convention. Mais les témoins n'étaient pas d'accord et il réfuta victorieusement les accusations. (Archives, ibid,^ n° 188, BnUetin, p. 170.)
15 (6 octobre).
Jérôme Gardet, cultivateur à Tuile (Mont-Blanc), accusé d'avoir déchiré sa cocarde, applaudi aux succès des troupes sardes, et de diflerents propos. Le maire de sa commune qui l'accusait ne comparut pas et plusieurs dépositions parurent être l'effet de la haine. Toutefois les faits les plus graves furent tenus pour vrais. (Archives, iWrf., n** 192.) Le jury déclara :
1^ Qu'il est constant qu'il a été tenu des propos contrerévolutionnaires, tendants à l'avilissement de la représentation nationale, des autorités constituées, et au rétablissement de la royauté; que la cocarde nationale a été déchirée et foulée aux pieds ;
2^ Que l'accusé est convaincu d'avoir tenu Icsdits propos et d'avoir déchiré et foulé aux pieds ladite cocarde ;
5° Mais qu'il ne l'a pas fait dans des intentions contre-révolutionnaires. (Bulletin, ibid., p. 180.)
Et le tribunal l'acquitta.
16 (7 octobre).
Jean Gousse, vigneron ; propos :
D. Si étant à boire il a coupé la bouteille en criant : « Vive le roi! »
Il ne se le rappelle pas; il n'y peut croire; — acquitté aussi sur la question intentionnelle (Archives, W461 , n^ 193; Bulletin, p. 182.)
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17 (8 octobre).
Urbain Metay, marinier : intelligences avec les brigands de la Vendée en leur fournissant des bateaux pour le passage de la Loire. — Non convaincu. (Archives, W 462, n^ 203; Bulletin, p. 196.)
Etienne Callouard, garde-chasse d'un émigré, vigneron, accusé d'avoir reçu chez lui des Vendéens, détourné des jeunes gens d'aller à la frontière. — Non constant. (Archives ibid., n" 205, ei Bulletin, p. 197.)
Louis-René Garreau et Louis Guillou, acquittes dans l'affaire de Fontevrault. (Voy. t. V, p. 312.)
19 (10 octobre).
Esprit- Joseph -François Chieusses, ci-devant Vh^pey, de Lorgnes (Var), — partisan de l'ancien régime, recevant chez lui des aristocrates ; criant de son balcon pour narguer les patriotes : Ça n'ira pas. On l'accusait même d'avoir élé à Lyon pour « entretenir des intelligences avec les conspirateurs de cette commune rebelle ». — Après les dépositions des témoins, Taccusateur public dut reconnaître lui-même que rien n'était prouvé, sinon les relations aristocratiques de l'accusé; mais le défenseur officieux avait pu dire que « sa vie révolutionnaire était une offrande continuelle à la patrie ». n n'avait qu'une fille et cette fille, « lors de la fête instituée en l'honneur de Marat, avait été offerte et agréée pour représenter la déesse Égalité. » (Archives, W 464, n® 217, et Bulletin, p. 199.)
Raymond-Marie-Louis Loubers, ex-juge du tribunal du district de Toulouse, accusé de fédéralisme et, par exemple, d'avoir dit que la Convention n'était pas libre le 31 mai : — témoignages vagues sur les faits, énergiques sur le patriotisme de l'accusé. (Archives, ibid.y n"* 218; Bulletin, p. 198.)
21 (12 octobre).
Louis Catherine Bergkvim : suspect de royalisme et d'émi-
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gration ; — à l'audience, concert d'éloges de la part des témoins. (Archives, W 466, n* 252; Bulletin, p. 202.)
François-Philippe Chaffart, chapelier, ci-devant brigadier dans le 10* régiment de chasseurs. Il avait dit : a Ces co- ({uins de Jacobins sont des scélérats », et « ces gueux de bonnets rouges, je ne puis les souflrir ni les voir » ; en outre, il avait dit de prêtres suspects qu'il avait été chargé de conduire dans une maison de réclusion : « que c*étoient de bons enfants et qu'il voudroit bien avoir à faire une longue route avec eux. » — Excusé et acquitte sur l'un et Tautre propos pour cause d'ivresse. (Archives, ibid., 234, et Bvl-
letin, p. 203.)
22 (13 octobre).
Cyr-Salm-Uégésippe Hennet, ex-lieutenant de la prévoté de Bavay, président du comité de surveillance de Charenton, suspect d'émigration et accusé d'intelligences avec l'ennemi :
<x Citoyens jurés, dit l'accusateur public, les débats vous ont appris comme à moi la vie errante de l'accusé depuis la Révolution, son goût particulier pour les maisons de jeux, les tripots, circonstances qui nous autorisent à l'assimiler aux chevaliers d'industrie de l'ancien régime. »
Mais il reconnaissait que rien ne prouvait qu'il eut émigré et finissait en disant :
a Si quelques soupçons planent encore sur la tète de l'accusé, ils paraissent suffisamment écartés par la moralité civique de l'accusé et les dépositions de témoins qui se sont expliqués en sa faveur. » C'était l'absoudre. (Archives, ibid.^ n" 236, et Bulletin, p. 209).
Lazare Colas, maçon ; Etienne Lapetite, chapelier ; Jacques Frappet, journalier : propos séditieux à l'occasion de la réquisition des grains, propos aggravés après qu'on les eut arrêtés. — Acquittés sur l'intention. (Archives, ibid., n"* 237, cl Bulletin, p. 210.)
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25 (14 octobre).
Henri Robin, cuisinier à Paris : propos. Étant au corps de garde, il avait frappé son caporal en l'appelant : Caporal de m... et ajoutant qu'il fallait un roi. — Il préteud qu*il a été injurié lui-même; s'il a frappé son caporal, c'était par mégarde, étant dans le vin comme les autres. (Archives, W467, n* 244).
a Les témoins entendus, dit le Bulletin, n^ont donné aucuns renseignements certains sur les faits, et Robin d'ailleurs a paru s'en justifier d'une manière satisfaisante et établir suffisamment son patriotisme pendant la Révolution. » (Bulletin, p. 214).
Louis-Jacques-Philippe-Nicolas Savary-Calais , François- Augustin Picharo-Cailler ou Lagaillère : intelligences avec les brigands de la Vendée à Fontenay-le-Peuple.
Savary avait été nommé du conseil provisoire à son insu, et c'est ainsi que son nom s'était trouvé au bas d'une affiche imprimée.
Pichard-Caillier n'était pas du conseil, et le jour d'après que les brigands eurent évacué la ville, il avait fait nominer un autre comité.
Les témoins déposèrent qu'ils n'avaient accepté ces fonctions que pour protéger la ville ; et déjà l'acte d'accusation avait relaté que quatre des membres de ce conseil provisoire avaient été acquittes antérieurement sur la question dUntention. L'accusateur public à Taudience ne se montra pas plus pressant. (Archives, W 468, n**250; Bulletin, p. 211-214.)
24 (15 octobre).
Etienne Jouaisiseau, volontaire : il avait tenté de vendre les effets d'équipement qu'il avait reçus de sa section, mais il fut reconnu bon patriote. (Archives, W 469, n' 259, et Bulletin, p. 215.)
Louis GoNEL (dix-huit ans) : étant en faction, il avait frappé de coups de sabre l'arbre de la liberté; — mais il fut
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établi qu'il était ivre. — Acquitté sur la question intention» nelle. (Archives, W 469, n* 260, et Bulletin, p. 215 ^)
25 (16 octobre).
Paul Barthès dit Labiche^ vigneron : murmures contre la loi du maximum : a Que ceux qui avaient mis le maximum sur la moisson étaient des ânes », etc. (Ibid.^ rf 261.)
Jean-Baptiste Jeaiy dit Sans-peur j ex-capitaine des grenadiers au bataillon des fédérés des quatre-vingt-trois départe^ ments : il s*est soustrait à l'arrêté du représentant qui ordonnait sa détention jusqu'à la paix, — mais sans intenlinn contre-révolutionnaire. (Archives, ifefd., n°262).
Maurice Castelan, et Jean-Louis Trotobaz, cardeurs, accusés de propos tendant à la dissolution de la Convention nationale et de mépris pour la cocarde.
Castelan, dans son interrogatoire, dit qu'il n'a point parlé de la Convention, mais de ses décrets qu'il ne connaissait pas, étant toujours occupé de son travail pour nourrir une mère de quatre-vingt-dix ans. Quant à la cocarde, il dit que les opinions étaient libres et qu'on ne peut être contraint à la porter quand on n'est pas de service. — Même, réponse de Trotobaz relativement à la cocarde.
— Acquittés sur l'intention, mais détenus. (Archives, W 470, n*267, p. 8 et 9.)
Jean-Baptiste Yernier, accusé d'avoir supposé une réquisition pour extorquer des elTets. (Ibid.^ n** 268.)
27 (18 octobre).
Noël-François Di'noyer, correspondances et intelligences (numéraire porté à divers particuliers). — Acquitté sur l'intention. (Ibid.y n« 269.)
i . Le Bulletin, absorbé par les débats du procès du comité révolutionnaire de Nantes et de Carrier, suspend ici la publication réa^lière des autres affaires. U n'en rapportera plus que deux ou trois autres incidemment.
182 JOURNAL DU TRIBUNAL RÉYOLlîTlONNAIRE.
28 {i9 octobre).
Jacques Charrier : propos. II avait dit à son curé qu'il était renégat pour avoir prêté le serment. — Acquitté sur l'intention. (Archives, W 470, n° 274.)
29 (20 octobre).
Jacques-Marie Avige : intelligences avec Tcnnemi.
On lui demande :
Si depuis 1789 il a été employé au service de la Révolution et en quelle qualité ?
A répondu qu'il a été le premier maire de sa commune, et qu'il a ensuite été continué dans cette fonction.
D. S'il n'a pas retiré chez lui le ci-devant curé de sa commune qui avoit refusé de prêter le serment, et s'il ne l'a pas institué son chapelain et précepteur de son fils?
A répondu qu'oui ; qu'il a retiré ce prêtre non pour son chapelain, en ayant un alors, mais bien à cause de ses talents pour servir de précepteur à son fils.
(Cette réponse est criblée de marques au crayon rouge).
D. Si lors de la loi sur la déportation des prêtres réfractaires qui contraignait ce curé de partir, il n'a pas envoyé son fils avec ce curé habiter le territoire d'Angleterre.
A répondu qu'il confia son fils à ce prêtre pour aller en Angleterre où il est encore aujourd'hui en pension au collège, et que ce départ date de la fin d'août ou du commencement de septembre 1792.
— Après le 10 août!
Acquitté mais retenu comme suspect. Il Tétait incontestablement.
(Interrogatoire du 5 fructidor, Archives, W 472, n^ 286, pièce 9.)
Jean-Antoine-Alexandre Corgoral et Ambroise-Alexandre CoRcoRAL, accusés de propos tendant au rétablissement de la royauté.
Dans un souper intime, on avait demandé à Ambroise si,
dans le cas où les Espagnols viendraient à Alby» il ne les suivrait pas, et il avait dit qu'il suivrait le torrent; mais il ajoutait qu'alors il avait bu et n'avait pas toute sa raison.
J.-Anloine avait parlé contre le mariage civil (il explique ce propos). Comme on disait que la mort de Capet serait vite oubliée, il avait dit « que toute l'eau du Tarn ne suffirait pas pour effacer la mort de Capet de la mémoire des hommes, d
Acquittés, — mais détenus. (Archives, W 472, n** 287.)
J.-François Mialhe, accusé d'avoir favorisé la désertion des volontaires; fait nié et déclaré à l'unanimité non constant. (Archives, W 472, no 288.)
Jean-Antoine Vial, cultivateur, ex-procureur général syndic du département de Maine-et-Loire, accusé d'avoir signé la capitulation de Chalonnes tendant à livrer cette ville, dont il était maire, aux brigands (Vendéens). Il soutenait qu'il s'était échappé, malgré les menaces de coups de sabre, quand on voulait lui faire signer une lettre aux brigands. Les débats durèrent du 24 au 29 vendémiaire. Une foule de témoins furent entendus et ils firent que l'accusateur public conclut en faveur de l'accusé.
Il fut donc mis en liberté. (Archives, ibid.y n® 289, et Bulletin j V partie, p. 82*.)
1. Ici le riidacteur du Bulletin publie cel avis : Le public est averlt que l'instruction relative à l'afTaire du comité révolutionnaire de Nantes, nous a empoché de donner le^ causes )X)rtées en la salle de la Liberté, et que, comme dans la plus grande partie des causes, les faits ont été déclarés non constants par le jury et que presque tous les accuses ont été acquittés, on ne s'étendra que sur les affaires où la peine de mort aura été prononcée, et qu'on ne donnera qu'une légère esquisse des autres causes, afin d'arriver plus tôt à l'afTaire de Fouquet [Fouquier], qui doit reprendre dans trois jours. (Bulletin^ 7* partie, n» 21.)
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Brumaire, 2 (23 octobre 1794).
Louis Douceur, fermier des moulins de Beaumont-sur-Oise» et Jacques-Louis Lemaire, garçon de moulin : altération de la monture. (Archives, W 475, n" 297.)
T) (24 octobre).
Jean-Jacques Brodhag, directeur des postes; Jacques Bro- OUET, cordonnier; Dominique Magmn, jardinier; Claude-Joseph Yerdat, sculpteur; Antoine Philippe père, chaudronnier; Louis PHUiiPPE (ils, id. ; Joseph Fleury, domestique de Brodhag; Anne Brodhag : exportation d'argent. Réponse afGrmative sur le fait, négative sur Tintention : acquittés, — mais les cinq premiers détenus jusqu'à la paix. (Ibid., n" 299. |
4 (25 octobre).
Pierre-Polycarpe Pottofelx, ex-procureur général syndic de TAisne, ami deSaint-Just et de Robespierre. Neuf députés de l'Aisne avaient appuyé l'accusation, mais un grand nombre de témoins, parmi lesquels on comptait cinq députés, furent entendus à Taudience, et Pottofeux, reconnu excellent patriote, fut acquitté à l'unanimité; les débats avaient <furé quatre jours, du l'^au 4. (Ibid., n** 300.)
Joseph RuBAUO, tailleur de pierres : perquisition sans mission et actes arbitraires à propos du recensement des grains. — Acquitté sur Tintention. (Archives, W 474, n" 50i.)
5 (26 octobre).
J.-B. Toussaint, Nicolas Toussaint et Jean-Louis Charlet, laboureurs : propos qui remontaient à la fin de 1792 : non prouvés. (Archives, W 475, n« 313.)
Sébastien Goyard : infraction à la loi du maximum, — Il
avait vendu du pain au-dessous du prix pour soulager des indigents! (Archives, W 475, n"" 314.)
Pierre Braley, bonnetier : avilissement des autorités. (Mirf., n» 515.)
6 (27 octobre),
Etienne-François Brochamd, et Jeannc-Avoie-Modeste Al- LAIS, sa femme : fraudes et infidélités dans le service des étapes : détournement de chevaux, [mauvaises fournitures. (IbiiL, n« 518.)
Pierre Chevallier dit Bresse (dix-huit ans), propos inciviques tendant à discréditer les assignats. (Ibid., n** 519.)
7 (28 octobre).
Elisabeth Seure femme Aubon>et : « Que les patriotes étaient des f... gueux. — Nié. (/6û/., n" 520.)
8 (29 octobre).
Jean-Baptiste Sirey, acquitté dans l'affaire de Pipaud, Moulin et Lamberty (voyez t. V, p. 517).
H (1" novembre 1794).
Jean-Louis Cra, boulanger : propos. (Archives, W 477, n" 554.)
François Lairent, Adrien Bottiaux, Robert Mercier, Antoine Michaux père, Antoine Michaux fils : acceptation de fonctions pendant Tinvasion de la commune d* Angles-Fontaines.
Le fait principal était avoué, mais le jury déclara « qu'il n'est pas constant qu'il y ait eu intelligence avec l'ennemi. »
Les deux Michaux et Mercier n'en furent pas moins retenus en prison comme suspects. (Ibid., n° 555.)
Jean Duguet, Jean Royère et Jean Alba dit Mazières : obstade au recrutement. (Ibid.^ n*» 556.)
Jacques Goupillière ou Goupillier, laboureur, ci-devant procureur de la commune de Pledran : non coupable d'avoir toléré des rassemblements.
12 (2 novembre).
Georges-François Ramqué, salpétrier; Augustin IIugard, agent de Tadministration des salpêtres ; Louis With, préposé à cette fabrication; accuses d'avoir ébranlé la fidélité des volontaires.
On avait demandé à With :
S'il n'a pas reçu de l'argent de jeunes gens ainsi que du vin pour les soustraire à la première réquisition en les employant dans les ateliers de salpêtre.
R. Oui, mais quMl l'a rendu [l'argent] aussitôt qu'on l'a réclamé et qu'on l'a instruit que cela était contraire à la loi, mais qu*il n'a pas reçu de vin.
Acquittés tous les trois, mais With retenu en prison. (Archives, W 477, n« 536.)
14 (4 novembre),
Jean-Claude Boutât, chef de la légion de la garde nationale; Madeleine Pierrot femme Boutât; Pierre Philippe, employé au bureau des hôpitaux ; Frédéric Commerel, Calherine- Éléonore Linaisge-Lœwestein : dilapidations; achat de meubles pour des émigrés ; correspondances. — Non constant, (/feid., W480, no351.)
15 (5 novembre).
Nicolas MiLLON, ex-curé d'Orvillers, et Pierre Herluison, cultivateur, auteurs d'un rassemblement pour réclamer du maire l'argenterie employée au culte. — Acquittés sur l'intention. (Ibid., n*» 356.)
17 (7 novembre).
Jacques Wengker, homme de lettres: correspondances avec l'ennemi. Non constant. (Archives, W 482, n"" 361.)
Georges Auproux : propos tendant à ébranler la fidélité des volontaires. (Ibid., n° 362.)
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Michelle Héry, femme Mouxy, couturière. — Propos anlîpatriotiques. (Archives, W 482, n° 564.)
18 (8 novembre).
Guillaume Caillot, notaire : propos. (Archives, W 485, n" 572.)
Anselme Uuet : id. et dilapidations. (/6û/., n"" 575.)
François-Christophe Kellermann, général en chef de Tarmce des Alpes, accusé, avec son état-major, par une société populaire du Mont-Blanc d'avoir conspiré pour favoriser le succès des rebelles de Lyon. (Ibid.^ n* 574.)
Déclaration négative à l'unanimité.
22 (12 novembre).
Philiborte Bigolage, accusée d'intelligences avec Tennemi.
Elle avait conservé des chansons contre-révolutionnaires : ces chansons se trouvaient sur une planche, parmi des papiers qu'elle ne connaissait pas, les ayant ramassés, sans y faire attention, après la mort de sa sœur. (Archives, W 485, n"" 580.)
J.-B. Beausire, conducteur des diligences de Paris à Bordeaux : — propos. (/6îd., n^ 581.)
25 (15 novembre).
Jean-Marie Moreau Saint-Martial, président à la cour des aides de Bordeaux, depuis maire dans sa commune : accusé d'avoir improuvé les lois sur le clergé et sur le séquestre dos émigrés; prévariqué dans ses fonctions pour favoriser les émigrés. — Non constant. (Archives, W 481, n° 586.)
24 (14 novembre).
Pierre Ûecaisne père ; Casimir-Benjamin Decaisne fils, aidesgardes des magasins de l'armée du Nord; Pascal Bracelet, cultivateur : prévarication dans leurs fonctions pour les deux premiers ; complicité pour le troisième. — Non constant. (/Wd., W485, n'>592.)
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20 (16 ncfvembre).
Gaillamne foB50T, juge de paix de la Goerche, accusé d*aToir avili la représentation nationale, en abusant faussement du nom d'un représentant du peuple pour commettre de^ Tols: Claude Paiot, tailleur, et SJichel Reffatin, officier de santéy jointe au premier conmie complices. — Non constant à Tunanimité. (ArchiTCs, W 486, m i02.)
Jean- Jacques- Louis-Marie Yu^la, marin, négociant: intelligences avec les émigrés. Il avait été arrêté, revenant de l'étranger. Il avait quitté la France en 1 786 et y était revenu plusieurs fois sans connaître les lois sur les émigrés. (Ibid.y if 405.)
François-Michel Levameb, correspondance et envoi de fonds.
Le jury reconnut qu*unc lettre avait été écrite, mais sans intention contre-révolutionnaire. {Ibid,, n''40i.)
27 (17 novembre).
Pierrette Benoit : correspondances et intelligences au dehors, llbid.. n» 405.)
28 (18 novembre).
Dix-huit prévenus d'émigration et de correspondance avec les émigrés, dénoncés par les administrateurs du district de Keauvais :
Augustine Ya^derlinne.
Marie-Louise Anselin.
Marie-Jeanne Fasquelle.
Madeleine Goulet, veuve Aubry
(elle signe Obry).
Marguerite Aubrv,V''''Ansel.
Jean-Louis Ansel.
Louise Pelisson.
Nicolas AuMOPST.
Marie-Marguerite Bourse.
Klisabcth Sandre y , femme
AuMONT (elle signe Omont).
Joseph Rethaller.
Marie- Anne-Béalrix Dasson-
viLLE, sa femme.
Mathias Rethaller.
Rosalie -Joseph Lebois (elle
signe Hellebois) , sa femme.
Claude-Marc Pelletier.
Marie-Françoise Laverve, sa
femme.
Pierre Darmenson.
Marie - Anne Corbeau , sa
femme.
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Frimaire.
1 (21 novembre).
Matthieu Lkmâitre, instituteur : propos. — Nou prouve. (Archives, W 488, n** 420.)
2 (22 novembre).
Pierre-Anne Vaussy, ci-devant cuisinier, qui avait pris la fausse qualité de représentant du peuple. — Le fait reconnu constant, mais sans intention contre-révolutionnaire; — l'intention était toute contraire sans doute. — Acquitté, mais avec trois mois de prison, (/tid., W 488, n" 423.)
4 (24 novembre),
Pierre Dervillé, cultivateur, vente et dilapidation de grains. — Non constant. [Ibid., W 489, no 430.) Joseph André, propos contre la Convention. (/6tVZ., n"" 431.) Jacques-Pierre Joblet, propos inciviques. (Ibid.^ n» 432.)
8 (28 novembre).
Harie-Louise-Restitue Rançon, marchande de cocardes : embauchage et achat d'effets pour la Vendée. Le jury répondit négativement sur la question d'embauchage, affirmativement sur l'autre point, en y reconnaissant une intention criminelle, mais non contre-révolutionnaire: acquittée, mais, par mesure correctionnelle, cinq francs d'amende et quatre jours de prison. (Ibid,, W 490, n'> 456.)
9 (29 novembi^e).
Jacques-Gédéon Lerlond, ci-devant volontaire, accusé d'avoir tiré sur le peuple le 10j[août. — Non, à l'unanimité. (Ibid., n° 439.)
Catherine-Josephe Gamache, provocation au rétablissement de la royauté. (/Wrf., n** 440.)
li)0 JOURNAL DU TRIBU.NAL RÉVOLUTIONNAIRE.
(Elle ne se le rappelait pas, étant emboissonnéé), (Archives, W 490, pièce 9.)
12 (2 décembre).
Bonaventure Poux, fripier : discrédit des assignats, correspondances. — Non constant. (Ibid.j n** 442.)
13 (3 décembre).
Joseph-André Pamsi, fermier, et Cécile Laport£, sa femme, accusés d'avoir reçu des émigrés à l'époque de l'invasion dans le département du Nord. — Non constant. {Ibid.;
17 (7 décembre).
François Fougher-Monceau, un des prévenus du prétendu assassinat de Léonard Bourdon. (Ibid., W 491, n"" 452.)
18 (8 décembre).
Louis-Antoine André, ex-curé à Givry en Argonne : refus de publier les lois sur le divorce, etc. (Ibid.y n** 458.)
19 (9 décembre).
Louis-Henry L.vndron, autre prévenu du prétendu assassinat de Léonard Bourdon, (/frtd., W 492, n"" 461.)
21 (11 décembre).
Antoine-Mathias Hue dit Mousseron : « Qu'il ne seroit pas content qu'il n'eût la tète de cinquante patriotes. x> — Non constant. {Ibid., n° 462.)
22 (12 décembre).
Jacques Bouquet, fondeur de cuillers : propos contre les assignats. — Acquitté sur la question d'intention. (Ibid.^ n« 472.)
Thomas-Joseph Lefebvre : bris de scellés, mais sans intention criminelle. (Ibid., W 495, u" 475.)
26 (16 décembre).
GoDLLiN et les autres membres, du comité révolutionnaire de Nantes (voy, t. VI, p. 47).
27 (17 décembre).
Louis Ferré, tourneur, était accusé d'avoir dit en public de la Convention : « que c'étaient tous des traîtres, qu'il fallait que tout Paris se levât en masse contre la Convention; » arrêté, il s'était emporté en injures « contre les gendarmes et rofGcier de police qu'il traita de mouchards et de petits Robespierre ».
Mais, dit le Bulletin :
« L'accusé interpellé sur les différents chefs à lui imputés a soutenu, avec le ton de franchise et de naïveté qui caractérise l'innocence, avoir respecté la Convention dans ses discours ; ... il est convenu avec les témoins que, le 21 fructidor, lui Ferret avait la tête échauffée de quelques verres de vin et qu'il ne possédait pas toute sa raison. » (Archives, \V 494, 11* 480, et Bulletin^ V partie, p. 81 ^)
L'accusateur public s'en rapporta à la prudence du jury qui l'acquitta.
1. C'est le seul des acquitlés, dont le Bulletin rapporte le procès dans celte période.
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AN II
Thermidor.
27 (14 août 4794).
Louis Batlët, tailleur : propos où Ton ne reconnaît aucun caractère contre-révolutionnaire.- (Archives, W 435, n® 1.)
28 (15 août).
François Roussel, régisseur de Mme de MarbeuF: nul délit constaté. (IbitL, n"* 2.)
Jean Hamel, tisserand : propos. (Ibid., n* 5.)
Fructidor.
1 (18 aoiU 1794).
François PerrOx\, curé constitutionnel, arrêté sans raison suffisante. (/Wrf., n*^ 4.)
2 (19 août).
Gabriel Lei-ebyue, cultivateur, et Jacques Lefebvue, cultivateur et agent national de la commune de Cuverville : propos contre-révolutionnaires. (Archives, \V 455, n° 7.) /
Jacques-André-François YaiNdemarcq, ancien trésorier des vivres; aucune imputation n'est arrivée contre lui. (Ibid.^ no 8.)
Louis Le Susse, caporal au 71"^ régiment; Claude Denis, menuisier, soldat au 71** régiment; Michel Mesnard, J.-H. Lk-
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CLAIR, Michel Meslin et Marie-Augustin Riani^e, volontaires; Ponce GmcHARD, soldat au 71'' régiment, et Louis Gibert, soldat au 15* régiment :
a Attendu qu'il n'existe aucune trace contre eux d'un délit contre-révolutionnaire et que leur longue détention les punit d'ailleurs assez du trouble momentané qu'ils ont occasionné à la Comroanderie (département de l'Eure)... » (Archives, W 436, n® 12, pièce 1 bis^ cf. pièce 2, jugement.)
Il s'agissait d'une dispute. L'affaire datait du 19 août. Le 1*' prairial» Meslin avait sollicité qu'on le jugeât sans plus tarder {ibid.^ pièce 6). Heureusement pour lui et pour ses codétenus, on n'en fit rien alors. Mais avait-on trop de soldats et de volontaires aux armées?
Pierre Canut, ci-devant prieur de Sainte-Croix de la Bretonnerie et Charles Tuiron, ci-devant notaire, 80 ans, arrêtés pour des faits qui n'avaient pas même le caractère de délit. (Archives, W 436, nM3.)
J.-B. LsHAniE, portefaix à Amiens : propos tenus en état d'ivresse, (/feid., n"* 14.)
Marie Broutin, veuve Sonvu.LE, ex-noble, arrêtée pour sa qualité. (Ibid.^ w* 15.)
Antoine Fremom et sa femme Catherine Poulauv, mis hors de cause pour délit contre-révolutionnaire, mais renvoyés comme prévenus de vol devant le jury criminel. (Ibid., n^ 16.)
3 (20 août).
Louis DiCQUEMARE, régisscur à Vezelay. (Archives, W 436, n* 17.)
Théodore Gormand, cultivateur : propos tenus dans le vin* (Ibid., no 18.)
Jean-Jacques-Casimir Bresson, négociant, et Abraham Gu^- DROZ, professeur de géométrie au collège de Lausanne, prévenus d'émigration. (Ibid., n<> 19.)
Jean Naude-Dupré, chirurgien. Le propos qu'on lui attribuait en faisait un complice de l'invasion :
D. Si chez le citoyen Chartraire il n'a pas dit que si les
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émigrés et les Prussiens rentroient, ils ne feroient pas de mal?
B. Que se trouvant un jour chez Chartraire, le voyant très inquiet ainsi que sa femme sur les événements de la guerre et manifestant surtout une crainte de l'arrivée des émigrés * qui pouvait influer sur leur sauté, il leur dit pour les rassurer qu'ils ne feroient pas tout le mal qu'ils croyoient, ajoutant que ce n'a été que par motif d'humanité. (Archives^ W 436, n« 20, pièce H.)
Et il avait pour lui les meilleures attestations de la municipalité et des habitants de la commune.
François Lauchère, entrepreneur de chevaux d'artillerie, et sa femme, Marie Vert, accusés de conspiration (i6td., n^ 21).
Marie-Anne Cadet, employée à la cuisine de Bicétre : propos inciviques. (/6îd., n*' 22.)
Bernard Cabanon, accusé de correspondance et d'envoi d'argent au dehors. — Sans preuves. (Ibid.f n* 23.)
Antoine Pezet de Corval, notaire à Paris, et Germain Bas- TABP, avoué : actes relatifs à des personnes censées émigrées. (Ibid., no 24.)
4 (21 août).
Guillaume lAJorNiES, cultivateur : propos non jugés contrerévolutionnaires. (Archives, ifcid., n* 29.)
Joseph-Honoré Valant, ci-devant curé de la Pitié : accusé de relations avec Biroteau et autres fédéralistes. (/6td., n^30.)
5 (22 août).
Jacques Hauzo, entrepreneur de la fourniture des chevaux d'artillerie, accusé d'infidélités. (Ibid.^ n^" 37.)
Jean-Antoine-Remi Lalondrelle, ancien maire, et Charles HuET, gendarme : le premier avait dû fournir aux réquisitions de l'ennemi lors de son entrée à Véziers; le second, comme les autres habitants, pour sauver sa vie, avait pris la cocarde blanche, un simple morceau de papier. (Ibid.j n"" 38.)
Jean Wolski, Polonais, déserteur ennemi, accusé de propos^ ilbid., n« 39.)
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Jacques Fleury, ci-devant sergent de chasseurs, accusé d'avoir voulu faire tirer sur les sans-culottes dans la journée du 20 juin. — Mais les preuves manquaient. (Archives, W436,no40.)
François Sinseit et sa femme, Marie-Anne-Élisabeth Barbet, concierges à l'Hospice, accusés d'avoir favorisé les communications entre détenus. Ils avaient été destitués parHerman, le 13 prairial, et un jugement les attendait : mais le 9 thermidor intervint. {Ibid.^ W 440, n» 41.)
Louise RouARD, veuve BocQuaLON, Jean-Léonard Yvrié, François Lefebure, accusés de correspondances. (Ibid., n" 42.)
Lefebure n'avait rien voulu dissimuler dans son interrogatoire, et on était au 1 4 prairial :
D. N'avez- vous pas eu de correspondance avec les émigrés?
R. Je dois i la vérité de dire que j'ai écrit une seule lettre environ dans le mois de mars 1793 (v. st.) à un jeune homme avec qui j'avois étudié et qui se trouvoit à cette époque en Angleterre. Mais en écrivant cette lettre, je n'ai eu d'autre intention que de lui donner de mes nouvelles comme à un ami de collège. Je ne lui ai nullement parlé des aiTaires politiques, et bien certainement je n'ai eu aucune mauvaise intention en lui écrivant cette lettre, ni qu'elle pût me compromettre, attendu que j'avois appris qu'il n'y avoit que les correspondances criminelles avec l'étranger qui fussent défendues par la loi. (Ibid.^ n» 48, pièce 8.)
Mais heureusement l'affaire n'avait pas été appelée.
Claude-François Gauthier père, Jeanne-Claude Henri femme Gauthier et Antoine Gauthier fils : obstacle à l'onrôlemcnt. (Archives, W 440, n« 43.)
6 (25 août).
Philippe-Jean Duval, jardinier : propos nié. (Ibid., n«44.) Alexis-Gabriel-François Lallemand-Lecoq , maître des requêtes; Meisou dit LafleuVy jardinier, et Jacques Morin, cultivateur : participation à des troubles ii Saint-Martin-des-^ Champs. (/6id., n** 45.)
7 (24 août).
Jérôme Negrié : correspondanci^s. (Archives, W 440, n«47.)
Urbain GurmÈRE, greffier : injures aux commissaires qui
proclamaient la loi du mcLximum ; — il avait bu. {Ibid, « n^ 48. )
8 (25 août).
Marie-Louise Mabpringe, femme Poullot, et Geneviève Poul- LOT, sa fille : paroles grossières contre la cocarde nationale. On y vit du délire plutôt qu'une intention contre-révolutionnaire. (Archives, W 441, n 49.)
François Flory, garçon de service à Bicétre, accusé d'avoir été porteur d'une lettre d'un prisonnier : « Attendu qu'aucune pièce ne prouve qu'il fût instruit du contenu de la leltre. » [Ibid.^ n» 50.)
Marie LeBledS veuve Loyer, émigrcc, mais rentrée avant le décret du 9 mai 1792. (Md.^ n» 51.)
10 (27 août).
Joseph BozE, peintre ordinaire du roi (voy. l. V, p. 318).
Marie-Jeanne Lebel, dite femme Julien :
D. Si elle n'a pas dit: Votre f... Convention, j'y ai été deux fois: on n'y faisoit que des bêtises et des choses qui faisoient peur?
R. Que non. »
Dénonciation isolée, (/frtd., n» 52.)
Jean-Louis Loy : délit non caractérisé, (/frtd., n» 55.)
Germain-André Goureau, accusé de complicité avec Thibaut, qui avait été condamné a mort le 1*' pluviôse. {Ibid.^ n« 54.)
DouGET, secrétaire général dans l'administration de l'habillement. (/6ûf., n" 50.)
1. Elle signe Le Bleu cl elle cal appelée dans Tarrcl Le Blaac.
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11 (28 août).
Jean Morin : propos non caractérisés. (Archives, W 441, n» 57.)
12 (29 août).
Jacques Lefieux, garçon limonadier : il n'a que des certificats de bonne conduite. (Ibid., n? 60.)
François Douillt, domestique : impliqué dans des troubles de Versailles. (Ibid.y n!" 61.)
Louis BiLLORÉ, soldat de la ci-devant armée révolutionnaire : propos. {Ibid.9 n^ 62.)
Antoine-Marie Hkliake, montreur de curiosités : papiers irréguliers. (Ibid.^ n» 63.)
Casimir Petit, Augustin Dobor et Yincent-Mathieu-Gabriel Lhuilueb : attroupements séditieux à Champlost. (Ibid.^ n*" 64.)
13 (30 août).
Antoine Lepescheux, Françoise Barberis sa femme, Roch MoMET et Paul Pourtalez.
Lepescheux était accusé d*avoir essayé de soustraire, à prix d'argent, des pièces suspectes saisies chez lui; et les autres étaient poursuivis comme ses complices. Il avouait avoir consenti à des sacrifices d'argent pour faire cesser des persécutions dirigées contre lui. (Archives, W 443, n° 67.)
14 (11 août).
François Bougon, marchand: correspondances. (/frtd.,n^ 68.)
Joseph Roger, jardinier. (Ibid,^ n"" 69.)
François Trottanne, ci-devant procureur syndic à Thionville et Jean Degoest, ci-devant secrétaire du district au même lieu : accusés d'avoir souscrit des arrêtés liberticides, etc. (/frtd., n® 70.) Énorme dossier; et le juge déclare qu*il n'y a aucune dénonciation évidente contre les accusés et aucune pièce à leur charge :
a Enfin que dans le temps le comité de surveillance des
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lieux habités par lesdils accusés a lait faire, par affiche et proclamation au son de la caisse, des invitations de venir s'expliqua sur ceux des délits attribués à Trotyanne et à Degoesty et personne néanmoins ne s*est présenté. » ^ArchÎTCs, W 443, n« 70, pièce 122.)
15 (!•' septembre I79i).
Jacques-Augustin Aubert, marchand de meubles, et Jean- Marie Nigaud dit Dugny^ cuisinier : émigration. (Archives, W 441, n^ 51 ; même dossier que la veuve Loyer.)
Jean-Baptiste-François Dorinière père, receveur particulier : correspondances. (Archives, W 444, n* 71.)
17 (3 septembre).
Marie-Suzanne Rosekkrcz femme Fureroz : la déclaration de non-lieu ne relève aucune trace de délit. (Archives, W 444, n» 75.)
Joseph Desaigdes et J.-B.-René Crochereau, mis en jugement par décret de la Convention nationale pour participation aux troubles révolutionnaires d'Argentan contre la levée des 300,000 hommes. {Ibid., n« 76.)
19 (5 septembre).
I^uis-Alexis Chédeville (vingtct un ans), accusé d'avoir approuve Charlotte Corday. Il se trouvait dans un banquet à llcnnebont où l'on dit qu'elle avait montré beaucoup de fermeté. Il me qu'il ait bu à sa santé : il prétend avoir dit au contraire que ce courage était de la férocité.
On Taccusait aussi d'avoir témoigné du mépris pour une inscription portant Vive la République une, etc. : — il s'est borné à dire qu'elle était tracée en mauvais caractères. (Archives, W 415, n« 81 *.)
1 . U formule de déclaration de non-lieu parait avoir été éctite à TaTinee au bat de l'imprimé. Les noms du libéré et des juges ainsi que U date sont éerils d'une autre main, — de la môme main qui a écrit le corps du jugement. II y avait donc encore des blancs seings. Pour les mises en libeiié, cela tirait moins à con^uoncc.
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Claude-Jean Parent, arrêté sur un mandat décerné contre lui le 13 messidor. (Archives, W 445, n*" 82.)
J.-B.-Marie- Victor Bourdon, médecin à l'armée, impliqué dans la même accusation que Chédeville. Mais d'après l'attes' tation du maire d'Hennebont,
a Si nous en exceptons la fatale santé portée à rinfàme Corday à Hennebout dans un repas où présidoit sans doute le délire et l'ivresse, »
il n'y avait rien en lui que d'un vrai républicain. [Ibid., n» 83, pièce 8.)
Etienne Bourgeois-Guedrevuxe, arrêté par erreur. [Ihid.^
21 (7 septembre)
Antoine Beaugard, chapelier, — renvoyé à la commission militaire d'Amiens. (Archives, W 446, n* 88 bis.)
Pierre Yiala : impliqué dans un attroupement séditieux contre le recrutement. — Il établit qu'il a pris part deux fois au tirage au sort. (Ibid., w 92.)
22 (8 septembre).
Joseph, Georges, Antoine et Michel Mouler ou Mcjller, Maximilien et Joseph Kom.ER, Michel Hartmann, Sébastien ScmoiT, Clément Um. , François Mayer et Joseph Dours : discrédit des assignats. {Ibid.^ n*" 93.)
François-Joseph Burger, Jean Scrot, Daniel Heyl, Michel HuGEL et Jean Breslé : fournitures infidèles. (Ibid.^ m 91.)
24 (10 septembre).
Louis Hervé ; placard contre un citoyen : a Attendu que le placard n*attaque aucune autorité constituée. » {Ibid.^ n*^ 97.)
27 (13 septembre).
François Lamarre, accusé de ce propos contre les autorités:
« Nous sommes f. . . parce que ce sont tous des f . . . coquins . >^
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Il le nie. Il avoue seulement avoir approuvé un décret autorisant les approvisionnements comme par le passé, ea disant : « Tant mieux, car il y a trop longtemps que la municipalité nous attrape. » (Archives, W 448, n*" 102.)
28 (14 septembre).
Etienne Pillot, Nicolas Aubrv fils, Élisalieth Aubrv, femme Claude, accusés d'avoir troublé la fête de TÊtre suprême.
Dans rintorrogatoire, Nicolas Aubry, à qui Ton demande s'il a dit c( que cela ressembloit à des masques o, répond que s'il l'a dit, c'est dans l'ivresse ;
Elisabeth Aubry :
« Qu'elle n'avoit parlé ni pour ni contre l'Être suprême; qu'elle ne savoit ni lire ni écrire. Ayant des petits enfants, elle n'a pas le temps de s'occuper de ces bagatelles » ;
Etienne Pillot :
« Qu'étant au temple de la Raison, il avoit trouvé que c'étoit long, et étant rappelé par les travaux de son état il avoit témoigné quelque envie de voir finir le discours, d (/&td.,
nM04.)
29 (15 septembre).
Pierre-Durand Pellot ou P. Duram> dit Pellot, mercier : — propos inciviques, mais attestation d'une société populaire qu'il était bon républicain. (Archives, W 449, n"" 109.)
Charles Blin, capitaine au 19* régiment de hussards, exgarde du tyran, dénoncé comme un partisan zélé de la tyrannie, se réjouissant, lui soldat, des revers de nos armées : allégation isolée et tellement dénuée de preuves qu'il fut mis en liberté sans jugement. (Ibid., n? 110.)
30 (16 septembre).
Claude Destourbet, officier : cris antipatriotiques (voyez t. V, p. 319).
2* sans-ctiloltide (18 septembre)»
Michel Carpemtier, ex-ofScicr de bouche (voy. t. Y, p. 520). Frédéric Cotta, Pierre Boch» Jacques-Abraham Martin, acd'avoir tenté de renouveler la permanence des sections pooi^^^r une insuiTection à Strasbourg.
ImpiM^^[nal fondée. (Archives, W 450, n*" 115.)
ilottide (19 septembre.)
iharles-Louis jEANi^Ml^bjdonnier, accusé de la sousiract^É de morceaux de cuir!^^ÉL. n^ 118.)
|ii Graf, domestique : tuiil^i^ à la porte d'un boucher. (AMves,W451,n*il9.)
4*" sans-culottide (20
OzAN, tisserand ; Noël Gi ime Gemeyès, Marie-Ani
lir favorisé la circulati( [5.) jURTAU, brigadier au
\tembre).
rÈSy cultivateur ; Marie let, femme Lacan, acd'un écrit fanatique.
AnI SaijjerI cusés d^ (Ibid.f vf
Jean Pi^^piTAU, brigadier au V régiment de chasseurs, prévenu de^kplicité avec la tacmn de la Gironde; acquitté pour ce fait^^ le tribunal cdliinel de la Haute-Garonne, mais repris; ^^mis en libej^Fpar le nouveau tribunal en raison de ce p^^icr acquill^Knt. (Ibid.y n*" 126.)
AN III
Vendémiaire,
1 (22 septembre 1794).
Julien-Jérôme Goude ; nouvelles alarmantes : Qu'il y avait dans son pays (le Maine) cinquante-neuf paroisses soulevées. « Attendu qu'il ne l'a dit que pour justiÔer son voyage... ^ - Non-lieu. (Archives, W 452, n» 130.)
Etienne Bourgeot, point de délit. (Archives, W 452, n® 131.) Charles-Georges-Étienne Bournisiem : suspect d'émigration. (Ibid., n« 132.)
2 (23 septembre).
Charles-Antoine Legekdre, entrepreneur de la fourniture de pain de Thôpital militaire et de l'étape de Rouen : accusé d'émigration. (Archives, W 453, n^ 133.)
Remy Nocart : propos inciviques. {Ibid., n*" 134.) François Malègue : complicité dans la conjuration du comte de Saillans (camp de Jalès). {Ibid.^ n*" 135.)
3 (24 septembre).
Antoine Georget : logeait chez lui des Anglais. (Ibid.^ n« 138.)
Jean-François Lagasse, déjà jugé par le tribunal criminel de l'Aisne. (Ibid., n^ 139.)
4 (25 septembre),
François Chevasut, Barthélémy-Guillaume Gallerand, Bernard YivÈs, Pierre Auvray, Barthélémy- Honoré Nègre, Joseph DoMZELOT, André François, Nicolas-Sébastien Porghet, Pierre Grain, J.-B. Carpeiïtier, Pierre Lallemakd, PhilippeJacques Friez : complicité dans la conspiration de la maison d'arrêt de la Force. — Heureusement on n'était plus en messidor ni en thermidor. (Archives, W 454, n"* 144.)
Jacques Revel: relations aYec la veuve Lowenstein. (/6id., no 145.)
Christophe Richard : dilapidations de biens nationaux et correspondances avec les émigrés. (Ibid.^ n° 146.)
Marie-Anne SÉisa, femme Michel : propos. (Archives, W 455, n« 147.)
Nicolas Cirier dit Brutus : opposition à la libre circulation des grains. {Ibid.j n? 148.)
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5 (26 septembre).
Robert-François Picot, instituteur à Yalogne : conspiration. (Archives, W 455, n» 149.)
Pierre-François Bighon-Latour : manœuTres contre-révolutionnaires. {Ibid.f n*" 150.)
Jean-Baptiste Codlon et Léonard-Xavier Dentremeuse , id. (/6id.,nol51.)
Etienne Barré : modérantisme. (Ibid.y n» 152.)
Joseph-Ignace Foisset : actes ou écrits contre-révolutionnaires. (/fcîV/., n" 153.)
6 (27 septembre).
Marguerite Philippe, femme Jaroulat : propos. (Ibid^.^
7 (28 septembre).
Citoyenne Desnos, femme Lararre (voy. t. Y, p. 320). Pierre Petit : vente au-dessus du maximum. {Ibid.^
no 160.)
8 (29 septembre).
Pierre Lourard et Pierre-François Silvestre : troubles et propos contre-révolutionnaires. {Ibid.^ n? 164.)
Philibert Ducarre, tailleur; François Auganeur ou Auga- GNEUR, laboureur; François-Marie Mamessier, cultivateur, et Claude Papillon : propos royalistes, rassemblements nocturnes. (Archives, W 457, n» 165.)
9 (30 septembre).
Jean-Claude Bougeot : correspondance avec des émigrés (les pièces manquent). (Ibid., n? 168.)
Claude Larbocillard, garçon infirmier aux Invalides. Il demandait aux jeunes invalides « qu'est-ce qu'ils avoient gagné à aller à l'armée ; qu'il leur en restoit de beaux fruits ; » — détenu jusqu'à la paix, (/frtd., n® 169.)
Pierre LEaAMCHET : faux témoignage. {Ibid.^ n^ 170.)
Edme Charlot, carrier : émigration et manœuvres contre*
révolutionnaires ; il avait un couteau portant cette inscription:
Ah ciel ! nous Dobles que de?iendront-nouB ?
Toute la nation est contre nous.
Il n*y avait pas pris garde. (Archives, W 458, n*" 171.)
Étienne-Pierre Marche dit Barjouvillef capitaine de la légion des Alpes, accusé d'être l'auteur d'une pièce contre Marat; — on trouve au contraire au dossier une complainte en faveur de Marat, signée de lui et imprimée. (Ibid.^ n^ 172.)
François-Armand Bouleau: propos en état d'ivresse; il avait dit qu'il se a f... de la République d, — et l'arrêt de nonlieu dit <K que les propos, tenus par le prévenu dans un état d'ivresse bien constaté, ne portent pas un caractère vraiment contre-révolutionnaire. » {Ibid,^ n? 173, pièce 4.)
On n'en jugeait pas ainsi autrefois.
Jean-Baptiste GunxiEs dit Lacroix^ Philippe-Henri Gérard et Marguerite-Elisabeth Vadltrin, sa femme; Jean-François Durand et Madeleine-Thérèse Fabert, sa femme, et François Remagle : conspiration. (Archives, W 459, n« 180.)
François Joly ou Goly: bris de scellés. [Ibid.y n® 181.)
13 (4 octobre).
Dominique Sabatier du Colobibier : intelligences avec son Irère émigré, — détenu jusqu'à la paix, ce sa conduite n'étant pas celle d'un ami de la Révolution. » (/frtd., n® 181.)
Anne-Marie Pantelage, veuve Cordier : intelligences. — Non prouvé ce que la femme Cordier, qui ne sait ni lire ni écrire, ait eu des intelligences avec Rabeau, ci-devant colonel des hussards, dont elle a seulement été la concubine. » (Archives, W 460, n» 185.)
14 (5 octobre).
Jean-Joseph-Yalentin Varnier, commissaire des guerres: propos, fausses nouvelles. {Ibid., n® 189.)
NON~LIEU. — VENDËMUIRE iLN HI. 205
Marie-Anne Galant femme Bertier : bris de scellé». (Archives, W 460, no 190.)
Philippe-Jacob Grimeissen et Marguerite-Elisabeth Rœde- RER , sa femme: vente au-dessus du maximum^ (Ibid.^ no 191.)
15 (6 octobre).
Jacques-Auguste Marin ; — nul délit motivé. (Archives, W 532, registre 4.)
16 (7 octobre).
Louis Mérignag, Jacques-François Ret, François Bazin : accusés d'avoir voulu empoisonner le boire et le manger chez les traiteurs. (Archives, W 461, n* 194.)
Jean-Marie Dusauge, mendiant : cri de Vive le roi. Mis en liberté, vu son grand âge et son état d'ivresse. (Ibid.j o? 195.)
17 (8 octobre).
Jean-Baptiste Guespey, boucher: insultes à l'arbre de la liberté et aux autorités constiluées. Il était ivre, (/frtd., m 196.)
Caroline-Éléonore Fontange, ex-noble : fabrication de poignards. {Ibid., n» 197.)
François Bonneville : troubles dans une section. [Ibid.^ n» 198.)
Léonard Gachelin-Yaubécourt, capitaine d'invalides, quatrevingt-deux ans : prévenu de s'être décoré de la croix de Saint- Louis dans des repas donnés aux aristocrates. Il dit qu'il est l'ennemi juré des aristocrates et qu'il a donné l'exemple de déposer sa croix. {Ibid.^ m 199.)
Pierre-Théodore Charpentier : propos inciviques tenus dans l'ivresse. (/6td.,n* 200.)
François Girault, curé : adresse fédéraliste. Il a prêté ton? les serments, et ses coaccusés avaient été mis en liberté. (/6id., n<>201.)
Jean Moreau de Saikt-Martin, cultivateur : propos. Détenu comme suspect. (Archives, W 462, n"^ 202.)
18 (9 octobre).
Ignace Bcrrer, batelier, et Louis Poussaln, gendarme : question^de maximum. (Archives, W 460, n"" 191.)
Louis-Jean-Baptiste Boucher , et Jean-Baptiste Chauveau : correspondances. (ArchiveSi W 462, n^ 206.)
Louis-Hubert- Vallérie Collardeau : partisan de Lafayette* (Archives, W 463. n» 207.)
Laurent-Athanase Tronche, cultivateur: complicité d émigration. (/6td., n' 208.)
Jean-Denis Trevet, gendarme; Joseph Yourou, et Marie- Antoinette Thiébault: propos. [Ibid,^ n"" 209.)
Cyprien Duqueshoy^ ex-député à l'Assemblée constituante, royaliste. (/frtcf.,n<> 210.)
Pierre Bouis: prévarication dans la levée des mulets. (Ibid.^ n*211.)
Paul Carbientra?! dit Court-d' argent ( dans le registre , Cour d'Argent) : propos inciviques tenus dans Tivrcsse. (/Wd., n* 212.)
Sébastienne Cah^let, femme Briolahd : refus d'obéir à une réquisition. (Ibid.^ n"^ 213.)
Alexis Râteau : troubles dans une société populaire. (/6iV/., n* 214.)
Marie-Colombe Godard, veuve Thibaut ;
Amable-Pierre-Fran(ois de Bérulle, conseiller au parlement de Grenoble ;
Françoise-Marie Blondeau, veuve Rolland;
Angélique-Louise-Nicole de Bérulle, femme de Latour-du- Pin-Ghamblt : propos, etc. (/frtd., n*" 215.)
Pierre- Alexandre Dulac : suspect comme ex-noble et exprêtre, détenu en cette qualité. (/6ÛI., n^ 216.)
19 (10 octobre.)
Jacques Dursus, Bonne-Jeanne-Scholastique de Lahaye^ femme Berthou, Jeanne Jallot, femme Mesnildot, Marie- Jeanne- Yictoire-Béatrix, femme Lamare, Anquetil Beaudre-
TILLE, Théodore-Sylvain-Auguste Lagour, Marie-Anne-Jacqueline Camprond, veuve d'Anneville, Marie Simon, veuve Lamare, Marie Lemperière, veuve Poirier-Portbail, Jean-François Yau- QUELm, presque tous ex-nobles, envoyés par Le Carpentier, représentant dans le département de la Manche, le 27 messidor : — non-lieu, mais détenus comme suspects. (Archives, W 464, n« 219.)
Jean-René Lecauf dit BanovUle : suspect d'émigration. (/6id,. no220.)
Louis-Léon-Félicité Brangas-Lauraggais, ex-noblc: conspiration; — au contraire y attestation de civisme. {Ibid., n»221.)
Jean-Pierre Poisson, ex-noble, 79 ans : s'est mis en défense contre deux ivrognes qui voulaient forcer sa porte. {Ibid,^ no 222. j
Pernette Crochet : propos inciviques : elle tivait appelé son chien citoyen ; — « comme elle l'eût appelé César. » (Archives, W 465, n» 223.)
Antoine Court et Etienne Court, journaliers : soupçonnés d'éibigration. (Ibid., n"" 224.)
Pierre Attas dit la Pointe^ ouvrier, prévenu « d'avoir tenu des propos royalistes, voilés sous le langage mystérieux et illuminé. » — 11 était ivre. (Ibid.^ n? 225.)
Nicolas-Romain Gauffe, prévenu d*émigration. {Ibid.f n« 226.)
Jean-Baptiste Planson : menaces aux commissaires chargés de la recension des grains ; c'était un patriote. (Ibid,f n^ 227.)
Jean Gavet et Françoise Cordier : pjropos. {Ibid.f n? 228.)
Noël Dépinois : s'est vanté d'être porteur d'une commission du comité de salut public. (Ibid.^ n® 229.)
Charles-Antoine Sivard dit Beaulieu, prétendu ex-noble, et fréquentant les aristocrates. (Ibid.y n<» 230.)
Anne-CharlotteFrançoise Mau.lart, veuve du marquis d'Har- COURT, 73 ans: correspondances, (/frid., n"" 231.)
21 (12 octobre).
Charles Lafond-Savine, ci-devant évéque de Viviers. Êvcque depuis 1778, nommé représentant aux élats généraux en 1789» il a donné sa démission après les dix premières séances; au retour, nommé administrateur du département, il a été le premier fondateur des sociétés patriotiques; a fait de son mieux pour propager Tesprit républicain ; n*a quitté son évéché qu'en vertu du décret: de la Convention nationale et quand il en a été requis. — Irréprocliable ! (Archives, W 466, n« 235.)
22 (13 octobre).
— J.-B. Legourtois, ex-noble, ancien maire, envoyé comme tant d'autres au tribunal par le représentant Lecarpentier. (Archives, W 467, n« 258.)
Barthélémy Yauréable, marchand de chevaux : propos» (Ibid., n' 259.)
François Guibert, ex -prêtre : correspondances. (/freV/. , n«240.)
Pierre Chillaud La Rigaudie, conseiller au présidial de Périgueux, et Marie Chillaud, femme de Bertrand Chazaud : écrits contre-révolutionnaires. (Ibid.j n*" 241.)
Pierre Gratam : correspondance tendant à avilir la représentation nationale. (Ibid.^ n» 242.)
Pascal Degaix, Louis et Mathieu Bernard, et Pierre Combes : complicité d'assassinat, renvoyés au tribunal criminel. (/6td., n» 245.)
23 (14 octobre).
Etienne Lauossois, boulanger, ancien frère novice (voy. t. V, p. 321).
Pierre-Marie Hayer-Duperron, ex-maréchal de camp : correspondances. (Archives, W 467, n"" 245.)
Alexis-Louis Dubouay de Couebourg : émigration. (Ibid.y no 246).
Marie Barbuot veuve Ganay, ex-marquise, et Marguerite
MoRiLLOT veuve Maret : correspondances. — Non-lieu, mais détenues jusqu'à la paix. (Archives, W 467, n*" 247.)
Godefroy Bahdok-Duméage, cx-noblc et frère d'émigré : détenu comme suspect*
24 (15 octobre).
Joseph-Étienne-Augustin-Sébastien AufiERv, ancien notaire : correspondances, propos. (Archives, W 468, n"" 251).
Barthélémy Touron et Guillaume Seiwa : intelligences. (/Wrf., no 252.)
Pierre Larauge, pcrc et fils, Louis Clément, Louis Berée : propos. (/6id., no 255.)
Claude Dosle, manouvrier : propos. (Ibid,^ n» 254.)
Elisabeth Roger veuve Seedach, âgée de 82 ans : correspondances. (Ibi(L, u» 255.)
Michel-Jean-Paul Malhlatre, Hourdé, Élienne-Nicolas Ais- GOUHAR et César-Anloine Olivier : commerce d'argent, etc. (Archives, W 469, n- 258).
Jean-Baptiste-Barlhélemy Bonnefous, ex-noble : complicité d'émigration. (Ibid,, n*" 256.)
Louis IIeis'rt : correspondances. (Ibid.j n» 265.)
Marie-Victoire Serlet femme Lottln, fabricanto de médaillons, et Maurice Richarme, tabletier : accusés d'avoir fabriqué des médaillons représentant la famille Capet. C'était avant la mort du roi : mais ils étaient interroges par Coffinhal le 51 août 1795; — on les oublia pourtant en prison jusqu'au 25 vendémiaire an III, où on les mit en liberté. (Archives, W 469, n» 264.)
Anne-René-César Lago?îmvière, ex-noble, et Jeanne^uzanne- Gabrielle Regnouf, sa femme : détenus comme père et mère d'émigrés ;
Joseph-Bon Levavasseur d\i Dkiéville ; Marie-Thérèse Crève: CŒDR femme Du Trésor, Jean-François-René Leroy dit Camp-
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grahiy Pîerre-Hyacînlhe-Henri Leforestier, Bernardine PcRcr femme LEFAUCo^^'l£R-BER^AYILLE, Françoise-Charlotte-Adrienne Hue fenune Le Hérier (elle signe ainsi), François-Bonaventure-Corentin MAUco^TE^A^T et Marie-Louise-CaUierine Lefil- LASTRE, sa femme. (Archives, W 469, n*» 265.)
26 (17 octobre).
Pierre>Odot Courtel, journalier : propos tenus dans l'ivresse. (Archives, W 470, n» 266.
27 (18 octobre).
Jean-Joseph Letoublon, Agnès Faverot veuve Letoublo>' et Pierre-François Cordier (il signe D. Fevcodier)^ propos : a plutôt que de vendre le blé au maximum, en engraisser les vaches », etc. {IbiiL^ n*" 270.)
François Thotnet, trésorier des ponts et chaussées : fédéralisme. (/Wd.,n*'271.)
Marguerite Dubois, J. Etienne Ledain, ancien curé, Gervais BIercier, maire, Jean Ruffrat, officier municipal, Jean IIerblot, journalier, membre du comité de surveillance, René Chaucht : troubles dans la commune. — Mis en liberté, mais Ledain retenu jusqu*à la paix. (Ibid.^ n® 272.)
Guillaume- Auguste Delort, ci-devant prêtre; Angélique- Jeanne DuTROussET femme Dobsonville.
Delort avait prêté serment; ses lettres de prêtrise lui ayant été enlevées, il avait écrit au président de la Convention pour les ravoir.
On lui demande dans son interrogatoire S
D. Quel espoir fondez-vous ou du moins quelle satisfaction sur des papiers de cette espèce?
R. Le désir de conserver les preuves d*un état pour lequel j'aurai toujours du respect et dont j'ai toujours su et saurai • toujours allier les devoirs avec ceux qu'impose à tout citoyen le gouvernement sous lequel il vit.
Non-lieu, mais détenus.
28 (19 octobre).
Joseph*Paul-François Audiffret, ancien juge : part à la conspiration de Jalès. (Ibid., n° 275.)
Joseph LvcosTE, négociant à Bruxelles : liaison avec Dumouriez. (Archives, W 471, n° 276.)
Marie-AnnePaoT, 23 ans : s'est moquée des fêtes décadaires. (/Wd., n» 277.)
Gui-François-Olivier Lv Rousselièrb, négociant : propos en état d'ivresse. (Ibid., n° 278.)
Emmanuel-François Bouley^ ayant favorisé Témigration. (/Wd., n» 279.)
Mathurin-Pierre Rousseau, François-Marie-Joseph Delavoxe et Bonaventure Dufou : on demande à Dufou s'il a eu des relations avec les brigands :
— R. 11 en a eu avec son fusil et son sabre. (7ftû/., n» 280.)
Pierre Alexis : embauchage. (Ibid.y n» 281.)
29 (20 octobre).
Alexandre Tababt : propos; — ivre. {Ibid., w 282.)
François Boisson, agent national; l'arrêt constate « qu'un fanatisme non dangereux parais avoir uniquement dirigé le prévenu dans les circonstances où il était question des effets des églises fermées; qu'au surplus la loi a reçu son exécution sans trouble. » (Ibid.^ n° 285).
Durand*Michel Altarocîie : fédéralisme. Un décret avait été obtenu contre lui par Carrier, mais il avait été rapporté par la Convention nationale, le 11 août 1795. (Ibid.^ n» 281.)
Louis Reguex : il s'est dit, le 7 thermidor, porteur d'ordres du comité de salut public et de Fouquicr-Tinville : il était ivre, (/fetd., n« 285.)
30 (21 octobre).
Pierre Mauduit, Gilles Polinière : rassemblements et manœuvres. (Archives, W 472, n« 290.) Louis GuossAiM : bris de scellés, (/fcû/., n"" 291 )
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Picrre-Jacqnes Lelârdeux : lettres qui ne présentent aucun caractère contre-révolutionnaire. {Ibid.^ n"" 292.)
Joseph Albier, François Melok jeune, Astorg Alaric, Antoine Lacoste, Jean-Pierre Sarletox, Léger Dadbech, François Faugetro^, Jacques-Joseph Socstré père, Jacques Bracok>'at, iVntoine Chauvoiit, Louis SAraT-PRiEST-DucH.i]fB05, François Ligarbe-Pkauocx, Joseph Frome>t, Marie- Anne Lascierime, TeuTe Darluc; Marie- Anne Lajume veuve Brossard; Jean- Joseph Me¥2<ïard-Foorto>'.
Faits contre-révolutionnaires d*ancienne date pour lesquels plusieurs avaient déjà été acquittes. (Archives, W 473, n- 293.)
Brumaire. ^
1 (22 octobre 1794).
Bartha de Wem^er, femme d*un négociant d'Amsterdam : avait porté un portefeuille à un prévenu. (Archives, W 473, n» 294.)
2 (23 octobre).
Pierr&Joseph Le BoRG^Ey ci-devant commissaire de marine aux îles du Yent, auteur de deux libelles diffamatoires. {Ibid.^ n» 295.)
Alexandre- Julien Lhullier, agent national, et Jean-Baptiste DelaItre, huissier : prévarication dans la vente des effets de l'église de Romans, (/fc/d., n** 296.)
3 (2i octobre).
Claude-Pierre-Maximilien Radix Saime-Foix : conspiration. (/Wd.,n«298.)
4 (25 octobre).
Jeanne-Françoise-Bernardine Chaboz, Jeanne-Hippolyte Gauthier, ex-religieuses : correspondances. (Archives, W 474, n" 302.)
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Joseph Baratte, apothicaire : correspondances. (Ibid.^ m 305.)
Jean-Baptiste Laperche : il a satisfaite un jugement antérieur du 7 septembre 1793. (/Wrf., n*» 303).
Pierre PiLLioT, perruquier : propos contre-révolutionnaires. (Ibid., no 304.)
Marie-Ursule Grelier : distribution d*écrits contre-révolutionnaires. (Ibid.y n» 306.)
Pierre-Louis-Jean-Baptiste Pczel dit Boursier ^ ancien noble, a reçu une lettre d*un frère, prêtre déporté : — détenu comme suspect jusqu'à la paix, (ibid., n"" 307.)
5 (26 octobre).
Claude Mathieu, boucher : propos et correspondances. (Ibid. , n* 308.)
Jean-Nicolas DsiiAm, ex-prétre : obstacle à la vente de biens nationaux. {Ibid.^ n"" 309.)
Pierre Deforges, 19 ans, lieutenant au lO*" d'infanterie : propos. (Ibid.f n"* 3i0.)
Claude Le Blanc et Marie-Anne Douget, sa femme : propos. (/Wd., no311.)
Françoise-Guillaume Bole : lettre reçue d'un prêtre réfugié en Suisse. (Ibid., n» 312.)
6 (27 octobre).
Jean Piox, laboureur et officier municipal, et Joseph Per- KEL : propos en état d'ivresse. (Archives, W 475, n<» 316.) *
Jean-Baptiste-Donatien Vimeur-Rochambeau, maréchal de France, et Stanislas Foulon-Décotier : nul délit; attestation favorable. (Ibid., n* 317.)
8 (29 octobre),
JulieJeanne Guérin femme d'Uryoy, ex-noble : émigration. (Archives, W 476, n- 322.) François Boquet, employé dans les bureaux du district de
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Yalenciennes : relations BTec des habitants de Valencicnnes, pondant que la ville était au pouvoir des Autrichiens : il les avoue, mais c'était pour tirer des patriotes des mains de Ten* nemi. (Ibid., n° 323.)
9 (50 octobre).
Ëtienne-Pierre Cla^tl, Jean- Jacques Nestlin, Jean Anstett, Laurent Schrahm, François Yoigte, Jacques Koller, François BuTENscnoEN} Jcau-Daniel Hess, accusés de complicité avec le fameux Euloge Schneider. (Ibid., n"" 324.)
Jean-Uilaire Goditï : subsistances fournies aux brigands de la Vendée. — Par contrainte. {Ibid., n° 325.)
Marie-Françoise Chevallier, mercière (voy. t. V, p. 324).
10 (51 octobre).
Léonard Dufraisse dit Devianne, ci-devant conseiller au présidial de Tulle, et Arnaud Combrel dit Marsillœy ci-devant lieutenant de maréchaussée. (Ibid., n» 327.)
Joseph Lespinasse-Bournazet, ex-chevalier de Saint-Louis : signataire de pétition. (Ibid.^ n° 328.)
François Sudour, ancien avoué, et Jean-Bapliste Rabanide, homme de loi : on atteste leur civisme. (Ibid., n*" 329.)
Jean-Gabriel Fouinât, 14 ans et demi : dans la douleur de voir son père injustement détenu, il avait écrit une lettre injurieuse au représentant Turreau. [Ibid.y n"" 330.)
Antoine Largués, officier de santé : discrédit des assignats. {Ibid.^ n» 331.)
Claude-François-Philippe Mouchet, ex-maire : malversations. (Archives, W 477, n« 332.)
12 (2 novembre).
Louis-René-François Simon de la Sohmaiserie, accusé d'avoir distrait les officiers municipaux de leurs fonctions. (Archives, W 478, n° 357.)
Quarante-cinq prévenus envoyés de l'armée des Alpes,
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par Âlbitio, comme complices d'un assassinat (Archives, W 478, no 538) :
Thomas Dumas, cultivateur.
Joseph JixiEM, boulanger.
Joseph-François-Scipion Des- LÈBREs, notaire et cultivateur.
Antoine Pascal , cultivateur.
Joseph Dumas.
Joseph Bkahic, meunier.
Jean Dumas, 21 ans.
Pierre-Alban Pascal, laboureur.
Jean Dumas, 57 ans, terrassier.
André Boissel, cultivateur.
Joseph Pages, cultivateur.
Pierre Maligkon.
Marie Sivolsière femme Cmus-
TOL
Marguerite Thibon femme Ve-
ISISSA.
Marie- Anne Divol.
Jean-Nicolas Desboullez, cultivateur.
Joseph Gros, cultivateur.
Louis Duitès, officier municipal.
François Boissm La Roche, cultivateur.
Jean Dumas, cultivateur.
A.NDRÉ, laboureur et officier municipal.
Mathieu Desboullez, id.
Marie Thibet femme A:stajou.
Rose Pascal.
Pierre Toulouse, cultivateur.
Pierre Pages, cultivateur.
Jean Venissa, laboureur.
Pierre Bonnaùre, laboureur.
Jean Nadau, journalier.
Jean Julliapi, cultivateur.
Baptiste Mathieu, tailleur d'habits.
Jean Maibieu, cordonnier.
André Julliak, id.
Louis-Joseph Boninaure, cultivateur.
Jean A?îtezo>', laboureur.
Barthélémy Ducros, id.
Jean-Pierre Aujulas, manouvrier.
Jacques Julien, cabarétier.
Pierre Roumestan, cultivateur.
Joseph Dumas, laboureur.
Joseph AuTAYON, id,
Antoine Perré.
Jean Perre, tailleur d'habits.
Jean Toulouse, cultivateur.
Etienne Vemssa, laboureur.
Louis-René Rangomnet-Notant : non-lieu en raison d'un jugement du 28 septembre 1795. {Ibid., v? 359.)
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15 i-> notembrei.
Anne-LoQue-Rosalie OrwicuG, femme dÎToroée de Lfsnrr, Julienne Locm^ot femme Trocssetot : correspondance aTcc leurs maris émigrés. (W, 179, n* 510.)
Jacques-Gilbert Boiset, ci-dcTant bénédictin; Guillaome RAxnLL05, Marie Gratier Tenfe Flehusso.x, et Armand Fleu- RL<(sii5, son fils : intelligences a^ec les Vendéens. {Ibid.^
J.-B.-Louis Devèze : émigration. (Ibid.y n* 312.)
Cbarlotte-Françoise Macclcr Teuve Dotcx : intelligences. (Ibid., n*3i3.;
Jean-François Ber^sot-Charard : propos. {Ibid.^ n* 344.)
Nicolas Bernasse, ancien constituant. Dans son interrogatoire du 2 vendémiaire an III, il déclare qu'il persévère dans ses principes, voulant toujours la liberté de son pays :
a Arrivé malade à l'Assemblée constituante, ajoute-t-il, je me trouvai placé entre diverses factions dont je connoissois les chefs (ils ont tous péri depuis sur Téchafaud), je pris le parti de m*éloigner d'eux et de me renfermer dans les'bornes de mon mandai et d'attendre un temps plus heureux pour développer mes idées plus à mon ai^c. »
Il a observé les lois; dépensé une cinquième partie de son revenu en dons patriotiques et n*a jamais voulu quitter la France :
ce Au moment où on m'a arrêté, j'étois occupé, dans les intervalles de santé, de réunir les matériaux d'un grand ouvrage sur la législation et la liberté. » — Non-lieu, mais détenu jusqu'à la paix : il aura le temps de méditer sur son ouvrage.
M (4 novembre).
Claude-Antoine Grosdidier, accusé de s'être apitoyé sur la mort du tyran : — au contraire. (Archives, W 480, n* 346«)
Jean-François Euvrard, laboureur : émigration. {Ibid.^ n" 347.)
Jeanne La Roche femme Chambon : propos dans un mo-
ment d'horaev ai ^«rut agriUr <««i ejtî W i-^îK wt S4$i.
Fnoçois-GoiUaaie Gi^s». j-^yt A^ puîx : an des dix-eept conduits à F»b comme oxi:pi:'?«s dTsIv^pe Schneider. D s*était donné des coops de c>Gt»3 et il etjît re»lé en noote. (/Wd., n* 549>.
Barthâemj Tonr dit liuon'fe : ks pièces ont été renvoyées au ministre de h jostice. {Ibid,^ vt r>.y>J
Qande-Fnnçois Xesxt dit Dameiy domestique : émign- Uon. (Ibid.y n* 55^. 1
Jeanne-Denise Papecat et Antoine MrMn : correspondances. (/6id., m 555.)
Gaspard Magiidi, baisser : propos. (Ibid.^ m 554.)
Pierre Senscé, cnltitateor, journalier : coalition pour faire hausser le prix de la journée. {Ibid.y n* 555.)
16 (6 norembt^).
Marie-Clotilde March-i^d : a fait cireuler une lettre fana* tique, (/frid., n* 557.) André Lamotte : émigration. (/fri</., n"" 558.) Jean-Baptiste TumArry cullivaleur : propos. (/Md.,n*'559.)
17 (7 novembre).
Pierre Néel, libéré sous caution par jugement du 7 octobre 1795 ; mis définitivement en liberté. (Arehi?es,>V tHâ,
18 (8 novembre).
Légalité (Pierre) Regulet, ancien prêtre: n'a pas émigré; au contraire, il a été heureux de servir la patrie ; il a prêté tous les serments et il a évidemment changé son nom de baptême contre celui de Légalité. (Ibid., n"* 565.)
François-Noêl Souche dit Bremodière : il se donne comme un républicain prononcé. {Ibid,, n° 566.)
Guillaume Carra, porteur d'eau : troubles dans l'assemblée
dcg sections et devant la boutique d un charcutier (W 482, n« 367).
Laurent Leteur, journalier : propos. (Ibid.^ n» 368.) Il avait dit à un meunier dont les poules mangeaient son orge et qui, lui opposait son titre de membre d'un comité de surveillance : a Un beau surveillant! tu tiens la place d'un âne! » (Ibid,, n« 368).
Pierre-Robert Frignet dit Montant^ ingénieur des ponts et chaussées, commandant des canonnicrs de Rennes envoyés à £vreux après le 31 mai. Il croyait la Convention réduite à cinquante membres, etc. (Ibid., n° 369.)
Jean Lenoau, cultivateur : fédéralisme. (Ibid.j n"" 370.)
François-René Péax, chirurgien, prévenu d'émigration :
établi à Naples longtemps avant la révolution, il n'était
revenu à Paris en 1792 que comme passager; il avait regagné
Naples en 1793 avec un passeport en règle : « il n'était sorti
de ce royaume que pour se soustraire à l'atrocité de renoncer
à sa patrie et de prêter serment au despote napolitain. »
{/Wd.,no371.)
19 (9 novembre),
Joseph Blien, 13 ans : premier jugement d'ajournement du 19 floréal, suivi de la mise en liberté. (Archives, W 483, n° 375.)
Jean-François Pretot, portier, et Joseph Planche, maître de pension : complicité d'émigration. (Ibid.^ n"" 376.)
21 (11 novembre).
Guillaume Poullet, ex-curé d'Asy-le-Vif, secrétaire et officier public de la même commune : soustraction des registres de la municipalité. (Ibid., n"" 377.)
François Boer : intelligences. (Ibid.^ n''378.)
Jacques Berthomé, cultivateur : propos. (Ibid.^ n^ 379.)
22 (12 novembre),
Claude-Antoine Minary, laboureur, et Geneviève Ecarnot femme Maire : voies de fait. (Archives, W 484, n* 382.)
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Guillaume Malroc, Paul Malroc, son fils, Jean-Clément RouvEROLLES, PieiTe-Gaston Dufres^es, Jean- Cyr- Théodore SiMOREv Jean Podget : mouvements séditieux à Mirepoix (W^ 484, n- 585).
Pierre Votsin, laboureur : sentiments hostiles à la révolution. (Ibid.f n9 584.)
Nicolas-Charles Chambaud, ex-noble : déjà acquitté par le tribunal de l'Aliier; détenu comme suspect. (Ibid.^ n» 585).
25 (15 novembre),
Jean-François Chamois, complice d*un prévenu déjà acquitté en floréal. (Archives, W 485, n* 587.)
Marie-Eugénie Préaudeau femme Dasson : correspondances. (Ibid., n° 588.)
Antoine Brurd, ancien curé, administi^ateur pour la vente de récoltes d'un émigré, accusé de malversations et acquitté par le tribunal criminel de Seine-et-Oise. (Ibid.^ n"" 589.)
Adrien Bourgeois : s'est refusé aux réquisitions. (Ibid,^ n« 590.)
Jean-Cliarles Asselin et Jean-Jacques-Constant Renard : l'arrêt de non-lieu vise un jugement antérieur. (Ibid, , n° 591 .)
24 (14 novembre),
Etienne Cart : a reçu sans le savoir en dépôt des paquets contenant du numéraire. {Ibid, y n"" 595.)
Edmc Reslu, laboureur, envoyé en police correctionnelle pour fausse déclaration de grains. (Ibid., n^ 594.)
Louis-François Savarin, instituteur : fédéralisme et écrits liberticides : son civisme est démontré. (Ibid,, n® 595.)
Catherine Nugehère veuve Vigral : correspondance avec son fils, prêtre déporté. (/6te/., n^ 596.)
Jean-Antoine Levéel, cultivateur, avocat : détenu pour incivisme. [Ibid.^ n"" 597.)
26 (16 novembre).
Jean-Baptiste Luzy, ancien mousquetaire, et Hélène Bail-
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lard-Descombaui, sa femme, ex-ooble : correspondance. (Archifes, W 486, n* 398.)
Pierre Dégrève et Catherine Kjeftea^ sa femme : propos {Ibid., n- 399.)
Jean-Jacques Ret5al, cnitÎTateur : propos an cabaret. (Ibid.y n^ 400.)
Michel Delapobte, ministre du cuile catholique, accuse d'avoir prêché le fanatisme : son patriotisme'est prouvé. {Ibid.^ m 401.)
27 (17 novembre).
Joseph DezAHifEAU, ex-vicaire constitutionnel : refus de serment; il le nie. (Ibid., d"" 406.)
28 {li novembre).
PierreJoseph Lakchy, 74 ans, Anne-Françoise Péugnot, sa femme ; Jeanne-Agathe, Jeanne-Françoise et Honoré Lanchy, leurs enfants : accusés d'avoir reçu un prêtre déporté ; ils ne le connaissaient pas. (Archives, W 487, n"* 408.)
Charles-Antoine-Henri Duvalk dit Dampierre^ vicaire général, et Pierre-Louis Bureau dit Channoy. — Bureau, détenu comme suspect pour une lettre où il se dit aristocrate. [Ibid.y n«409.)
Jean-Dominique d'Huart, ancien militaire, et Marguerite Carouili.t, sa femme : intelligences. (Ibid.^ n^ 410.)
Hermann Versln, Jacques Bender, Charles-Joseph Bergaus, Georges Klarmann, Jean Scherer, Adrien HeaNgk, François- Antoine Welker. — Nul indice d'accusation. {Ibid.^ n» 411.)
Marie-Catherine Receveur : a favorisé la rentrée d'un émigré. [Ibid.y n« 412.)
Jean-Claude-Paul'DEssiRiER, prêtre capucin : a prêté le serment. Il proteste qu'il n'a pas troublé l'ordre à Sandras : qu'au contraire il y est allé pour le rétablir, parce qu'il avait été troublé, à ce qu'il paraissait, par l'institution du culte de la Raison.
Comment l'entendait-il?
Dans rarrët de oon-lico, il est dit que son ciTisme oonsunt est prooYé par pièces jointes et qu^il a abandonné ses fonctions ecclésiastîi|nes aussitôt que le peuple a manifesté son désir pour rétablissement de ct/mî (du culte) de la Raison. {Ibid., n* Hô. pièce 3(.)
Louis IIabcais, journalier: relations avec les ennemis. (/Wd., n- 414.)
29 (19 novembre).
Pierre-Colas MAUirs, sup|K)sé complice de Tassassinat «le Léonard Bourdon. {Ibid.^ n<* 415.)
Jean-Nicolas -Gabriel Pierrot, adjudant au 10' de cavalerie ; Jean-Ëtienne Lobereau, lieutenant, et Joseph-Pierre Baidot, maréchal des logis au même régiment : accusés d'avoir dé* tourné les cavaliers de leurs devoirs. {Ibid.^ n^ 416.)
Jacques-Denis-Vincent Gosse, ex-prétre : il n*a pas prêté le serment civil, n'étant pas fonctionnaire : — , détenu comme fanatique; et Jean-François Gosse, ex-prétre et professeur de belles-lettres : mis, faute de preuves, en liberté. (Archives W 488, n» 417.)
Jacques-François Boillon, cultivateur ; Jeanne-Thérèse et Harie-Gabrielle Boillon : correspondance avec des prêtres dé* portés. (Ibid., n«418.)
Jean-François Colliot : était de la colonie hollandaise, servant la Hollande depuis 1780; revenu sur un vaisseau étranger, n'ayant pas d'autre moyen de transport. Loin d*avoir porté les armes contre la République, il est disposé à les prendre pour elle, (/frirf., n« 419.)
Frimaijr.
1 (21 novembre).
Louis Baragley d*Uilliers, général do brigade ; Antoine Vauchelet» et Denis-Michel Juliex, négociants : accusés d'avoir pris part à la fabrication des listes de prétendus conspirateurs
dans les prisons, de complicité avec Amans, Beausire, etc. On les a vus dans les derniers procès des conspirations des prisons en messidor et thermidor. (Archives, W 488, n-421.)
Pierre et Antoine Sarrazin, Etienne Battant, vigneron : ils ont exigé un salaire au-dessus du maximum, (/6ûf.«n^422.)
2 (22 novembre).
Michel-Charles Locqlet, ex-noble; Modeste Ferro.n-Sigo- GMÈRE, âgée de cinquante-deux ans; Françoise-Marguerite DuBREU* veuve Dcbreil, Françoise Logerot veuve Beaumokt, Hélène Logerot dite Montorlout; presque tous nobles, reste d*un envoi de Tardent Lecarpentier. (Archives, W 489, no 424.)
Dominique Toigat, notaire: persécution des patriotes, (/ftû/., n» 425.)
Louis NouuEAA, cultivateur : inGdélité dans une fourniture de fourrage. (Archives, W 489, n* 426.)
3 (25 novembre).
Françoise Viala: correspondances. (/iW., no427.)
Joseph PoRTAMER, fabricant de savons : principes contrC'-
révolutionnaires et correspondances. {Ibid., n» 428.)
Sébastien Schmith : s*est soustrait à la réquisition. (Ibid.y
S (25 novembre),
Nicolas CoLBËRt, fruitier; Louis-Antoine Fasquelle: bris de scellés. (Archives, W 490, n» 433.)
Philippe DuvAL, François Sentis et Charles-Joseph Casta- RÈDE, cultivateurs : manœuvres pour détourner les habitants de la campagne de Pobéissance aux lois. (Ibid., n^ 434.)
7 (27 novembre)»
Joseph Lanty, potier d*étain : lettre contenant des expressions inciviques, (/6û^, n"" 435.)
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9 (29 novembre).
Gabriel Qcetssat, ex-noble, général de division à l'armée du Nord. Complicité avec Lafayette : — il avait eu des relations avec Lafayette en Amérique et nullement depuis. Il explique longuement sa conduite. (Ibid.^ n®4«57.)
Jean-Baptiste-Joseph Barré, négociant : fournitures inGdèles. Les pièces constatent que les souliers défectueux saisis n'étaient pas pour l'aimée. (Ibid.y n<» 438.)
H (V décembre 1794).
Bernard George , ancien prêtre : propos tendant à fanatiser. — Soumis à la surveillance des autorités dans sa com* mune. (Ibid., n"" 441.)
Jean-Antoine-Frédéric Daudkr : prétendue complicité dans Tassassinat de Léonard Bourdon. [Ibid.y n** 441 bis.)
13 (3 décembre).
Marie-Françoise Carles Migelm (elle signe Miccli Caries) : propos. (/6id., n*» 444.)
Wilhelm Tons, prisonnier de guerre. Il avoue d qu'un jour étant saoul il se souvient d*avoir dit des bêtises : Vive le roi de Prusse! » (/6id., n** 445.)
15 (5 décembre).
César Coudray, cultivateur : propos, (tbid.^ n^ 446.) Françoise Barral veuve Fontânge (les pièces envoyées au comité de sûreté général) : détention. (Ibid,y n"" 447.)
Jean-Bapliste Chaustier : a jeté un tison allumé sur un vaisseau delà République* Certificat de civisme, (tbid.y n^ 448.)
16 (6 décembi^e).
Joseph Lhuillier, et Simon Bée, militaire : propos inciviques. (Ibid.^ n<'449.) Suzanne Dumoulin d'Escoutangeries : a écrit à son père pour
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le presser de revenir et lui demander des secours ; rien de suspect dans ses papiers. (Ibid., n® 450.)
Pierre-François BucHET : correspondances. [Ibid.y n** 451.)
18 (8 décembre).
François Lalsard, domestique, et Françoise-Ursule Brion veuve DuME, cuisinière : complices de Tabourot, leur maître, accusé d'avoir enfoui de Targent. (Archives, W 491, n^" 453.)
Louis BisGARRAT, Autoinc Philipon ct Josepli Pelegrin : coalition contrôles autorités constituées. (Ibid,, n^ 454.)
Louis-Joseph Dauvillez: propos. (Ibid,^ n° 455.)
François Ménil, dix-neuf ans, garçon perruquier : complicité dans des fournitures frauduleuses. (Ibid.f n"" 456.)
Catherine-Yictoire-Ferdinande d'Arthaud femme Dubois : propos. Renvoyée dans son département pour y être détenue.
(/6îV/.,n«457.)
19 (9 décembre).
Laurent-Théodore Baron, et Geneviève-Théodore Bako>-, sa fille, ex-religieuse : correspondances. (Ibid., n" 459.)
Charles-Marie Caquerat, autre prétendu complice de l'assassinat de Léonard Bourdon. (Ibid.,ti^ 460.)
21 (11 décembre).
Jean Arboots dit Grand Cadet : propos tendant a la désorganisation de la garde nationale. (Archives, W 492, n"" 463.^
Claude-Thomas Béo> : a crié : Vive le roi ; il était ivre. (/Wd.,nM64.)
Etienne Barges, cordonnier: propos. (Ibid.^ n® 465.)
Pierre Obilet, chasseur, arrêté depuis quinze mois pour propos tenus en état d'ivresse. (Ibid.^ n® 466.)
22 ({"2 décembre).
Toussaint Jourdain : encore Talfaire de Léonard Bourdon (Ibid., n^ 467.) Claude-Guillaume-Victor-Jean-Baptistc-Benjamin Du Wigquet
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et Rose-Victoire Du Wicquet, sa sœur, arrêtés à Boulogne par ordre d'André Duroont : nulle preuve. {Ibid.^ n'* 468.)
Louis PufET, tisserand : cris de Vive le roi ! il était ivre. (Ibid., n« 469.)
Marie-Hélène GERMAm, domestique : délits contre-révolutionnaires non prouvés. (Ibid., n^ 470.)
Joseph Brousseau, homme d'affaires de Tex-évéque de Séez, etMarie-Paul-Bonaventure Brousseau, son fils : correspondance avec un émigré ; renvoyés au corps administratif sur la question de savoir si Tex-évéque de Séez était émigré, ils furent mis en liberté sur le désistement de l'accusateur public. (Ibid.,n^m.)
23 (13 décembre).
Pierre Lascous, ci-devant garde du tyran et chevalier de Saint-Louis : fréquentation des ci-devant nobles, ayant des enfants émigrés; — détenu comme suspect. (Archives, W 493, n- 473.)
Jean-François René, instituteur : il enseignait sans autorisation, et avait dans son école des livres fanatiques (c'està-dire religieux). On lui demande si plusieurs de ses élèves ne lui ont pas proposé de leur faire lire la constitution ainsi que les Droits de r homme; s'il ne s'y est pas opposé en disant que cela n'était pas son opinion.
Il s'en excuse sur son ignorance des lois ; il a fait lire les ouvrages élémentaires. — Ses élèves n'entendaient pas en rester là !
Joseph Chometon, cuisinier ; nulle preuve de délit. (Archives. W 532, 4* registre.)
25 (15 décembre).
Jean-Marc Lagarde-Saignes, ex-noble : ne rait. pourquoi il a été arrêté, proteste de son civisme. (Archives, W 493, n« 477.)
26 (16 décembre).
Vietre Grasset, volontaire : nulle preuve de délit. (Ibid. n* 478.)
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27 (17 décembre).
Jean GuaLOT dit Larchevêquej brocanteur : a pris part à des émeutes contre-révolutionnaires à Lagny. (Archives, W 494, n» 481.)
François Ferrière-Sauvebœuf : correspondances. {Ibid,, n*» 482.)
Madeleine-Barbe Cha vanne, veuve Mondion : émigration et correspondances. (Ibid,^ n'^ 483.)
Jean Mallet-Paulveriès dit Descourges : nulle preuve de délit. (/6irf., nM84.)
Ambroise Mehiae-Panket, commissionnaire : cris de Vive le roil en état d'ivresse. (Ibid.. n® 485.)
Ambroise Meugnioz, manouvrier : propos étant à boire. (/Wd.,nM86.)
Nicolas-François Leroy , géomètre-arpenteur : complots contre-révolutionnaires. Celui dont il était le secrétaire ayant été acquitté, il e.st venu se mettre entre les mains de la justice. (/Wrf.,nM87.)
28 (18 décembre).
Pierre-Ignace Rousset et Jean-Alexandre Bourgeois, cultivateur: complicité d*émigration. (Ibid.^ n"" 488.)
François Giraud, boulanger : accusé d'avoir fait passer des lettres au dehors ; son interrogatoire datait du 1'^ septembre 1795. (/6îd.,nM89.)
TRIBUNAL DU 8 iMYOSE AN III
DU 8 FLDTIOSB AO 17 PLOR^AL AH
(29 jaoTicr — 6 mai 1794.)
AN III
Ventôse.
3 (21 février 1795).
Marie-Thérèse Marchàle, femme Jacquet, voyez p. 61.
FloréaL 17(6 mai 1795).
FouQUiER-TufviLLE et ses coaccusés, voy. p. 117.
AN III
Pluviôse.
29 (M février \19h).
Martial Lacoste, dit Lagélie : propos, etc. (Voy. p. 62.) François Guildert, sellier-bourrelier : accusé de propos fanatiques. (Voy. p. 62.)
Veniôse.
2 (^0 février n%).
Jacques-Vincent Lacroix ou Delacroix. (Voy. p. 05.)
1. Le Iribunat dU 8 nivÀse ne fut instille t|u*au bout d'un mois, le 8 plu-» vidse. (ArchÎTes^ W 352, registre 5.)
4 (22 févriei^\.
J.-B. Caun, pâtissier : lettre provoquant au rétablissement de la royauté. (Voy. p. 68.)
5 (23 févinet').
Timothée Bureau, coiiïeur: propos. (Voy. p. 69.)
6 (24 février).
firutus (Ântoine-Louis-Bemard)MAGMER, jeune démagogue.
(Voy. p. 69.)
U ({"mars 1795).
Charles-Nicolas Bordeaux, boulanger : acte contre-révolu] tionnaire. (Voy. p. 70.)
12 (2 mars).
Jcan-Siméon Robu.lard, ex-vicaire. (Voy. p. 70.)
19 (9 mars).
Charles Perrin, ailjudant général : propos. (Voy. p. 71.)
22 (12 mars).
Théodore-Waldemar Bardon, précepteur : lettre contre-ré j volutionnaire. (Voy. p. 71.)
24 (14 mars).
Nicolas Plessis et Joseph Franck, cordonniei*s : fournitures infidèles. Renvoi à la justice criminelle. (Archives, W 497, no 530.)
26 (16 mars).
Marguerite Conversât, dite Sophie: propos royalistes.|(Voy. p. 72.)
Germinal.
1 (21 mars 1795).
Alexis Lacroix, soldat : intelligences avec l'ennemi. (Voy. p. 72.)
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6 (26 mare.)
Simon Ddfbaisse ou Ddfresse, chef de l'armée réyolutionnaireduNord: excès démagogiques. (Voy. p. 73.)
AN III
Phwiôse,
il (30 janvier).
Antoine Rouquetti, ci-devant receveur du canal de Toulouse; SCS lettres prouvaient son séjour en pays ennemi, mais Tune était de 1791, l'autre sans date et paraissait antérieure : — « Attendu que le fait est antérieur au 9 février 1792, où rémigration a été défendue, et même au décret d'amnistie.... » (Archives, W 495, n* 490.)
13 (1" février 1795).
J.-B.-Claude Yaubertrand, avocat : correspondances. (Archives, W 495, nM91.)
Gœppert, Kuhn et Blum : mauvaises fournitures de chaussures. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid.^ n<> 492.)
15 (3 février).
Jean Chalambert, aubergiste, et douze autres, Richou, Gm- BERT, etc. : vol de deniers publics ; renvoi au tribunal du district de Riom. (Ibid.j n"" 493.)
16 (4 février).
Pierre Préveraux et Pecquet-Laurière : propos contre-révo-
1. Le registre des audiences du tribunal du S nivôse (Archives, W 532) ne contient que les condamnations i mort et les acquittements. Il n*a rien des arrêts de non-lieu. Son dernier jugement est celui de Fouquier-Tinville le 17 floréal (0 mai 1795), sa dernière mention le 15 prairial (5 juin 1795) est celle de la loi qui supprime le tribunal révolutbnnaire.
iutionnaires, après avoir été condamnés à la déportation le 13 juillet 1793. (/6iV/.,n«» 494.)
J.-B. Demangeot, ex-bénédictin : accusé d'avoir signé Un arrêté fédéraliste. (/6iV/., n'' 495.)
17 (5 février).
Antoine-François CsARPEMiERy notaire : conspiration en facilitant aux émigrés la vente de leurs biens (Archives,
18 (6 février).
Bernard Bau^leul, tisserand : relations avec des pays ennemis pour en tirer des marchandises. (Ibid.^ n^ 497.)
François Yerdier et Jean-Pierre Mouly : faits de concussion. — Renvoi à la justice criminelle. {Ibid.^ n"* 498.)
19 (7 février).
Jacques-Félix Dubois aine et Jean-François Dubois cadet, soldats : accusés d*avoir présidé au massacre des patriotes à Machecoul ; ils le niaient. Mais, « attendu la loi du 12 frimaire portant amnistie en faveur des brigands et chouans qui déposeraient les armes », — on les mit en liberté. (/6iW., n*" 499.)
21 (9 février).
André Marjolan, se disant capitaine au 23« régiment de cavalerie : désertion, faux et assassinat. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid., n*" 500.)
François Ollivier : vol et dilapidation. — Renvoi à la justice criminelle. (Ibid.j n"" 501.)
Antoine Yeuillet, ex-noble : arrêté pour avoir nié au cabaret les succès des Français sur les Piémontais en floréal ann. (mrf.,n«502.)
23 (11 février).'
Deni9-Fau< Cabaret, détenu sur les galères : fausses nouvelles. — Renvoi à la justice criminelle. (/Wrf., n* 503.)
NON-LIEU. - PLUVIOSE AN lU. 231
Nicolas Deschamps : vagabondage. — Renvoi au directeur du jury du district de Meaux. (Ibid.^ n*" 504.)
Philibert Pillet, ci-devant curé constitutionnel : propos conlre-révolutionnaires. (IbiiL, n» 505,)
26 (14 février).
Antoine Frédéric, vivandier à la 3"^ division de la gendarmerie nationale. Il avait adressé au duc d'York une lettre dont voici quelques extraits :
« Depuis que je suis retourné en France, tout a tourné contre moi, et Dieu sait que tout le temps que je restai au camp de Gifcld que (sic) tout mon cœur n'aspirait qu'après la venue des Anglais. »
— Les Français quittent Gifeld à onze heures. A deux heures, sa maison est pillée; arrive un sergent anglais : il croit voir en lui un libérateur : protection insuffisante, il expose sa détresse :
(( Un mot de Votre Altesse Royale est un flat {flatus) de Jupiter qui provoque Forage contre les nations rebelles et qui rend le calme et la paix à ceux qui recherchent votre protection. » (Archives, W 495, n*' 506.)
L'excuse que lui trouvent les juges pour le mettre en liberté les aurait assurément, quelques mois plus tôt, fait arrêter eux-mêmes : « Attendu que les termes inciviques e tcontre-révolutionnaires employés dans ce projet parlent moins d*un ennemi de la révolution que d'un infortuné qui, par la flatterie, cherche à émouvoir ses tyrans...
« Que d'ailleurs il est sincèrement patriote, etc. »
27 (15 février).
Jean-Antoine Aubert, volontaire au V bataillon des fédérés : émigration (il avait été fait prisonnier) {ibid.^ n*^ 507).
Françoia-Nicolas-Gérôme Py, capitaine au IS"" bataillon des fédérés. Il était accusé de provocation à la royauté pour un papier où on lisait « : Vive Louis XVII, vive Robespierre,
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vive Sergent, vive Aubry^ vive Pelou (sic), vive Bourbon 1 La race des Bourbons est une race impérissable. »
Le juge instructeur nota que c'était « un simple chiffon de papier gris sur lequel sont écrits au hasard, sans suite et comme pour le simple essai d'une plume, des expressions équivoques qui annoncent autant le pour que le contre; » et le tribunal, en chambre du conseil, y vit «plutôt le produit de rinconséquence et de reffervescence de Tàge du prévenu que d'un dessein prémédité. » — Il avait donné des preuves de patriotisme à son bataillon. On le laissa libre d'y retourner. (Archives, W 495, n^ 508.)
Jean-Michel Campana, capitaine au 2' bataillon d'infanterie : discrédit des assignats, propos contre-révolutionnaires. (Archives, W 496, n«5H.)
28 (16 févHer).
François Humble, étranger, mendiant : la loi du 27 germinal, en vertu de laquelle il avait été arrêté, avait été rapportée le 18 frimaire an III. (/«rf., n^ 509.)
Bastien Flamand, jardinier, parti pour la première réquisition, mais par contrainte, et qui avait dit « qu'il n'aimoit pas la République parce qu'elle l'avoit tenu quatre mois et demi sans être habillé, i» (/6t(/., n"* 510.)
François Cléradin, tisserand : entraves au recouvrement de rimpôt.(/Wrf.,n«512.)
Ventôse.
1 (19/ifi;ri>rl795).
Félix Ygrgnasgo, capitaine au 2* régiment d'infanterie légère : accusé d^avoir engagé les soldats à ne pas marcher contre l'ennemi et fourni de l'argent à un officier ennemi. (/ftid.,n«515.)
4 (22 février).
Jean Rivière : propos. {Ibid., n* 521.)
NON-LIEU. — YEXTOSE AN IH
5 (23 février).
Pascal Neveu, ci-deTant greffier du juge de paix : contravention jugée nulle. {Ibid.y n° 519.)
Cécile Bonnet, femme Ca vaille, et Bernard Retnal, tisserand : propos tournant en dérision les signes de la liberté. — Détenus. (Archives, W 496, n« 522.)
14 (4 mars).
Gervais Derissart, charron : attentat à la sûreté d'un représentant du peuple : il lui avait montré les poings. (W 497, n» 526.)
François Tournet, ci-devant ministre du culte catholique, enrôlé dans la 28' division de cavalerie : propos en état d'ivresse. (/Wd., n* 526 bis.)
23 (13 avril).
Vincent Pierrt et Pierre Tôt : abus de fonctions. — Renvoi à la justice criminelle. {Ibid., n*" 529.)
Germinal.
3 (23 mars 1795).
Antoine-Alexis Bonet : cris séditieux. (Archives, W 498, n* 533.)
5 (25 mars).
Toussaint Mottier : accusé d'avoir favorisé les projets de l'ennemi. (/6îd., n* 534.)
12 (1*' avril 1795).
François Reker, prisonnier de guerre : cris provoquant au rétablissement de la royauté : renvoi au tribunal criminel de Seine-et-Oise. (Ibid.y n"" 540.)
Joseph Corbeau, dit Beauvais^ émigré : détenu jusqu'à vérification de ses excuses. {Ibid ^ n® 536).
16 (5 avril).
Langrade, étapier : fraudes. — Renyoi à la justice criminelle. (Archives, W 498, n« 537.)
18 (7 avril).
Mirobazil Forêt, aide de camp du général Laubadère : mouvements séditieux contre un représentant du peuple. — Renvoi à la justice criroinelie. (Ibid,^ n* 538.)
Hugues Uaroocin, adjudant provisoire à Tadjudant général de Landau : accusé d'avoir dit que le conseil de défense dont il faisait partie était à moitié autrichien. [Ibid., n*" 539.)
24 (13 avril).
Claude Beaulieu, Gilbert Rouchaud et Jean-François La- PLA^'CHE, accusés d'avoir coupé un arbre de la liberté et d'y avoir mis cet écriteau : Non-République.
Floréal.
6 (25 avtnl).
Pierre DriMEiN.NE, émigré : détenu jusqu'à vérification de ses excuses, (/fcirf., n* 542.)
Joseph GuEHOf JoLivET, Frauçois Desl ANDES, Pluvigné, André KiiNORVAN : cris provoquant au rétablissement de la royauté. Renvoi au tribunal criminel. (Ibid., n^ 543.)
8 (27 avril).
Nicolas Bresch, manouvrier, originaire de Trêves, accusé d'espionnage. — Mis en liberté. (Ibid., n^ 544.)
Pierre Philippe, capitaine de navire avant la révolution et depuis commis à l'administration de l'habillement : calomnies contre la représentation nationale et chansons royalistes. Renvoi à la justice criminelle. (Ibid.^ n"* 546.)
NOX-UEU. — FLOR&iL AN m. i55
9 (28 avril).
François Semi, boucher, et Jean NfiCKniBy perruquier : espionnage. — Détention provisoire, (/frid., n* 545.)
12 (l** mai).
Aignan Ferat, charron : discrédit des assignats. — Renvoi à la justice criminelle. (Archives, \V 499, n* 547.) Charles Hébert, soldat : nulle charge, (/frtr/., n^ 548.)
13 (2 mat).
Ambroise YiGociiEL.v, possesseur d'une tabatière portant les mots : Vive Louis XVII ! mais en caractères si petits qu*à peine étaient-ils lisibles; et il ne le savait pas. (/6i>/.,n*549.)
22 (11 mai}.
Jean Rivière. (Ibid.y n" 558.)
28 (17 mai).
François Perdreau, batelier à Nantes; Jean-Baptiste-Denis Mart, id.; Lebatteux, antérieurement directeur de la poste aux lettres à Nantes et commissaire de Carrier; poursuivis comme complices des noyades :
a Considérant que par un décret du 2 de ce mois la Convention a renvoyé devant le tribunal du district d'Angers les individus du comité révolutionnaire de Nantes, acquittés par le tribunal révolutionnaire, pour y être jugés avec les délits ordinaires ;
a Que ces délits imputés aux accusés sont les mêmes... »
On les renvoya au jury du tribunal du district d'Angers. (Archives, W 499, n« 552.)
(Page 129.) C#rr€By<««ce da CMBilé 4e 0al«i ^Mie avec Carrier.
BérauH de Séchelles à Verrier,
Paris, 29 septembre 1793, Fan 2* de la République.
Voilà comme on marche, mon brave ami. Courage, digne républicain. Je viens de recevoir ta ieltre et au même instant je Tai lue au comité de salut public qui Ta entendue avec une vive satisfaction. Nous serions bien heureux, la République seroit vigoureuse et florissante, sil y avoit partout des commissaires aussi énergiques que toi et ton collègue. Tu dois être à Nantes, si ta santé te Ta permis. Nous te conjurons d'y aller sur-le-champ : nous t'envoyons un arrêté qui te presse de purger cette ville qui est de la dernière importance. Il faut sans rémission évacuer, renfermer tout individu suspect. La liberté ne compose pas. Nous pourrons être humains, quand nous serons assurés d'être vainqueurs. L'intention du comité est que tu ailles, avec ton collègue ou seul, de Rennes à Nantes et de Nantes à Rennes, etc., etc. Le caractère de la représentation nationale se déploie avec bien plus de force et d'empire, quand les représentants ne séjournent pas dans un endroit, quand ils n'ont pas le temps de multiplier leurs relatiens, leurs connoissances, quand ils frappent en passant de grands coups et qu'ils en laissent (sauf à la suivre) la respon-
sabilité sur ceux qui sont chargés d'exécuter. Adieu, mon
ami, je f embrasse, etc.
« Hérault*. »
(Toujours des tendresses au milieu des assassinats.)
Nantes, le 9 brumaire an 3 de la République une, indivisible et irapérisfable.
Carrier^ représentant du peuple, au comité
de salut public.
La recommandation de Tincendie des fours et moulins es inutile, nous avons fait brûler toute espèce de bâtiments que nous avons trouvés dans les pays révoltés. Ces mesures s^exécutent encore; mais le général Haxo m'a marqué en dernier lieu qu'il n'a pu faire brûler la forêt deMachecoul, malgré ses précautions... (la lettre, de quatre grandes page?, est incomplète*).
Pari», le... nivôse l'an 2 delà République.
IjCS représentants du peuple j membres du comité de salut public^ au citoyen Carrier ^ représentant du peuple dans le département d....
Il fulloitque la Révolution prit enfin, citoyen collègue, une marche indépendante et rapide. Le fédéralisme Tavoit plongée dans la torpeur; il falloit Yen faire sortir. Elle devoit pour ainsi dire se régénérer. La Convention nationale l'a senti : elle a créé le gouvernement révolutionnaire.
Le comité de salut public te fait passer, avec le décret du 14 frimaire, l'arrêté qui te désigne pour l'établir dans les départements du Morbihan et de la Loire-Inférieure.
Tes pouvoirs sont illimités, mais circonscrits dans les de partements qui te sont désignés, etc.
1. Archiver, W 403, n* 470, 2* (uirtic, pièce 10 (1 original dans l'armoire do fer).
C.-A. Prieur, Carnot
(Page 59.) Ii« M 4a • BlvdM an III.
TITRE l"<
Compétence du tribunal révolutionnaire.
Art. ^^ — Le tribunal révolutionnaire connaîtra de tous les attentats contre la sûreté intérieure et extérieure de l'Etat, contre la liberté, l'égalité, l'unilé et l'indivisibilité de la République, contre la représentation nationale, et de tous complots tendant au rétablissement de la royauté, ou à rétablissement de toute autorité attentatoire à la souveraineté du peuple.
II. — Il connaîtra pareillement, conformément à la loi du 19 floréal, des négligences, malversations et autres délits mentionnés dans la loi du 14 frimaire, dont pourraient se rendre coupables les membres et adjoints des commissions executives, les juges et accusateurs publics des tribunaux criminels.
m. — Les tribunaux criminels continueront de connaître, concurremment avec le tribunal révolutionnaire, des délits contre-révolutionnaires dont la connaissance leur a été con* servée par la loi du 19 floréal»
lia connaîtront en outre exclusivement de tous les vols et dilapidations de deniers ou effets nationaux, quoique non compris dans la loi du 7 frimaire^ en observant les formes
Archives, ibid,^ 2* partie, pi6cc
prescrites par cette loi et par celles des 14 germinal et 21 floréal.
lY. — En conséquence, la loi du 29 septembre 1 793, concernant les infidélités des agents ou préposés des administrations et fournisseurs de la République, demeure rcbtreinte à celles qui seraient de nature à faire manquer les approvisionnements des armées.
TITRE II
Composition du tribunal révolutionnaire,
V. — Le tribunal révolutionnaire sera composé de douze juges, dont un président et deux vice-présidents, d^un accusateur public, de trois substituts et d'un greffier.
VI. — Il y aura près le tribunal révolutionnaire trente jurés.
VII. — Le tribunal et le jury seront renouvelés en entier tous les trois mois.
YUI. — Les citoyens qui seront appelés aux fonctions de juges, d'accusateur public, de substitut ou de jurés du tribunal révolutionnaire, seront tenus de se rendre sans délai à leur poste; ils sont mis à cet effet en réquisition.
Les places ou emplois qu'ils occupent actuellement leur seront conservés ; et s'ils n'ont pas de suppléants, ils seront remplacés provisoirement par la Convention nationale.
IX. — Les frais de route leur seront remboursés, tant pour Taller que pour le retour, sans diminution des indemnités et appointements qui leur sont attribués par les lois antérieures.
X. — Il sera attaché au tribunal révolutionnaire six commis-greffiers, six commis expéditionnaires, six huissiers, un concierge et cinq garçons de bureaux.
11 sera en outre attaché au parquet sept secrétaires-commis et deux garçons de bureau.
XII. — Chaque section sera composée de six juges
XIII. — Ces six juges seront tous les jours et alternativement employés : savoir, trois à tenir l'audience pour juger publiquement les accusés, et trois à faire en chambre du conseil les actes d^instruction qui doivent précéder le débat et l'examen public de chaque procès.
XIV. — Les juges seront répartis au sort dans les deux sections, et ce répartimcnt sera renouvelé tous les mois.
XY. — Si néanmoins, à la fin du mois, l'examen d'un ou de plusieurs procès élait ouvert, le renouvellement serait différé jusqu'au jugement de ces procès.
XVI. — Les juges d'une section pourront suppléer ceux d'une autre section.
XVII. — Lorsqu'un procès sera porté au tribunal révolutionnaire, le sort désignera à laquelle des deux sections il sera assigné.
XVIII. — Si néanmoins une section se trouve chargée de plus d'affaires que l'autre, elle ne sera admise au tirage qu'après que le sort en aura assigné à Tautre un nombre égal au sien.
XIX. — Le tirage au sort se fera en présence du président, de l'accusateur ou de Tun de ses substituts, et d'un commissaire de chaque section.
XX. — Les procès qui feront suite ou qui seront connexes à celui dont une section se trouvera saisie seront portés devant cette section sans tirage au sort.
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TITRE IV
Traduction des prévenus devant le tribunal
révolutionnaire.
XXI. — Nui ne pourra être traduit au tribunal révolutionnaire que :
Par un décret de la Convention nationale,
Ou par un arrêté du comilé de sûreté générale.
Ou par un mandat d'arrêt soit du tribunal, soit de Taccusateur public, dans les cas déterminés par les articles xxii, xxiii et Lxvi ci-après.
XXn. — L'accusateur public pourra décerner des mandats d'arrêt contre les complices des délits dont le tribunal se trouvera saisi , et les faire juger conjointement avec les accu<ses principaux.
Mais avant de les mettre en jugement il fera décider, par la chambre du conseil, s'il y a lieu de présenter aux jurés l'acte d'accusation de complicité qu'il aura dressé contre eux; et s'il est jugé qu'il n'y a pas lieu, les prévenus seront mis en liberté.
XXIIh — Lorsque la déposition d'un témoin paraîtra évidemment fausse, le tribunal décernera contre lui, séance tenante, un mandat d'arrêt en vertu duquel il sera jugé surle-champ par les mêmes jurés et les mêmes juges, devant lesquels il aura déposé.
XXIV. — Les représentants du peuple en mission dans les départements feront conduire au comité de sûreté gênéraie les individus qu'ils auront mis en état d'arrestation comme prévenus de délits de la compétence du tribunal révolutionnaire.
XXV. — Les autorités constituées adresseront dorénavant au comité de sûreté générale les pièces relatives aux prévenus de délits contre-révolutionnaires, dont l'article v de la loi du 18 nivôse leur enjoint de faire l'envoi à l'accusateur public, près le tribunal révolutionnaire.
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XXVI. — Les membres et adjoints des commissions executives, les généraux en chef et ceux de division ou de brigade, ne pourront être traduits au tribunal révolutionnaire que par un décret de la Convention, ou par un arrêté des comités de salut public et de sûreté générale réunis.
utre V.
De la procédure devant le tribunal révolutionnaire.
XXVII. — Aussitôt qu'un procès sera porté au tribunal rcvolutronnaire, le président, en présence de Taccusateur public ou de l'un de ses substituts, et d'un commissaire de la section à laquelle il aura été assigné, fera tirer au sort onze jurés pour prononcer sur les faits imputés à l'accusé.
XXVill. — Dans chaque procès porté au tribunal révoliH tionnaire, et vingt-quatre heures au moins avant qu'il ne soit soumis au débat, l'un des juges d'instruction, commis à cet effet par le président de la section à laquelle le procès aura été assigné, fera amener devant lui l'accusé, lui communiquera l'acte d'accusation, lui en fera délivrer copie, l'interrogera sur les faits y énoncés, recevra ses réponses, l'avertira que la loi lui permet de choisir un conseil muni d'un certiPicnt de civisme, et fera tenir acte du tout par le grefjier.
XXIX. — Lors de l'interrogatoire, la liste des jurés destinés à prononcer sur les faits imputes à l'accusé leur sera communiquée, et il sera inlerpellé de déclarer à l'instant s'il entend en récuser un ou plusieurs.
XXX. — L'accusé qui voudrait récuser «n ou plusieurs jurés sera tenu de proposer ses causes de récusation lors de son interrogatoire, et le tribunal jugera de la validité dans les vingt-quatre heures. Il statuera dans le même délai sur les récusations qui auront été proposées par l'accusateur public.
Il ne sera reçu, soit de la part de l'accusé, soit de la part de l'accusateur public, aucune récusation non motivée.
tlH APPENDICES.
XXXI. — Le conseil choisi par l'accusé ne pourra communiquer avec lui qu'après son interrogatoire, et au moyen d'un laiêêez-poêier de l'accusateur public.
XXXIL — Si, avant que les témoins ne soient entendus à l'audience^ l'accusateur public trouve utile à la manifestation de la vérité de faire recevoir par écrit leurs déclarations, elles seront reçues par l'un des juges d'instruction, commis à cet elfet par le président de la section saisie du procès.
XXXUL — Ces déclarations et les notes de rinterrogatoirc dont il a été parlé ci-dessus seront remises au juge qui devra présider à l'examen et au débat, pour servir de renseignement seulement.
XXXIV. — Il sera dressé autant d'actes d'accusation qu'il y aura de délits à juger.
On pourra néanmoins, dans un acte d'accusation, comprendre plusieurs délits à la charge d'une même personne.
XXXV. — Dans tous les cas, les complices d'un accusé seront compris dans le même acte d'accusation que lui, soit qu'ils se trouvent impliqués dans tous les délits qui lui sont imputés, ou qu'ils ne le soient que dans un seul.
XXXVI. — Lorsqu'une même personne sera prévenue à la fois de délits contre-révolutionnaires et de délits ordinaires, l'acte d'accusation ne portera que sur les premiers; si elle en est acquittée par le tribunal révolutionnaire, ou condamnée à une peine moindre que celle à infliger aux délits ordinaires, elle sera renvoyée par-devant le tribunal criminel ou de police correctionnelle, auquel appartient la connaissance des autres.
XXXVII. — Ne pourront être compris ni énoncés dans l'acte d'accusation qui sera dressé contre un prévenu, traduit au tribunal révolutionnaire ou aux tribunaux ordinaires, les faits d'après l'exposé desquels un décret des représentants du peuple l'aura mis en liberté, ou aura déclaré qu'il n'y a pas lieu à inculpation contre lui.
XXXVII. — Si le prévenu ou accusé d'un crime contrerévolutionnaire se soustrait à Texamen de la justice^ il en
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sera usé à son égard confonnément i la loi du 5 thermidor sur les contumaces.
TITRE VI
De Vexanien et de la conviction.
XXXIX. — Le jour fixé pour Texamendu procès, Taccusé, en présence des juges, de Taccusateur public, des jurés et des citoyens, sera amené à la barre, libre et sans fers. ^ XL. — Le président fera prêter à chacun des onze jurés le serment d^cxaminer avec l'attention la plus scrupuleuse les charges portées contre Taccusé ; de n'en communiquer avec personne jusqu'à leur déclaration; de n'écouter ni la haine ou la méchanceté, ni la crainte ou raffection ; de se décider d'après les charges et moyens de défense, suivant leur conscience et leur intime conviction, avec l'impartialité et la fermeté qui caractérisent des républicains.
XLl. — Le serment prêté, les jurés prendront place tous ensemble sur des sièges séparés du public et du tribunal ; ils seront placés en face de l'accusé et des témoins.
XLII. — Le président dira à l'accusé qu'il peut s'asseoir, lui demandera son nom, son âge, le lieu de sa naissance, sa demeure, sa qualité et sa profession, tant avant que depuis la Révolution, et il fera tenir note de tout par le greffier.
XLffl. — Le président dira à l'accusé d'être attentif à tout ce qu'il va entendre ; il ordonnera au greffier de lii-e l'acte d'accusation; après quoi il dira à l'accusé : « Voilà de quoi on t'accuse ; tu vas entendre les charges qui seront produites
contre toi. »
XUV. — L'accusateur public exposera le sujet de l'accusation; il requerra la lecture de la loi sur le crime de faux témoignage, et, après la lecture, il fera entendre les témoins.
XLV. — Ne pourront être entendus en témoignage un mari contre sa femme, une femme contre son mari, les ascendants contre les descendants, et réciproquement, les frères et les sœurs contre leurs frères et sœurs, et les alliés au mémo degré.
XLVL — Les témoins, avant de déposer, préteiiont serment de parler sans haine et sans crainte, et de dire la vérité.
XL VIL — Hors les cas déterminés par les lois des 18 prairial et 2 messidor, Texamen des témoins sera toujours fait de vive voix, et sans que leurs dépositions soient écrites.
XL VIII. — Les témoins ne pourront jamais s'interpeller entre eux.
Ils seront entendus séparément.
Cependant Taccusateur public pourra, après leur première déclaration, demander qu'ils soient entendus de nouveau en présence les uns des autres : il pourra également demander que ceux qui ont déposé se retirent de Tauditoire, ou qu'un ou plusieurs d'entre eux soient introduits pour être entendus de nouveau, séparément ou en présence les uns des autres.
L'accusé aura la même faculté.
XLIX. — Chaque témoin sera fenu de déclarer s'il est parent, allié ou attaché au service de Taccusé, s'il le connaissait avant le fait qui a donné lieu à Taccusation, et s'il entend parler de l'accusé présent.
L. — A chaque déposition de témoin, le président demandera à l'accusé s'il veut répondre a ce qui vient d'être dit contre lui. L'accusé pourra, ainsi que son conseil, dire, tant contre les témoins que contre leur témoignage, ce qu'il jugera utile à sa défense.
LI. — Les témoins assignés à la requête de l'accusé seront entendus alternativement avec ceux qui auront été produits par l'accusateur public.
LU. — L'accusé et son conseil seront tenus de s'exprimer avec décence et modération.
La disposition de la loi du 15 germinal, qui est relative à la mise hors des débats, est rappoilée.
LUI. — Les eflels trouvés lors du délit, ou depuis, pouvant servir à conviction, seront représentés à l'accusé, et il lui sera demandé de répondre s'il les reconnaît.
LIV. — Lorsqu'un débat a duré plus de trois jours, le président est tenu, à l'ouverture de la séance suivante, de
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demander aux jurés si leur conscience est suffisamment éclairée.
LV. — Si les jurés répondent non, l'instruction sera continuée jusqu*à ce qu'ils aient fait une déclaration contraire.
LVI. — Si les jurés répondent qu'ils sont suffisamment instruits, il sera procédé sur-le-champ, ainsi qu'il est prescrit par les articles suivants, nonobstant toute réclamation contraire.
LVH. — A la suite de la déposition et des débats, l'accusateur public sera entendu : l'accusé ou son conseil pourra lui répondre.
LVIII. — Le président résumera l'affaire, fera remarquer aux jurés les principales preuves pour et contre l'accusé; il terminera en leur rappelant avec simplicité les fonctions qu'ils ont à remplir, il posera distinctement, après avoir pris l'avis du tribunal, les questions qu'ils ont à décider, tant sur les faits que sur l'intention dans laquelle ils ont été commis.
Toutes les questions seront rédigées avec simplicité. 11 ne pourra en être posé aucune dans laquelle il y ait rien do complexe.
L'accusé, son conseil, l'accusateur public et les jurés pourront faire des observations sur la manière dont les questions auront clé posées.
LIX. — Le président mettra par écrit les questions suivant leur ordre, et les donnera au chef du jury qui sera toujours le plus ancien d'âge.
LX. — Le président ordonnera aux jurés de se retirer dans une chambre voisine ; ils y resteront sans pouvoir communiquer avec personne.
LXI. — Lorsque les jurés se trouveront en état de donner leur déclaration, ils rentreront dans l'auditoire et feront ehacun à haute voix et publiquement leur déclaration individuelle sur les questions qui leur auront été remises par le président.
LXII. — Chaque juré prononcera sa déclaration dans la forme suivante :
Sur mon honneur et ma conscience, tel fait est constant, ou n*est pas constant; Taccusé est convaincu de tel fait, ou l'accusé n*est pas convaincu. II est convaincu, ou il n'est pas convaincu de l'avoir commis dans telle intention.
LXIII. — Chaque question sera décidée à la pluralité absolue des voix.
LXIY. — La déclaration du jury sera reçue par le greffier, signée de lui et de tous les juges.
LXY. — Le jury ne pourra donner de déclaration sur un délit qui ne serait pas porté dans l'acte d'accusation, quelle que soit la déposition des témoins.
LXVI. — Si l'accusé est déclaré non convaincu du fait porté dans l'acte d'accusation et qu*il ait été inculpé sur un autre crime par les dépositions des témoins, le tribunal, d'office ou sur la demande de l'accusateur public, ordonnera qu'il soit arrêté de nouveau.
Il recevra les éclaircissements que le prévenu donnera sur ce nouveau fait; et, s'il y a lieu, il délivrera un mandat d'arrct, et renverra le prévenu, ainsi que les témoins, devant la chambre du conseil, pour être décidé s'il y a Heu à un nouvel acte d'accusation, en cas qu'il s'agisse d'un délit contre-révolutionnaire, et devant le directeur du jury du lieu du délit, s'il n'est question que d'un délit ordinaire.
TITRE vn.
Du jugement.
LXYII. — Si l'accusé est déclaré non convaincu, le président prononcera qu'il est acquitté de l'accusation et ordonnera qu'il soit sur-le-champ mis en liberté, à moins qu'il n*y ait lieu de le retenir en état d'arrestation, soit d'après les articles XXXVI et LXVI ci-dessus, soit d'après l'article X de la loi du 17 septembre i793.
LXVIII. — Il en sera de même, si les jurés ont déclaré que le fait a été commis involontairement ou sans mauvaise intention.
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LXIX. — Toute personne ainsi acquittée ne pourra plus être reprise ni accusée pour raison du même fait.
LXX. — Tout fonctionnaire public acquitte purement et simplement rentrera de plein droit dans les fonctions auxquelles il avait été appelé avant d*étre accusé.
LXXl. — Lorsque l'accusé aura été déclaré convaincu, le président, en présence des citoyens, le fera comparaître et lui donnera connaissance de la déclaration du jury.
LXXII. — L'accusateur public fera sa réquisition pour l'application de la loi. L*accusé ou son conseil pourra faire des observations; les juges prononceront ensuite la peine établie par la loi ou acquitteront l'accusé, dans le cas où le fait dont il est convaincu n*est pas défendu par elle.
L'article III du titre n de la loi du 10 mars 1793 est rapporté.
LXXni. — Toute condamnation à la peine de mort emportera la confiscation des biens du condamné.
LXXIY. — Tout jugement du tribunal révolutionnaire énoncera le nom du condamné, son âge, le lieu de sa naissance, sa demeure, sa qualité, sa profession, tant avant que depuis la Révolution.
LXXV. — Les jugements du tribunal révolutionnaire seront exécutés sans recours au tribunal de cassation.
LXXVI. — Il est dérogé à toutes dispositions des lois antérieures qui seront contraires à la présente loi. (Moniteur du 14 nivôse an III, 5 janvier 1795.)
(Pago 82.) Libeller el chaBSttttfl ««ntre les «arriVAiiia de 1« Terreur.
Aux publications citées plus haut on peut joindre : Le rempart de Carrier, traîné dans la boue, ou Tarif des montagnards jacobins ;
Adieux de CatTier à Collot^ Billaud, Barère, Duhem^ Levasfeur et autres gibiers de guillotine^ sorte de testa* ment satirique. Carrier remet l'exécution de ses dernières volontés au vieux Yadier, qui a mérité sa confiance par ses fameux soixante ans de vertu, et continue ainsi :
« Pour la conservation de ma mémoire et de mes principes, je lègue à la Société mère des égorgeure, noyeurs et fusilleurs, séant aux ci-devant Jacobins, rue Honoré, en cas qu'elle sorte de la crise alarmante où elle se trouve et parvienne à réouvrir ses séances soit aux cabanons de Bicéire, soit en tout autre lieu également convenable, mon gilet rouge passé en couleur par les teinturiers Fouquet et Lamberty, dans une des fusillades nantaises. J invite ses présidents à revêtir cet ornement unique toutes les fois qu'ils rempliront leurs augustes et philanthropiques fonctions...
« A CoUot d'Herbois, mes bateaux à soupape ; il verra, si jamais il retourne à Lyon, que cette invention utile réunit le double avantage d'étouffer promptemeni les sifflets importuns' et d'éviter la consommation de poudre et mitraille nécessaires pour les foudroyements. Je l'engage à en faire un essai général sur ceux des ouvriers et manufacturiers qui ont échappé à la faim et à ses premières expéditions.
« Au médecin Duhem, un traité en vingt-deux parties sur la théorie des bains froids, avec la méthode sûre de les administrer conjointement avec la saignée, pour guérir radicalement toute espèce de maladie. Ledit traité, rédigé sur mes ordonnances, et d'après un grand nombre d'expériences par Fouquet et Lamberty, sous la surveillance du comité révolutionnaire de Nantes.
« Autre traité chirurgical contenant la manière d'épargner aux femmes enceintes les douleurs de l'enfantement; aux enfants nouveau-nés, celles de la dentition ; aux jeunes filles, les accidens de leur âge ; aux garçons, les étourderies de la jeunesse; aux vieillards sourds, aveugles et infirmes, les
1. On sait quo Collot d*Herliois avait été sifllé k Lyon comme acteur.
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regrets sur le temps passé en les faisant noyer, fusiller ou massacrer. Ce traité £st enrichi de notes curieuses sur les expériences et opérations faites par Pinard dans les environs de Nantes, u
Citons encore : Carrier a commencé la marche, suivez^ messieurs^ chanson où Collot d'Herbois, Lebon, David, Billaud-Yarennes, sont successivement pris à partie, suivie de :
LA GUILLOTINE Air : VouSt aimables fillette».
Soutien inébranlable
De nos nouvelles lois.
0 guillotine aimable !
Nous chantons tes exploits.
Sainte Jacobinière,
Guillotine en tout temps ; Couvre la France entière
D*échafauds pernianens.
Par ta seule influence.
Du coin, la faction Veut affermir en France
La Constitution.
Sainte, etc.
Sans toi le Brissotisme * Règneroit aujourd'hui, Et le Jacobinisme Languiroit sans appui.
Sainte, etc.
Un Jacobin sincère
Me disoit Tautre jour :
Qu*elle est faite pour plaire,
Qu'elle inspire Tamour !
Sainte, etc.
Grand trésorier de France
0 sublime Samson!
Combien dans la finance
Tu surpasses Gambon!
Sainte, etc.
De notre République
Tu grossis le trésor.
Les mines du Mexique
Ont produit bien moins d*or.
Sainte Jacobinière,
Guillotine en tout temps; Couvre la France entière
D'échafauds permanens.
TRIBUNAL EXTRAORDINAIRE DU 17 AOUT
ET Al'
Aboulikt (Joseph), oflicier de dragons, fis prairial an U; lY, 480.
Abzac (Bernard-Augustin d*), ancien officier de marine, f 24 nivôse an II ; II, 355.
AccAULT (Charles), dit Thibaud, marchand de vin, f 28 germinal an II ; m, 474.
AccAULT (Louis), cordonnier, acq., 5 ventôse an II ; II, 540.
Adam (Jacques-Nicolas), sacristain de Tordre de Cluny, f 9 germinal an II; m, 85.
Adam (Harie-Gasparine), veuve Gravant, I 3 nivôse an II; II, 288.
Adam le Marin (Jean-Geneviève), ex-
capitaine de vaisseau au service de la compagnie des Indes, f 22 messidor an II; IV, 441.
Adet (Charles), marchand de vin, f 8 messidor an II; IV, 517.
Adukmar (Raymond), officier municipal, t 5 messidor an II ; IV, 505.
Admiral (Uenry), ancien domestique, puis attaché à la loterie en qualité de garçon de bureau, f 29 prairial an II; IV, 256.
Ad.net (Louis), secrétaire de la municipalité de Fresnoy, f 28 messidor an II; V, 399.
Adve.nel (Jean-Baptiste), dentiste 8 prairial an II; IV, 38.
1. On Irouvei'a, si fou en fait la comparaison, quelques différences d'ortliographe entre plusieurs des noms compris dans cette table et ceux de la liste générale de M. Campai*don. M. Campardon, qui n'a pas eu, selon le plan qu'il s'est tracé, à reproduire tous les procès dans son livre, a pu quelquefois rédiger sa liste, très complète d'ailleurs, d'après les registres d'audience du tribunal i*évolutiounaire (Archives, >V 531 et 532). Sans néghger ce moyen de
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Agant. Voy. Gréalde.
Aguesseau (Henriette-Anne-Louise d'), duchesse d'Aten, f 4 Ihermidor an II; V, 72.
AiGLOz (François), dît Langlois, cultivateur, ancien courrier de cabinet, I 19 messidor an II; lY,
AiGUEYfljjs ( Jean - Jacques - Marie - Joseph-Mari in), ci- devant président au parlement de Toulouse, t 26 prairial an II; IV, i 95.
AiLLT (Louis-Joseph d*), ex-noble, excomte, ex-maréchal de camp, f 22 messidor an II ; lY, 441 .
AiMAifD (Charles), marchand de moutons, acq. 27 brumaire an II ; II,
AiMON (Catherine Ar!«Ès, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
AiRAL'LT (Augustin), vicaire à Niort, f 16 messidor an II; IV, 581.
Alaric (Afiloi*g), lib. 30 vendémiaire an m.
AuvoixE (Joseph), tailleur pour femmes, membre du conseil généra] de la Commune de Paris, 1 1 1 thermidor an II; Y, 424.
Alba (Jean), dit MazièreSy acq. 11 brumaire an III.
ALBERTKJean), tisserand, acq. 16mes-
sidor an U ; IV, 530.
Albier (Joseph), lib. 30 vendémiaire
an III.
Albisson (Antoinette), femme Paisac,
f 7 messidor an II ; lY, 321.
Alenço.^ (Charles -Mathias d"), exnoble, f 26 germinal an II; III,
Albno (Aimé-Marie), dit Saint-AUmart
ou Saint'Alouarn, •}• 1" thermidor an II; Y, 407.
Alexandre, dit le petit Cardinal^
détenu 30 septembre 1792 ; 1, 27.
Alexis (Pierre), lib. 28 vendémiaire
an III.
Allain (Charles-Michel), instituteur,
f 6 thermidor an II; V, 109.
Allal^ (Jean-Baptiste), fabricant de
plomb, f 8 messidor au II ; lY, 276.
Allaire (Pierre), cultivateur, f 15
messidor an II; lY, 314.
Allais (Jeaii-Baptiste), brocanteur,
acq. 1'* snns-culottidean II.
Allais (Jeanne-A voie-Modeste), femme
Brochand, acq. 6 brumaire an III.
Allard (Marie-Jean), ancien curé,
f 5 nivôse an II; II, 490.
Alleaume (Martin), garçon coiffeur,
f 7 messidor an II; IV, 515.
contrôle, je me suis servi des jugements dont ces registres ne donnent que les extraits, et surtout des interrogatoires où l'on trouve les signatures des prévenus, quand ils savent signer ; c'est par ces signatures que l'on peut rectifier très souvent les noms fort estropiés même dans ces actes ofliciels. La liste de M. CamparJon m'a fait faire plusieurs vérifications très utiles; la mienne lui fournira peut-être quelques additions et corrections.
Les femmes sont données à leurs noms de femmes et à leurs noms de filles.
On se rendra compte facilement des abréviations : f, mort; dép., dépoitation ; acç., acquittement; lib., libération ou non-lieu; dél,^ détention Jusqu'à la paix; renv,^ renvoi à une autre juridiction.
Les deux chiffres qui suivent la date renvoient au volume et à la luige. Les noms qui ne les ont pas se rapportent au tome VI cl à la masse des individus acquittés ou mis en liberté après le 9 thei>mider. On les retrouvera à leur date dans le Journal du tribunal révolutionnaire du 23 thermidor an II et de celui du 8 nivôse an III. Quelques arrêts de non-lieu sans importance, omis dans le journal, sont rétablis ici avec renvoi aux dossiers.
Les noms, quand il y avait lieu de le faire, ont été rectifiés.
Alleray. Yoy. A^gran d'Allkrat.
Alluie (Nicolas), vigneron, acq.
15 messidor an II; lY, 527.
Alloneau (Jean), ex-huissier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
AixuT (Antoine), ex-député à FAssemblée législative, f 7 messidor an II; IV, 515.
Alsace de Boussu de Chimat, ci-devant prince d*11énln (Charles-Alexandre- Marc-Narcellin d'), ex-noble, exmaréchal de camp, | 19 messidor an II; IV, 424.
Alsace D'Héifix-LisTARD (François- Joseph d), lib. 5 juillet 1795; I,
Altaroche ( Durand -Michel ) , lib.
29 vendémiaire an m.
KiY (Marie-Jeanne), femme Quentin, lib. 24noréalann;III, 491.
Amand (Louis), compagnon maçon, t 8 messidor an H; IV, 277.
Akaury (Maclou-Glaude-André), ouvrier imprimeur, acq. 24 pluviôse an II; II, 539.
Amust (Geneviève), femme Gauvai!<i, i il messidor an II; IV, 531.
Amiral père (Charles), acq. 4 thermidor an II; V, 413.
Amiral fils (Auguste), acq. 4 thermidor an II; V, 413.
Amiral (Charlotte Botau, veuve) , t 4 thermidor an II ; V, 413.
AxcARD (Jean-Baptiste), employé au département au bureau des recherches des émigrés, f 4 germinal an II; m, 46.
A5GËLIN (Louis), dit Lagarde, lieutenant de vaisseau, f 23 messidor an H; V, 10.
André, laboureur et officier municipal, lib. 12 brumaire an III.
Ardre (Hubert), charron, 4 ans de fers, 12 brumaire an Ù; II, 524.
AiiDRË(Jo8eph),acq.4 frimaire anlH.
André (Louis- Antoine), ex-curé de Givry en Argonne, acq. 18 frimaire an III.
André (Thomas), f 6 messidor an II; IV, 310.
Andrect (Nicolas-Pascal), cabaretier,
Arger (Thomas), acq. 1"* vendémiaire an m.
Anger llls (Germain-Thomas), acq.
1*' vendémiaire an IH.
Angirault (Pierre-Etienne), grenadier au bataillon des Filles-St- Thomas, f 14 floréal an II; III,
Amglade (Jacques) , garde-vaches , acq. dét. 4* sans-culottide an II.
Anglade (Jean-Pierre), cultivateur, acq. 27 messidor an II ; V, 396.
Angoumar (Etienne-Nicolas), lib. 24 vendémiaire an m.
A?iGRAN d*Alleray (Deuis), ex-lieutenant civil, f 9 floréal an II; Uf,
Anisson-Duperron (Etienne -Alexandre-Jacques), directeur de l'imprimerie nationale du Louvre, f 6 floréal an II; UI, 341.
Anjulas (Jean-Pierre), manouvrier, hb. 12 brumaire an IH.
Annkreau (Pierre), dragon; acq. 2 prairial an II ; IV, 459.
Anne VILLE ( Marie - Anne - Jacqueline Gamprond, veuve d*) , lib. dét.
19 vendémiaire an m.
Anneville - Chiffre vART ( François- Henri d*), ex- noble, f 19 messidor an H; IV, 425.
Ansel (Jean-Louis), acq. 28 brumaire an ni.
Ansel (Marguerite Al'bry ou Orry, veuve), acq. 28 brumaire an Hl.
Ansel» (Marie-Louise), acq. 28 brumaire an m.
Ansot (A.-F.), acq. 8 floréal an H; m, 182.
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A5STETT (Jean), lib. D brumaire anUL
AnTAJou (Marie Thibet, femme), lib.
là brumaire an III.
A5TEzo?( ( Jean ) , laboureur , lib.
12 brumaire an III.
AxTuiouL (Charles-Louis)» ci-devant homme de loi» député, Fun des Girondins, 9 brumaire an III (30 octobre 1795);!, 580.
A.'iTié, dit Léonard^ ancien coiffeur de la reine, -j* 7 thermidor an 11 ; V, 148.
Antoixe ( Anne-Françoise ) , lib.
29 juillet 1793; 1,442.
Afcbox (A.-L.-Claude de Sal^t-Ger- MA», marquis d'), ancien maréchal de camp, f 18 germinal
Affel VOISIN DE La Roche - Di'M.u5E (Charles^abriel), noble, 1 1 7 messidor an II; IV, 530.
Appert (Jean-Nicolas), huissier, f 14 messidor an II; IV, 525.
Apremont-Linden (Joseph d'), ex-noble, contrôleur de la halle aux toiles, f 4 thermidor an II; V, 75.
Arbouvs (Jean), dit Grand-Cadel, lib.
21 frimaire an III.
Arcelot (Bénigne), f 16 vendémiaire anll; V, 318.
Ardillot (Jean-Gabrieh, ouvrier en soie, I 28 prairial an 11 ; IV, 272.
Akfëliere (Gérard-Jean), menuisier, t 9 thermidor an II; V, 172.
Argis, voyez Boucher d'Argis.
Argot (Joseph-Renier), acq. 3 messidor an II; IV, 288.
Arlwcourt. Voy. Prévost d*Arl»-
COIRT.
Arixc, voyez Darlic.
Armand (Jeau-Antoiue-Florenl), élève
en chirurgie, f 4 germinal an 11;
lU, 46.
ARMANriÈREb (Marie-Gliarlotle de Se.v
?(ETERRE, \euve d*), f 8 thermidor an II; V, 166.
Ariiilho:« (Etienne), serrurier, acq.
27 niv6seanU;n, 534.
Ar?(ai'd (Bertrand), lecteur secrétaire, membre du conseil général delà Commune de Paris,f 11 thermidor an H; V, 420.
Arnai'd (Marie-Cécile), dite d'Aile-' gret^ lib. 4 pluviôse an II; II, 548.
Arkacd, voyez Baculard d'Arnaud.
Arnauld (Jean), sous-lieutenant, f 8 prairial an II; IV, 41.
Arnoi'lo , procureur-syndic de la Côted*Or; lib. 1" thermidor an 11; V, 408.
Arnould (Joseph), soldat, f 29 ventôse an II ; II, 522.
Arnoult (Timothée), un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an 11; Y,5i7.
Arnol'x (Gilbert), charpentier, acq.
17 ventôse an II; II, 541.
Arnoux ou Hernoux (Narguerite-Ai-
mée), femme Jilien, acq. 16 prairial anll; IV, 477.
Arpajon (Anne-Claude-l^uise), duchesse de MoucHT, f 9 messidor an II ; IV, 555.
Arsout (Dominique), entrepreneur de bâtiments, acq. 1*' pluviôse an II ; II, 555.
Artaize, voy. Macquenem d*Artaize.
Arthaud (Catherine- Victoire-Ferdinande d*), femme Dubois, lib. 18 frimaire an III.
Arthur (Jean-Jacques), fabricant de papiers, membre de la Commune de Paris, f 12 thermidor an II; V, 425.
Article (Marie-Marthe-Charlotle d*), veuve Marron, ex-noble, f 7 thermidor an II ; V, 117.
Artois de Lévis (Marie^abrielle d"), femme Du Luc, ex-noble, 21 messidor an 11 ; IV, 456.
Ascï (Louis4ean-€harles), ex-prétre, ex-vicaire perpétuel de Saint-Martin-des-Champs à Paris, f 7 Ihermidor anll; V, 117.
AssELiN (Jean-€harles), lib. 25 brumaire an III.
AssELiN (Jean-Charles-Thomas), officier municipal à Rouen, lib. et dét. 5 brumaire an II ; H, 543.
ASSEL150T (Jean-Gilbert), marchand épicier, •{• 8 messidor an II ; IV,
AssT. Voy. Geofprot d'Asst.
Attas (Pierre), dit la Pointe ^ ouvrier, lib. 19 vendémiaire an m.
Attiret (Jean-Baptiste-François), architecte, ancien prêtre, f 22 messidor an 11; IV, 440.
Ai'BBREAu (Elie), t 26 prairial an II; IV, 192.
AuBEiiT (Anne-Catherine), ancienne religieuse, f 22 floréal an II ; III,
AuBERT (Charles), juge au tribunal de Mirecourt, acq. 25 nivôse an II ; n, 534.
Adbbrt (Georges), ancien curé, acq.
6frimaireann;U, 551.
AuBBRT (Jacques-An(oine), volontaire au 7* bataillon des fédérés, lib.
27 pluviôse an III.
AuBERT (Jaoques-Augustin),marchand de meubles, lib. 15 fructidor an II.
AuBERT (Pierre-Jean), curé, f 25 pluviôse an II; II, 425.
AuBERT DE Fligîit, ex-uoble, f 9 frimaire an II; II, 184.
Adbert de Rassat (Jacques-Auguste), ancien maréchal de camp, -1-15 frimaire an II; 11,220.
Auberhn (Martial-François), plumassier-fleuriste, ex-commandant de bataillon, f 9 thermidor an II ; V,
AuBBRT ( Joseph-Ktienne-Augustin-
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Sébastien), ancien notaire, lib.
24 vendémiaire an m.
AuBiGNT (Claire-Thérèse Bourdelois,
veuve d'), {•27 messidor an II; V,
AuBiGNT (Jeanne-Claire-Scholastique
d*), femme divorcée de Le Maillot
DE Pont, f 27 messidor an II; V,
AuBissE (J.-B.), ancien feudiste , f 27
floréal an II ; III, 447.
AoBLiN, officier municipal de Dun,
•j- 9 vendémiaire an III ; V, 309.
AuBONNET (Elisabeth Seure, feoune),
acq. 7 brumaire an III.
AuBRON (Philippe-Jean), f 14 messidor
an II ; IV, 524.
AiBRY (Elisabeth), femme Claude, lib.
28 fructidor an II.
AoBRY (Jacques), vigneron, acq. 27
ventôse an 11; II, 542.
AuBRY (Jacques), meunier, acq. 9
prairial an II ; IV, 467.
AuBRT (Jean), clerc tonsuré, maître
de latin à Coulommiers, f 1 1
frimaire an II; II, 202.
AuBRY (Laurent), ancien soldat, f 1*-
Ihermidor an H ; V, 61 .
AuBRT ou Obry (Marguerite), veuve
Ar^sEL, acq. 28 brumaire an III.
AuBRY (Marie-Olympe, dite de Gouges
ou Degouges, veuve), femme de
lettres, f 12 brumaire an II; II,
AuBRY (Nicolas), garçon cordonnier,
ajourné 4 prairial an II ; IV, 23.
AoBRY (Nicolas), charron, lib. 28
fructidor an H.
Al;cA^B (Jean-Louis-Marie), ex-capitaine Àe cavalerie au ci-devant régiment Colonel-général, ex-maltre
des comptes, f 9 thermidor an II ;
Auderi (Jean), mendiant, lib. et dét.
17 vendémiaire an II ; II, 542.
AuDiBERT^RovBAUD (Jeau-Laurcut), se
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disant ex-secrétaire de rAcadémie des sciences de la Grande-Bretagne, -j- 29 messidor an II ; V, 58.
AcDiFFRET (Joseph-Paul-François), ancien juge, lib. 28 vendémiaire an
AuDiGiER (Simon), ancien curé de St-Laurent, 1 28 messidor an II; V, 35.
AuDRAiii (François), cultivateur, lib.
6 frimaire an II ; II, 545.
AuPHOT (Jean-Alexis), menuisier, lib.
7 floréal an 11; 111, 481.
Ai'GAHECR OU Au(iAG?iEi'R (François), laboureur, lib. 8 vendémiaire an III.
Au6BR (Claude), homme de loi, exofflcier de paix de la Commune de Paris, f 8 thermidor an II ; Y,
AiHSER (Jean), militaire, f 15 prairial an II; IV, 471.
AoGER (Louis), prêtre, acq. et dét.
22 floréal an II; 111,426.
ÂUGBR (Nicolas), ex-chanoine, acq.
17 nivôse an II; 11, 555.
AuGET (Marie-Louise), veuve Foir-
QUËUx, lib. 1' pluviôse an II; II,
Al'ubt db Chambry (Marguerite-Victoire Bigot -Latuuane, veuve), lib.
et dét. 1" pluviôse an H; II, 548.
Allier (Phihberte Turw, veuve d*),
|9thermidoranlI; V, 192.
AuMO!<iT (Georges-Michel), homme de
loi (manifestation de Rouen), f
AuMo» ou Omo:<t (Nicolas), acq. 27
brumaire an III.
AuMoNT ou OiioMT (Elisabeth Sandreï,
femme), acq. 27 brumaire an III.
AtNÈs (Catherine), femme Aimok;
acq. 9 vendémiaire an III; AupuAifT (Félix), ex-prêtre, acq. 7
thermidor an il ; Y, 117.
At'PRoitx( Georges), acq. 17 brumaire
au m.
Alrioi. (Antoine-Louis-David), anneu conseiller à la Cour des monnaies de Lyon, acq. 25 pluviôse an II ; II. 426.
Ai'RioL (Geneviève Gojia^d, femme), acq. 25 pluviôse an H; II, 426.
AcTATox (Joseph), laboureur, lib.
12 brumaire an III.
Ai'TERocifF.(d'). Voy. pAPaLO» d'AuTE-
ROCHB.
Ai'TicHAXp (François-Charles-Anloine d'), ex-noble, ex-chanoine deN.-D. , f 5 thermidor an II ; V, 95.
AivRAT (Jean-Baptisle-François), secrétaire de Gilbert de Voisins, 1 21 prairial an II; IV, 485.
AuTRAT (Pierre), lib. 4 vendémiaire an m.
Arzoux (Pierre), laboureur, f 1" messidor an H; IV, 497.
AVAUX, voy. RoLLET d'à VAUX.
AvENEL (Jean- François), commis banquier, lib. 16 vendémiaire an U; II, 542.
AviAT-TuROT (Joachim- Laurent), cultivateur, acq. 9 thermidor an II; V, 172.
AvicE (Jacques-Marie), ancien maire ; acq. dét. 29 vendémiaire an m.
Avril (Marguerite-Françoise-Rose d*), veuve Davrieux ou Devarieix, acq. 16 fructidor an II.
Avril (Nicolas), garçon boucher, acq.
4 prairial an II; IV, 24.
AvRiLLoîi (J.), acq. 8 floréal an II ; m, 482.
AvBN (Henriette -Anne-Louise d'A* GUBssEAu, duchesse d'), f 4 thermidor an II; V, 72.
Babaud-Lafordie (Jean), ancien secrétaire à la chancellerie royale, 7 28 ventôse an II; II, 521.
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Babi> (Jacques), ex-noble, 1 15 pluviôse an II; II, 505.
Baciieuer (Jean-Marguerite), notaire public, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an ni; Vf, 47.
Bachkurr (Pierre-Louis), laboureur, f 19 prairial an 11; IV, 73.
Bachikr (François), charron, acq.
13 nivôse an II; II, 366.
BAciiMA?f?i, major-général des gardessuisses, f 2 septembre 1 792 ; I. 22.
Bacilard d*Abnaud (François-Thomas), homme de lettres, deux mois de détention, 23 juillet 1793; 1,266.
BicuLARD - i/Arnaud (Jeanne - Antoinette Daubigxi), acq. 23 juillet 1793; 1, 266.
Badarel (Jean), Piémontais (vol du garde-meuble), f 18 octobre 1792 ; I, 27.
Bagnkux, voy. Dangers -Bagxeux.
Bail (Simon), employé aux charrois de Tannée du Nord, f 8 messidor an II; IV, 276.
B AiLLARD-G HK R V IL ( J ulcs-César-Martial), chef d'escadron, j 19 pluviôse an II; II, 411.
BAiLL4RD-DesG0MBAux(Hélène),femme LuzY, lib. 26 brumaire an III.
B AiLLiRo - Dkscomba ux ( Lou ise-Madcleine), f 1 9 pluviôse an II ; II, 41 1 .
Baillaro-Troussebois (Jean-Jacques, comte de), ancien colonel, f 19 pluviôse an II; II, 411.
Baillkxont ( Pierre-Thomas) , agen tde change, f 6fructidor an II ; V, 282.
Baillki'l (Bernard), tisserand, lib.
18 pluviôse an III.
Baillot (Firmin), râpeur de tabac, t 9 prairial an II; IV, 45.
Baillt (Jean-Sylvain), ancien membre de TAssemblée constituante, ancien maire de Paris, | 20 brumaire an II; II, iO.
Baix (Jean-Charles), huissier, f 11 septembre 1793; I , 270.
Bajon (Jean-Pierre), cuisinier, ç 16 messidor an II; IV, 529.
Bajot (Pierre), instituteur, acq.
2 thermidor an II; V, 409.
Bal (Jean), acq. 15 prairial an II; IV, 475.
Balicourt (Jean), employé aux salpêtres et poudres, -f 6 messidor an H; IV, 509.
Balix (Pierre), racheveur de boucles, f 28 prairial an II; IV, 273.
Ballax (René-Julien), ex-trésorier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Balleroy (François-Pierre), jugo de paix, acq. 13 messidor an II; JV,
Balleroy (Michel-Théodore-Magloire) , huissier de justice de paix, acq.
13 messidor an U; IV, 523.
Balleroy, voy. Lacour de Balleroy.
Balleyoier (Catherine), f 12 messidor an II ; IV, 525.
Balloteau (François), laboureur, acq.
29 prairial an II; IV, 495.
Balloteau (Philippe), cordonnier, acq. 29 prairial an 11; IV, 495.
Balsa. Voy. Firmy.
Balthasard ( Angélique - Félicité ) , femme Roistain, ncq. 22 pluviôse an II (W 322, 505).
Balthazar, vov. Cart-Baltiiazar.
Banck (François), imprimeur, | 25 prairial an II; IV, 492.
Ba:(ce (Jean-Philippe), imprimeur.
X OK
25 prairial an II; IV, 492.
Banoviixk* Voy. Lecalf.
Baqi'klot ou Bicquelot (François^, propriétaire, '|* 26 prairial an II; IV, 192.
Baraguey-dIIillikrs (Louis), ex-général de brigade, acq. et dét.
22 messidor an 11 ; lib. \^^ frimaire an lll; IV, ii2, elVI,22L
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Baratte (Joseph), apothicaire, lib.
4 brumaire an III.
Barbe (Bené-Âiitoine), sergent dans Tarmée révolutionnaire, acq.
24 germinal an II; III, 199.
Barberis (Françoise), femme LepescHEux, lib. i5 fructidor an U.
Barberon (Élisabetli), maîtresse de pension, f 7 ventôse an II ; II, 458. Barberon (Marie-Jeanne), f 7 ventôse an II; II, 438.
BARBET(Marie-Ânne-Ëlisabelh),femme
SiNSEiT, lib. 5 fructidor an II.
Barbet (Matthieu), bonnetier, | 1"
prairial an II; lY, 456.
Barbier (Georges-Félix), ancien greffier de justice seigneuriale, f 27 ventôse an II; II, 519.
Barbier (Louis-Georges-Auguste), cultivateur,f27 veniôsean il; 11,519.
Barbot (Jean-Jacques), instituteur, 1 20 vendémiaire an II (11 octobre 1793); H, 164.
Barbotan (Joseph-Clair Carris de), ex-constituant, fil germinal an U;m, 98.
Barbuot (Marie), veuve Ganat, marquise, lib. dét. 22 vendém. an III.
Barcos (Marie-Marguerite), femme Put de Vérité, f 9 thermidor an II; V, 109.
Bardel (Ânnc-Marie), lib. 28 pluviôse an II. (W 32i, 528.) Baroet-Fromentkau, vov. Fromenteau.
Bardol (Pierre), f 12 octobre 1792;
B.iRDO!f (Théodore-Waldemar), précepteur, clerc minoré, professeur au séminaire de Meung,dovenu épicier, acq. 22 ventôse an 111 ; YI,71 .
Bardon-Diméage (Godefroy), ex-noble, lib. et dét. 22 vendémiaire an III.
Bardou (Pierre), inspecteur des haras,
1 22 messidor an II ; lY. 440.
Bardy (Benoit), marchand d*almanachs,f 24 prairial an II ; IY,488.
Bardî (Jacques), ex-noble, conseiller au parlement de Toulouse, J 18 messidor an II; lY, 395.
Bareau (Agathe Jolivet, femme), dite veuve Crécy, 112 nivôse an Il ; II, 308.
BARE?iTi!f (Louise-Madeleine), femme DE Quatresols de Marolles, -J- 9 frimaire an H; II, 183.
Bareteau (Marie), veuve Praud, f 7 messidor an II; lY, 320.
Barges (Etienne), cordonnier, lib.
21 frimaire an III.
Barjouvilue, voy. Marche.
Barn AVE (Antoine - Pierre- Joseph - Marie), homme de loi, député à lAssemblée constituante, | 8 frimaire an II; II, 121.
Barnkkat (Jacques), domestique, acq.
17 ventôse an II; II, 463.
B.iRo> (Antoine), horloger, 1 21 messidor an U; Y, 384.
Barom (Galherine-Augustine-Thérèse), femme Nottaire, fil messidor an II; lY, 358.
Barox (Charles), cultivateur, f 24 prairial an II; IV, 184.
Baron (Geneviève-Théodore), ex-religieuse, lib. 19 frimaire an III.
Baron (Laurent -Théodore), lib.
19 frimaire an III.
Barox (Maurice-Laurent), ex-sergent, f 8 messidor an H; lY, 277.
Baron (Philippe), dit Channoir, f 17 germinal an II ; m, 216.
Barral (Françoise), veuve Fontange, lib. 15 frimaire an III.
Barras (Marie-Marc-Antoine), ancien admiuistrateurdu district de Toulouse, f 24 germinal an II ; III, 198. Barre, voy. Gouaud.
Barré (Charles-Marie), receveur du district de Lassay et commandant de la garde nationale de ce district, fil nivôse an U ; II, 495.
Barré (Etienne), lib. 5 vendém. anlIL
Barré (Jean-^aptisle), ancien procureur au Châtelet, f 14 prairial an II; IV, 473.
Barré (Jean-Baptiste), marchand de bois, acq. 15 vendémiaire an LI.
Barré (Jean-Baptiste-Josepli), négociant, lib. 9 Trimaire an lïï.
Barré (Jean-François), sellier, acq.
26 frimaire an II ; II, 249.
Barrk (Jeanne), femme Fleighe, acq.
17 ventôse an II; II, 541.
Barrémb (Joseph-Antoine), soldat, exnoble, f 4 prairial an II; IV, 22.
Barrême (Joseph -Auguste), soldat, exnoble, f 4 prairial an II; IV, 22.
Barrâhe (Joseph-IIenh), soldat, exnoble, f 4 prairial an II ; IV, 22.
Barrés (François), ex-conseiller au parlement de Toulouse, grand archidiacre de la cathédrale de Béliers, f 1 8 messidor an II ; IV, 596.
Barrois (Félix-Daniel), employé à Thabillement des troupes, f 6 nivôse an II; II, 495.
Barrois (Jean), cordonnier, lib. 22 frimaire an II; II, 546. .
Barrot (Pierre), garde-chasse, acq.
27 germinnl an II; III, 474.
Barrt (Claude-Brice), marchand de
bois, acq. 5 frimaire an II ; n, 551 .
Barrt (Jean), cultivateur, acq. 5 frimaire an II ; II, 551
Bart (Jean-Baplisle), loueur en garni, acq. et dét. 21 nivôse an II ; II, 554.
Bart (Mathieu), fournisseur, f 4 prairial an n; IV, 20.
Barthb (J.-B.), receveur de la commune de Verdun, juge de paix, I 5 floréal an II ; III, 555.
Barthélémy (Antoine), ex-commissaire du roi, agent national à Gannal,! 4 floréal an II ; 111, 477.
Barthélémy (Nicolas), marchand de bois, acq. 15 vendémiaire an III.
Barthélémy (Nicolas-François), curé de Senonge (Vosges), | 21
vendémiaire an II; II, 194.
Barthès (Paul), dit Labiche ^ vigneron, acq. 25 vendémiaire an III.
Bartholot (Philippe), f 14 messidor an H; IV, 569.
Bartou de Montras (Gaspard-Siméon), ex-noble, ancien capitaine d'infanterie au régiment ci-devant royal, ex-chevalier de Saint-Louis, f 9 thermidor an II; V, 172.
Basgher (François-Alexandre), prêtre , n*nvoi pour déportation, 16 août 1795; 1,456.
Rascher (Jean-Michel-Vincent de Paul), prêlre, renvoi pour déportation, IBaoïU 1795; I, 436.
Baschët (Marie-Pierre-Charles), exlieulenant particulier da )*amirauté. un des 94 Nantais, acq 28 fructidor an II ; V, 548.
Bassenet ou Bazuet (Martin), garçon boucher et cultivateur, puis commissaire de police de la com^ mune de Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
Basset (Catherine), femme Frasans, ex-noble, f 21 messidor an II; IV, 455.
Basset (Jean-Baptiste), garçon perruquier, -{-27 nivôse an il; II,
Basset-Lamarelle père (Louis), exprésident au grand conseil, exnoble, -j- 19 messidor an II; IV,
Ba^set-Lamarelle fils (Fleury- Lucien-Hector), ex-noble, f 19 messidor an II; I\^ 424.
Basset-Lamarelle (Marie Bordeau, femme), ex-noble, | 21 messidor an II ; IV, 454.
Bastard (Germain), avoué, lib.
5 fructidor an II.
Bast» (Antoine-Ange), f 5 messidor an U; IV, 501.
Bastin (Isidore), se disant militaire,
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acq. 18 prairial an II; IV, 72.
BATAiLHé - FRA!«cè8 (Marie * Claude) , femme Doubt, f 25 floréal an II; m, 442.
Bataiue (Augustin)» ouvrier en indiennes, commissaire dn comité révoL de Nantes, acq. 26 frimaire an II; VI, 47.
Bataille (Etienne), garde-chasse, acq. etdét. i8nivù8eanII;II,o54.
B FAILLE (Louis-Martin), acq. 23 fructidor an n.
Battant (Etienne), vigneron, lib.
1" frimaire an III.
BiTicLP. (Jean-Gérard), administrateur de district, lib. 7 pluviùso an II (W 515, 448).
Baty (Marie-Anne-Ëlisabetli- Victoire Lkclerc. veuve), f 18 prairial ann;IV, 72.
B\rcHERo?( (Antoine), membre du comité révolutionnaire deTroyes, acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
Baldin (Charles), médecin; un des 94 Nantais; acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Baudot (Joseph), ancien bénédictin, administrant la cure de Tremblecourt, f 28 germinal an II; in,238.
Baudot (Joseph-Pierre), maréchal des logis au iO' de cavalerie, lib.
29 brumaire an III.
Baudry (Thomas), chef de bureau aux affaires étrangères, f 24 messidor an II ; V, 389.
Baudus (Guillaume-Joseph), ancien lieutenant civil et criminel de Cahors, | 1 7 messidor an II ; IV,
Baufre (Jeaii-Baptiste-Pierre), intendant de Malesherbes, y 12 prairial an D; IV. 56.
Baurks (Jean-Baptiste), -J- 25 prairial an U: IV 495.
Baur^.8 (Maurice), f 25 prairial an II; IV, 495.
Baurieux (Jean-Jacques), horloger, et ofGcier municipal de Paris, f li thermidor an II ; V, 422.
BAu$sA?icotRT (Philippe-Charles-Elisée), sous-lieutenant de carabiniers, 7 29 prairial an II; IV, 257.
BiussET (Joseph de), ci devant capitaine dans la garde du tyran, exnoble, ex-vicomte, y 8 thermidor an II; V, 135.
Bavelier (Jean -Baptiste), gendarme, lib. 7 floréal an 11 ; III, 482.
Bavellibr, gendarme, lib. 12 ventôse an II; II, 550.
Bayerel (Romain), agent national, acq. 26 floréal an II; III, 493.
Bavard (Charles -Antoine- Amédée), se disant Victor-Amédée-Xavier de Brogub, dép. 3 août i795;I, 436.
Bayard de la Vi?(gtrie (Louis-Jacques), lieutenant de bailliage, lib. 7 septembre 1793; I, 444.
Bâte (Nicolas), mercier, lib. 22 juillet 1793; I, 441.
Baxin, agent national, acq. 10 floréal an II ; III, 365.
Bazin (François), lib. 16 vendémiaire an m.
Bazin (Jeanne -Catherine Lrxoir , femme), lib. 29 juillet 1 793 ; 1, 442.
Bazin (Pierre), portier, lib. 9 août 1793 an II; I, 442.
Bazirb (Claude), député à la Convention nationale, '|- 16 germinal an II; III, 144.
Beau ou Lebeau (Jean), acq. et dét.
17 prairi.^lan II; IV, 479.
Beauchamp ou Brauciiant (Bénigne), couvreur, 2 ans de détention, 15 nivôse an II. (W 307, 385.)
Beauchwp (Philippe), épicier, lib.
27 vendémiaire an II; II, 529.
Beauciirt (Marguerite), -|- 2 thermidor an II; V, 66.
i Beaudelot (Françoise), veuve Nanne- I trois, lib. 1 9 floréal an II ; III, 488.
Beaidevant (Anselme), chapelain du
duc d'Orléans. *{- 25 ventôse an II;
BEAi'DEvui OU BEArDvi?i (Fraoçois),
imprimeur, y 26 prairial an II;
Bk il doknet (Jean-Pierre),ancien curé,
'|- 24 prairial an II; IV, 185.
Beai'dot (Louis), -|* 8 messidor an II;
Bkaudoi'x (Louis), laboureur, lib. et
dét. 50 vendémiaire an II; II,
Bkai'drevillk (Anque(il), lib. dét.
19 vendémiaire an III.
Bkaupils (François), ex-curé de Saint- Christoplie-sur-Loire, y 2i vendémiaire an III; V, 515.
Bf.aifiu (Pierre-Louis), juge de paix; •i-2ipr<iirialanll; IV, i85.
BEArroiiT (Marc-François), tabletier; •{- 8 messidor an II ; IV, 276.
Beaugard (Antoine), chapelier, lib.
21 fructidor an II.
BEAUGiiA!(D(Alexandre),curéd'Orveau- Bellesauve, f 2 floréal an II ; III,
BEAi'HAR?iAis (Alexandre de), ex-constituant, ex-général, ■]* 5 thermidor an II; V, 95.
Beaiuri- (Claude), lib. 24 germinal an m.
Beauliku (Louis -Alexandre), négociant, -[^9 mai 1795; I. 111.
Beaumk (Michel - Benoist), lib. A floréal an II; III, 479.
Bbaimont (Françoise Logrrot, veuve), lib. 2 trimaire an III.
BËAi'Mo?fTRL, voy. DevAL nK Beaumontel.
Beai'regard (Nicolas^acques), souslieutenant, f 8 prairial an II ; IV,
Bp.iurkpaire (Catherine -Michelle de Faidoas, veuve de), | 25 messidor an II; V,17.
Brai SIRE (Jean-Baptisie), conducteur de diligence, acq. 22 brumaire an III.
Beausirb (J.-B.), rentier,, dénonciateur au Luxembourg, acq. 17 floréal an IR; VI, 104.
BE.iorAis (Charles- Théodore), adjudant général, lib. 8 nivôse an H ; U, 547.
Bkalve (Salomon), pâtissier, acq.
21 ventôse an II; II, 541.
Beauyillier de Saut-Aignah (Paul- Marie-Victoire), ex-duc, 1 6 thermidor an II ; V, 110.
Beauviluer de SAiNT-AiGNAif(Françoise- Camille de Beranger, femme de), ex-duchesse, 7 6 thermidor an II ; sursis pour cause de grossesse; non exécutée; V, 110.
Bkiuvoir (C ha ries -Louis-Ange) , exnoble, ex-sous-lieutenant du régiment ci-devant Colonel-général, infanterie, l 5 thermidor an II ; V, 94.
Rkauvoir (François- Auguste- Renaud de), ;-5 mai 1795; I, 112.
Bkcherkai' (Jean-Baptiste), lib. 22 floréal an II; III, 489.
Beghet (Louis-Joseph), manufacturier, 1 15 prairial an II; IV, 65.
Bechet (Paul - Stanislas - Edouard) , fabricant de draps, t 15 prairial an II ; IV, 65.
BÉcHON d'Arqi'ian (Jean-Pierre, comte de), ex-mousquetaire, ex- chevalier de Saint-Louis, 1 9 thermidor an II; V, 171.
Bkdti.nger (Catherine), femme La violette, f 18 nivôse an II; II, 554.
BÉE (Simon), soldat, lib. prov.
15 frimaire an II; et déflnitiv.
16 frimaire an III: II, 546 et VI,
BÉGAT (Marie-Anloinette-Henise Co- LOMBEAU, femme), acq. 14 messidor an II; IV, 526.
BécoN (Paul), chirurgien-major, Hb.
i^juillet 1793; 1,441.
BÉGD (Louts-César), chef de bataillon f 11 prairial an II; IV, 50.
Beguink (Louis), tapissier, 1 11 juin 1795;!. 170.
Bbguihet (Jean-Baptiste), président du tribunal d*Élain, | 16 messidor an II ; lY, 528.
Beguinet (Pierre-Félix), agent national à Ëtain, 1 16 messidor an II; IV, 528.
Brisseriet (Michel), dit ÏÉveilléy -j- 28 messidor an II; V, 398.
Belami (Jacques-Marie), 6 ans de gène, 16 venriémiaire an II; II,
Brlgenque (Jean-€laude), soldat, f 3 messidor an II; IV, 286.
Belgoobr (Uarie-Mélanie Lbgrand- Beauyjuiers, femme), lib. 28 pluviôse an II (W 326, 528).
Belhade ou Beliiai»*^b (Léonard-François), ex-noble, ancien g^rde du roi, I 15 messidor an II ; IV,
Bella?!ger (Jacques), conducteur de bœufs, I 5 octobre 1793; II.
Beuauger (Pierre), conducteur de bœufs, -[ 5 octobre 1793; II,
Belle (Pierre-François), acq. 29 fruc-
Bellbcisb (Charles), voyez Regxai:lt.
Bblleqse (Armande-Amédée- Victoire nE Trodssebois, femme de), -J* 7 floréal an il; 111,346.
Bellecour, voy. d'ëstat-Brllf.cour.
Bellecourt, voy. Putré.
Bellegeville (Nicolas), courrier de
dépêches, f 28 prairial an II; IV,
Bellegon (Jean), cuisinier, f 12 messidor an II; IV, 522.
BKr.LBPAUME(André-GuiIlaume),ancien
mercier, -J- 2 floréal an II; III,
HBLLRPOniTE, voy. JoURDABf.
Bblleville, voy. Labrousse.
Bellet (Thomas-Augustin), auditeur
des comptes, f 13 prairial an II ;
Bblliard (Etienne), acq. 24 prairial
an II; IV, 187.
Brlloc (Antoine-Thérèse), ex-conseiller au parlement de Toulouse,
1 18 messidor an il; IV, 396.
Bellœil (François), ex-curé de Col-
leville, t 21 messidor an II; Y,
Bellot, vov. Massikt.
Belot (Aimée), acq. 18 messidor
an II ; IV, 533.
Belot (Françoise Magill^, femme),
acq. 18 messidor an II; ^^
Belot (Madeleine), acq. 18 messidor
an 11; IV, 532.
Belot (Marie-Jeanne), acq. 18 messidor an II; IV, 532.
Belot (Pierrette), acq. 18 messidor
an II ; IV, 532.
Benard (Denis-Alexandre) , imprimeur, ancien libraire à Paris, acq.
25 germinal an II; III, 229.
Benard (Pierre-Gabriel, ancien curé,
f 13 messidor an II ; IV, 364.
Benalt (Joseph) , ancien curé, f
25 messidor an II; V, 24.
Benazeth (Jean-Antoine) , ci-devant
vicaire de Marseille (A veyron), acq.
3 fructidor an II.
Bender (Jacques), lib. 28 brumaire
an m.
Benière (Jacques-Michel), ex-curé de
Chaillot, f 22 messidor an II; IV,
Benoist (Élienne-Augustin), curé
constitutionnel, dép. 8 pluviôse
an II ; II, 526.
Bexoist (Jean), apprenti charron,
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4 ans de fers, i"' octobre 1792; 1,450.
Benoist (Marguerite Ruelle, veuve), aubergiste, acq. 1" thermidor an II ; V, 408.
Behoist ( Pierre-François-Joseph ) , marchand de tabac, acq. el dét.
27 vendémiaire an II; II, 529.
Benoit (Jean-Louis), ancien suisse, concierge du Luxembourg, acq.
2 prairial an II; IV, 458.
Behoct (Pierre-Guillaume), commissaire du conseil exécutif, dénonciateur au Luxembourg, -[* 17 floréal an III ; VI, 104.
Benoit (Pierrette), acq. 27 brumaire an m.
Bent (Urbain), dit Lallemandf volontaire, acq. 15 messidor an II ; IV,
BéoN (Claude-Thomas), lib. 21 frimaire an III.
BéoN (Jean), étudiant, f 20 octobre
BéRAiiGER (Françoise-Camille), femme DB Bbad?illier de Saint-Aignan, exduchesse, f 6 thermidor an II, non exécutée; V, 110.
B^RAiiGER (Henriette-Françoise de Lkvis, femme de), -j- 21 messidor an II; IV, 456.
BéRAiiGER (Jean-François), dit Mer* cier ou Mersix, ex-notaire; un des 94 Nantais ; acq. 28 fructidor an II;V, 5itf.
BéRANGER, voy. Dvbois-Bébaxger.
Béranger, voy. Loiseau.
Bkrard (Jeanne), femme l'IIermina, dép. 5 vendémiaire an II ; il, 522.
BiRARD (Thomas-Simon), capitaine du bataillon des Filles-St-Thomas, 1 14 floréal an II; III, 571.
Bbrbis (Louise-Angéle), femme Du- TEiL, f 2 thermidor an U ; V, 66.
Brr^e (Louis), journalier Jib. 24 vendémiaire an III .
Beretbau ou Bartheau (Marie), veuve Lheritbau, journalière, f 7 messidor an II ; IV, 520. .
Berettter (Jean-François), banquier et marcliand de tableaux, acq..
24 germinal an II; 111,202.
Bergassb (Nicolas) , ancien constituant, lib. 15 brumaire an III.
Bergafs (Charles-Joseph), lib. 28 brumaire an m.
Berger (liatherine Chatenet, femme), lib. 2 prairial an II; IV, 459.
Berger (Claude-François), cultivateur, f 15 septembre 1795; I,
Berger (Jean-Claude) , journalier, lib. 2prairialanII;IV, 459.
Bbrgerat (Jean), acq. 29 messidor an II; Y, 405.
Bergère des Barres (Jean-Pierre), excontrôleur des actes, | 4 thermidor an II; V, 412.
Bergevin (Louis-Catherine), acq.
21 vendémiaire an III.
Bergot (Jean-Baptiste), employé à la halle aux cuirs, et administrateur de police à Paris, fil thermidor an II; V, 425.
Bérillon (Jean), bourrelier, acq.
21 fructidor an II.
Berlier (Théophile), grand-marteau de la maîtrise des eaux, f 1" floréal an II; III, 475.
Bbrlt (Marie-Thérèse Trwaille , femme), acq. 16 messidor an II; IV, 550.
Bernage-Schintillier (Charles-Hyacinthe-Laurent), garde du corps du roi, 120 octobre 1792; 1,57.
Bernard (Alexandre), sculpteur en marbre, f 28 prairial an II ; IV,
Bernard (Charles), tisserand, lib.
12 prairial an II; FV, 56.
Bernard (Claude-Antoine), ancien juge, 1 12 floréal an II; m, 568.
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Bernard (Eustache-Louis-Antoine) , ex-noble, -| 6 messidor an II ; IV,
BEBifARD(GabrieIleCHARAssE, femme), renv. 15 pluviôse an IIL
Bernard (Jacques-Claude), ex-prètre, membre du conseil général de la , Commune, f 10 thermidor an II; V, 252.
Bernard (Jean-Baptiste), sergent-major de grenadiers de la Côte-d'Or, acq. 4 frimaire an II ; II, 551.
Bernard (Jean-Claude), agent de l'administration de riiabiilement, lib.
16 brumaire an II; II, 544.
Bernard (Jean-Pierre), domestique, et membre de la Commune de Paris, I 11 thermidor an II; V, 422.
Bernard (Louis), domestique, Hb.
4 pluviôse an II; II, 548.
Bernard (Louis), renv. au tribunal
criminel, 22 vendémiaire an IH.
Bernard (Marc-An loint»), chirurgien, adm. du district de Tarascon, •}■ 3 pluviôse an II; II, 501.
Bernard (Matthieu), renv. au tribunal criminel, 22 vendémiaire an III.
Bernard (Philippe-Clément), prêtre, 1 9 Ihermidor an II; V, 172 et
Bernard (Ponce), cultivateur et brasseur avant la Révolution, adjudant au 2* régiment des chasseurs à cheval, acq. 9 vendémiaire an III.
Bernardin (Nicolas), boucher, acq.
22 messidor an II ; Y, 585.
Bernuud (Jean), maçon et charpentier, -[ 25 messidor an II ; V, 594.
Bernier (Lambert), cordonnier, acq.
5 Tentôse an II; II, 5i0.
Bernot (Guillaume), juge de paix de
Guerche, acq. 26 brumaire an III.
Bernot-Crarant (Jacques-François) ; juge de paix, lib. 8 juin 1793, et 13 brumaire an III; 1, 440, et VI,
Berouville (Jeanne-Catherine), fem^ me de Guichard-Mauditry, f 3 thermidor an II: Y, 411.
Berson, dit Sam-Snuci (Pierre), cordonnier, ancien soldat dans le régiment du Cap, f 28 prairial an II ; lY, 272.
Berteaux, voy. Jourdain-Berteaux.
Bertheau (Jeanne-Ëiisahelh), sagefemme, i 5 floréal an II; III, 338.
Bkrthier ( Etienne ) , fondeur , f
15 prairial an II; IV, 58.
Brrtiiomé (Jacques), cultivateur, lib.
21 brumaire an III.
Berthon (Bonne-Jrtmne-Scholasliqiie
DE Laiiaye , femme), lib. dét.
19 vendémiaire an III.
Bertier (Marie-Anne Galant, femme),
lib. 1 i vendémiaire an III.
Bkrto (Denis-Simon) fils, commis,
lib. 3 frimaire an II; II, 545.
Bkrtin (ÉiisabethpASQrn.i.oN, femme)«
acq. 3^ sans-culollide an II.
Bertin (Jean-Pierre), lib. 16 flcréal
an II; m, 486.
Bertin père (Simon), sous-chef de bureau,lib. 3 frimaire an II; 11,515.
Bertin, fils (Denis-Simon), lib. 5 frimaire an II; II, 545.
Berton (Edme), marchand de vin, f
28 prairial an II ; IV, 271.
Bertrand (Charles), tailleur, acq.
23 messidor an II; Y, 387.
Bertrand (François), f 26 floréal
an II ; II, 492.
Bertrand (Louis-François), homme de
loi,acq. 13 messidor an Il;Y,387.
Bertrand (Nicolas), aubergiste, f
Bertrand (Pascal), cultivateur, exhomme de loi, f 19 messidor an II; IV, 426.
Bertra.nd (Pierre-Hubert), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II ;U,538.
Bertrand (Pierre-Louis), garçon con- I fiseur, f 27 prairial an II ; lY, 205.
Al' TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
Bkuulle (Aroable-Pierre-Albert de), ex-premier président du parlement de Grenoble , f 6 thermidor an II; V, 410.
BKKULLE(Amable-i'ierre-Fr.mçoisde), conseiller au parlement de Grenoble, lib. 18 vendémifiirean III.
Bkrillk (Angélique-Loui^e•NicoIe de)»
femme dk LiTorR-ni:-PiN-CH.iMBLY, lib. 18 vendémiaire an 111.
Resassiëh (Jean-Marie), acq. 13 prairial an II. IV, 472.
BEscHET(Tliéodore) Jib. 1 6 août i 793, J, 443.
Besxard (Claude), ex-juré au tribunal révolutionnaire, administrateur des établissements public<, 1 11 thermidor an II; Y, 423.
Besnard (Marguerite), domestique, f 1" nivôse an II; II, 279.
BFSMEn (Charles), fripier, acquitté
Bksmères (Nicolas), 6 ans de fers, 19 vendémiaire an II; II, 523.
BEssABLo?is ( Thérèse -Pélagie- Anne Gi'aLAuooux, veuve), | 2 messidor an II ; IV, 499.
Besse (Gaspard de), ex-noble, ancien bailli de Malte, f 17 messidor an n ; IV, 382.
Besse (Marie-Louise), femme Geres- TEL, •{■ 9 messidor an II ; IV, 335.
Bess» (.\ngélique), marquise de CrussoL d*Anboise, I 21 floréal an II; m, 413.
Bessl'ejoils de Roquelal're (François- Rose-Barthélemi, marquis de), colonel du régiment de Beauce, f 7 thermidor an II; V, 117.
Bestel (Thérèse Pierson, femme), t 5 floréal an II ; III, 333.
BéTHUNE-CiiARosT (Armand, comte de), 1 9 floréal an II: III, 550.
BscRDorcHE (Jean-Nicolas), ancien curé, depuis cultivateur, lib.
6 germinal an U; III, 464.
Brvi (Jean-Henri-Louis Joly de), exnoble, ex-lieuttmant-colonel du régiment de Poitou, f 5 thermidor an II; V, 95.
Bevierre (Etienne^ acq. 18 prairial an II ; IV, 480. '
Beysser (Jean-Michel), général de brigade, f 24 germinal an II ; III,
BKZAMGER(François),notaire et maire, acq. 2 frimaire an II; 11,531.
Bézard (Charles), ancien commerçant, f 27 floréal an II ; 111,447.
Beziers, voy. Royer.
Bezodis (Charles), capitaine des charrois, acq. 12 nivôse an II; II, 533.
Biciio!*i-LvToi'R (Pierre-François), lib.
5 vendémiaire an III.
BiDANOu BiDAu(François),mairede Plédran,f 11 brumaire an II; V, 317.
Bidault (Marie), veuve Tricard, servante, 27 messidor an II; V, 30.
BiDAiLT (Irbnin), acq. 30 octobre 1792;!, 432.
BlÉ VILLE, voy. LeDUC-BiK VILLE.
BiGAMT (Claude), peintre et membre du conseil général de Paris, membre de Tadministration de police, 1 1 1 thermidor an II ; V, 420.
Bigeard de Sai.nt-Maurice (Charlotte- Victoire-Armande), comtesse de Trousserois, acq. 19 pluviôse an II ; U, 411.
Bigot-Latouane (Marguerite-Victoire), veuve d*AuGET de Chambry, lib.
et dét. 1"' pluviôse an II; II,
Bigre (Henri), acq. 9 prairial an II;
Billard (Florentin), boutonnier drapier; un des 94 Nantais; acq.
28 fructidor an H; V, 346.
Billard (François), cultivateur, acq.
9 messidor an H; IV, 518.
Billlard (Jean), brigadier de gendar-
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nieriey f 17 vendémiaire an II; V,3i3.
BiLLAni (Joseph), cordonnier, lib.
21 juin 1793 ; I, 441.
BiLLAux (Joseph), volontaire, dans le
bataillon du district de Clermont,
acq. 8 messidor an H; IV, S77.
Bille (François), perruquier, f 17
floréal an II ; III. 392.
BiLLiouD (Antoine), ci-devant chahoine
de Sully, f 26 prairial an II; IV,
BiLLOM (Jean-Louis), dit Barbet, s'ap-
pelant Perdreauvillef échappé des
galères, f 16 messidor an II; IV,
BiLLON (Louis), 2 ans de prison, 9
octobre 1792; 1.430.
BiLLON (Louis-Charles-Maurice), clerc
de procureur, | 8 messidor an II,
BiLLON (Nicolas), acq. et renv. au
tribunal criminel, 28 prairial
an II ; IV, 495.
BiLLoné (Louis), soldat de la ci-devant
armée révolutionnaire, lib. 12
fructidor an II.
Billot (Antoine-François), acq. 24
messidor an II; V, 389.
Billours (Louis), sabotier, f 12 ventôse an II ; II, 453.
Bivbenet-Larociie (Barthélémy), aspirant à rélat ecclésiastique, -j- 7
ventdse an II; II, 438.
BiNARD (Marie-Thérèse), lib. 29juil]et
BiNET (Antoine), coupeur de velours,
t 8 prairial an II ; IV, 40.
BufET (Marie-Edme), | 27 messidor
anll; V, 397.
BiocRATB (Louise Colin-), carmélite,
dép.21 pluviôse an II; 11,415.
Biollet (Aimé), f 12 messidor an II;
BioN (Claude-Thomas), lib. 21 frimaire an III.
BiRAGus (Jean-Baptiste-Charles de), ex-noble, f 5 prairial an II ; IV,
Birague-Lanotte (Antoine-Edme), exnoble, ancien sous-lieuteuant, f 3 messidor an II; IV, 286.
BiRK (Philippe), ancien agriculteur, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
BiRET-TissoT (Jean-Louis), domestique de la Temme Grandmaison, f 29 prairial an II ; IV, 256.
BiRox (Armand-Louis, duc de), général en chef, f 10 nivôse an H ; II,
BiRON (Amélie Boufflers ve:ive du duc de), f 9 messidor an II ; IV,
BiRON (Françoise-Pauline de Rote, veuve du maréchal de), | 9 messidor an II; IV, 335.
BiscARRAT (Louis), Ub. 18 frimaire an m.
BissoT (Pierre-François), 6 ans de dét. 8 floréal an II ; III, 482.
BissY, voy. L'Emperrur-Bisst.
Bizet (Pierre), déserteur étranger, né Français, | 25 prairial an II; IV, 495.
BizoT (François-Joseph), ingénieur, ex-maire deMontargis, ■] 18 germinal an II; III, 470.
BizoT (Guillaume), lib. 5 frimaire an II; H, 545,
Blaire. Voy. Lucas de Blaire.
Blaiseait (Louise Biquet, femme), f 29 messidor an II; V, 405.
Blamort (Louise-Silvie Chamborast- Villevert, femme), | 28 ventôse an II; II, 521.
Blakg ou Leblanc (Antoine4uIien), peintre vitrier, -j- 16 messidor an II ; IV, 382.
Blanc (Clément-Marie), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
Blahc (François), garçon boulanger,
acq. 2 fructidor an II; Y, 291.
Blanc (Jean), f 4 messidor an II;
IV, 50i.
Blanc ou Le Blanc (Louis), pâtissier,
lib. 14 Tenlôse an II; II, 550.
Blanchard (Gilles), canonnier, f 2
pluviôse an II ; II, 575.
Blanchard (Philibert), maire, acq.
24 messidor an II; V, 589.
Blanchard (Pierre), ex-commissaire
général à l'armée des Vosges, f
Blanchard (Silvain), vigneron, acq.
15 prairial an II; IV, 472.
Blanchard (Sylvain), maréchal, acq.
25 messidor an II ; V, 587.
Blanchard (Thérèse-Chariolte Gorio-
l», femme), acq. 9 thermidor an II; V, 168.
Blanciielande, voyez Rouxkl-Blancue-
LANDE
Blanchet (Marin), marchand de vin,
f 22 ventôse an II; II, 471.
Blanchet (Pierre), cultivateur, acq.
9 messidor an II; IV, 518.
Blancheton ( Charlotte Noirktte,
femme), f 12 pluviôse an II ; II,
Blandlx (François), fabricant de mouchoirs, f 5 thermidor an II ; V, 410.
Blandin (Jeanne-Baptiste), servante, 1 1" thermidor an II ; V, 407.
Blandin (Louis-Germain), acq. 14 floréal an II ; III, 484.
Blanqdet (Jean-Baptiste-Félix), armateur, t 29 floréal an II ; lU, 495.
Blanquet de RouvaLE (Charles), ancien conseiller au parlement de Toulouse, I 18 messidor an II;
Blass (Matthieu), -j- 26 floréal U ; m, 492.
Blat (Joseph), ancien curé, f sans-culottide an II; V, 502.
an
Blauwart (Joseph), marchand, acq.
dét. 27 vendémiaire an II ; II, 529.
Blevard, acq. 8 floréal an II ; III, 482.
Blien (Pierre-Joseph), ajourné et dét.
19 floréal an II; lib. 19 brumaire an III; ni, 488 et VI, 218.
Blix (Charles), capitaine au 19" rég.
de hussards, ex-garde du roi, lib.
29 fructidor an II.
Blin (Jacques-Nicolas), écrivain-expert, secrétaire gi effier^adjoint de la Commune de Paris f 11 thermidor an II ; V, 425.
Blin (Matthieu), faiseur de fliets, lib. 28 pluviôse an II (W 526, 550).
Blois, vov. Daxgé.
Blondeau (François), cabaretier, acq.
19 messidor an II; IV, 555.
Blondeau (Françoise-Marie), veuve Rolland, lib. 18 vendémiaire an III.
Blondel (Jean), homme de loi, lib.
14 septembre 1795; I, 444.
Blondel (Pierre-Jean), cultivateur, acq. 15 messidor an II; IV, 524.
Blot (Jacques), conducteur de bœufs au service de la république, f 22 prairial an II; IV, 162.
Blot (Joseph) fils, négociant, f 8 messidor an II; IV, 517.
Blot (Marguerite Geoffrot, femme), acq. l'i pluviôse an II; II, 587.
Blothfiève ou Blothsu^rre-Dusaussay ou DisAuzAY (Marguerite), f 14 messidor an II ; IV, 525.
Bluuet (Jacques), concierge du duc de Montmorency, f 25 frimaire an II; II, 247.
Blikt (Toussaint), étapier, acq. 15 floréal an II ; III, 484.
Bli'm (Jacques), renv. au trib. criminel, 15 pluviôse an III.
Bobb.v (Louis), déserteur sarde, acq.
28 messidor an II ; V, 402.
BoDBA (Ludovic), déserteur sarde, acq. 28 messidor an II ; V, 402.
BoBK (Jean-Baptiste), limonadier, cul-
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ti valeur, acq. 9 vendémiaire an l\\.
Bocage (François), loueur en ^nrni, acq . 4 pluviôse an II ; II, 53G.
Bocii (Pierre), lib. 2* sans-culotlide
DocDART DE SiROM DE GouRGi'Ë (Jean- Raptisle-Gaspard), premier président du parlement de Paris, f 1" floréal an II ; III, 286.
BocQL'KNET (Nîcolas-François), v 23 floréal an U ; III, 435 .
BocQUEKET (Michel), juge suppléant au tribunal de la ci-devant abbaye de Saint-Germain, lib. prov. 15 brumaire, et défln. 27 frimaire an II ; II, 544 et 546.
BocQUENET (Jeanne Nauroy, femme), lib. prov. 15 brumaire, et défîn.
27 frimaire an II; II, 544 et 526.
BocQiET (Anne-Rosalie), femme Filleul, f 6 thermidor an II ; V, 145.
Bocquet (Marie-RosuliellALLéE, veuve), I 6 thermidor an II; Y, 145.
B0CQUU.L0N (Louise RouARo; veuve), lib. 5 fructidor an II.
BoER (François), garde-bois, lib. 21 brumaire an III.
BoGARs (Pierre-Joseph), f 25 prairial an II; lY, 492.
BoGNE (Pierre-François), ancien homme de loi, acq. 25 ventôse an II; II, 473.
BoiLKAu (François- Armand), scieur de pierres, lib. 9 vendémiaire an III.
BoiLEAu (Jacques), ci-devant ju^^e de paix, député, Fun des Girondins, f 9 brumaire an III, (50 octobre
BoiLLON (Jacques-Françoib), cultivateur, lib. 29 brumaire an III.
BoiLLON (Jeanne-Thérèse), lib. 2U brumaire an III.
BoiLLON (Marie-Gabrielle).Iib. 29 brumaire an III.
Boire (Jean), dit Briardy acq. 1 1 messidor an II; lY, 518.
BoiROT (Antoine), homme de loi, lib.
17 germinal an II; III, 470.
BoiRY (Angi'*lique-Gathenne)' femme Bo?iFANT,7 19 germinal an II; III,
Bois (Jean-Guillaume), orfèvre et batteur d'or> assesseur du juge de paix, et commandant en second du bataillon de la section des Arcis, acq. 15 fructidor an II.
Bois (Joseph), 4 ans de fer, 6 octobre 1792; L 430.
BoisARD OU B01Z.VR0 (Marie Giillet ou GuttLOTTE veuve), •{• 7 messidor an II; lY, 521.
BoisET (Jacques-Gilbert), ci-devant bénédictin, lib. 15 brumaire an III.
BoisGELin (Jean-Dominique), j- 1 5 messidor an II; lY, 578.
BoisGEL» (Louis-Bruno), ex-noble et maréchal de camp, f 19 messidor an II; lY, 425.
B01SGEL15 (Marie-Catherine-Stanislas BouFFLERs, femme de), ex-noble et ex-comtesse, •{•19 messidor an II; lY, 425.
BoisGUYON (Gabriel-Nicolas-François), adjudant général, 1 1*' frimaire an II; II, 95.
BoisMAiGRE (Claude-Henri), ex-curé de Chalou, -{• 25 messidor an II; Y,
BoisMARiÉ (Louis), instituteur public, Y 15 prairial an II; lY, 471.
BoispRKAL' (Jacques-Adélaïde Serville, veuve), ■{• 19 messidor an II; IV,
BoissARD (Julie), journalière f 7 messidor an II; IV, 521.
BoissARD (Thcod ose-Joseph) Y procureur de la commune de Pontarlier, t 15 floréal an II; III, 579.
BoLssAT (Jean-Baptiste), médecin et maire, j- 27 ventôse an II; II, BoissÉ, membre du comité de sur*
veillaocc de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
BoissEL (André), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Boiss» LA Roche (François), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Boisso ou BoissoT (Marie-Modeste), veuve Sapin, f 7 messidor an II; IV, 520.
Boisson (François), agent national, lib. 29 vendémiaire an III.
BoizoT (Antoine-IIonoré-Louis), lib.
2 prairial an II; IV, 459.
BoLE (Françoise -Guillaume), lib.
5 brumaire an III.
BoLER (Martin), Y 17 floréal an II; m, 392.
BoLLOGNE ( Camille Capisucui-) , einoble, -|* 17 nivôse an II; II, 531.
BoLLOGNE (Jean-Baplisle), ancien sergent aux Gardes-Françaises, f 17 nivôse an II; II, 331.
BoLLOGNE (Nicolas-Vincent), ancien vicaire à BicèJre, -|- 17 nivôse an II ; II, 331 .
BoLLOGNiEL (Auloine-Nicolas), horloger, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 20 frimaire an III; VI, 47.
BoNCERF (Pierre-François), ancien receveur général des domaines de Bretagne, acq. 18 ventôse an II; 11,541.
BoRET (Antoine-Alexis), lib. 5 germinal an III.
BoRFANT (Angélique-Catherine Boirt, femme), 1 19 germinal an II; III,
Boicbommb-Dupln (Pierre-Jean-Baptiste), ex-noble et conseiller au Parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
BoNiE (Pierre), 6 ans de dét. 8 floréal ann;IU, 482.
BoMN (François), imprimeur, f 5 floréal an II; 111,359.
Bonis (Pierre), lib. 18 vendémiaire an m.
BoNNAiRE (Marie-Charlotte de), f^mme divorcée de Lepelletier, f 29 germinal an II ; III, 248.
BoNNAiRË (Marie-CIaude-Emilie Ha- RiAGLE, femme), f 29 germinal an II; III, 248.
BoNNAURE (LouisJoseph), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
BoNNAURE (Pierre), laboureur, lib.
12 brumaire an III.
Bonne (Pierre-Louis-Conslantin), compagnon menuisier), f 28 prairial an II; IV, 272.
BoNNEPoi (El vire, femme Gimbert), renv. 15 pluviôse an III.
BoNNEFois (Jean-Baptisle-Barthélemy), ex-noble, lib. 24 vendémiaire an III.
BoNREFOY (Ch.-Ant. -François), commissaire des guerres, | 12 nivôse
BoNNEuu. (Jacques-Louis), sergent, t 27 nivôse an II; 11,500.
Bonnet (Cécile), femme Cavau^lé, lib.
dét. 5 ventôse an III.
Bonnet (Françoise-Christine Rocdard, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
BoNNEVAL (Louis-Etienne), valet de chambre, f 5 thermidor an II ; V,
BoNNETiLLE (Basilc-Aîmé), corroyeur, acq. 27 nivô>e an II; II, 534.
BoifKEvu.LE (François), lib. 17 vendémiaire an m.
BoNNiFArr (Jean), aubergiste, lib.
16 nivôse an II; II, 547.
BoNNiN (Catherine), veuve Picard, couturière, f 7 messidor an II; IV, 320.
BoNNissANT (Charles-Pierre-Etienne ) fils, homme de loi, f 2 messidor an U ; IV, 497.
BoiiNOT (Claude), adjudant, f 8 prai* riaranIl;IV, 41.
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BoN!fT (Louis), tisserand» acq. 9 vendémiiiire an IIL
Bohny ou Bouny (Pierre), acq., 8 floréal an U ; UI, 482.
Bo5TKMP8 (Pierre-Âirné4oseph), aci|.
5 floréal an II; 111,477.
BoQUKT (François), employé dans les bureaux du district de Yalenciennes, lib. 8 brumaire an III.
BuuTEQuoY (Augustin), f 16 messidor anll; lY, 581.
BouTEQuoY (Marie-Jeanne), 1 16 messidor an 11; lY, 381.
BouTEQUoY (Nallliieu), f 16 messidor anll; lY, 381.
BouTET (Jacques), laboureur de Franqueville, lib. 15 juin 1793; I,
BoRAiM (Jean-Antoine), marchand, lib. 15 pluviôse an II; II, 549.
BoRDEAU (Marit»), femme de Basset DE LA Marelle, ex-noble, f 21 messidor an H; lY, 434.
Bordeaux (Charles-Nicolas), boulanger, acq. 1 1 ventôse an UI ; YI, 70.
Bordbt (F.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
BoRouR (Marc-Antoine), tailleur, f 19 messidor an II; lY, 401.
BoREL (Clément), homme d'affaire, t 29 messidor an II; Y, 404.
BoRG>oix (Jean), soldat, 4 mois de dél., 4 octobre 1 792 ; 1,430.
BoRiE (Joseph), journalier, -j- 3 messidor an U ; lY, 501 .
BoRiE (Raymond), cordonnier, f 3 messidor an II; lY, 501.
Borjac. Yoy. Dornscdào.
BoRTiE flls (Gabriel-Uercule-Yiclor), ex-noble, f 21 messidor an II; lY,
Borne-o'Altier (Charles-Jeati-Baptibte-Yictor), ex-uuble, colonel du 4* régiment de dragons, f 21 messidor an II ; lY, 435.
BoRSAT (Pierre-Louis), « cavalier ré-
volulionnaire », ancien officier des chasses à cheval, lib. 23 germinal an II ; III, 224.
BoscARY, lib. 5 octobre 1792; I,
Bosoxet (Jean-Baptiste), f 7 floréal anll; III, 481.
Bosquet (Loni s- Jérôme), dit Auguite, gagne-denier, f 8 messidor an U ; lY. 277.
Bosredon (Pierre), lib. 27 mai 1793; I, 132 note.
Bossu (Pierre), chapelier et agent national de la commune de Château-Renard, f 25 germinal an II; III, 228.
BossuT, voy. Farok-Bossut.
BoTOT (François-Marie), commissaire national, acq. 28-29 septembre
Bottais (François), meunier (manifestation de Rouen), f 5 septembre 1793; I, 255.
BoTTLvi'x (Adrien), acq. 11 brumaire an m.
Bottier (Jacques), domestique, acq.
17 fructidor an U.
Bouchard (Gabriel), lib. 23 floréal an II ; m, 489.
Bouchard (Marie-Nicole), domestique, t 29 prairial an II ; lY, 258.
Boucher (Athanase-Jean), homme de loi, 7 8 thermidor an II; Y, 13p.
Boucher (François), dentiste ambulant, f 27 avril 1793; I, 140.
Boucher (François), journalier, 7 4 messidor an II ; lY, 502.
Boucher (Joseph), artiste en porcelaines, lib. 8 août 1793; I, 442.
Boucher (Louis-Jean-Bapliste), lib.
18 vendémiaire an UI.
Boucher (Marie-Yicloire), veuve Ro-
cHECHouART-PoN'TviLi^, f 3 floréal an II; III, 303.
Boucher (Pierre), conducteur de dili-
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gence, acq. 10 mai 1793; I» 439.
Boughkr-d*Argis (André-Jean), exnobie, ex-lieutenant particulier au Châtelet de Paris, f 5 thermidor an U ; V, 95.
BoucHER-DccLos (Etieune-Marcel), employé à l'administration de Thabillement des troupes, f 19 messidor an II ; IV, 422.
BouciiÈr-Larupelle (Marie-Geneviève), femme de charge, acq. 21 ventôse an II; II, 541.
BouciiKRiN (Anne-Henriette), veuve Thibaud, f 22 pluviôse an II ;II,507.
BoucuERON (Augustin-Denis), mercier, 5 ventôse an H: II, 540.
Boucheron (Jacques-Félix), inspecteur de la navigation, f 25 ventôse an II ; II, 475.
BoucHET (Jacques), juge, f 28 messidor an II; V, 401.
BoucuET (Michel-Joseph), tailleur, t 19 frimaire an 11; JI, 486.
BoucHUiR (Nicolas-Jean), cultivateur, acq. 9 vendémiaire an III.
Boucoff (François), marchand, lib.
14 fructidor an II.
Boudard (Marie), femme Chancuux, 10 ans de réclusion, 27 septembre 1792; I, 430.
BouDiER (Benoit), acq. 8 messidor an II; IV, 517.
BouDiER (Pierre-Anne), marchand, |3 thermidor an II; V, 411.
Boudin (Pierre), charcutier, acq.
27 nivôse an II; II, 534.
Boudot (Madeleine Gallbt, femme), lib. 19 floréal an II; 1(1,488.
Boudot (René), acq. 4 fructidor an IL
BoiFFEcuoi'x (Lazare), lib. 19 floréal an U ; III, 488.
BouFFLERs (Amélie de), veuve du duc deBiR0N,-i-9 messidor an II ; IV, 35 5.
Boi'FFLERS (Amélie-Constance Pixbot- Desalleurs, femme divorcée de), acq. et dét. 2 vendémiaire an III.
TRIB, RivOL. TI
BouFFLERs (Marie-Gath. -Stanislas de), femme de Boisgelct, ex-comtessc, 1 19 messidor an II; IV, 423.
BouFFLERs (Marie-Charlotte Campel- Saujon, veuve de), acq. et dét. 2 vendémiaire an UI.
Bougars-d'Apremont (Louis-Auguste- François), ex-noble, f 14 prairial an II ; IV, 60.
BouGENoT (Jean), acq. 6 vendémiaire an m.
BocGEOT (Jean-Claude), lib. 9 vendémiaire an III.
Bougon (Charles-Jacques-Mat thieu), ex-garçon de bureau au timbre, ex-membre du conseil général de la commune de Paris, f 10 thermidor an il ; V, 253.
Bougon (François), lib. 14 fructidor an n.
Bougon (Louis-Jean-Charles), colonel, lib. 21 septembre 1793;I, 444.
BouGouRD (Jean-François), médecin, t 2 messidor an II; IV, 498.
BouiLLART (François-Denis), libraiie, f 24 prairial an II ; IV, 185.
BouiLLART (Saint-Clair), f 23 prairial an II; IV, 487.
BouiLi.£T OU Douillette (Geneviève), femme Goulard, lib. 13 nivôse an II; 11,547.
Bouillie (Antoine), | 28 prairial an II; IV, 211.
Boas (Pierre), cultivateur, lib. 18 vendémiaire an UI.
Bouland (Louis-Adrien), acq. 16 vendémiaire an II ; II, 523.
Boulard (Etienne), marchand de bois, lib. 29 germinal an II ; II, 240.
Boulât (Jean), cordonnier, acq. 26 frimaire an III ; V, 376.
BouLAY (Nicolas), acq. 7 ventôse an II ; U, 540.
Bt)ULAY (Pierre-François), inspecteur au magasin de Trainelle, acq. et dét. 4 prairial an II ; IV, 20.
LISTE DE TOUTES LES PEKSO»ES TRADUITES
BoiiLT (Marie-Marguerite), pensionnaire du roi, I 5 messidor an II ; IV, 293.
Boi'LEY (Emmanuel-François), lib.
28 vendémiaire an III.
BoixLAHCKR (Servais-Baadoin),compagnon joaillier^second aide de camp d'Hanriot, général de Tarmée révolutionnaire, fil thermidor an II ; V, 259.
BoixLAY (Nicolas), procureur de la commune, acq. 7 ventdse an II; II, 443.
B0UUE.1C (Marie Lemesle, femme), I- 2 floréal an II ; m, 297.
BouLLBT (Jean-Martin), menuisier, acq. 26 brumaire an II; II, 530.
B0ULLIS81ÈRR (Jean), volontaire, acq.
3 thermidor an II; Y, 410.
BouLLONGNE (Jeau-Baptiste), fermier général, f 19 floréal an II; III,
Bi>uL«i;>K (Jean-Fraiivois), élapier, acq. 5 thermidor an II; \\ 415.
Boi'QUKT (Jacques), fondeur de cuillers, acq. 22 frimaire an III.
Bouquin (Vincent), vigneron, acq.
27 ventôse an II ; II, 542.
BouRBox?iK (André-Dominique), excolonel de gendarmerie, f 27 messidor an II ; V, 396.
BouRBON.NE (Marie-Colombe Lkgris, femme), y 27 messidor an II; V,
BouRDEAi'x (Gilbert), ci-devant curé de Vaugirard, f 27 prairial an II;
B0URDEU.1.E (Henri-Joseph de), exnoble, mestre de camp à la suite de la cavalerie, f 7 thermidor an II; V, 117.
BouRDKLois (Claire-Thérèse), veuve D*AuBicNY, f 27 messidor an II;
BouROKT (Bernard-Richard), directeur de la poste aux lettres à Pont-
Audemer, acq. 7 germinal* an II ; m, 465.
BouRDET (MarieJoseph-Adrien). vicaire de la paroisse Saint-A.ndré, t 14 prairial an 11; IV, 63.
BoirRDoiN (Julienne), femme Richard, lib. 19 floréal an II; 111,488.
BocRDOTi (Jean-Baptiste-Marie-Victor), médecin à rarniée, lib. 19 fructidor an H.
Bourdom-Cherot (Denis), ex-prétre, juge au tribunal du district de Troyes, acq. 2 thermidor an II; V, 409.
BouRÉ (Salomon), lib. et dét. 7 floréal an II; m, 481.
BouREAu (Pierre), ex-grofûer de Fontevrault, f 17 vendémiaire an II; V, 313.
Bourg (Michel), artisan, j- 4 nivôse an II; II, 490.
Bourgeois (Adrien), lib. 23 brumaire an III.
Bourgeois (Antoine-François), homme de loi, I 5 thermidor an II ; V, 9(5
Bourgeois (Uippolvte), lib. 1 i floréal an II; III, 483!
Bourgeois (Jean-Alexandre), cultivateur, lib. 28 frimaire an III.
Bourgeois (J. -Baptiste), cordonnier, lib. 7 floréal an II; 111,482.
Bourgeois (Jean-Baptiste-Antoiiie), un des administrateurs des Ardennes, f 19 prairial an II; IV, 75, note 3.
Bourgeois (Jean>Charles), employé dans les bureaux de la guerre, commandant la force armée de sa seclion,*j-4 germinal an II;ni,
Bourgeois (Louis-Philippe), perruquier, I 3 prairial an II ; IV, 460.
Bourgeois>Guedre ville (Etienne), lib.
BouRGEOT (Etienne), lib. 1" vendémiaire an III.
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BouRGUENouLD (Fraiiçois) , dit Fri-' howrg, clerc de notaire, dép.
G vendémiaire an III; II, 522.
Bourguignon (Henriette), limonadière et marchande de modes à Méziéres, acq. dét. 21 fructidor an II.
BOURGIIGI^ON. Voy. HORTIER.
BouRKE (François), matelot, lib. et dét. jusqu'à 2i ans, f 21 prairial an II; IV, 162.
Bourh£au-Fleury (Jean-René-Antoine), commissionnaire pour la vente des biens nationaux, | 22 messidor an U; IV, 440.
BouRNAZBT. Voy. Lespinasse-Bouknazet.
BouRNisiEN(Ghar!es-Georges-Étienne), lib. 1" vendémiaire an III.
Boi'ROTTE (René-Alexandre), ex-religieux et curé, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II.
BouRoux (Jean), toucheur de bœufs, acq. 4 fructidor an II.
BouRQUiEN (Claude), ex- abbé, '\ 28 prairial an II; IV, 273.
Bourrée - CoRBERo.N (Armand), exnoble, -J- 19 messidor an U; IV,
Bourrée-Cordëron (Philibert-Pierre- Catherine), f 29 floréal an II ; III,
Bourrée-Corberon (Pierre - Daniel), président de la première chambre des enquêtes, -f 1" floréal an II; m, 286.
Bourrelier de Mextry (Charles-Xavier), ex-noble» | 24 messidor an II; V, 588.
Bourrbt-Grim.ild( (Marie-Antoinette), ex-baronne, -['24 messidor an II ; Y, 12.
BouRRiLLON (André), 1 19 frimaire an U; II, 480.
Bourse (Marie-Marguerite), institutrice, acq. 28 brumaire an III.
Boursier. Voy. Pazel.
Bousquet (Jean-Joseph), marchand boucher, sous-lieutenant- de la garde nationale, f 1'* sans-culot tideanll; V,â99.
Boussu DE Chimay. Voy. d'Alsace.
Boussy (Jean), marchand de parasols, acq. 26 frimaire an III; V, 576.
BouTAY (Jean-Claude), chef de légion de la garde nationale, acq.
14 brumaire an 111.
BoiTAY (Madeleine Pierrot, femme), acq. 14 brumaire an III.
BouTEL (Jacques), laboureur, lo juin 1793, I,4H.
BouTEQuoY père (Matthieu), tisserand, I 10 messidor an II; IV,
BouTEQUOY flis (Augustin), tisserand i 1 16 messidor an II; IV, 381.
BouTEQUoY 11 Ile (Marie-Jeanne), y 16 messidor an II ; IV, 381.
BouTiiERiN (Jean-Baptiste), gendarme, acq. 11 messidor an II; IV, 519.
BoL'TiN (Simon-Charles), trésorier de '('marine, f 4 thermidor an II ; V, 74.
BouToT (Charles-Pierre), cultivateur, acq. 4 messidor an II; IV, 503.
BouvENoT (Henri -Gabriel - Bonaven*ture), lieutenant de gendarmerie, ncq. 12 germinal an U; Ht, 469.
B<)uvE>oT (Pierro), acq. 24 messidor an H ; V, 589.
Bouvet (Michel), commis marchand^ acq. 10 mai 1793; I, 131.
Bouvet (Thérèse), femme Morei-, aCq»
2 thermidor an H; V, 409. ,
Bouvier (Jean-Baptiste), imprimeur à la fabrication des assignat s»
acq. 27 prairial an H; IV, 494.
Bouvrkt (Jean), ancien chanoine^ desservant de la commune de Bouilly, 1 18 fructidor an H; V,
Bouvet (Rose), religieuse, acq. det; P' nivôse an II; H, 533.
BouzEREAux (liiugénic), femme de
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charge, acq. 17 prairial an H; IV,
BoTAU (Charlotte), veuve Amibal, |
4 thermidor an II; V, 415.
BoTAU (Isabelle Paris, femme), acq.
24 messidor an II ; V, 388.
Bot A VAL (Pierre-Joseph), ancien lieutenant d'infanterie.dénonciateurau
Luxembourg, f 1 7 floréal an III ;
Yl. 104.
Bo¥£R (Joseph), menuisier, lib. 21
pluviôse an U (W 322, 495).
BoTER (Michel), instituteur, un des
patriotes de la Sarlhe, acq. 11
floréal an II; IH, 365.
BoTER (Pascal), homme de lettres et
journaliste, f 19 messidor an 11;
Boter-Bki'n (Jacques-Marie), rédacteur du Journal de Nimei, | 1" prairial an II ; lY, 12.
Boyer-Fonprèdk (Jean-Baptiste), cultivateur, propriétaire, député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 579.
BozK (Joseph), peintre ordinaire du roi, lib. 10 fructidor an 11.
Brac-Laperrière (Jacques-Joseph), fermier général, f 19 floréal an II ; m, 398.
Bracelet (Pascal), cultivateur, acq.
24 brumaire an III.
Bracon^ïat (Jacques), lib. 30 vendémiaire an III.
BRAGKLOMGNË(Marie-Marguerite). veuve Pahls-Moktbrun, f 9 floréal an II; m, 350.
Bhaoklongne (Marie-Nicole), ancienne religieuse, f 9 floréal an 111; III,
Bragot (Benoit), f 25 messidor an II ;
Brahib (Joseph), meunier, lib. 12
brumaire an III.
Bralet (Pierre), bonnetier, acq. 5
brumaire an III.
Bri?(cas-Lauragi'au (Lonis-Léon-Féli* cité), ex-noble, lib. 19 vendémiaire an III.
Brabd (Narie-Claude-Cyprienne), carmélite, f 29 messidor an II; V,
Brasseur (Jean-Âu^stin). tapissier, f 1" messidor an II; IV, 495.
Brasseur (Pierre), cordonnier, lib.
28 pluviôse an II (W 525, 523).
Brabsoo (Michel), f 12 messidor an U; IV, 520.
BRAUD(Jean), caporal, f 5 messidor an II ; IV, 506.
Braudau (Jean-Louis), soldat; acq.
24 prairial an II ; IV, 488.
BRAVARDs-DEis8AT(Jean-Louis),comte
DupRAT, 9 floréal an II; III, 551.
BaéAN ou BR^:nA5 (François), acq. 9
prairial an II; IV, 467.
Briard (Jean-Nicolas), commissaire
de la marine, f 5 mai 1795; I,
Brebion-la-Haye (Joseph), médecin,
I 28 messidor an II; V, 598.
Bregeot (Marie- Françoise Rochard,
femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Brellou. Voy. Clerc-Brellou.
Bkkxodièrk. Voy. Souciié.
Bresch (Nicolas), manouvrier, lib. 8
floréal an ni.
Brésillok (Antoine), brigadier de
gendarmerie, f 1" prairial an U;
BRESLé (Jean), lib. 22 fructidor an II. Bresson (Jean-Jacques-Gasimir), négociant, lib. 5 fructidor an II.
Bretagne (Jacques), volontaire, accf.
25 ventôse an II; II, 475.
Brkté (Charlotte), acq. 24 fructidor
an II.
Breton (Alexandre-François), acq.
26 octobre 1792; I, 58 et 452.
Breton (Marie - Anne - Catherine),
femme Cassenac, acq. dét. 5 vendémiaire an III.
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Brevet (Étienne-Louis), dit Bbaujour, commissaire national près le tribunal du dislricl d^Ângers, f 26 germinal an II; III, 255.
Bré VILLE (J.-B.-Bernard Oxfroy), marchand, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; Y, 448.
Briançon (Augustin) , chirurgien major, acq. 9 avril 1795; I, 456.
Briand (François), notaire, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 548.
Bretomaille (Marie) , yeu ve Prot, journalière, I 7 messidor an II; lY,
Briaud (Jacques-Libre), | 17 floréal an II ; III, 592.
Brurd (Antoine), ancien curé, lib.
25 brumaire an III.
Brurd. Yoy. Boire.
Brichard (François), notaire, f 25 pluviôse an n ; H, 425.
Bricbet (Mallhieu^ean), commis au département de la guerre, | 21 messidor an II; lY, 454.
Bricogne (Louis-Joseph-Samson), ancien curé de Port-Marly, f 25 messidor an II; Y, 20.
Brideau (Harie-Aimée) , carmélite, f 29 messidor an II; V, 45.
Bridier (Etienne), ancien valet de chambre de Tex-comte de Laval- Montmorency, f 28 prairial an II; lY, 275.
Bridier (Françoise), veuve Loreu, domestique, f 19 messidor an II; lY, 402.
Bridoux (Pierre-Hubert), sergent, f 10 vendémiaire an II; II, 479.
BftiEL (Gabriel-Jean-Baptiste), ex-prètre, t 29 prairial an II; lY, 258.
Brière (Jean-Baptiste), plâtrier, acq.
1" messidor an II; lY, 497.
Brière (Joseph), commis de négociant; un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an U; Y. 546.
Brigand (Geneviève-Elisabeth Dauphlh, femme), f 5 floréal an II ; III, 355.
Brigand (Jacques), notaire, acq.
26 floréal an II ; III, 492.
Brille (Louis-Martin), ancien libraire f 15 prairial an II; lY, 472.
Brillon (André^ean), étudiant, fils de conseiller à la chambre des comptes, ex-noble, f 9 thermidor an II; Y, 172.
BitiLLON-BuFFÉ (Perronet), f 9 thermidor an II; Y, 168.
Brillon-Samt-Gyr (Alexandre), exroailre des comptes, f 15 prairial an II; lY, 471.
Brin-d' Amour. Yoy. Massé.
Brincoort (Jenn-Bapliste -Marie), capitaine au 29' régiment ci-devant Dauphin, 1 14 messidor an II ; lY,
Brioland (Sébastienne Caillet , femme), lib. 18 vendémiaire an m.
Brio.n (Françoise-Ursule), veuve Duick, cuisinière, lib. 18 frimaire an III.
Briot père (Toussaint), laboureur, propriétaire et ancien secrétaire du roi (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I, 175.
Briot fils (Jean-Guillaume), cultivateur (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I, 175.
Brisom (Louis), domestique de Rosset de Fleury, f 5 thermidor an II; Y, 415.
Brissbt (Pierre), lib. 24 floréal an II; m, 491.
Brissot (Jean-Pierre) , homme de lettres, ci-devant député, le plus en vue du parti de la Gironde, I 9 brumaire an II (50 octobre 1795); 1,576.
Brochaxd (Etienne- François), acq.
6 brumaire an III.
Brochamd (Jeanne-Avoie-Modesto Allais, femme), acq. 6 brumaire an m.
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Brochaht (Anne-ÉlUabeth Le Ghan- TEDK, veuve), acq. 27 floréal an II; 111,447. .
Dbochet (Jean-Ëtienne), avant la Révolution garde de la connélablie et depuis juré au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an 111; YI, 100.
Brochet de Saixt-Prest (Antoine), exnoble, ex-sous-lieutenant dans la garde de Louis XYI, f 12 germinal an H; IH, 101.
Rrochetde Sai?(t-Priest (Charles), exnoble et maître des requêtes, f 19 messidor an 11; IV, 426.
Brodhag (Anne), acq. 3 brumaire
Brodhag (Jean-Jacques) , directeur des postesv acq. 3 brumaire an IIL
Broglie (Charles-Louis-Victor, prince de), ancien colonel du ci-devant régiment de Bourbon, puis maréchal de camp, ex-constituant, 1 9 messidor an II ; lY, 335.
BROGNARD(Charles-Alexandre),ex-curé constitutionnel de la paroisse de Saint -Nicolas-du-Chardonnet, f 8 thermidor an II; Y, 135.
Broigne (François), cultivateur, acq.
13 vendémiaire an H; 11, 529.
Brolliart (Jean-Baptiste), ancien curé de Marsillac, f 29 messidor an II ; V, 402.
Broqiet (Jacques), cordonnier, acq.
3 brumaire an III.
Broquet (Pierre), prêtre non assermenté, 'I* 8 thermidor an II; Y,
Brossard (Louis-Guillaume-Antoine), ancien membre du comité révolutionnaire (le Terrasson; ancien juge de paix; ancien administrateur du département de la Dordogne et membre du directoire, etc., f 24 germinal an II; III,
Brossard (Marie-Anne Lajukk, veuve), lib. 30 vendémiaire an III.
Brou (Symphorien-François), ex-inspecteur des cliasses, j 11 messidor an II; lY, 519.
Brooe de la Salle (Jacques), commandant en 2* du 4*' bataillon de la garde nationale (aflairo de I^onard Bourdon), -[- 12 juillet 1793, 1, 184.
Broi'llier ditPoT-DE-Tix (Jean-Claude), maçon, lib. 12 pluviôse an II ; II,
Broi'sse (Antoine), garçon serrurier, f 16 brumaire an II ; II, 198.
Brousseau (Joseph), homme d*a(Taires de révèque de Séez, lib. 22 frimaire an m.
Brousseau fils (Marie-Paul-Bonaventure), lib. 22 frimaire an III.
Broutin (Marie), veuve Souvn.LE, exnoble, lib. 2 fructidor an II.
BRucKs(Marie-Anne-Louise),f 21 messidor an II ; Y, 384.
Bruge (Michel-Ange), ex-noble, exprètre, ex-constituant et ex-grand vicaire de Tévêque inconstitutionnel de Mende, | 5 thermidor an H; Y, 94.
Brugière (Pierre), curé, lib. 13 août 1793; 1,443.
Brulard (Jacques), domestique, acq.
14 prairial an H; lY, 474.
Brulart-Sillbrt (Charles-Alexis), député, Tun des Girondins, 9 brumaire an II (30 octobre 1793) ; I,
BRiMEAC-BEAUREGARD(André-Georges), ex-chanoine et ex-grand vicaire à Luçon, f 9 thermidor an II ; Y,
Brun (Louis-Henri), acx]. 19 floréal an II ; III, 487.
Brun (Pierre dit Pierruxe), scieur de long, lib. 21 août 1793.
Brun. Yoy. Boyer-Brun.
BRriiEAL-DRLioT (Uenri-Benoist) , exconseiller au Parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; lY,
Brinel (Capret), valet de chambre, y 2 prairial an II ; IV, 457.
BRrNF.LLE(Marie-Gécile Tarin, femme), -[•27 messidor an II ; V, 597.
Bhi>ft (Gaspard-Jean-Baptiste), général de division, -}- 21 brumaire an II ; II, 75.
Brim) (Joseph), dit Lafoiciu», exprocureur au présidial de Nantes, un des 9i Nantais, aoq. 28 fructidor an II; V. 347.
Bri:not (Marie-Joseph), horloger,acq.
15 mai 1795; I, 457.
Bri-nvarlet (Élisabelh), veuve Colin, acq. 9 vendémiaire an III.
Bri'nt (André-Jean-Marie), ex-noble, major avec rang de colonel dans la légion de l'Ile-de-France, •{• 8 thermidor an II; V, 166.
Brini' (Jérôme), ex-noble, lib. 29 juillet 1793; I, 412.
Brislé (Jean-Baplis(e), curé constitutionnel de Saint- Laurent, à Nogent-Ie-Rotrou, f 2 brumaire an II; II, 195.
Bruxelles (Laurent), domestique, f 14 ventôse an II; II, 456.
BoARD (Denise), 1 21 floréal an II ; III,
Bûcher (Jean-Baptiste-Ernesl), ancien sous-lieutenant au régiment de la reine, -[- 21 germinal an II; III,
Blt.oet (Pierre-François), lib. 16 frimaire an m.
Bt'FFé. Voy. Briuox-Buffé.
BUFFON. Voy. LeCLERC de BlFPOîl.
BuGNE.iu (Nicolas-Marie-Jean), architecte, membre de la Commune (affaire de la conspiration de rŒillet), lib. 29 brumaire an II ; II, 206.
BuGNOTET (Jean -François), chirur gien-major, f 8 prairial an II ; IV,
Buis (Jean), | 8 thermidor an II ; V,
Buisson (Antoine), procureur de la commune de Vertemey, 1 12 messidor an II ; IV, 520.
Boisson ( Marie-Catherine-Françotse) , lib. 7 pluviôse an II (W315, 440).
Buisson dit dWussoHNE (Samuel-Jacques - Eugène - Louis -Jean-François), ex-conseiller au Parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ;
Blissot (Josepli-Hippolyte-Adrien), marchand et garde national,! 12 juillet 1793 (affaire de Léonard Bourbon), I, 184.
BuLLiER. Voy. Letellier.
BuLTAis (Madeleine Levassedr, femme), lingére à la halle, lib. et dét. 29 vendémiaire an H ; II, 542.
BuNiAu (François-Xavier), ancien procureur de la prévôté de Maubeuge, I 24 frimaire an II; H, 486.
BuQUET (François), ex-curé de Gagny (Seine-et-Oise), | 7 thermidor an II ;
BuQUET (Jean), menuisier, ^ 3 messidor an II ; IV, 504.
Bdre. Voy. Oursin de Bure.
Bureau (Pierre-Louis), dit Gbarmoy, lib. 28 brumaire an III.
Bureau (Timothée), ex-coilTeur, excanonnier, acq. 5 ventôse an III ;
VI
BuRET. Voy. Grandmaison.
BuRET (Jean-Baptiste), f 27 floréal
an 11; m, 451.
BuRGRR (François-Joseph), lib. 22
fructidor an II.
BuRGÈRE (Jean-Nicolas), juge, f 1"
prairial an II; IV, 13.
BuRKK (François-Ursule), matelot, 1
5 thermidor an II ; V, 97.
LFSTE DE TOITES LES PERSONNES TfUDLITES
BoHEEfHarie-FélicitéLAD^itT, femme), f 19 messidor an [l ; IV. 401.
BtRLA^DEi'x (Joseph-Henri), ex-ofÏÏder de paii. |39 prairial an II ; IV, 257.
BbHHEH (Ignace), balelier, lib. 18 vendémiaire an ill.
fiL'gsitinE (Jean-Baptiste), volonlaire, t 28 prairial an II; IV, 207.
BuuT (Louise- Antoinette Farseo», comtesse de), I 9 floréal an II; 111,
BtrmrscHoEii (François), lib. 9 brumaire an m.
Bim-ER (Marie- Alex and re-Renée de Jissii'o, lemme de), f S thermidor an»; V, 135.
BuTTEiri (AndréJoseph). dit De»- TOURNEURS, laboureur, acq. 21 frimaire an II ; II, 532.
CiBiiLLB (Jean), journalier, acq.
25 prairial an II; IV, 491.
CitHAKon (Bernard), lib. 3 fructidor an».
Cuunn (Denis-Paul), lib. et dél. 21 pluviâse an III.
CABuiirxi ( Hai-Ruerite ) , femme uliuART, lib. 28 bramaire an III.
Cacadier (Pierre-Françors) , marchand de tabac , -[- S3 prairial an II ; W, 486.
CACiunn (Louis-François), capitaine au 16* régiment, f (7 messidor an II; IV, 590.
CACQLtEHAT (Charles-Marie),Iib. 19 frimaire an III.
Cadet (Uarie-Anne), emiiloyée â la cuisine de Bicétre, lib. 5 fructi-
. Voy. PRAHÇOIS.
'. Voy. pKHRn.
E (Pierre-François), laboureur
et cabaretier, acq. 13 ventôse
an II; [1,540.
Caihk (et non Cardot\ (Jean -Jacques),
employé dans le néaie, \ 15 messidor an H; IV, 37j.
CiDOT (Karie-Charlotte-Louise-Élisa-
helh Uébkrt, femme divorcée de),
•|-3 thermidor an 11 ; V, 411.
CAG>rË(Jean-Etaptiâle-Charles), curé
de Saint-Marc, -f 9 frimaire m U;
Caillallt (Etienne- Jean), négociant,
lib. et Aét. 16 pIuviAse an U ; D,
HO
Caillais (Jacques), dit Ihutard, do-
mastique d'un ei-maréchal de
camp, Y 4 thermidor an II ; V, 73.
Caille (Pierre) . ferblantier , lib.
29 juillet 1793J 1,442.
Caillbad (Simon), officier municipal
des Ponts-de-Cé, -)' 17 brumaire
an II; 11,157.
Cau-let (Henri), lieutenant de gendarmerie, renvoyé au ministère
de la guerre, 12 ventôse an U-.ll,
Caillet (Henri) , gendarme , lib.
7 floréal an II ; III. 482.
Ctu.LET (Pierre), acq. 12 messidor
an H; IV, 521.
Caiu-et (Sébastienne), femme Bbw- XD, lib. 18 vendémiaire an III.
Caiu-etead (Marie), religieuse, acq.
1" nivôse an II; II. 553.
iLLOL (Jean-Joseph), ex-prèlre, -f-
5 thermidor an H; V, 96.
Cailldk. Voy. Ciiataui-Cauion.
Caillot ((iuillaunie). notaire, acq.
18 brumaire an III.
Caire (Charles), colonel de la légion
du Nord, lib. 25 août 1793 ; 1, 443.
,issD (Jean), f 14 messidor an II;
Caii (Jean-Baptiste), cx-pry>tre, f
IV messidor an II; IV, 382.
CALEMtHD (Jean-Baptiste), fabricant
AU TRIBUMAL RÉVOLUTIONNAIRE.
de rubans, f 4 messidor an II:
Galight (Gharles-Albert-Marie-Hue) , acq. 5 Ihermidor an II ; V, 70 et
CvLii (Joseph), garde-magasin, acq. 14 pluviôse an II. (W 318, 472.)
Callot (Marguerite), femme Cric, lib. 7 germinal an II ; III, 470.
Galver (Antoine-Louis-Isaac), ci-devant président du comité de surveillance de Glichy, 1 29 messidor an YLi V. 405.
Galmbr (Louis-Benjamin), f 4 floréal an U; m, 315.
Galmbtte (HafTi^e).! 5 messidor an II ;
Galmou (Joseph), soldat, 1 mois de dét. 4 octobre 1792; I, 450.
Galouard (Élienne), garde-chasse, vigneron, acq. 17 vendémiaire an III.
Galvtaert (Albert), charpentier belge ; 118 prairial an II; IV, 480.
Gaiibo.s (Étienue-Dorolhée de Riquet, femme de), | 8 tliermidor an U ;
Gamklui (Anne-Suzanne), femme Die- Rï, coiffeuse, lib. 29 germinal an U; 111,475.
Gaméron (Anne-Garoline), femme Notaire, acq. 7 frimaire an II; II,
Gahpama (Jean-Michel), capitaine au 2* bataillon d*infanterie , lib.
27 pluviôse an III.
GAjiPEL-SA0JO!((Marie-Gharlotte),veuve du comte de Bolpflbrs, acq.
Gampgra». Voy. Lerot.
Gamus (Glément), lib. 2 prairial au II ; IV, 459.
Gamus (François-Remy), négociant avant la Révolution, membre de la Goramuue de Paris, f 12 thermidor an II ; V. 425.
Gamos db LaguibodrcIrb (Jean-Louis),
conseiller de grand'chambre, 1* 1*' (loréal an II ; III, 280.
Ganaple (Jean-François-Esprit), armurier, acq. 12 fructidor an II ; V, 292.
Ganel (Joseph), perruquier, 1 5 ventôse an II; 11, 435.
Gaxbt-Dugay de Marange (Glaude- Louis), ex-subslitut de la cour des aides de Paris, f 15 nivôse an II ; II, 497.
Ganisy (Gharlotte de Loméme femme de), t 21 floréal an U; III, 413.
GANivAL(Toussaint), cultivateur, lib.
14 frimaire an II; II, 546.
Ganollb père (Jean), ex-noble, f 4 prairial an II; IV, 462.
Ganollb flls(Jean), ex-noble, acq.
4 prairial an II ; IV, 462.
Gamdt (Pierre), ci-deyant prieur de Sainte-Groix de la Brelonnerie, lib. 2 fructidor an IL
Ganuzet (Glaude-Philibert), juge au bailliage de Nevers, 1 4 thermidor an II; V, 415.
Gapisuchi-Bollogrb. Voy. Bollognr.
Gapotte-Feuilliob (Jean), ancien capitaine de dragons, | 4 ventôse an II: II, 512.
Gappor-Giiatbau-Thierrt (Glaude-Antoinc), ancien général de brigade, lieutenant-colonel du 102* régiment, f 3 frimaire an II; II, 160.
Garadbuc de la Ghalotais (Ann&Jacques-Raoul), ex-procureur général du parlement de Rennes , *{- 22 messidor an II; IV, 440.
Garbon (Pierre-Louis), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II ; IV, 395.
Garbonel (Pierre), ancien capitaine, I 18 messidor an II; IV, 392.
Carbornier (Louis), dit Baaf\ manouvrier, 1 8 messidor an II ; IV, 276.
Garboniciers (Gilbert-Alexandre), pré- Ire, ex-chanoine de St-Glaude, f 21 messidor an II ; IV, 435.
liSTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADllTES
C%Rio55iRiis (Jean-Charles), px-noble et maréchal de camp, f 21 messidor an II; IV, 455.
Carcadot {(^uis, marquis de), ex-officier.au régiment d^Armagnac, | 5 thermidor an U; V, 95.
Cardi5al (François), instituteur, f 29 prairial an 11; lY, 256.
Carettk (Pierre), menuisier, acq.
5 pluviôse an II ; H, 536.
riARuc(i!itienne), gardien des scellés, 2 ans de dét., 25 prairial an 11; IV, 487.
Carlb (Marie-Françoise), transférée pour démence, 6 août 1795 (W 278, 103).
Carles-Migelli (Marie-Françoise), lib.
13 frimaire an III.
CiRLiER (Jean-Baptîste), boucher, f 18 messidor an II; IV, 593.
Carmvn (Marie-Jeanne Lrrretox, veuve), f 2 messidor an II ; IV, 500.
Garme?itran (Paul), dit Court-dArgentf lib. 18 vendémiaire an III.
Caron (Jean-Hyacinthe) , curé de Molan (Meuse), 1 12 prairial an II;
Garon (Picrre>Calixte4osepl)), avoué, I 14 messidor an II ; IV, 368.
Garpektier (Antoine), épicier, acq. et dét. 27 vendémiaire an II; II, 529.
Garpentier (Jean-Baptiste), lib. 4 vendémiaire an III.
Garpe!(tier (Michel), ex-officier de bouche, depuis marchand de chevaux, lib. 2' sans-culottide an II ;
Garra (Guillaume), porteur d'eau , lib. \ 8 brumaire an III.
Garra (Jean-Louis), homme de lettres, ci-devant député (Girondin), f 9 brumaire an II (50 octobre 1793); I, 377.
Garra (Rémi), guide de Tarmée des Alpes), I 4 messidor an II ; IV,
GARRi (Louis), épicier, 7 3 prairial anII;IV, 461.
Carris de Barbotai. Voy. Barbotai.
Cart (Etienne), lib. 24 brumaire an III.
Gart-Baltiiazar (Alexandre), homme de confiance de la citoyenne Marsan, I 22 messidor an II ; IV, 441 .
Gartereau-Désormeaix (Nicolas), fabricant de savon, 7 4 frimaire an II ; II, 484.
Garteret (François), gendarme, lib.
29 germinal an II ; ni, 475.
Gartron (Noêl-Antoitie), homme de loi, acq 5 frimaire an II ; II, 531.
Garvoisin (Élise-Ëlconore), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 415.
Gassaigxe (Berna ixl-Louis), ancien vicaire à Sainl-Nicolas-des-Ghamps ; puis agent national à Lameray, près Dieppe, -j- 14 prairial an II;
GvssAiGNE (Jacques), dit Cauvin, | 5 messidor an II ; IV, 501 .
Ca^saicnf. (Jean) dit Cauvîn, 7 5 messidor an II ; IV, 501.
Gassaigne (Joseph-Uenri), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, 1 26 prairial an II; IV, 195.
Gassvrt (Guillaume), sellier; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II;
Gassegrain (François-Glaude), ancien curé de Pithiviers, 7 27 germinal an II ; III 256.
Gassenac (Alexandre-Michel), mercier à Ghinon, acq. dét. 5 vendémiaire an m.
Gassesac (Marie-Anne-Gatherine Breton, femme), acq. dét. 5 vendémiaire an m.
Gastarède (Gharles^oseph), cultivateur, lib. 5 frimaire an III.
Gastel (Jean-Noêl) aine , négociant, f 25 prairial an II; IV, 164.
Gastel. Voy. Ritouret-Gastel.
Gastelan (Jean), bijoutier, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor anU; V, 3i7.
Ca6tela5 (Maurice), cardeur, acq.
dét. 26 vendémiaire an III.
Castklnault. Voy. Caterneau.
Castot, membre du comiléde surveillance de Bourgucil, lib.5 messidor an II; lY, 507.
(iATEL (Pierre) , 6 :)ns de gène , 16 vendémiaire an II ; II, 523.
C\TER?!RAU dit CaslehiauU (Louis- Antoine), ancien clerc de notaire, acq. 25 floréal an II.
CmY (Amable),lib. 29 juillet 1793;
Cauciiou (Alexandre-Pierre), architecte, I 22 ventôse an II ; II, 471.
Gavmont (Armand-IIenri-IIercule de), ex^noble, ex-oilHcier du régimeni provincial, | 5 thermidor an I(; V, 95.
CADM0?iT. Voy. G)xbette-Caumont.
Cauvin. Voy. Cassiigne.
Gava (Jean-Baptiste), graveur sur métaux, lib. 14 frimaire an II;
Cavau^lé (Cécile Bonnet, femme), lib.
et dét. 5 ventôse an III.
Gavet (Basile), commissionnaire, lib.
21 août 1793; 1,445.
Cavi.1 (Pierre-Roch), chef de division d'artillerie dans les charrois, | 8 thermidor an II; V, 134.
GAvuf-PoioiESARGi'Es (Jcan-Jacques) , rentier, lib. 4 juillet 1793; I, 441.
Gazenard (Jean), commis marchand, officier municipal de Paris, f 11 thermidor an II ; Y, 421.
Gazes (Antoine), ci-devant juge de bailliage, 1 2 thermidor an II; Y,
Gazes (Jean-Paul), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ; lY, 195.
Gazin (Jean-Baptiste) , ex-pâtissier cuisinier, ex-inspecteur des tra-
vaux publics, acq. 4 ventôse an III.
Gazot (M.), acq. 8 floréal an II; III,
Gazotte (Jacques), ci-devant commissaire général de. la marine, 125 septembre 1792; 1,28.
GéLESTE. Yoy. Reversac-Géleste.
Gensier (Pierre), acq. 8 floréal an II; m, 350.
CÉRioux (Jean-Baptiste), imprimeur, lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Gezeron (Louis-Gtaude), f 29 floréal an II; III, 457.
CiiABANNEs (Marie-Henriette Fournier, marquise de), y 25 ventôse an II; II, 473.
GiiABAi'D (Jean), officier municipal, lib. 16 messidor an II ; lY, 530.
GiiABAun (Louis), offlcier municipal, lib. 16 messidor an II; lY, 530.
GiiABAULT (Pierre), garde surnuméraire des bois nationaux, -j- 24 prairial an II ; lY, 49».
GnABOD (Glaude-Joseph-Auguslin), fabricant, lib. 16 nivôse an II; II,
Ghabot (François), ancien capucin, député à laGonvention nationale, •[ 16 germinal an II; 111, 144.
GiiABoz ( Jeanne- Françoise- Bernardine), ex-religieuse, lib. 4 brumaire an III.
Giiabran (Joseph), palefrenier du cidevant général Laferriére , f 27 messidor an II ; Y, 396.
GiiABRiGNAc (Paul-Alexandre) , dit Condé, ancien militaire, noble, chevalier de Saint-Louis, 1 17 vendémiaire an III ; Y,' 31 3.
GhiDebauo. Yoy. Dauphin-Ghadebauo.
GiKDOTEAu (Jeanne Fougère, femme), -» 27 messidor an II; Y, 34.
Gbaffart (François-Philippe), chapelier, ancien brigadier dans le 10* régiment de chasseurs, acq.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
CiiAFFiN (Jean«-François), acq. 24 messidor an II; Y, 389.
CiiAiLLET DE Yergës (Xavler), général de brigade, chef d'étal major, f
14 messidor an II; lY, 369.
Chaillï (Jean-Marc de), receveur des
consignations, acq. i'^' pluviôse an II ; II, 535.
CiiALAMBERT (Jean), aubergiste, renv.
15 pluviôse an 111 .
GiiALAMBERT (Marie Richou, femme),
renv. 15 pluviôse an III.
Ghalgrin (Marie-Félicité Yernet, femme), f 6 thermidor an II; V, 145.
CiiALVETON (Louis- Joseph-Ignace), ancien procureur-syndic du district d'Uzés, 1 12 floréal an II ; III, 568.
GiiALOT (Jean-Pierre), prêtre, administrateur de la paroisse de Marsal, t 28 germinal an U ; III, 239.
Chalot (Louis-Jacques), cerclier, acq.
9 vendémiaire an III.
Ghambaud (Nicolas-Charles), ex-noble, Hb. et dét. 22 brumaire an III.
Ghambertrand. Yoy. Lherhite.
CiiAMRLY (Charles-François), ex-capitaine dans les troupes nationales de Cayenne, -j- 5 thermidor an II ; Y, 95.
GfiAMBoif (Jean-Jacques) (vol du gardemeuble), f 25 septembre 1792; I, 25.
Ghambon (Jeanne Laroche, femme), lib. 14 brumaire an III.
Ghambon d'Arboltille (Gaspard-Louis), ex-nobie et maréchal de camp, | 21 messidor an II ; lY, 435.
Ghambon d*Arbou ville (Félicité-François(^ophie Fretteau, femme), exnoble, 1 21 messidor an H ; lY, 435.
Ghambon. Yoy. Duchambon.
Ghambor ANT (Marie-Gatheri ne-Gabrielle), carmélite, -J- 7 germinal an II; III, 78.
Chamborant (Marie-Rose), veuve DupLEssis, f 28 messidor an II ; Y, 35.
Gmamborant-Yille VERT (Louîse-Sy 1 vie) , femme Blamont, f 28 ventôse an H; II, 521.
Ghambrun d*Usseloup père (Claude - Laurent), auditeur de la cliambre des comptes de Metz, f 4 thermidor an H ; Y, 413.
Ghambrln d*Usseloup (Pierre), ex-noble, I 4 thermidor an II ; Y, 415.
Ghambrit. Yoy. Augst de Ghambry.
Ghamburb. Yoy. Pelletier.
Ghàmillt. Yoy. Lorimier.
Chamois (Jean-François), lib. 23 brumaire an III.
Champagne (Ântoine-Louis), ancien chanoine,! i 3 nivôse an II ; II, 496.
Champagne (Louis-René) , ex-lieutenant colonel du ci-devant régiment de Flandre, ex-noblo, | 22 messidor an H ; lY, 440.
Champagnier. Yoy. Dessalle-Champa-
GNIER.
Champcenetz (Louis de), ex-noble, exolficier aux ci-devant gardes-françaises, rédacteur des Actes des Apôtres y-f 5 thermidor an II ; Y, 95.
GiuMPEix (Jean-Baptiste) , élève en chirurgie, f 5 messidor an II ; lY,
Champenois (Louis), boulanger, acq.
3 thermidor an II ; Y, 410.
CiiAMPFEu (Marie -Thérèse), femme Tabourot, lib. 28 pluviôse an II (W 326, 526).
Ghampfleury ( François-Ëtienne-Joseph), capitaine, f 13 ventôse an II; II, 516.
Ghampfort (Yéronique Picard, femme), f 7 messidor an II; lY, 320.
Champigny (Pierre-Laurent), ex-curé de Yiliepinte, f 6 thermidor an II ;
Ghamplatreux. Voy. Molé.
Guampmilon. Yoy. Cressy.
Ghancel (Hector), général, f 16 ventôse an II; II, 462.
Chanciaux (Jean), 10 ans de fers, 27 septembre 1792; I, i30.
Chanciaux (Marie Boudard, femme), 10 ans de fers, 27 septembre 1792 ; J, 450.
CifANHAiN. Voy. Maignar.
Ghaunot (Etienne), charpentier, acq.
3 frimaire an II ; 11, 531.
Chankond. Voy. Souchon.
CiiANTELoup (Pierre), tailleur d liabits, acq. 24 prairial an II ; IV, 185.
CiiANTEMERLE (Âmable), ancien prêtre, instituteur, f 12 prairial an II; IV, 56.
Chantier (Pierre-Raymond), administrateur du district de Sézanne, f 3 messidor an II ; IV, 286.
Ghanzy (Jacques), administrateur des Ardennes, f 19 prairial an II; IV, 75, note 3.
Chapeau (Louis), feudisle et grenadier dans la garde nationale, acq.
16 septembre 1795; I, 438.
Ch.^elain (Marie), couturière, 7 2
messidor an II; IV, 265 et 499.
Chapeleur (Charles-Joseph), ex-aide
garde-magasin, acq. 3 thermidor
an 11; V, 412.
Chapelle (Louis-François-Sauveur) ,
acq. 12 lloréal an II; 111,483.
Chaperon (Jacques), charretier, f
9 messidor an H ; IV, 332.
Chaperon (Marie-Colombe), | 9 messidor an II : IV, 352.
Chaperon (Marie-Madeleine) , veuve
Basse, acq. 21 ventôse an II ; 11,541. Chapon (Claude) , dit Colin , acq.
15 prairial an II ; IV, 472.
Cn^ipoN (Jean) , canonnier , acq.
17 messidor an II; IV, 552.
Chapt-Rastigxac (Marie-Gabrielle) ,
marquise de Pavsac, 7 17 pluviôse an 11 ; II, 397.
Chapuis (François- Amable) , ancien procureur, lieutenant-colonel, | 22 pluviôse an 11 ; II, 507.
Chapus-Bubost (Étienne-Huberl-Bonavenlure), ancien procureur du roi au bailliage de Cusset, f 23 prairial an II; IV, 168.
Chapus-Bubost (Jeanne-Baniel Teyras, femme), f 23 prairial an II; IV,
Chapus-Bubost (Claude-Gilbert) fils, y 23 prairial an II ; IV, 168.
Chapis-Bubost (Côme-Marie) fils, f 23 prairial an II; IV, 168.
Charant. Vov. Bernot-Charant.
Chahasse (Gabrielle), femme Bernard, renv. 15 pluviôse an II.
Charbonneau (Toussaint), ex-noble; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 547.
Ch.\rbonnier (Christophe), ancien employé à la poste, acq. 26 prairial an II.
Charbonnier (Germaine Qietier, femme), f 19 messidor an II ; IV, 402.
Charbonnier de Sainte-Crou (Anloine- Benis), ex-noble, f 21 messidor an II ; IV, 436.
Charbot (Marguerite Rexy, femme), manouvriére, acq. 9 vendémiaire an m.
CHARDi>(Claude),brocan leur de livres, acq. 24 germinal an II ; III ,
Cuardot (Pierre-Bomi nique), ex-avocat au parlement de Rennes; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anll; V, 518.
Charle (Thomas), procureur-syndic de sa commune, | 12 messidor an II; IV, 520.
Charlenagne (Jean-Louis), dit Baillu, panetier, lib. 15 nivôse an II; U,
Charlemagne (Jeaii-Philippe-Victor) , instituteur et olficier municipal de Paris, 1 11 thermidor an II ; V,
Charlemont. Vov. IIaxon.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Charlet (Jesn-Louis), laboureur, acq.
5 brumaire an III.
CoARLEVAL (Césaire-Auguste de), exyMe, ex-lieutenant-coloneldela garde conslitutionnelle du roi, t 6 thermidor an II; V, i^O.
Charlut (Edme), carrier, lîb. 9 vendémiaire an III.
Charlot (IjOuîs), acq. 5 messidor an II; IV, 507.
Charigny (Jean-Baptiste) , commis, puis commissionnaire de roulage, chargé des transports militaires, membre du conseil général de la commune de Paris, | i 1 thermidor an II.
Gharmextier (Pierre-Abraham), lib.
i6 floréal an II; III, 486.
Charmes (Charles-Alexis de), dit Si7leryt ancien nide de camp de Dampierre, 8 ans de fers, 0 pluviôse an II ; y 8 messidor an II ; II, 525, ellV,277.
CiiARMOY. Vov. Bureau.
(^ilAROST. Voy. BÉTIIU>E-CllAI;0ST.
Charpentier (Antoine -François), notaire, lib. 17 pluviôse an III.
Charpentier (Charles-Mallhieu), dit Cadet, chasseur au 17*" bataillon d*infanterie, | 9 thermidor an II ; V, 168.
CuiRPENTiER (Claude), tonnelier, lib.
13 nivôse an II; II, 547.
Charpentier (François-Charles), aidecuisinier, acq. t27 prairial an II ; IV, 491.
Charpentier (Pierre-Théoddre), chapelier, lib. 17 vendémiaire an III.
CiiARRAS (Jeanne Roettiers de la CiiAuviNNERiE, marquisc de), f 11 pluviôse an II; 11,381.
CiiARRAs. Voy. Lalal'rencie -Cuarras.
Gharrâ (Edme-Jérôme), fripier, acq.
7 pluviôse an II (W 315, 448).
Charretier (Julien), acq. 26 frimaire au III; V, 375.
CuARHiER (Jacques), acq. 28 vende* miaire an III .
Charrier (René-Rémi), cocher au service de Mme de Cossé, acq. 20 octobre 1792; I, 37.
CiuRRiN (Pierre-François-Xavier), lib.
16 floréal an II; 111,486.
Charron (Jean-Bapliste), acq. 12 floréal an II; 111,483.
CiiARRY (Charlotte-Félicité de Luppé, marquise de), 7 15 frimaire an II; II, 126.
Chartox (Abraham), cultivateur, | 5 messidor an II; IV, 504.
Charton (Jean), ancien négociant, ancien colonel du 102« régiment, f 9 messidor an II ; IV, 336.
Chasle (Marie), veuve Font ake-Mervé, I 22 brumaire an II; 11,201.
CiiAssAiGNE (Pierre), marchand tapissier, acq. 5 messidor an II; V, 97.
CiiAssELotp (Pierre-François), armurier, f 29 messidor an II; V, 415.
ChASSEY. Vov. LlMENTON.
CuASTEiGNiER (Jean-Rcné-IIenri), exnoble, f 1 7 messidor an II ; IV, 530 .
Châtaignier (François), ex-noble, 7 19 messidor an H ; IV, 424.
Chateaubriand (Jean -Baptiste -Auguste, marquis de) (frère du vicomte de Chateaubriand), 7 3 floréal an II ; III, 303.
Chateaubriand (Anne-Thérèse, tille de Le Peletier de Rosahbo, marquise de), t 3 floréal an II; 111,505.
Ciiateao-Thierry. Voy. Capon-Cha-
TEAO-TniERRT.
Chatelet (Claude-Louis), jure du tribunal révolutionnaire,! 17 floréal an 111; VI, 100.
CiiATELET. Voy. Du Chitelet.
Chatelet (Diane-Adélaïde de RocheciiouART, duchesse du), -J- 3 floréal an II ; III, 503,
Ch ATELIER (Michel), tailleur, -j- 28 prairial an II ; iV, 275.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIOISNAIRE.
Ghatelin (Antoine), acq. 24 fructidor an II.
Chatblin (François-Laurent), professeur de rËcoIe nationale de dessin, administrateur des établissements publics et membre de la commune de Paris, f i\ thermidor an II.
Ciiatenay-Laî«ty (Érard-Louis-Guy de), ex-noble, ex-capitaine de dragons, acq. -4* sans-culottide an II; V, 304.
CiiATKNET (Catherine), femme Berger, lib. 2 prairial an II; IV, 459.
Chatlin (Micolas), aubergiste, acq.
CuAuciiY (René), lib. 27 Tendémiaire
CiiAUDoT (Vivant-Jean-Baptiste), notaire, 1 25 pluviôse an II; II, 423.
Chalmedku (Jean), lib. 8 prairial an II ; IV, 465.
Chaumettk (Pierre-Gaspard), agent national de la commune de Paris, t 24 germinal an II; III, i98.
CuAUJioNT (Antoine), lib. 30 vendémiaire an III.
Chaumorot (Gilbert), maître de poste, ancien officier municipal, f 22 prairial an H ; IV, 486.
Chaura!«d (Louis), négociant, un des 94 Nantais; acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Ghausskr (Claude), marchand de bois, 1 17 floréal an II; III, 592.
CiiAusTiER (Jean-Baptiste), lib. 15 frimaire an m.
Chauveau fils (Félix), homme de loi, -j- 17 messidor an II; IV, 531.
Chauveau (Jean-Baptiste), juge, lib. 18 vendémiaire an III.
Ghauvkret ou Chauvet (Louis), f 7 messidor an H; IV, 320.
CiiAUTET (Joseph-Marie-Hyacinthe), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Chauvin (Jean), sous-lieutenant au 19* chasseurs à cheval, f 16 mes-
CiiAuvRBAU (François-Martin), commis-marchand, f 13 prairial an II; IV, 471.
Chaux (Pierre), marchand, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III.
Chaux-Descukes. Voy. Gorv.
CuAVAN?iE (Madeleine-Barbe), veuve MoNDioN, lib. 27 frimaire nn III ; VI, 47.
Chavannok (Pierre), acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Chaveroche (Guillaume), gardechasse, acq. 27 germinal an II; III, 476.
Chataux-Caillon (Etienne - Nicolas- Joseph), brasseur, l 15 prairial an II; IV, 65.
Chazaud (Marie Chillaud, femme), lib. 22 vendémiaire an III.
CHéDEvu.LE (Louis-Alexis), lib. 19 fructidor an II.
Chedotal (Jeanne Huet, femme), f 6 messidor an II; IV, 512.
Chemin (Jean), f 4 floréal an II ; III,
Chenaux (Joseph), 20 ans de fer, 24 octobre 1792; 1,431.
Chenaux (Louis-Barthélémy), membre de la commune, acq. 24 germinal an II; m, 198.
Chenet (Thérèse-Julienne), visitandine, dép. 21 pluviôse an II ; II, 405.
Chénier (André), -j- 7 thermidor an II; V, 116.
Chenu -ViLLANGERs (François -Jean- Marie), homme de loi, f 2 messidor an II ; IV, 498.
Chépt (Louis), chamoiseur, ex-notable du conseil général de la commune de Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
Cher (François), ex-sacristain de
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Téglise cathédrale de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V. 547.
Chéro?! (André- François), adjudicataire d'une partie des bâtiments de la Muette, f G thermidor an II ; V, 145.
Chéron (Julie Rochon, femme), acq.
25 prairial an II ; IV, 493.
ClIKRON. Yoy. BODRDON.
CiiERviL. Yoy. Baillard.
CiiEV'ULLER (Marie-Suzanne), femme Lamartinièrë, f 29 prairial an II ; IV, 256.
Chrvalur (Antoine), prèlre, acq.
4 pluviôse an II ; II, 556.
Chevalier (Catherine), femme Sipart, lib. 19 floréal an II; lll, 488.
Chevalier (François), f 9 prairial an H ; IV, 466.
Chevalier (J.-A.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
Chevaijer (Jean-Baptiste), gendarme, acq. 22 messidor an III; V, 586.
Chevalier (Pierre), marchand de ' chevaux, f 28 prairial an II; IV,
Chevalier (Sulpice), marchand de vins traiteur, menibre du comité révolutionnaire de la section de Bondy, acq. 15 fructidor an II.
Chevalier. Voy. Ciiopinet.
Chevauer. Voy, Faure.
Chevalier. Voy. Manciaux.
Chevallier (Marie-Françoise), mercière, lib. 9 brumaire an 111 ; V,
Chevallier (Pierre), dit Bresse ^ acq.
6 brumaire an III .
Chevandier (François - !. ouis-René), natif de Valdrôrne, lieutenant de gendarmerie, -j- 18 floréal an H;
Chevannes-Maugery (Basile), I 25 ventôse an II; H, 475.
Chevassu Bis (Amédée-François), or-
fèvre, capitaine de la 27* com* pagnie de la section de la Réunion, acq. 15 fructidor an IL
Chevassit (François), parfumeur, lib.
4 vendémiaire an III.
Chevillt (Jeanne Agron de Marcu^lt, femme de), f 19 germinal an 11 ; III, 222.
Chevrier (Jacques-Benoit), ex-prêtre, I 5 thermidor an H; V, 96.
Chevrier (Robert), journalier, acq.
1" nivôse an II ; II, 555.
CiiiAVARi (Antonin-Joseph), | 26 floréal an II ; III, 492.
Chicot (Antoine), ancien marchand forain et membre du comité civil des GraviHiers, acq 15 fructidor an IL
Chieusses (Esprit-Joseph-François), ci-devant VapEY, acq. 19 vendémiaire an III.
ClUFFREVART. Voy. d'AN!«EVILLE.
CmLLAUD (Marie), femme Cuazaud, lib.
22 vendémiaire an 111.
CiiiLLAUD LA RiGAUDiE (PiciTc), Conseiller au présidial de Périgueux, lib. 22 vendémiaire an III.
CuiMAT (Marie-Charlotte Lepelletier, princesse de), f 8 thermidor an II; V, 166.
CinMAT. Voy. d'Alsace.
Chitjardet (Pierre), fruitier, acq.
25 messidor an II ; V, 587.
CiioDKu-wiGz (Rosalie), princesse Lu- BOMiRSKA, 1 5 floréal an II; III, 505.
Choiseau (Pierre-Étieniie), fournisseur de chevaux d'artillerie, y 2 ventôse an II; II, 510.
Choiseul (Béatrix de), duchesse de GRAMo>T,f 5 floréal an II; m, 505.
CnoisErL-LiDAUME (Claude - Antoine Clériac, marquis de), ancien lieutenant général, 1 15 floréal an II:
Chometon (Joseph), cuisinier, lib, 25 frimaire an III.
GuoMOKT (Louis), charpentier, acq.
6 messidor an II; IV, 512.
Chopiuet (Jean), dit Chevalier^ maréchal des logis, -]- 9 floréal an II; m, 351.
Ghopplet (Jean-Jacques), lieutenantcolonel, -]- 22 messidor an II; V, 9.
Chotin (François), perruquier à Verdun, f 5 floréal an II; III, 353.
CuouiLLAG (Guillaume), commissionnaire,. 6 ans de fers, 3 prairial an II; IV, 461.
Ghoulâirb (A.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
Ghoust. Voy. Hbsnard de Chousy.
Ghotort (J.-B.-Gilles), meunier, puis marchand, acq. 3 fructidor an II.
Ghrétien (Gildas), ex-avocat et juge à Ucnnebont, -j- 19 messidor an II; IV, 424.
Ghrétien (J.-L.), acq. 8 floréal an II; III, 482.
Ghrétien (Jean-Pierre), tailleur, acq.
23 messidor an H; V, 387.
GHRéTiEN (Madeleine), femme Narret, 1 13 nivôse an Ii ; II, 496.
GiiBÉTiBN (Pierre-Nicolas), limonadier et juré au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an III; VI,
GHR]&Ti£5(Rose), carmélite, f 29 messidor an II ; V, 45.
Chrétieicsot (Hubert), valet de chambre, 4 ans de fers, 12 brumaire an II; II, 524.
Ghristol (M.irie Sivolsiêre, femme), lib. 12 brumaire an III.
Ghupiii (Sophie), femme Langlois de PoHjtELSE, f 12 floréal an II; III,
GnuRAc (Pierre-Jacques Godau, marquis de), I 26 ventôse an II ; II,
CfRUR (Nicolas), dit Brtitos, lib.
4 vendémiaire an III.
Glair (Jean), officier municipal des
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Ponts-de-Gé, f 1 7 brumaii^e an II; II, 157.
Glaivet (Georges), portier, f 1" messidor an II; IV, 496.
Glarisse (Paul-François-Joseph), 7
27 du 1« mois (18 octobre 1793); II, 146.
Glartan (Armand), maire d'Étampes, acq. 23 messidor an II; V,
Claude (Éhsabeth Aubry, femme), lib. 28 fructidor an II.
Glaudel (Michel), curé, f 14 messidor an II; IV, 367.
Glavel (Élienne-Pierre), lib. 9 brumaire an m.
Glavière (Jean-Pierre), f 3 messidor an II; IV, 501.
Glémenceau (Antoine), lib. 29 juillet 1 793 ; I, 442.
Glément (Amable-Augustin), horloger, -]- 6 nivôse an II; II, 493.
GLéHENT (Gharles-Ântoine), médecin, t 25 messidor an II; V, 393.
Gléheiit (Dominique), lib. 7 germinal an II; III, 470.
Gléme^ît (Jacques), ancien curé, f 16 prairial an 11; IV, 477.
Glément (Louis), lib. 24 vendémiaire an III.
Gléradin (François), tisserand, lib.
28 pluviôse an III.
Glerc (Denis-Joseph), fileur de laine, I 29 floréal an II .
Glerc (Jean), régisseur, | 12 messidor an II; IV, 521.
Glerc (Marie-François-Amour), négociant, acq. 9 frimaire an II; 11,531.
Glerc-Brellou (Jean), ancien chef du gobelet du ci-devant roi, f 27 prarialanll;lV, 201.
Glerc-Ladevèze (Pierre-Joseph-Dorothée), ancien lieutenant-colonel, fli nivôse an II; II, 496.
Glerc-Mabille (Jean), rentier, un des
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94 Nantais, acq. 28 fructidor an 1I;V, 3i8.
Clercx (Thérèse), femme Rolland, f 1" prairial an II; IV, 43.
Glère (Jeanne-Catherine), domestique, f 18 avril 1793, 1, 133.
Clergbau (Jean), f 17 messidor an II ; IV, 531.
Cleruc. Voy. Guoiseul-Labaume.
Clerjiokt (Claude-Jgnace-Joachîm) , I 24 messidor an JI; V, 388.
Clkrmont - T<)?fNERRE (Jules-Charles- Henri, duc de), ex-lieutenant général, V 8 thermidor an II; V,
Clette (Denis-Ilonoré), lib. 6 prairial an II; IV, 464.
Gluvcuavp (Antoine-Jean), dit Saint- André ^ ancien prieur de Glisson, t 20 avril 171»3; I, 142.
Clootz (Jean-Baptiste dit A nachar sis), homme de lettres, député à la Gonvention, | 4 germinal an II;
Gluky (Jean), chapelier, ancien administrateur des Bouches-du- Rhône, f 9 thermidor au II; V, 172 et 418.
Goattrelle (Joseph-François-Marie de), ex-noble, cultivateur, | 7 thermidor an II; V, 119.
GociuRD (Marie-Françoise), femme Poikselet, iib. 5 frimaire an II;
GoGHEFBR (Christophe), ancien marchand tapissier, membre du conseil général de la commune de Paris, f 10 thermidor an II; V,
Cocheux (Pierre), f 9 messidor an II ;
GocHois (Antoine), charron, Iib.
20 juin 1793; 1,441.
CocHoix (Jean-Baptiste), commis marchand, et depuis employé au bureau civil et criminel dans les
bureaux du commissaire Herman, et membre de la commune de Paris, fil thermidor an II ; V. 421 .
CocQUEREAu-BoisBRRRiER (Charlcs), ancien officier, f 25 juillet 1795; I, 266.
CoDRiNGTOR (Guillaume), anglais, lib.
et dét. 29 nivôse an II; II, 547.
CoEssiN DE Laborate (Armand), exnoble, ancien officier d'infanterie, |8 thermidor an II ; V, 154.
Goetnempren (Joseph-Marie), capitaine du vaisseau le Jean-Barl, \ 27 nivôse an II; II, 500.
G(£i:r-d' Acier (Simon-François), gendarme, 1 21 messidor an II; V,
Goffinhal, mis hors la loi, le 9 thermidor, envoyé à Téchafaud par jugement du tribunal criminel de Paris, le 18 thermidor an II; V,
CoiGNET (Claude), bonnetier, acq. et dét. 18 nivôse an II; II, 533.
GoLARD (Thomas-Bernardin), adjoint aux adjudants généraux de Tarmée révolutionnaire ,11"' messidor an II ; IV, 496.
Colas (François), garde de bois, acq.
14 nivôse an II; II, 533.
Colas (Lazare), maçon, acq. 22 vendémiaire an III .
Colas (Louis), marchand d'estampes, f 6 messidor an II; IV, 509.
Colas (Marie), religieuse, acq. 1*' nivôse an II; II. 533.
GoLBERT (Nicolas), fruitier, lib. 5 frimaire an III.
Golbkrt-Maulevrier (Gharlotte-Jacqueline-Françoise de Manneville, veuve),|8 thermidor anll; V,166.
CoLLN (Christine), femme Debœux, couturière, acq. 9 vendémiaire an lU.
CoLLN (Elisabeth Brukvarlet, veuve), acq. 9 vendémiaire an IIl.
Colln. Voy. Chapon.
AU TRIBUNAL RÉYOLUTIONNAIKE.
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CoLIN-BlOCUAYE. Voy. BlOClIAYE.
CoLOfET DE LA Sallk CiiouTuxE (Picrrc- Maurice), ci -devant lieutenant général, f 1" août 1793; I,
CouvET (Simon), garçon épicier, I 12 germinal an I(; III, 103.
CoLLARD (Louis), boulanger, lib.
13 nivùst^ an H; II, 5i7.
GoLLARDEAu (Louîs-IIuberl-ValIérie), lib. 18 vendémiaire an III.
Colle (Jean-Baptisle-Gilbert), marchand de bois, acq. 13 vendémiaire an III.
Collé, garde-magasin à Tarmée du Nord, lib. 12 pluviôse an II ; H,
CoLLEXEL-FosTKT (Jcnn-Melchior), ancien lieutenant-colonel, f 26 frimaire an H; II, 487.
CoLLE?iOT d'Angrkxont (Louis-David), secrétaire de ladministration de la garde nationale, | 21 août 1792; 1,11.
Collert (Pierre), courrier de Tarmée du Nord, lib. 6 juillet 1793; I,
Collusr-La marlière (Antoine-Nicolas), général commandant, f 16 frimaire an II; H, 102.
Colliez (Claude-François), régisseur, •1-29 floréal an II; 111,493.
CoLLiG!«o!f (Jean -Baptiste), imprimeur, f 9 germinal an II; III, 465.
CoLLiGNT (Jean-François), lib. 29 brumaire an III.
CoLLiN (François), f 17 floréal an II ; m, 392.
CoLLoz (Jean-Michel), ancien bénédictin à Verdun, f 5 floréal an H ; III, 333.
CoLMoxT deYaugre^ian (Henri-Camille), f 17 messidor an II; IV, 386.
CoLNOTT DE Yaugreman (Anue Jacquet
La Colonge» femme), y 17 mes- ^^idoran 11; IV, 386.
Colombe (Jean-Pierre), administrateur de district, acq. dét. 7 pluviôse an II (W 315, 448).
CoLONBEAu (Marie-Antoinelte-Denise), femme Bégat, acq. 14 messidor an II; IV, 526.
Colombier. Vov.Pluvïnet.
Combe (Louis), vigneron, acq. 28 messidor an II; V, 402.
Combes (Pierre), renv. au tribunal criminel, 22 vendémiaire an III.
Combette-Cadmont (Jean-Joseph-Lnzare), ci-devant conseiller au Parlement de Toulouse, -J- 26 prairial an II; IV, 194.
Cumbettes-Labourelie (François), ancien conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II;
Combrel (Arnaud), dit Marsillac, cidevant lieutenant de maréchaussée, lib. 9 brumaire an III.
Commelard (François), cordonnier, lib. 3 ventôse an II; II, 549.
CoMMEREL (Frédéric), acq. 14 brumaire an IIL
Compare! (François-Claude), ancien inspecteur général des postes, f 17 ventôse an II; II, 517.
Compare (Pierre-Michel), marchand mercier, acq. 15 fructidor an II.
Confia (Nicolas-Marie), agent national, f 11 prairial an II; IV, 468.
Comte (Louis), négociant, | 29 prairial an 11; IV, 257.
Cosen Saist-Luc (Gilles-René), exconseiller au parlement Maupeou, ex-noble, •{■ 1"^ thermidor an H;
Coxen Salnt-Li:c (Françoise-Mnrie
Di'Boz, femme), f 1'' thermidor
an II ; V, 54.
Co>e:« Sawt-Luc (Victoire), religieusf ,
I I" thermidor an II; V, 54.
CoxRARsu' (Marie-Anne), femme Mar-
cA>Di«K, Y 24 messidor an li ; V, 15
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G(nnfEii;-DuF(KiTAi!iES (Célestin), f 47 messidor an U; lY, 531.
GoiiBiiioiH (Aimé), juge au tribunal du district d*Ângers, f 26 germinal an n ; m, 255.
CoRSTAMT (Barlbélemy), gendarme à cbeTal,|29 prairial an U; IV, 257.
GoHfTART (Christine), femme Mathieu, limonadière, acq. 27 nivôse an II ; n, 534.
CosiTAvoi (Joseph), acq. 27 messidor an II ; Y, 398.
GoRTAST (Claude), vi^meron, acq.
28 messidor an II ; Y, 402.
CoRTAirr (Guillaume), sculpteur en porcelaine, membre du comité révolutionnaire de la section du Faubourg du Nord, ac(|. 15 fructidor an II.
Cb3iTE. Yoy. Mau.lkt-Coxtk.
CoRTERSAT (llargucrile), dite Sophie, domestique , acq. 20 ventôse an m; YI, 72.
GojfVERSAT (Philippe), lib. 16 ventôse an II; II, 550.
Copuf Di YiLLEpREux (Pierrc-^^laude), ex-chevalier, ex-capitaine de cavalerie, f 6 thermidor an II; Y, iiO.
GoQUBAu (Claude-Philibert), architecte, ex-commis chez le ministre de l'intérieur, f 9 thermidor an II ; Y, 168.
Coquet (Anne-Thérèse Rafpk, veuve), 1 15 messidor an H ; IV, 576.
Coquet (Pierre-François), lib. et dét.
24floréalanII;III, 491.
CoRREAU (Joseph), dit Beauvau, renv.
12 germinal an III.
CoRRBAu (Narie-Ânne), femme Dar- MERsoR, acq. 28 brumaire an III.
CORBBROR. Yoy. BOURRÉ-CORBERON.
CoRBiLLET (Denis) , menuisier , -]-
12 lloréal an II ; m, 369.
CoRCORAL (Ambroise-Âlexandre), acq.
t dét. 29 vendémiaire an III.
CoRcoRAL ^Jean-lntoine-AlexandreV acq. dét. 29 vendémiaire an RI.
Cordât d'ArsorT (Marie-Anne-Cbarlotte de), t 17 juillet 1793; I,
CoRDBUER (Jean-Baptiste-Étienne) , acq. 12 floréal an R; RI, 483.
CoRDELiER (Jeanne-Marie Tocllore , veuve), 7 8 vendémiaire an IR; Y,
CoRDELois (Alexandre), chirurgien, y 15 prairial an R; lY, 64.
CoRDiER ( Anne-Marie Partelage , veuve), blanchisseuse, lib. 13 vendémiaire an IR.
CoRoïKR (François - Joseph - Marie), homme de loi, acq. 5 germinal an II ; IR, 463.
CoRDiER (Françoise),servante, lib . 19 vendémiaire an RI.
CoRDiER (Pierre-François), lib. 27 vendémiaire an III.
CoRioLis (Thérèse-Charlotte), femme Blanchard, acq. 9 thermidor an II ; Y, 168.
CoRHAux (François-Ceorges), prêtre, t21 prairial an U; lY, 157.
CoRSEssE (Anne), acq. 12 floréal auR; R(, 483.
CoRHETTR DE Lamiriere (Louis-FéHx), ex-noble, ancien officier dans Tétat-major général des dragons, f 22 messidor an iï;IY, 440.
Cornuillier (François-Joseph), f 1" thermidor an II; Y, 54.
CuRNuiLLiER ( Amélie-Laureuce-Céleste Saint-Pers, femme), condamnée, non exécutée, 1"^ thermidor an II ; Y, 54.
Coron (François), acq. 26 frimaire an IR ; Y, 576.
CoRRié (Marie-Jeanne), blanchisseuse, f 5 messidor an R ; lY, 293.
Corteuil (Nicolas-Yalentin-Martin) , inspecteur de la forél de Rambouillet,fl1messidoranR;IY,519.
CoRTKT (Joseph-Victor), épicier, f 29 prairial an II; IV, 257.
CoRU (Jacques-Pierre) , marchand grainier, membre de la Commune, officier public à Tétat civil de Paris, fil thermidor an III .
Cossé-BRissAC (Catherine-Françoise- Charlotte de), veuve du maréchal de NoAiLLEs, f A thermidor an II ; V, IL
(iOSTARD (Avoye Paville, femme,) f 4 prairial an II; IV, 20.
COSTEL OU COTTELLE D*AuTRE80UL (JeaU-
Bapliste-IIyacinthe-Désiré), ex-officier au 7" d'artillerie, f .5 thermidor an II; V. 411.
CosTREJEAN (Antoiue), acq. 5 flpréal anH; 111,541.
CoTEL (Augustin), paveur, acq. 8 floréal an II ; III, 482.
CoTTA (Frédéric), homme de lettres, lib. 2'' sans-culottide an II.
CoTTé (Xavier-Barthélémy), domestique de Joseph Dumesnil, acq.
20 octobre 1792; I, 37.
CoTTEL (Claude), soldat au 19* régiment, f 8 messidor an II ; IV, 276.
CoTTET (Claude-Melchior), dit le Petit Chasseur (vol du garde-meuble), t 8 novembre 1 792 ; 1,27.
CoTTON (Jean-Baptiste), domestique de Vergniaud, lib. 18 brumaire an II ; II, 544.
CoTTOR (Sigisbert), ciseleur, acq.
19 frimaire an II ; II, 552.
COUBBROIVOU CoCRRBRON.Voy.HoCQCART.
CouBRET (Pierre), acq. 25 messidor
an II; V, 595.
Couder (Jean-Baptiste), traiteur, acq.
25 messidor an II ; V, 587.
CouDERT (Benoit), domestique , f
25 messidor an II; V, 592.
CouDRAT (César), cultivateur, lib.
15 frimaire an III.
CoCEBOCRG. Voy. DOBOUAT.
GouET (François), agent de change,
chasseur dans la garde nationale d'Orléans (affaire de Léonard Bourdon), f 12 juillet 1795; I
GouiLLARD (Jean-Jacques^ervais ) , domestique, f 5 thermidor an II ; V, 411.
CoiLON (Jean-Baptiste), lib. 5 vendémiaire an 111.
Coupe (Barthélémy), lib. 16 floréal an II ; III, 486.
Coupé (Marie-Ëlisabellv-Françoise) , dite Leblanc^ ouvrière, acq. 9 messidor an II; IV, 518.
CouPERT DE Maisonneuf (Jean) , exgarde du roi, f 5 thermidor an II; V, 97.
CouRBEViLLE. Voy. HACnilf.
Coureur (Jean), receveur de rentes, f 1*' thermidor an n;V, 54 et 407.
CouRiEULT (Charles), marchand, f 22 prairial an H; IV, 165.
CouRLET-BEAULOp(François-Désiré-Nathieu), dit Vernantt et ex-comte de Verhantois, flls de conseiller au parlement de Besançon, 9 thermidor an II; V, 171.
CouRSEixE (Claude), adjoint aux ofticiers municipaux à Longwy, acq.
9 août 1795; I, 458.
CouRsiN (Jean), brocanteur, f 3 prairial an II; IV, 461.
Court (Antoine), journalier , lib.
19 vendémiaire an III.
Court (Etienne), journalier, lib.
19 vendémiaire an III.
CouRTEL(Pierre-Odot), journalier, lib.
26 vendémiaire an III.
Court» (Denis), f 25 prairial an II ;
CocRTiîc (François), supérieur général de Tordre de Quny, f 9 germinal an II ; III, 85.
Court» (Pierre-François), ancien chanoine, renvoi pour dép. 3 sep-
I tembre 1795; I, 436.
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Coi'HTois (Alexandre), administrateur de département, f i 7 floréal an II ;
GouRTONNEL (Jean-Baptîste-Louis), aubergiste-étapier , f 16 pluviôse anll; 11,506.
CouRTOT (Claude-François), curé constitutionnel,! 19 pluviôse an H; II, 414.
GouRTOT (Pierre), marchand, lib.
19 brumaire an H ; II, 544.
CouRTYE (Catherine), fileuse de coton, lib. 19 frimaire an II ; II, 546.
CouRvoisuR ^Catherine Simonin, fem« me), cordonnière, acq. 19 nivôse an II; II, 341.
Cousin (Étienne-Hippolyte), ancien garde du roi ; | 24 prairial an 11 ;
('oisiN (GuillaumeJacques), ex-procureur du parlement de Rouen, f 18 prairial an II; IV, 478.
Coi'siN (Jean-Baptiste), vitrier et cultivateur, acq. 9 vendémiaire an III.
CocsiN (Jean-Ëlisabetli-Barthélemy),
. ci-devant receveur des états de
Bourgogne, f 25 messidor an II ;
Goûtant (Henri), chasseur au 19* bataillon de Paris, f 27 prairial an II; IV, 204.
CouTELET (Marie-Louise), veuve NeuvÉGLisE, 1 4 floréal an II; III, 516.
CouTELET (Marie-Madeleine), chef d'atelier, f 14 brumaire an II; II,
CouTERET (Mathurin),lib.l 8 août 1 795; I, 445.
(Ù)UTHON (Georges), député à la Convention nationale, -j- 10 thermidor an II ; V, 252.
CoLTouLY (Alphonse), homme de lettrée, •[■19 messidor an II; IV,
Couture ^Joseph-Alexandre), palefre-
nier, lib. et dét. 14 brumaire
Couturier (Guillaume), fermier général, I 19 floréal an II; III, 598.
Couvert (Pierre-Jean), pâtissier, acq.
27 nivôse an II; II, 554.
ÇouvEY (Ignace), accusateur public à Cambray, j- 29 frimaire an II ; 11,
Cra (Jean-Laurent), boulanger, acq.
1 1 brumaire an III.
Gramoiseau (Pierre), -|- 4 messidor an II ; IV, 502;
Grever (André), tonnelier, acq. 5 frimaire an II; II, 551.
Grenier (Louis), lib. 16 août 1795; I. 445.
Gréqui de Montmorency ( (Charles- Alexandre de), ex-noble, -f 7 thermidor an II; V, 117.
Crespin (Charles-Antoine), ex-chanoine de la cathédrale de Montpellier et sergent-major du 11' bataillon révolutionnaire du département de Seine-et-Oise ; un des 94 Nantais; acq. 28 fructidor an H ; V, 548.
Crespin (Jean-Antoine), acq. 26 frimaire an III.
Gressanoe (Marianne), femme Sou- CHON, f 2 messidor an 11; IV, 284.
Cresson (Jacques-Louis), ébéniste , officier municipal et administrateur de police, f 11 thermidor anll; V, 424.
Cresst-Ciiaiipmillon (Charles), ancien sous-lieutenant de marine, f 21 floréal an 11; 111,414.
Cretel (Louis-Jacques-Théophile) , ancien procureur de la commune de Senlis, -J- 14 messidor an II; IV, 526.
Crétin (Jean) , aubergiste, acq.
11 frimaire an II; II, 552.
Gretot (Alexandre-Philippe), acq.
15 venlôsean II; II, 540.
Crèvkcœi'r (Marie-Thérèse), femme Du
Trésor, lib. 25 vendémiaire an III.
Crevel (Charles), aubergiste, acq.
17 fructidor an II.
Crevel (Elisabeth TiiouRoi'DK, femme),
acq. i 7 fruclidor an II.
Crevel (Victoire), carmélite, dép.
21 pluviôse an 11 ; II, 415.
Cric. (Ilumbert), lib. 7 germinal
an II; 111, 470.
Cric (Marguerite Callot, femme),
lib. 7 germinal an II ; III, 470.
Crigmos. Voy. Grignox.
Crochereau (J.-B.-René), lib. 17 fruc- Crochet (Pernette), domestique, lib.
Croissy (Marie-Françoise), carmélite,
f 29 messidor an II ; V, 45.
(]roist (Louis-Pierre), ancien curé, f
2! prairial an II; IV, 483.
Crosam (Anne-Marguerite Normand,
veuve de), ex-noble, | 9 messidor
an II ; IV, 555.
Crosne. Voy. Thiroux.
Croillière (Jean) , charpentier, f
6 messidor an U; IV, 305.
Croixli^.re (Marie S-u-lher, femme),
7 6 messidor an II ; IV, 305.
Croullière fils (René), f 6 messidor
an II ; IV, 305.
Croite (Marguerite) , an II; m, 353.
Croté (Henri-François), d'ouvriers d*artillerie réal an H ; III, 532.
Criau (Joseph-Anne), employé au Monlnde-Piélé, et depuis, capitaine, lib. 8 septembre 1793; I,
Cruac (Joseph), employé (le même?), acq. 8 nivôse an II ; II, 533.
Crussol d'Amboise (Anne-Emmanuel- François-George, marquis de), exlieutenant-général des armées du roi, ex-député de la noblesse à
JL
floréal
capitaine •;- 5 flo-
TAssemblée constituante, -[- 8 thermidor an II; V, 161.
Crl'ssol d'Amboise (Angélique Bessi!i, marquise de), | 21 floréal an U ; III, 413.
Cucu D'HéRouvu.LE (François-René), contrôleur des renies, f 4 messidor an II; IV, 291.
CuExoT (Pierre), vendeur de verreries, 7 18 messidor an II ; IV, 393.
Clesag (Philippe-Joseph-Marie), conseiller au parlement de Toulouse , fl" floréal an II; ÏIÏ, 287.
Cucrot-Lépinay (Claude), fermier général, 1 19 floréal an II ; III, 398.
CrjAs (Matthieu), maçon, acq. 27 nivôse an II; II, 534.
Ci-NiN (Etienne), juge, acq. 1" pluviôse an II ; U, 535.
Ci'NY (François), curé constitutionnel, lib. 20 mai 1793; I, 440.
Ci-NT-L\MBALLE (Marguerite François, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Citer (Claude-Paul) , gantier , f 15 messidor an II; IV, 377.
CiTERisY (François), acq. et dét.
17 prairial an II; IV, 479.
Curé (Jean), cordonnier, acq. 18 fructidor an II.
Curtel (Jean-Baptiste), portier, f 24 prairial an II; IV, 488.
CuRToN (Joseph-Hippolyte) , ancien domestique chez le comte de Sénéchal, f 28 prairial an II; IV,
CuRTON (Joseph-Philibert), f 7 floréal an II; m, 481.
Cl SACQUE (Hyacinthe), lib. 8 août 1 793 ; I, 442.
Ci'ssY (Gabriel), député du Calvados, -j- 25 brumaire an II ; H, 78.
CissY (Louis-Léon) , ex-noble , [ 3 thermidor an II; V, 70 et 411.
Ci'ssY (Marie-Louis-Léonard), ex-archidiacre de Coulances, f 3 thermidor an II; V, 70 et 411.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
CusTiNB (Âdam-Philippe), général en chef, t 27 août 1793; I, 226.
CusTiNB (Laurent-Louis-Philippe), fils dugénéral,-|-14nivôseanll; 11,316.
Cutter (Jean-Baptisle), architecte, f 6 prairial an II ; lY, 37.
Dabret dit Pradot (Paule MESNARn, veuve de), | 29 messidor an II; V, i02.
Dadouville (Auguste), f 7 messidor an II; IV, 326.
DAGomèRE ou DuGOMMiER (Madeleine- Marthe, femme Marquais), acq. et dét. 5 brumaire an II; II, 529.
Dacuin (Jean^oseph), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, -i-26 prairial an II ; IV, 195.
Daignan-Montaigu (Pierre), coutelier, acq. 4 messidor an II; IV, 502.
Daigne (Joseph), domestique du cidevant comte de Luxembourg, f 17 prairial an n ; IV, 68.
Dalbert (Rosalie), se disant Esther Moret, f 13 nivôse an II; II, 312.
Dalchb (Pierre), orfèvre f 15 prairial an U;IV, 65.
Dalle au (Marie-Françoise), 12 ans de
' réclusion, 10 nov. 1792, I, 431.
Dalvinart (Souchet), ci-devant gouverneur des pages, f 25 messidor anïï; V. 591.
Damas (Jos^ph-Antoine-Auguste), exnoble et 9x-sous-Iieutenantau 16' régiment de dragons, f 19 messidor an II; IV, 424.
Damier (François-René), huissier, f 21 messidor an II ; IV, 434.
IJammartijî-Fohtenoy (Michel-Ignace), officier d infanterie, -|* 20 octobre 1792, 1, 37.
Damoiseau (Charlotte), femme Moxthbrault, ex-noble, | 17 floréal an n; III, 393.
Damoub (Louis-Joseph), faisant fonctions de capitaine des charrois, f 14 messidor an II; IV, 525.
Dancourt-Demarest (Louis), directeur des équipages, 1 7 nivôse an II ;
Dande (Jean), receveur, lib. 25 avril 1793, I, 439.
Dangé (François), administrateur de police, lib. dans la conspiration de VŒiltetf 29 brumaire ; f dans l'aiTaire des Chemises rouges, 29 prairial an II; II, 206 et IV, 253.
Dangé (Louis), dit Blois, acq. et dét.
17 prairial an II; IV. 479.
Damgers-Bagneux (Louis - Balthasar) , fennier général, f 19 floréal an II;
Dangery. Voy. Darmaihg.
Damaud (André-Jacques-Salomon), f 14 prairial an II; IV, 473.
Daniel. Voy. Mesnt.
Danquechin (Louise-Adélaïde), femme Lardln, -j- 19 germinal an II; III,
Danquechin Dorval (Jean-Pierre), ex* noble, cultivateur et officier public de la commune de Montreuil, f 19 germinal an II; m, 221.
Danse (Gabriel-Claude), prêtre, lib.
23juilletl795, 1,442.
Danton (Georges4acques), député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; III, 118.
Daoust (Eustache), général de division, f 14 messidor an H; IV, 369.
Darchy (Jean), ex-chanoine de la collégiale de Châtillon, f 5 thermidor an II; V, 96.
Darçon (Jean), dit Darçu, f 8 messidor an II ; IV, 277.
Dardigna (Bernard), f 2 thermidor an II ; V, 65.
Dargeavel (Alexandre), lieutenantcolonel au service de la Pologne, acq. 16 frimaire an II; II, 532.
Darlot (Edme-Claude), concierge, -j- 28 messidor an II ; Y, 400.
Dario (Biaise), médecin et juge, f il messidor an II; IV, 518.
Darluc (Marie-Anne Lascjeroie, veuve), Jib. 30 vendémiaire an 111.
Darmalng Faîne (François), di'. Dan- GERT. homme de loi et avocat, puis électeur et administrateur de Pamiers, f 23 prairial an II ; IV, 164.
Darmaing (Jean-Pierre^érôme), avant la Révolution avocat de la sénéchaussée de Pamiers, depuis, juge au tribunal civil, f 23 prairial an II; IV, 464.
Darmenson (Pierre), acq. 28 brumaire an III.
DARMEi^fsoN (.Marie-Anne Corbeau, fem~ me), acq. 28 brumaire an III.
DvRTHOs (Adrien), tailleur, f 8 messidor an II ; IV, 276.
DASPE(Augustin-Jean-Gharles-Louis), ex-conseiller au parlement de Toulouse, -j- 18 messidor an II;
DÀBSB (Marie-Madeleine Chaperon, veuve), acq. 21 ventôse an II ; II, 541 .
Dassier des Brosses (Julie -Agathe Saint-Priest, femme), | 25 messidor an II ; V, 391 .
Dassom (Marie-Eugénie Préaudead, femme), lib. 23 brumaire an III.
Dassonvule (Marie - Anne-Béatrix) , femme Rethaller, acq. 28 brumaire an III.
Daubancourt (René-Toussaint), coffretier, f 11 thermidor an II;
DADBARèDB (Jsan-Anselme), ex-noble, f 6 thermidor an II ; V, 146.
Daubech (Léger), lib. 30 vendémiaire an 111.
Daubermesno. (Jacques-Nicolas), major de la placé de Verdun, f 5 floréal an II ; III, 332.
Daubin (Jean-Antoine), curé de Cha-
mon, t 25 venlôse an II; If, 475.
Daubit (Nicolas), marchand d*huile,
I 16 messidor an II; IV, 529.
Daudé (Jean-Marie), 6 ans de fers, 6
floréal anll; m, 480.
Daudur (Jean-Antoine-Frédéric), lib.
I I frimaire an III .
Dauphin (Geneviève-Elisabeth), femme Brigand, 5 floréal an II; III, 533.
Daupbik-Chadebaud (Jacques) , exnoble, 1 18 prairial an II ; IV, 481 .
DAUPHnc-GouRSAC (François), ci-devant chevau-léger, f 16 prairial an II;
Dauphin-Goursac (Jeanne), 1 16 prairial an II; IV, 67.
DAUPHiN-LAPATRE(Jacques),f 16 prairial an II; IV 477.
Dauphin-Letval (Augustin- François- César), ex-nobie, capitaine en second avec grade de colonel aux gardes françaises, | 11 prairial an II; IV, 468.
Dausagnel-Lasbordes (Bector - Alexandre-Bertrand-Bruno), ex-noble, exconseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV,
Dauvillez (Louis-Joseph), lib. 18 frimaire an III.
Dauzon (A), acq. 8 floréal an II; m, 482.
Davadib (Jean-Baptiste), général, f 16 ventôse an II; II, 462.
Da VANNE (Antoine), commis aux distributions de vivres, 1 24 ventôse an II; II, 518.t
Davesnb (Ponce), se disant commissaire du pouvoir exécutif pour requérir la fabrication des hampes de lance, f 1 3 vendémiaire an III; V,311.
David (Anne),, femme Pbtrbmond, -j- 1*' mf«sidor an II; IV, 497.
David (Julien), domestique de labour
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(conspiration de Bretagne), acq.
dêt. i8juini793, 1, 172.
D.wiD père (Nicolas-Michel), cordonnier, acq. 2 nivôse an II; II, 553.
David fils (Louis-Michel), cordonnier, acq. 2 nivôse an II; II, 533.
David (Mathieu), dit Ferata, cultivateur, acq. 4 vendémiaire an III.
T)AvtG?;oN (Antoine), cordonnier, acq.
7 germinal an II (W 340, 630).
De-ille (Çuillaume), acq. 13 prairial an II ; IV, 472.
Debarrt (Edme), instituteur, acq.
2 thermidor an II ; V, 409.
Debaune (Jean-Baptiste), acq. 29 messidor an II; Y, 405.
Dkbaunb (Jean-Louis), vigneron, lib.
13 nivôse an II; II, 547.
Debeauisk (Jean-Jacques), négociant, -;- 25 pluviôse an II; II, 423.
Debœux (Christine CoLiîi,femme), couturière, acq. 9 vendémiaire an
DooîiNE (Jean-Baptiste), serrurier, lib. 7 floréal an II; III, 481.
De Caine. Voy. Rocii de Calne.
Decaisxe père (Pierre), aide-garde des magasins de l'armée du Nord, acq. 24 brumaire an III.
Décaisse fils (Casimir-Benjamin), aidegarde des magasins de Tarmée du Nord, acq. 24 bnimaire an III.
Decaix (Ambroise-Ferdinand), prêtre, ex-curé, chanoine régulier f 8 thermidor an II; Y, 166.
Decaix (Pascal), renvoyé au tribunal criminel, 22 vendémiaire an III.
Decaux (François-Philippe), prêtre, f 2 floréal an II ; m, 476.
Decolongb (Joseph), boulanger, lib.
15 pluviôse an II; II, 549.
Deconclois (Rose), 6 ans de réclusion, 6 floréal an II; 111,480.
Decotier. Voy. Foulon.
Decourcha?(t (Jean), canonnier, | 23 nivôse an II; II, 345.
Decourtitb (Nicolas), lib. 23 avril 1793, I, 439.
Degourtive (Pierre), lib. 23 avril 1 793, I, 439.
Decous (Jean), ancien curé de Neuvy, insermenté, | 28 germinal an II ; ni, 238.
Decrest-Saint-Geriiain ( Ant.-Louis) , colonel des hussards, lib. 23 pluviôse an m (W 322, 498).
Dédiot (Claude), gendarme, lib. 6 frimaire an II; II, 546.
Deffies (Nicolas), cordonnier, f 22 fructidor an II; V, 297.
Drflandre (Jean-Josepli), ))rigndier de gendarmerie, y 15 prairial an II ; IV, 474.
Deforges (Pierre), lieutenant au 19* régiment d*infanterie, lib. 5 l)rumaire an III.
Deforis (Dom), bénédictin desBIancs- Manleaux, -j- 7 messidor an II; lY, 52.3.
Defolx (Félicité), femme Mkntry, cuisinière, acq. 17 prairial an II; IV,
Defresne (Nicolas- André - Philippe), courrier de l'armée, acq. 3 novembre 1792,1, 432.
Défrondat (Jean-Pierre), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; Y, 347.
Deganneau ou Gannot (Henri-Pascal), préposé aux douanes, f 2 messidor an II ; lY, 499.
Deglane (Pierre), dit Lafleur, menuisier,! 27 prairial an II ; IV, 205.
Degoest (Jean), secrétaire de district, lib. 14 fructidor an II.
Degouy (Dominique- Michel), iraprimeui>Iibraire, acq. 20 septembre
Degrendel (Benoit), horloger, f 8 frimaire an II; II, 485.
Dégrève (Pierre), lib. 26 brumaire an III.
Degrète (Catherine Kiepper, femme), iib. 26 brumaire an III.
Dehan (Jacques-Jean-Baptiste), membre du district de Troyes, acq. 2 thermidor an II ; V, 400.
DEiiiREAt' (Jean-Laurent), rentier, commissaire civil et trésorier de la section des Arcis, acq. 15 fructidor an n.
Delaage père (Clémont), fermier général, 1 10 floréal an II; 111, 308.
Delaage fils (Glément-François-Philippe), adjoint aux fermiers généraux, renvoi en prisoii, 10 iloréal an H ; 111, .300.
Delaage (Pierre-Gabriel), avoué acq.
25 floréal an H; III, 401.
Delacour (Pierre-Nicolas), ex-notaire et officier municipal de Paris, f 11 thermidor an 11 ; Y, 421 .
Delacroix (Jacques-Vincent), avocat à Paris, acq. 2 ventôse an UI ; Y, G3.
Delafaye (Edme-£tienne), accusateur public du district de Cosne, f 22 prairial an II; lY, 486.
Delage (Marie), 6 ans de réclusion, 4 floréal an II; III, 480.
Delaiiayb (Ëtienne-Marie), fermier général, 1 10 floréal an II; III, 308.
Delahaktb (Étienne-Narie), adjoint aux fermiers généraux, renvoi en prison, 10 floréal an II; III,
Delaherciie (Jean-Baptiste), cultivateur, Iib. 16 ventôse an II ; II, 550.
Delair (Antoine-Marie), montreur de curiosités, Iib. 12 fructidor an II.
Delaitre (Jean-Baptiste), huissier, Iib. 2 brumaire an III.
DkiTilain (Charles), premier commis au ministère de la guerre, f 27 ventôse an II ; II, 520.
Delalonde (Pierre), domestique (manifestation de Rouen), f 5 sep tembre 1 703, 1, 250.
D^lamare (Adrien -Jean -Nicolas), dit
PtéiioiiT, ex-juge commissaire enquêteur au bailliage de Goutances, t 5 thermidor an II; V 411.
Delamare (Hildevert), ex-garde-chasse, depuis garde des bois nationaux,! 24 prairial an II; lY, 488.
Delamarre (Char]es-François),domestique (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1703, I, 255.
Delamarbe de Crl^ (Jean-Julien), avocat du roi, Iib. 3 juillet 1703, I,
Dbumel-Bolrket (Jean-André), f 20 messidor an II ; Y, 37.
Delaporte (Henri-Louis), négociant, I 21 messidor an II ; lY, 435.
Delaporte (Michel), ministre du culte catholique, Iib. 26 brumaire an 111.
Delaroqi'e (Jacques-Nicolas), noble, f 15 brumaire an II; II, 152.
Delarue (J.-N.-Geoffroy), acq. 8 floréal an II; 111,482.
Delatbrrb (Louis), instituteur, membre du comité civil de la section de rindi visibilité, acq. 15 fructidor an II.
Dëlattre (François-Xavier), cordonnier, t 28 prairial an II; lY, 272.
Dëlattre (Louis - Pierre -* François) , général de division, | 2 messidor anU;IY, 368.
Dëlattre. Yoy. Jacquet.
Delaulne (Glaude-Louis-François), exreligieuxde Saint-Yictor, ex-prieur de Bret, f 5 thermidor an II ; V,
Delau.nat (André), ex-avoué; un des 04 Nantais,' acq. 28 fructidor an II ; Y, 347.
Delai'mat (Elisabeth Fanet, femme), domestique, Iib. 27 brumaire an II; II, 544.
Delal^at (Joseph), député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; m, 144.
Delaumat (Pascal), marchand de four-
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rages, lib. 8 prairial an II; IV, 465.
Delauhat (René-Pascal), dit Baconet, manouvrier, acq. 8 prairial an H ; lY, 40.
Dblavillb (François - Marie - Joseph), lib. 28 vendémiaire an III ;
Dblsl& (François), acq. il floréal an II ; UI, 565.
Delepierrb (Jean-Baptiste), journalier, acq. 24 messidor an H ; Y,
Drlesteniyb (Joseph-Augustin-Yictoire), ancien dragon, domestique d'Amélie Constance Puchol-Des allègres, acq. 2 vendémiaire an
Drlettre (Antoine-François), f 27 du i" mois (48 octobre 1793); H,
Delgube (Françoise), culottière, lib.
23 pluviôse an H (W 322, 509).
Delikgk (Gabriel), avant la révolution avocat, et depuis fonctionnaire public, juge au tribunal révolutionnaire, acq. 1 7 floréal an IH ; YI, 98.
Deugnon (Gabriel), maître d'écriture et instituteur, f 2 prairial an II ; IV, 17.
Delignt (Glaudin-Louis), lib. 27) floréal an n ; m, 432.
Delignt (Claude-Louis), fermier, f 12 floréal an II; III, 366.
Delignt (Timothée), colleur de papier, f 28 floréal an II; III, 451.
Delion (Claude), gnrçon parfumeur, lib. 15 mai 1793, 1,437.
DéUOT. Voy. BRUNEAÙ-DéLIOT.
Delisse ou Delts (Adélaïde Fournier,
femme), f 2 messidor an II ; IV,
DsLMAs (Bernard), maréchal des
logis, acq. 26 pluviôse an II ; II,
Delorme (Claude-Louis), ancien ad~
miiiistrateur du département de
la Moselle, f 16 messidor an U, IV, 381.
Delorme (Jean-Baptiste), ex-chevalier de Saint-Louis, ancien écuyer, ci-devant capitaine des grenadiers du régiment provincial de Paris -[- 5 thermidor an II; V.
Delorme (Jean-Baptiste-Joseph), charretier, acq. 19 frimaire an II; H.
Delormel (Jacques-Louis), imprimeur, acq. 26 nivôse an 11 ; II, 534.
Delormet (François- Auguste), chef d'escadron au 6' hussards, acq.
2 ventôse an II; II, 539.
Delorne (François), ex-noble, acq. 2 nivôse an II; II, 533.
Delort (Guillaume-Auguste), ancien prêtre, lib. dét. 27 vendémiaire an III.
Delpèche Saimt-Ton père (Raymond), I 3 messidor an II ; IV, 501 .
Delpèciie Saint-Ton fils (Jean), f T messidor an II ; IV, 501 .
Delpt (Jean), dit Goldelle. tailleur, f 25 messidor an II t Y, 392.
Delrl'e (François-Joseph) , manouvrier. acq. 13 vendémiaire an II; II, 529.
Deltombe (Marguerite Foi-Franquet, femme), 1 12 pluviôse an II; II,
Delton (Jean-liOuis), domestique au service du sieur Rafin, ci-devant oflicier d'Artois, acq. 20 octobre 1792,1, 37.
Deltroit (Claude-Antoine), ancien menuisier, officier municipal de Paris et membre de Tétat civil, |i1 thermidor an II; Y, 420.
Dellche de Lacroze (Jean-Noêl), cidevant curé d'Ergny, f 25 messidor an H ; Y, 390.
Delvaux (Jean), brocanteur, | 28 prairial an II ; IV, 271 .
Demacht (Antoine), commissaire de section, f 26 frimaire an II ; II,
Demain (Jean-Nicolas), ex-prêlre, lib.
5 brumaire an IIL
Demangeot (J.-B. -Sébastien), ex-bénédictin, lib. 16 pluviôse an III.
Demat (Jean-Baptisle-Joseph), serrurier, lib. dét. 27 vendémiaire an II; II, 527.
Démolis (Charles), ancien secrétaire commis au directoire du district de Bonin, acq. 18 messidor an II; IV, 533.
Demonts (Julien-François-Léonard), ex-chanoine de Cou tances, f 3 thermidor an II ; V, 411 .
Dénin (Nicolas), volontaire dans le bataillon du district de Clermont, acq. 8 messidor an II ; IV, 277.
Denis (Claude), menuisier, soldat au 71* régiment, lib. 2 fructidor an II.
Dems (François), acq. 23 octobre 1792, I, 432.
Denis (Nicolas-Guillaume), fondeur, acq. 4 floréal an II ; III, 479.
Dbntremeuse (Léonard-Xavier), lib.
5 vendémiaire an III.
Depbtron (François), dit Francisque, gentilhomme piémonlais (vol du garde-meuble), f 18 octobre 1 792, I, 27.
Dbpibrre (Etienne), ancien aidegarde-magasin des subsistances, acq. 4 thermidor an H; V,
DépiNois (Noël) fripier, lib. 19 vendémiaire an III.
Dbplar ou Despleins-Desai'i;iers (Gaspard), lib. 26 juillet 1793; I. 442.
Depors. Voy. Pons.
Dbpont (Jean-Baptiste-François), acq.
29 messidor an II ; V, 405.
Dbra (Bertrand), tailleur d'habits, f 28 floréal an II ; ni, 495.
Dbrabbc (Madeleine- Françoise- José-
phine) femme de Kollt, f 3 mai 1793; 1,112.
Derassat-Dulacq (Bonnet), f 16 messidor an n ; IV, 529.
Deremt (Charles-Antoine), commissaire du comité de bienfaisance de la section de l'Observatoire et garçon de bureau de la grosse artillerie, acq. 15 fructidor an II.
Dërissart (Gervais), charron, lib. 14 ventôse an III.
Dekousse (Marie-Hadeleine Ferrier, veuve), acq. et det. 18 nivôse an II; II, 334.
Derrey (Marc), médecin et ancien maire de Toulouse, fil messidor an II; IV, 519.
Derville (Jeanne), femme Liciiy, -|
16 floréal an II; III, 485.
Dertillé (Julien), jésuite, f 1*' nivôse
an II ; II, 279.
Derville (Pierre), cultivateur, acq.
4 frimaire an III.
Dervillt (Louis-Gilbert), épicier, administrateur de la municipalité de Paris, f 8 thermidor an II ; V,
Desacres de l^Aigle (Louis), ancien comte et maréchal de camp, f 18 ventôse an II ; II, 467.
Desaigues (Joseph), cultivateur, lib.
17 fructidor an II.
Des Ardières (Jacques-Paul Robert dit), ex-noble et lieutenant de vaisseau, f 19 messidor an II;
Des Ardières (Sylvestre-Joachlm Robert dit), ex-éléve de marine, exnoble, f 19 messidor an II; IV,
Desaulnets (Maxime), huissier prïseur, f 8 messidor an U ; IV, 278.
Desboisseaux (Charles-Huant), juré du tribunal révolutionnaire, f 11 thermidor an II.
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Debuorciuii» (Thomas), marin; un des 94 Nantnis, acq. tî8 fructidor au U ; V, 547.
Desboixlez (Jean-Nicolas), cultivateur, lib. 12 brumaire an HL
Desbocllez (Matthieu), laboureur et officier municipal, lîl». 12 brumaire an IH.
Descaxps (Henriette), femme Grissci, 7 17 ventôse an II ; H, 465.
Descamps (Joseph), imprimeur, f 2fioréalanII; 111,299.
DE8<:iiAMPs(André),horloger,f 11 brumaire an H; II, 198.
Dem:havps (François-Pierre), aide de camp d*Hanriot, f 5 fructidor an II; Y, 284.
Des<:uamps (Nicolas), vagabond : renv. au tribunal de Meaux, 25 pluviôse
an m.
Dksciiavps (Noël), homme de loi, •}■ 11 ventôse an U; II, 447.
DK»ciiA3fps-TRE8po!fT.uxE (Charles- Jean-Baptiste), y i^ floréal an II; III, 571.
Dksciiarves. Yoy. Ciiarjiks
DE$ciiAiTFot'R - Lo.^iGCii AMP ( Jacquos) , prêtre, renvoi pour dép. 16 août 1795; 1,456.
Desclos de la Fauchais (Angélique- Françoise Dksilles, femme), (conspiration de Bretagne), 1 18 juin 1795; I, 172.
Dkscombaux. Yoy. Baillard.
Descombes (Antoine), secrétaire-greffier de la section des droits de Thomme, i 4 germinal an II; III,
Descombiks (Jacques-François), ancien lieutenant au régiment royalvaisseaux, lib. 4 juin 1795; f 1" prairial an II; IV, 12.
Descourges. Voy. Paulveriès.
Descourtives (Adrien-André), cabaretier, acq. 5 frimaire an U ; II,
Descocrthes (EdmeJean), acq 5 frimaire an 11; U, 551.
Desécures. Yox. Gort.
Desexgremelle (Toussaint), liomroe d'affaire, f 14 messidor an II;
Desfkc\ (François), marchand de vins de Bordeaux, f 4 germinal an H; 111,46.
Desfohtaihes. Voy. G>5?iE.iO.
DESpR.i!iiçus (Louis-Antoine), maître de langues, acq. et dét. 25 pluviôse an U ; II, 126.
Desgoitieres (Valenline), marchande de fleurs et légumes, f 21 prairial an II ; IV, 486.
Deshates (Jean -François), ancien militaire, et depuis marchand et membre du comité de surveillance de Luçon, f 29 prairial an 0; IV, 257.
De8iierbiers-L^:taxdi'ère ( Antoine - Auguste), général de brigade, y 28 pluviôse an II ; II, 508.
Deshiissards (Pierre), cultivateur, I l*' thermidor an II; V, 408.
Desilles (Angélique -Françoise) , femme Desclos de la Fauchais (conspiration de Bretagne), | 18 juin 1795; I, 172.
Desilles (Jeanne - Julie - Miclielle) , veuve I)iPREs>E-YiREL (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I, 172.
Desilles (Marie - Thérèse) , femme FouRNiER d'Alleyrac (conspiratioR de Bretagne), acq. dét. 18 juin
Desisnard (Louis), commis chcs un banquier, f 6 thermidor an II :
Desjardins (Gabriel), acq. 5 messidor
an II; IV. 507.
Deslandks (François) ; renv. au trib.
crim., 6 floréal an III.
Deslèbres (Joseph-François-Scipion),
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notaire et cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Desmabais (Angélique), ancienne religieuse, f 22 floréal an II ; III,
Desxinikrks. Voy. Postel.
DesMotcEAux (Antoine), prêtre, f 22 floréal an II ; III, 426.
Dksmouli.ns (Camifle), député à la Convention nationale; f 16 germinal an II; III, 118.
Desmoulins (Lucile Duplessis, veuve), V 24 germinal an II ; III, 204.
Desnos, femme L/lbarre, lib. 7 vendémiaire an II ; V, 520.
Des5oux (René), journalier, acq. 1*' nivôse an II; II, 555.
Desormeau. Voy. Gartkreau,
Desormes. Voy. Hanappter-Desormes.
Desoucues (François -Claude), exprètre, f 19 messidor an II ; IV,
Despuènes (Anne), dit Saint-Clair, quartier maître, acq. 15 messidor an H ; IV, 578.
Despallières (Nicolas), chanoine, | 9 floréal an II ; III, 550.
Dbsparbès (Jean-Jacques-Pierre), gouverneur de Saint-Domingue, acq.
50 avril 1792; I, 94.
Dksplasses (Antoine - Pierre - Guil laume), ami de Mme de Gharry, acq. 15 frimaire an II ; II ,
DesprIvux flls (Pierre-Jean-Baptiste), 1 16 messidor an II; IV, 529.
Dkspréî: (Jacques), f 6 messidor an II; IV, 511.
Després (Pierre-nloseph), ouvrier gazier, lib. 14 pluviôse an II; II,
Desprez (Gérard), gendarme, f 5 floréal an II; III, 552.
Desprez (Louis), serrurier, f 15 messidor an U; IV, 527.
Desprez (Narie-Louise-Cécile Vauger-
ME, femme), acq. 12 pluviôse an II; II, 557.
Despuols (Pierre), acq. 26 germinal an H; 111,475.
Desréaulx (Louis-François), ex-noble, t 27 messidor an II; V, 596.
Desrousse AUX (Louis-Georges), fabricant de drap, f 15 prairial an II ;
Dessalle-Champagnier (Goliier-Alexan-
dre-Jean-François), ex-noble et sous-lieutenant au régiment cidevant Royal-Champagne, cavalerie, 7 5 thermidor an II;
Dbssaubaz (Martin), prêtre, lib.
17 avril 1795; I, 459.
Dessirier (Jean-Claude-Paul), prêtre, capucin, lib. 28 brumaire an III.
Destiveaux (Henri), ancien homme de confiance, et depuis officier municipal, acq. 9 vendémiaire an III.
Dbstor (Pierre- Vincent -François)»
acq. 25 floréal an IT; 111, 491.
Destourbet (Claude), officier du 2* bataillon du 46* régiment, lib.
50 fructidor an II; V, 519.
Destournellks (Catherine-Louise La- NoiGNo>-, veuve), | 9 floréal an II; III, 550.
Destruel (Jean), domestique du marquis de Cieurac, acq. 26 ventôse
Des VIEUX (Madeleine-Henriette-Louise deFLAviGKT, femme), ex-comtesse, t 6 thermidor an II ; V, 109.
Desvieux (Marc -Louis), ex-avocat, président du tribunal du 5* arrondissement de Paris et notable, t 11 thermidor an II; V,422.
Dbthorre (Antoine), mercier, acq.
22 brumaire an II ; II, 550.
Detiiorre (Françoise Duchbsnb, femme), acq. 22 brumaire an II; U, 550.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Dbtalois (Antoine), acq. 2 floréal an II; m, 502.
Detarieux ou Daveiedx (Marguerite- Françoise-Rose d'Avril), acq. iO fructidor an n.
De VAUX (Jean-Louis-Michel), commis à la Trésorerie nationale, f 29 prairial an II ; lY, 256.
Devaux (Philippe), adjudant général, + 22 mai 1795; I. 104.
Dbvaux (Pierre-François), jardinier fleuriste, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an H;
Devay (J.-B.-Pierre-Marie), ex-noble, acq. 28 fructidor an II.
Devé (Elisabeth Diplos, veuve), aubergiste, acq. 17 fructidor an II.
Dkveylk (Pierre-Louis), cultivateur, cx-noble, f 9 floréal an II ; III,
Devkze (J.-B. -Louis), procureur du roi, lib. 15 brumaire an III.
Devuxard (Narie-Alexandrine-Françoise -Catherine -Julie Frasa!«8, veuve), I 21 messidor an II ; IV,
Devu^lars (Claude), acq. 8 germinal an II; III, 465.
Dbyillers (Nicotas-Marie-Gabriel), exemployé dans les bureaux de la Convention, de TAssemblée législative et de l'Assemblée constituante, f 5 thermidor an II; V, 9G.
Devisle (Nicolas), fermier général, 1 19 floréal an II; III, 598.
Deteux (Claude-Didier), ancien notaire, f 1 9 messidor an II ; lY,
Dez (Claude- Anatole), f 2 thermidor an II ; Y, 66.
Dez anneau ou Dez aune au (Joseph), exvicaire constitutionnel, lib. 27 brumaire an III.
D'hazard (Jean-Baptiste- Mathieu),
perruquier, membre de la Com mune, f 10 tliermidor an II ; Y,
D'héron (Jean), inspecteur des vivres, agent de Carrier, acq. 26 frimaire an III; Y, 47.
Dhun père (Athanase), menuisier, acq. 5 messidor an H; lY, 288.
DuuN fils (Antoine), acq. 5 messidor an n ; lY, 288.
DucoN (Pierre), ancien militaire, -|- 12 floréal an II; m, 569.
DicQUEMARE (Louis), régisseup de Yezelay, lib. 5 fructidor an II.
DiDELOT (Jean-François), fermier «rênéral,! 19 floréal an II: III, 598.
DiDusR (Jacques-François), prêtre insermenté, renvoi au département, 7 ventôse an H ; II, 445.
DiDUR (Jean-François), prêtre et chanoine de Sainte-Opportune à Paris, f 21 messidor an II ; lY, 455.
Didier (Pierre-Louis), papetier, f 4 prairial an II; lY, 25.
DiDioT (Jenii-Bap liste), ancien domestique de M. de la Bourdonnais, I 5 thermidor an II; Y, 414.
DiEDKRiGiisEN (Jeau-Frédéric), homme d'affaires, f 16 germinal an II; 111,145.
DiENY(Anne-SuzanneCAMELiN,fenune), coiffeuse, hb. 29 germinal an II;
DiETRicii (Frédéric), ancien maire de Strasbourg, f 8 nivôse an II ; II,
DiErDONNÉ (Nicolas), prêtre, f 28 ventôse an II ; II, 521 .
DiEUFT (Jean-Jncques), blanchisseur, lib. 7 frimaire an II ; n, 546.
DiEusiE (Louis), f 26 germinal an II; m, 255.
DiGARD (PierreJacques), ox-adjudant au régiment des gardes françaises, acq. dét. 6 prairial an II ; lY. 464.
DiGiEux (Jacques), ex-officier de la garde constitutionnelle du roi, t 6 thermidor an II; V, 110.
Dijon (Marie), peintre, membre du comité civil de la section des Gravilliers, acq. 15 fructidor an II.
DiLLON (Arthur), général de brigade, t S4 germinal an U; m, 198.
DioT (Sébastien), acq. 26 prairial an II; lY, 192 et 194, note.
DippRE (Jean-Henri), f 29 floréal an II; UI, 456.
DivERNKRESsE (Pierre), peintre, acq.
27 nivôse an II; 11,554.
DivoL (Marie-Anne), lib. 12 brumaire an m.
Dix-AOUT. Voy. Leroy.
DoBsoifviLLB (Angélique-Jeanne Du- TRoussET, femme), iib. 27 vendémiaire an III.
DoDET (Louis), domestique, f 23 brumaire an II ; II, 483.
DoGUET (Louis-François), ci-devanl peintre et commissaire de la section de Bondy. acq. i5 fructidor an n.
DoLCY (Charles), ex-comle,-}- 7 thermidor an II; Y, 117.
DoLDEcoQ (Charles), gentilhomme du prince de Salm, -j- 21 messidor ann;IY, 435.
Doute (François), lib. 26 juillet 1793 ; I, 442.
DoMA?fGEviLLE (Jean-Baptlsto-Marie- Thomas), ancien capitaine de cavalerie, f 5 prairial an II; lY,
DoMERGUB. Yoy. Du ROZET.
DoMORT (Pierre-Nicolas), employé aux travaux publics, f 19 prairial an U; IV, 74.
Dora (Etienne), f 7 messidor an II; IV, 321.
DoRAoïBC (Jean), général, f 8 prairial an II; lY, 4i.
DoscARD (Léonard), dit Vincent^ ma-
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çon, acq. 1 2 ventôse an II ; II, 540 .
DoRON (Anne), carmélite, dép. 21 pluviôse an II ; II, 416.
DoRZELOT (Joseph), lib. 4 vendémiaire an m.
DoRDAR (Marguerite), femme Doucbt, acq. dét. 1 7 prairial an III ; lY, 479.
DoRoé (Pierre), laboureur, acq.
12 ventôse an D; II, 540.
DoRiGRT (Louis-François), charpentier, membre du conseil général de la Commune de Paris, fil thermidor an II; Y, 422.
DoRiRiÂRE père (Jean-Baptiste-François), lib. 15 fructidor an II.
DoRivAL (Charles-François-Marie), exermite et tisserand, f 8 thermidor an H; Y, 135.
DoRiYAL (Jean-Baptiste), ex-commissaire au Chàtelet, f 22 messidor an n ; lY, 439.
DoRLARGB (Nicolas), colporteur, acq.
25 prairial an U; lY, 493.
DoRLBANs (Noél), charretier, f 5 messidor an II; lY, 504.
DoRLT (André), commissaire des guerres,! 4 prairial anll; lY, 19.
DoRMOY (Jean-Jacques), prêtre, acq. 2 thermidor an U ; Y, 409.
DoRNscuAD (et non Borjac) (Gothfried), hussard, lib. 21 pluviôse an II (W 322, 498).
DoRSE père (Jean-An toine-Bemard), ancien procureur à la Cour des comptes, f 26 pluviôse an II ; U,
DoRSE fils (Jean-Baptiste), commis greffier,! 26 pluviôse an II ; II, 426.
DoRTET, dit Ribonnet (Bernard- Marie), conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an U; lY, 194.
DoRToxAN (Jean-Jacques), général de brigade, | 5 ventôse an H; II,
DoRvo (Jean-Marie), procureur de la
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commune de Nantes, ex-avocat, un des 94 Nantais, acq. 28 fnictidor an U; Y, 346.
DoRZAT (Jacques-Marie), officier municipal, f 4 Tendémiaîre an U; V, 306.
DosLE (Claude), mano^vrier, lib.
24 vendémiaire an UL Dosso5TnxE, limonadier, acq. 27
août 1792; IJ9.
D<xrEL (Jean-Nicolas), iO ans de gène,
25 octobre i 792 ; 1, 431 .
DouAiLLY (Adélaïde), femme Leblond,
acq. 13 prairial an II; lY, 58.
DouBLOT (Catherine^ ouvrière, f
11 messidor an II ; IV, 359.
Douce (Jean-Baptiste), acrj. 13 vendémiaire an m.
DoucET, secrétaire général dans Fadministration de l'habillement, lib.
10 fructidor an II.
DoucET (Marguerite Dordan, femme), acq. dét. 1 7 prairial an II ; IV, 479.
DotcET (Marie-Anne), femme Le Blanc, lib. 5 brumaire an III.
Douceur (Louis), fermier des moulins de Beaumont- sur-Oise), acq.
2 brumaire an III.
DouET (Jean-Claude), fermier général, f 25 floréal an II; III, 440.
DouET (Marie-Claude Batailhé-Fr anges, femme),! 25 floréal an II ; 111,442.
DouGADos (Venance), ancien capucin, t 24 nivôse an II; II, 550.
DouiiERET (Claude-Vivani), marchand de vins, 20 ans de fers, 4 frimaire an II; II, 484.
DouiLLT (François), domestique, lib.
12 fructidor an II.
DouLiGRT (Joseph), (vol du garde-meuble), t 23 septembre 1 792 ; I, 25.
DouRs (Joseph), lib. 22 fructidor an II.
DoussADf (Louis-Uilaire), lib. 7 ventôse an II; II, 549.
DoussET (Marie-Louis-Joscph), ancien chanoine de Nevers, prêtre réfrac^
taire, | 2 messidor an II ; lY, 500.
DoLTREMONT (Jeau-Hubeft), ex-sousprincipal de collège, ex-secrétaire de Tabbé Vietmet, f 5 thermidor an II ; Y, 96.
DoL'viLLB (Marie), denteliére, acq.
24 messidor an II; V, 388.
DouzKCH (Jean), commandant de la garde nationale de Toulouse, | 11 messidor an II; lY, 519.
DoTE5 (Charlotte-Françoise Mauclerc, veuve), lib. 13 brumaire an III.
DoTE5 ( François - Maximilien , f 15 messidor an II; lY, 377.
DoTE5 (Gabriel-Charles), ancien cuisinier de la reine, f 1*** prairial anU; IV, 456,
Doyen (Pierre-Alexis), bûcheron, -f 5 messidor an II ; lY, 504.
DozoN VILLE (André-François), gardecôte avant la révolution et depuis receveur de sa commune, bann.
5 brumaire an II ; II, 524.
DozoNviLLE (Marie-Anne-Colas Poisses, femme), bann. 5 brumaire an D;
Drapeau (Auguste-Louis), employé au bureau de casernement à Paris, lib. 19 brumaire an II; H,
Dregé (Charles), ex-curé de Fontenelle, acq. dét. 3" sans-culottide an II.
Drême (Louis-Jean-Alexandre), professeur de mathématiques, f 3 thermidor an II; Y, 67.
Dreux père (René-Charles), conseiller au ci-devant présidial, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an 0 ; V, 347.
Dreux fils (Charles-Joseph), cultivateur, un des 94 Nantais, acq. 28 fruclidor an II ; Y, 348.
Drevault (Jean -François), compa* gnon bourrelier, acq. 1*' messidor an II ; lY, 497.
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Dreyrb ou Dreter (Barbe Sodtt, femme), f 7 venlôse an II ; II. 442.
Drieux (Catherine- Louise-Ilonorée RiTPiR, femme), ouvrière, (manifestation de Rouen), f 5 septembre 1795; I, 256.
Droinet (Jean-François), ceinturonnier, | 25 prairial an II; IV, 490.
Drokcuat (Jean-François), prêtre insermenté, lib. 9 avril 1793; I,
Drouuxard (Suzanne), femme de La BIoTE DE Seîïo55ks, -^ iS germiual anll;!!!, 21S.
Droui5 (François), procureur de la commune de Fontevrault, f i7 vendémiaire an II; V, 315.
Dhouw (Noël), marchand fripier, f 21 messidor an H; Y, 7.
Droté (Pierre), lib. 26 juillet 1793; I, 442.
Drugï^ ou Grugk (Marguerite), domestique, acq. 9 messidor an II ; IV, 333.
Du B.utRT (Jeanne Yaubernikr, mar-
. quise),f 16 frimaire an II; 11,221.
Du Bellay. Voy. Moullou du Bellay.
DuBLAizEL (Antuine-Josepli), ex-noble, t 6 thermidor an n ; V, 116.
Dubois (Antoine), domestique de Megret-Détigny, | 21 floréal an II ; m, 414.
l)uBois(Catherine-Yictoire-Ferdinande d*Arthaud, femme), lib. dét. 18 frimaire an III.
Dubois (Ëlisabeth-Perrelte), veuve de Fleury, f 6 thermidor an II ; Y, 110.
Dubois (François), tonnelier, acq. 12
Dubois aîné (Jacques -Félix), dit Chuet^ lib. 19 pluviôse an III.
Dubois cadet (Jean-François), dit Lefèvre, lib. 19 pluviôse an III.
Dubois (Jean-François), acq. 12 ventôse an II; 11,510.
Dubois (Jean-Sébastien-Louis) père, président à la Chambre des comptes de Nevers, f 4 thermidor an II; Y, 413.
Dubois (Marguerite), lib. 27 vendémiaire an m.
DuBDis (Nicolas), journalier, f 4 messidor an II; IV, 502.
Dubois de Bëre5ger (Charlotte-Hyacinthe Tardieu de Maleissye, femme), f 21 messidor an II; IV, 435.
DuBOR (Augustin), lib. 12 fructidor an II;
DuBosc (Pierre), gradué en médecine, lib. 17 brumaire et 27 frimaire an II ; II, 516.
Drnoi'AY de Couebourg (Alexis-Louis), f 23 vendémiaire an III.
DuBouciiET (Jean), domestique, lib.
19 floréal an II; III, 488.
DuBouRG(\nne-Louise-Rosalie),femme divorcée «le Lemuet, lib. 13 frimaire an m.
DmouRG (Mathias-Marie- Armand - Pierre), ci-devant conseiller de Toulouse, f 26 prairial an H ; IV,
DuDOURG. Voy. Guesdon-Dubourg.
Di-Roz (Françoise-Marie), femme CopiEN SAi?îT-Lrc, •{• 1*' thermidor an II; V, 51.
Dubrat (Dominique), bijoutier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 347.
Dubreil (Françoise-Marguerite Do- BREiL, veuve), lib. 2 frimaire an III.
DiBRKUiL (Gilberl), valet do chambre, I 21 prairial an 11; IV, 1S5.
DuBuis^n:«î (François), garçon perruquier, lib. 5 juin 1795; I, 168.
DiBi'isso.N (Michel), domestique, depuis se disant vivandier, y 4 thermidor an 11 ; V, 75.
DuBuissos (Pierre-Ulrich), homme de lettres, 1 4 germinal an II ; III, 4&
DuBUT (Gabriel), laboureur, acq. et
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dét. ii prairial an U; lY, 468.
Duc (Jean-Joseph), f 7 floréal an II ; m, 481.
DucAiiNoiT (Pierre-Hilaire), perruquier, acq. 27 nivôse an II ; ^I,
DccARRB (Philibert), tailleur, lib.
8 vendémiaire an III.
DocASTELLiER (Louî S -Adrien), ancien curé, f . 25 prairial an II ; lY,
DucuASTEL (Gaspard), cultivateur, député ; Tun des Girondins, 1 9 brumaire an ni; (30 octobre 1793); I, 379.
Du Ghatelet (Marie-Louis-Florenl), ex-duc, ancien colonel des gardes françaises, f 23 frimaire an II ; U, 246.
DoGHEMiif (Jacques-Marie), ex-secrétaire de Tancien gouverneur de Bourgogne, fi? ventôse an U ; U, 517.
DuciiESNE (Françoise), femme De- THORRE, acq. 22 brumaire an IT ; U, 530.
DuciiESNE (Jacques), f 1 6 floréal an II ; m, 388.
DucHESNB (Jean-Baptiste), maître de langues ; un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an ïï; y, 347.
DociiESNE (Louis-Henri), intendant de
la ci-devant Madame, f 22 brumaire an n ; U, 1 78.
DucHEsrvE, dit Duqueêne, homme de lettres, f l*'' thermidor an II;
DucMULEAu (Adélaïde- Marguerite de Merle, femme divorcée de), f
29 germinal an II ; IIL 248.
DucLos (Amé-Dieu-Jean*Baptis(e-Fé-
lix), lieutenant au régiment du Gap, ex chevalier de St-Louis, acq.
8 thermdor an II ; Y, 135.
DucLos (Basile), cordonnier, acq.
5 ventôse au II; II, 540.
Di'CLos (François-Augustin), épicier, acq. 27 nivôse an II; II, 534.
DucLos (Marie-Anne Gons, femme), acq. 9 prairial an II ; lY, 467.
DucLos-DuFRESNois (Gharles-Nicolas), ancien notaire, | 14 pluviôse an II ; ïï, 389.
DucLOZEAu. Yoy. Tessier-Duclozrac.
DucLusEAux (Jacques), dit Ganache^ carrier, acq. 9 messidor an II; lY, 518.
DucoîiTENT (Philippe), ex-prètre, y 6 thermidor an II ; Y, 146.
Ducos (Jean-François), homme de lettres, député ; Tun des Girondins, 7 9 brumaire an U (31 octobre 1 795) ; I, 379,
Du CouDRAY. Yoy. PmoN Du Coudrai* .
DucouRNAu (Pierre), homme de loi, f 26 nivôse an U ; U, 357.
DucouT (Paul), acq. 26 frimaire anlll ;
Dl'cro({1'et (Frédéric-Pierre), ci-devant perruquier-coiffeur, commissaire aux accaparements, f 4 germinal an II ; III, 46.
Ducros (Barthélémy), laboureur, lib.
12 brumaire an ÛI.
DuDoif (Pierre-Charles), ancien procureur général au parlement de Bordeaux, acq. et dét. 26 nivôse an II; II, 534.
Dufaux (François), tisserand, f 15 messidor an II; lY, 376.
DiTAYs (François) , artisan , lib.
29 juillet 1793; 1,442.
DuPFÈs (Louis), officier municipal, lib.
12 brumaire an III.
DuPLos (Elisabeth, veuve Devé), aubergiste, acq. 1 7 fructidor.
DupossE (Mathieu), peigneur de laine, acq. 2 messidor an II; lY ,
Durou (Bonaventure), lib. 28 vendémiaire an m.
Di'FouLEUR (Jean-François), notaire, fie prairial an H; lY, 476.
DoFouR (Charles-Joseph), ébéniste, lib. 16 prairial an II; lY, 478.
DcFouR (Félicité), femme Mentrt, cuisinière, acq. i 7 prairial an II ; lY,
DcpouR (Marie), carmélite, f 29 messidor an II ; Y, 45.
DiFouR (Marie-Louise), femme de chambre,! 16 prairial an II; IY,67.
DiTRAissE (Léonard), dit Devianne, ci-devant conseiller au présidial de Tulle, lib. dét. 9 brumaire an
DuFRAissE ou DupREssE (Simou), avant la Révolution négociant à la Rochelle, puis comédien, juré au tribunal du 17 août 1792, puis aide de camp, puis général de Tarmée révolutionnaire du Nord, acq. 6 germinal an III ; VI, 73.
DuFRAHCASTEL ( Jeau-Phi lippe ) , f l"* messidor an II| IV, 496.
DoFRASNB (Claude-François), 6 ans de dét. 8 Ooréal an U ; III, 482.
DupRENOY. Voy. Merriau-Dufrexot.
Dcfreshb (Léon), officier de santé, f 13 frimaire an II ;1I, 187.
DcFRESi» (Pierre-Gaston), lib. 22 brumaire an m.
DupRESNB-Vuuu. ( Jeanne-nJulie-Michelle Dbsuxks, veuve), (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1793; 1,172.
Dufricbe-Valàzâ (Charles-ËIéonore), cultivateur propriétaire, député à la Convention ; l'un des Girondins; f 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 377.
DuGomoBR (Madeleine-Marthe). Voy.
Dagoumière.
Du Grau. La Yillette (Charles-Antoine), ex-noble, ex-garde du corps, f 19 messidor an II; lY,
DuGUET (Jean), cultivateur, acq. 11 brumaire an III.
DuGuiKT (Gabriel), lieutenant de vaisseau, émigré, f 20 avril 1793 ; I,
Duhamel (Élov), tuilier, agent national, t 9 prairial an II ; IV, 467.
Duhamel (Joseph), ci-devant portier à la filature des Jacobins, acq.
3' sans-culottide an II.
Du IIaumont (Jean), ancien abbé, | 6 messidor an II; lY, 511.
DuHAUT (Jean-Baptiste), cloutier, •{• 21 messidor an II ; Y, 383.
DtJORE ou DupRé (Claire), femme HacniN, acq. 17 prairial an II; lY,
DuLAc (lléléne Janson, femme), acq.
19 nivôse an II; II, 341.
DuLAc (Pierre-Alexandre), ex-noble, ex-prètre,lib. dét. 18 vendémiaire
DuLED (Jean-Baptiste), aine, architecte, t5 messidor an II; lY, 501.
DuLiicE (Marie-Françoise-Charlotte), en relations avec Mme de Charry, acq. 15 frimaire an II; D, 140.
Du Luc (Marie-Gabrielle d*Artois de Lévis, femme), ex-noble, f 21 messidor an n ; IV, 436.
DuMAiiiB. Voy. GUT.
Dumas (Claude), caporal-fourrier dans Tarmée révolutionnaire , acq.
24 germinal an II; III, 199.
Dumas (Fulcrand-Jérôme), régisseur des fourrages (armée de la Moselle), lib. 21 pluviôse an II (W 322, 493).
Dumas (Jean), cultivateur, lib. 12 brumaire an 111.
Dumas (Jean), terrassier (57 ans), lib.
12 brumaire an III.
Dumas (Jean), (21 ans), lib. 12 brumaire an in.
Dumas (Joseph) , laboureur , lib.
12 brumaire an III.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Dumas (Ixiuis), officier municipal,
lib. 12 brumaire an III.
Di'MAfl (René-François), président du
tribunal révolutionnaire, 7 10 tlier-
midor an 11 ; V, 252.
JkuxË (Thomas), cuUivalcur, lib.
19 brumaire an III.
DuiuT (Léonarde), femme 1Io!itegut, f 5 messidor an II ; IV, 507.
DiTHAT (Pierre), ci-devant curé, | 14 messidor an 11; lY, 371.
DuMAZKT (Silvain), verrier, f 9 prairial an II ; lY, 46.
DuME (Françoise-Ursule Brio?i, veuve), lib. 18 frimaire an III.
DuMENRE (Pierre), émigré, lib. dét.
6 floréal an III.
DuMES!«iL (Jospph-Alexandre) , capitaine au régiment d'Esterliazy, -j-
20 octobre 1 792 ; I, 37.
DcMEz (Pierre), ingénieur et membre de la Commune de Paris, administrateur des subsistances, f 11 thermidor an II.
DUMOLARD. Voy. LiLLK-DuMOLARD.
Di'MOKT (Claude-François), fermier, acq. 2 thernudor an II ; V, 410.
DiMo^iT (Thérèse-Elisabeth), femme Vanxod, f 9 messidor an II ; IV, 335.
DcMONT ( Pierre ) , boulanger , | 28 prairial an II ; IV, 271.
Dumontiers (Joseph), laiileur, officier municipal de P;iris, administrateur de police, | 11 thermidor an H; V, 424.
Dl'moulin d'Escoutanckrirs (Suzanne), lib. 16 frimaire an III.
DCMOLLI?!. Voy. LévÊQUE-DuMOULIlf.
DiNoYKR (Noél-François). entrepreneur, acq. 27 vendémiaire an III.
DUPAGE. Voy. PlCHARD-DuPAGK.
Dupain (Jean-Baptiste), marchand de bois, f 14 prairial an II; IV, 63.
DupARc (Jean-François), ex-directeur des vivres; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
Dtparc (Pierre-Charles) , capitaine pensionné des Invalides, et inspecteur du château des Tuileries, i 27 brumaire an II ; U, 159.
DupAuviER (François), administrateur de police, directeur de Bicélre, f 1 7 floréal an III.
DUPRRREUX. Voy. MiLLLvDrPERREl'X.
DCPBKR05. Voy. AXISSOS-DUPERBO^.
Dipn (Henri), directeur de la poste aux chevaux à Saumur, | 47 vendémiaire an n ; II, 480.
DipiN (Marie-Sylvie), femme Saint- Savin, lib. et dét. 19 frimaire an II; II, 5i6.
Dupn. Voy. Boniiov«e-Dcpci.
DupLAiN (Joseph-Benoit), journaliste, -|-21 messidor an U; IV, 434.
DupLAT (Maurice), menuisier et juré au tribunal révolutionnaire, acq.
17 floréal an III; VI, 99.
DupLEiX'BACQLE?icot'RT (Guîllaume-Joseph), ex-noble et conseiller d'État, -J- 19 messidor an II ; IV, 424.
DupLKssis (Lucile), veuve de Camille Dksmuull\s, I 24 germinal an II ; III, 204.
DupLESsis (Marie-Rose Chamboramt, veuve), 1 28 messidor an II ; V, 35.
DupLEssis (Marie Sapin, veuve), acq.
7 messidor an II; IV, 320.
DuPLEs.«is^nATiLLO!i (Marie-Félicité) ,
comtesse de Narbonse-Pelet, f
8 thermidor an 11 ; V, 167.
Duplessis-Grenedan (Toussaint-Jean),
capitaine de vaisseau, f 27 nivôse
an II; II, 500.
DuPLEssis-IiAMERLiKRE (Catherine), f
28 messidor an II ; V, 34.
Di'PUM (François), marchand forain,
i 28 prairial an H ; IV, 273.
DupoKT (Jacques), luanouvrier, acq.
4 nivôse an II ; II, 533.
Dupont (Jacques-Louis), menuisier,
acq. 26 floré^il an II ; III, 493.
Dupont (Jean), domestique de Mes-
nard de Chouzy, acq. 29 germinal anU; m, 248.
Dupo!fT (Jean-Nicolas), commis à la marine, lib. 22 frimaire an II; II,
DupoiiT (Louis), maréchal de logis de rartiilerie volante, f 7 messidor an II; lY, 512.
Dupont. Yoy. Depoht (J.-B. -François).
DupoRT (François-Mathieu), conseiller de grandVhambre, | i" floréal an II; III, 286.
DupoRTAL (Pierrette-Nicole) , ex-abbesse de Louye, à Dourdan, | 9 messidor an II ; lY, 555.
DupoRT-DuTERTRB (Marguerite-Louis- François), ancien ministre de la justice, f 8 frimaire an II; II,
DupRAT. Yoy. Bravards-Deissat.
DcpRAT (Jean), ci-devant négociant, député à la Convention ; Tun des Girondins, f 9 brumaire an If, (50 octobre 1795); I, 577.
DupRB. Yoy. DujoRE.
DcpRBSsoiR (Marie-Anne-Antoinette), femine Meur»r, acq. et dét. 1 5 floréal an II; III, 581 et 484.
Dupuis, lib. il floréal an II; UI, 485.
Dupuis (André) , journalier , acq.
2 thermidor an II ; Y, 409.
Dupuis (Antoine), sergent-major, acq.
5 messidor an H; lY, 294.
Dupuis (Dominique), aide de camp du général Rrunet, acq. dét. 4 prairial an II; IV, 462.
Dupuis (Jean-Pierre), journalier, f 4 messidor an II ; lY, 502.
Dupuui (Louis-François-Boniface), lib.
24 floréal an II; III, 490.
Dupuis de Marge (Gharles-Jean-Pierre), conseiller de grand*chambre, f 1*' floréal an II ; III, 286.
Dupret (Anne Fert, veuve), f 4 prairial an II ; lY, 24.
D^puT-LAJAROux ou Lajarousse (Ghar-
les-Athanase ) , ex-chevalier de
Saint-Louis, fil messidor an II ;
DuQUESNE.Yoy. Duciiesne.
DuQUESNOY (Cyprien), ex-député à
l'Assemblée constituante , lib.
18 vendémiaire an IIl.
Durand (Anne-Baptist«), ouvrière en linge, acq. 8 vendémiaire an III; Y, 508.
Durand (Antoine), 4 ans de dét. 5 novembre 1792; I, 451.
Durand (Jacques-Noêl-René) , acq.
19 prairial an II; II, 77.
Durand (Jean), terrassier, lib. et
dét. 24 floréal an U; m, 495.
Durand (Jean-Baptiste-Gharles), employé à Tadministralion de Thabillement des troupes, f 5 prairial an II; IV, 25.
Durand (Jean-François), f 15 floréal an U; 111,580.
Durand (Jean-Frédéric), homme de loi, lib. 12 vendémiaire an III.
Durand (Jean-Jacques), ancien avocat et maiire de la cour des aides, maire de Montpellier, | 25 nivôse an II; II, 546.
Durand (Jean-Louis), employé à l'administrai ion de Thabillement , suicidé 5 prairial an II; lY, 25.
Durand (Mjideleine-Thérèse Fabert, femme), lib. 12 vendémiaire an III.
Durand (Pierre), employé d'administration, f 7 pluviôse an II; II,
Durand-Dubignon ( François-Louis ), ancien colonel et major des centsuisses), f 22 messidor an II ; I Y,
DuRAssiER (Jean-François), courtier pour le déchargement des navires venant de St-Domingue, commissaire du comité révolutionnaire devantes, acq. 26 frimaire an III; YI, 47.
LISTE DE TOmES LES PERSONNES TRADUITES
DuRET (Antoine), adjudant général, f 2A germinal an U ; UT, 202.
DuRPOBT (Gilles-François-Anne de), ex-garde du roi, f 22 messidor an II ; lY, Ui .
DuRiEu (Christophe), menuisier, acq.
25 messidor an II ; V, 593.
Doriez (Pierre) , imprimeur , lib.
20 juin 1793.
DuRociiBR (François-Louis), ex-auditeur des comptes ; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; Y,
DuRoixB (Claude), dit Pascal, domestique, acq. i*' brunniire an II ; 11,
DuRosoT, journaliste, 1 25 août 1 792 ;
DuROT (Eugène), perruquier, acq.
15 fructidor an II.
Du RozET (André Doiurgue), acq.
l«r pluviôse an n ; n, 535.
DuRTAL (Anne-Alexandrine-Rosalie
La Rochefoucault, comtesse de).
Voyez La Rochefoucault.
DuRUET (Joseph), receveur général
des finances, f 28 ventôse an II ;
DuRsus (Jacques), ex-noble, lieutenant de cuirassiers, lib. dét. 19 vendémiaire an m.
DuRUT (Claude-Louis), teneur de livres, f 8 messidor an II; lY,
Dusable (André), notaire, f 7 ventôse an U; II, 442.
DusAUGE (Jean-Marie), mendiant, lib.
16 vendémiaire an m.
Du Saunier (Raimond-Gabriel) , f 28 fioréal an II ; UI, 494.
DusAuasAT ou DusAuzAY (Madeleine- Bernardine), veuve DE LoGifY,f 14 messidor an II; lY, 525.
DusAUssAY. Yoy, Blothfibve,
DussARDw Yoy. Caillaux.
D'Ussoif (Uuis-Mathieu-Armand), no-
ble, maréchal de camp, f 8 thermidor an n.
DuTAU^LY (Antoine), homme de loi, f 15 fioréal an D; m, 376.
DuTEiL (Louise-Angèle Berbis, femme), f 2 thermidor an II ; Y, 66.
DcTHUY (Jacques), garçon d'écurie, -*- 6 messidor an II; lY, 511.
Du TiLLET (Charlotte-Geneviève Sabbeval, veuve), f l*' prairial an 11 ; lY, 13.
DuTiLLEUL (Sophie Lebon, veuve), aff. de la conspiration del'CEi^, lib. 29 brumaire an 11; II, 206.
Dutremblay (François-Jean-Louis), f
12 nivôse an II; II, 310.
Du Trésor (Marie-Thérèse Crèvbcsur , femme), lib. 25 vendémiaire an QI.
DuTREun. (Antoine), administrateur du district de Monestrol, f 28 messidor an II ; Y, 400.
Dutrousset (Angélique>Jeanne), femme Dobsonvule, lib. dét. 27 vendémiaire an III.
DuvAiR (Anne), veuve de l'Aigle, -}- 21 fioréal an II; III, 413.
DuvAL (François), domestique de l'ex-président Mole, f 4 thermidor an H; Y, 73.
DuvAL (Uippolyte), étudiant en médecine, auparavant prêtre et assermenté, lib. 9 août 1793; I, 442.
DuvAL (Jean), marchand forain, acq.
13 prairial an H; lY, 471.
DuvAL (Jean-François), dit Cadelj
écailler (manifestation de Rouen),
acq. 5 septembre 1793; I, 255.
DuvAL (Louis-Nicolas) , marchand
quincaillier, f 9 thermidor an II ;
DuvAL (Philippe), cultivateur, lib.
5 frimaire an III.
DuvAL (Philippe-Jean), jardinier, lib.
6 fructidor an II.
DuvAL (Pierre), jardinier, lib. 19 floréal an II; m, 488.
Dl VAL (René), lib. 26 juillet 1 793 ; I. 442.
DuTAL DE Beaumontkl (Mari&Jean- Baptiste), ex-noble, lieutenant-colonel dans le i*' régiment de cavalerie), 21 messidor an II; lY, 435.
DuTAL d'Éprémeskil (Jacques), ancien constituant, conseiller à la grand^chambre, f 3 iloréai an II ; III, 303.
DuvAUL (Gharles-Antoine-Henri), dit Dampierre^ vicaire général, lib.
28 brumaire an III.
Ddvaucel (Louis-Pbilippe), fermier général, f 1 9 floréal an II ; III, 398.
DivAUGARiuER ( Marie -Alexandriue MARTUfTaLB, veuve), f 4 thermidor an II; V, 72.
DuvERGRR (Philippe-Gyprien), 6 ans de dét. 8 floréal an II ; III, 482.
DcvERNAT (Laurent), ex-noble, f 22 messidor an II ; lY, 440.
DuvERNAT (Marie-Catherine Pâtissier, veuve), f 12 messidor an II; lY,
DuvERNs (Barthélémy), maréchal de camp, f 25 ventôse an II ; II, 473.
DuvBRifB ( Lucie-Marie^aroline-Josepb-Thomassine), ex-noble, f 16 floréal an II ; UI, 485.
DuviviER (Louis), employé à Textraordinaire de guerre, f 12 prairial au n ; lY, 56.
Du WicQUET (Glaude-Guillaume-YicturJean-Baptiste-Benjamin) , lib.
22 frimaire an III.
Du WiCQUET (Rose-Yictoire) , lib.
22 frimaire an III.
ÉcARROT (Geneviève), femme Mauib,
lib. 22 brumaire an III.
EDELMAim (Frédéric), musicien, f
29 messidor an II; Y, 37.
Edelmann (liouis), fabricant d'instruments de musique, f 29 messidor an II; Y, 37.
Edet (Louis), menuisier, f 15 prairial an 11; lY, 65.
Edet (Louis), le jeune, charpentier, 1 15 prairial an II ; lY, 65.
Egréb (Nicolas-Joseph), brasseur, t 29 prairial an II ; lY, 257.
Elisabeth de France (Marie-Philippiiie-Héléne), sœur de Louis XYI, t21 floréal an U; m, 407.
Emé père (Pierre), renvoi au tribunal criminel, 28 prairial an II; lY, 495.
Emé fils (François), renvoi au tribunal criminel, 28 prairial an II; lY, 495.
Emeria (Jean), perruquier, lib. 9 juin 1793; 1,440.
Émert (Louis Henry), ex-carme, acq.
22 pluviôse an U (W 322, 503).
Emtot (Jean), tailleur de pierres, membre du comité révolutionnaire de la section des sans-culottes, acq. 15 fructidor an II.
Englert (Michel), tailleur et gendarme, f 5 octobre 1792; I, 429.
Emjidault (René-Pierre), procureur général, syndic de la Mayenne»
1 12 ventôse an II; H, 452.
Enoup (Félicité -Mélanie), modiste, f 16 floréal an II; 111,385.
Epert (Nicolas), acq. 14 floréal an II ; m, 484.
Eprémesnil (Françoise-Augustine San- TUARé, femme d'), f 29 prairial an II; lY, 257.
Erard (Madeleine), femme Treiirlat, lib. 1 4 ventôse an n ; n, 550.
EsBRATAT (Yincent), dit Lablache, f 28messidorann; Y, 400.
EscoFnsR ou L'EscoppiER (Emmanuel), concierge et économe de la terre de Ris, f 6 floréal an II; m,
USTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
EscocRs ou EscouRRE (Louii-Marguerite-Beraard d'), f 21 frimaire an U; 11,243.
EsiMEivARo OU Mekard (Laureut), laboureur, acq. 25 messidor an U ; V, 393.
EspAGNAc (Marie- René Saiiuguet d*), ancien abbé, fournisseur des armées, f 16 germinal an U; III,
EsPAGNAT (d*). Yoy.TuRSAN-D*EsPACNAT.
EspERou (Etienne), volontaire, acq. 9 avril 1793; I, 436.
EspiARD DE Dallkray (Auguste-Loiii^- Zacharie), f 1" floréal an II ; IIÏ, 47ô.
EspivENT (Antoine-Anne), ex-noble, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 348.
EsRAT ou EvRAT(Jean-Baptiste-Fierre), ex-gendarme national,-|- 4 thermidor an H; Y, 412.
Ehtaing (Charles-Henri d'), amiral, f 9 floréal an II ; III. 350.
Estat-Bellecour (Angélique-Michel d), t 29 germinal an II; III, 248.
Estat-Beuecour (Jeanne-Marie Nogué, femme d'), | 29 germinal an II; III, 248.
EsTiiAc (Catherine d*), baronne 6o-
THEREAU DE RULEHS, | U pluviÔSC
an II; II, 381.
EsTORs (Joseph-Louis), dit Fignerol, f 5 messidor an II ; lY, 505.
EsTouRBUxo?! (René), ex-noble, militaire, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; Y, 347.
Etienne (Jean-Edme), fondeur, f 3 vendémiaire an II ; Y, 306.
Étignt. Yoy. Mégret d'Étignt.
En>E (Jean-Pierre), tailleur de pierres, membre de la Commune de Paris, fil thermidor an II.
EuDELiNE (Claude), régisseur de ferme, acq. 7 pluviôse an H; II,
EuDELniB (Jacques), domestique, (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; I, 256.
EuvRARD (Jean-François), laboureur, lib. 14 brumaire an III.
EvRADB. Yoy. Saint-Jean.
Fabert (Madeleine-Thérèse), femme Durand, lib. 12 vendémiaire an m .
Fabien (Pierre), tailleur, 4 ans de fers, 13 octobre 1792; 1.430.
Fabrr (Pit'rreJoseph), ex-procureur général syndic, -J- 1*' messidor an II; lY, 496.
Fabre d'Ëglantine (Philippe-François-Nazaire), député li la Con\^nlion nationale, f 16 germinal an II; 111,144.
Fabus-Yernand (Denis-Henry), fermier général, f 1 9 floréal an U ; ni, 398.
Fadkt ou Fali.et (Toi nette Yidal ou Yidalet ou Yidalun, femme), acq.
9 messidor an II; lY, 334.
Fagnier de Mardeuil (Liéonard-Louis), ancien conseiller et procureur du roi au bureau des finances et chambre des domaines de Cham pagne et Brie, f 1" floréal an II;
Faiseau (Jean-Baptiste), agent du duc de Nivernais, -J- 27 messidor an II; Y, 397.
Fajac. Yoy. Marquier.
Fajard (Jean-Bapliste), écuyer cavalcadour du cardinal de Rohan, dép. 16 venlôse an II; II, 528.
Falgoi'x (Jean), maire, hb. 16 messidor an II-, lY, 530.
Fanet (Elisabeth), femme Deuunat, lib. 27 brumaire an II; II, 544.
Faquet (Jean-Cliarles), ex-valet de chambre de la tante du roi, t 21 messidor an II ; lY, 434.
Farde ou Fardet (François), postil-
Ion, acq. 24 floréal an II ; III, 489.
Fard Y (Jeanne), femme Rapih, | 27 messidor an II; V, 397.
Fargeon (Louise-Antoinelte), veuve du comte dr Busst, -{- 9 floréal an II ; III, 351 .
Fariot (Nicolas-Antoine), dit Martin^ ancien employé aux poster [ 27 mrs^idor an II:«V, 395.
Farizol (Marguerite Horion, fomme), ouvriére.l 4 floréal an II; III, 315.
Fard (Jean-Léonard), ailministraleur de police, -j- 11 thermidor au II ; V, 259.
Faron-Bossit (Antoine-Isidore), arpenteur, I 22 messidor an II; Y,
Fasqurllr (Louis-Antoine), lib. 5 frimaire an III.
Fasquelle (Mari&Jeanne), acq. 28 brumaire an III.
Fassin (Antoine-Jean-Baptisle), f 26 floréal an II; III, 492.
FArciiET (Claude), évéque du Calvados, député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an III (30 octobre 1 793) ; I, 378.
Faicheur (Daniel), faiseur de guêtres, acq. 8 brumaire an II ; II, 530.
Faiciiei-x (Françoise IlE?iRiQrEz, femme), acq. 9 vendémiaire an III .
Fauciiei-x (Victoire), acq. 9 vendémiaire an III.
Faudoas (Augustin Hervé, marquis de), I 25 messidor an II; V, 17.
Faudoas (Catherine-Michelle), veuve DE Beaurepaire, f 25 messidor anll; V, 17.
Fai'doas (Éléonore de), f 25 messidor an II; V, 17.
Faugetron (François), lib. 30 vendémiaire an III .
Faulquier (Léger-Nicolas-Jacques), ancien substitut, f 25 ventôse
Faure (Antoine), dit Chevalier, gar-
çon menuisier, acq. 3 fructidor.
Faire (Jean-Louis), imprimeur, lib.
18 germinal an II; III, 471.
Faure (Pierre-André), ei-vicaire de Graune (Drdme), acq. 5 fructidor an II.
Fa VEAUX (Antoine), capitaine de cavalerie, lib. 10 septembre 1793; 1, 444.
Fauvel (Charles-Augustin), marin, un des 94 Nantais, acq. 28 Iructidor an II ; V. 347.
Faveroixks (lien rietle-Louis-Char les de), ex-noble, ancien militaire, I 12 nivôse an U; 11,308.
Favrrot (Agnès), veuve Letoublon, lib. 27 vendémiaire an III.
Fayel (Louis-Gilles-Camille), juge de paix, f 29 frimaire an II; II, 260.
Fayvre-Picou (Claudine-Françoise), femme Gauthier, <icq. et dét.
9 prairial an II; IV, 466.
Febvé ( Mat tliieu - Jean - Baptiste ), homme de loi, acq. 1** pluviôse an II ; II, 555.
Feigey (Edme-Joseph), acq. 23 prairial an II; IV, 487.
FÉLIX (Jean-Joseph), chef de brigade au 44* régiment, acq. 26 nivôse
Felman-Lotii (Louis-Joseph, assesseur du juge de paix, acq. 19 frimaire an II; II, 532.
Feninot (Jean), acq. 25 messidor an II ; V, 393.
Femaux (Pierre-François), charretier, t 9 prairial an II; IV, 467.
Féxblon (François-Gabriel), ex-noble, ancien militaire et colonel à la suite de Farmée, f 19 messidor an n; IV, 422.
Fénelo!! (Jean-Baptiste-Augustin de Salignac), ex-prieur de Saint-Sernin, 119 messidor an II; IV, 426.
Fennar (Alexandre), procureur-syndic de la commune de Bitche,
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1 26 floréal an II; III, 492.
Peral (Jean-Pierre- Victor), avocat,
lib. 22 pluviôse an II (W 322, 500).
Ferat (Aignan), charron, renv. à la justice criminelle, 1 2 floréal an III.
Feratâ. Yoy. David.
Fbret (Pierre-Antoine), cultivateur, •j- 25 prairial an III ; lY, 492.
Feret (Bonaventure), prêtre, ancien chapelain de la cathédrale de Coutances, | 14 prairial an II; IV, 61.
Féron (Guillaume), journalier, f 9 prairial an n; IV, 467.
Fkron (Marie-Anne), femme R\geot, t 9 prairial an II; IV, 467.
Ferrand (Pierre-Elisée), ancien capitaine, chef de brigade, | 9 ventôse an II; II, 514.
Ferradd (Marie-Anne), femme L\s- KièRE,| 12 messidor an II ; IV, 521.
Ferré (Louis), tourneur, acq. 27 frimaire an III.
Ferrier (Marie-Madeleine), veuve Derousse, acc(. et dét. 18 nivôse an II; 11,334.
FsRRiiRE-SAuvERŒUP (Frauçois), lib.
27 frimaire an III.
FERRoif-SiGOGifiÊRE (Modeste), lib.
2 frimaire an III.
Fbrrutaux (Louis4acques), président du comité révolutionnaire de Lamothe Sainte-Héraye, fil prairial an U; IV, 49.
Ferry (Louis-flégésippe), homme de loi, juge militaire du tribunal criminel du l"* arrondissement de Farmée des Ardennes, acq.
22 messidor an II; IV, 441.
Fert (Anne), veuve Duprbt, f 4 prai-
Feuchèrb (Marie-Aimée Lbrot, femme), t 19 nivôse an II; II, 337.
Feugnedr (Charles), ancien gardechasse, f 25 ventôse an II; II,
Feuillac. Voy. SsuaLAC.
Feuulet (J.4.), acq. 8 floréal an II; m, 482.
Feuillide. Voy. GAPorrE-FEuauDB.
FEUQuiéREs (Anne-Marie-Thérése PelsÈRE, marquise de), f
Fevret (Antoine), soldat, | 7 messidor an II; IV, 513.
Fetdeau (François-Joseph), ancien capitaine, f 3 floréal an II ; III, 551 .
FicATiER (François-Remy), cultivateur, acq. 26 germinal an II ; UI,
FiciiET (Etienne), lieutenant de vaisseau, I 2 pluviôse an II; II, 375.
FiELVAL (Pierre), employé de la régie de l'enregistrement, f 24 messidor an II ; V, 389.
FiGNEROL. Voy. ESTOR.
Filet (Michel), ferblantier, acq. 3 frimaire an II ; II, 531.
Filleui. (An ne- Rosalie Docquet, femme), f 6 thermidor an II ; V,
FiLLioT (Thomas), boulanger, acq.
FiLLON (René), volontaii'e, acq. 3 thermidor an II; V, 410.
FiLLioux (Simon), ancien curé de Mortemart, | 28 prairial an II; IV, 208.
FiLSAc (Jean), secrétaire du dépar^ tement du Lot, 1 1**' prairial an II ; IV, 13.
Flvtzel (Adam), facteur de clavecins, acq. 5 floréal an II; m, 340.
FiRMT (J.4. Balsa de), conseiller au parlement de Toulouse), 1 1*' floréal an II ; III, 286.
Fischer (Jean-Henri), maréchal-ferrant, acq. 2 fructidor an II;
FiTT (Joseph), menuisier, acq. 18 floréal an II; IV, 487.
Flavaiid (Bastien), jardinier, lib.
28 pluviôse an III.
Flamand (Guillaume), entrepreneur.
t 12 frimaire an JI; II, 162.
Flayight (Ânne-Louis-Jean de), excomte» se disant cultivateur, lieutenant en 2* aux gardes françaises, breveté lieutenant-colonel, te thermidor an II; V, 109.
Flâvignt (Atbanase-Florimond), chef de la 1" légion de la garde nationale du district de Ghauny, lib.
19 brumaire an II; II, 544.
FLAviGiiT(Madeleine-Uenriette-Louise de)f femme Desvieux, ex-comtesse, f 6 thermidor an II; Y, 109.
Flèciib (Rose),domestique (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
Fleichb (Jeanne BARiii, femme), acq.
17 ventôse an II ; II, 541.
Flbrs (Charles de), général en chef de Tarmée des Pyrénées, ex-noble, t 4 thermidor an H; V, 73.
Fleuri (Marguerite), cuisinière de Roland, acq. 19 prairial au II;
Fleuriot (Alexandre), ex-noble, exmilitaire, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; V. 347.
Fijsuriot (Jean), instituteur, f 7 thermidor an II; V, 417.
Fleurisson (Armand), lib. 13 brumaire an m.
FuBURissoN (Marie Gravur, veuve), lib. 13 brumaire an III.
Fleury (Élisabeth-Perrette Dubois, ▼euve JoLY de),! 6 thermidor an 11;
Flburt (Jacques), ci-devant sergent de chasseurs, lib. 5 fructidor an
Flburt (Jean), journalier, f 16 messidor an II; IV, 381.
Flburt (Joseph), domestique, acq.
3 brumaire an II ;
Flburt (Louise), veuve Tardy, fermière, 1 7 messidor an 11 ; IV, 321 .
Flburt (Marie-Naximilien -Hercule
RossET, comte de), f 29 prairial
an II; IV, 255, 258.
Fligrt Voy. AuBERT DE Fligny.
Flobert (Nicolas), vétérinaire, acq.
et dép. 9 ventôse an II; II, 528.
Flory (François), garçon de service
à Bicétre, lib. 8 fructidor an II .
Flosse (Jean-Baptisle-Nicolas), f
17 floréal an II; III, 392.
Foi-Frarquet (Marguerite), femme
Deltombe, f 12 pluviôse an II; D,
FoiciER (Pierre-Louis), ex-noble, f
9 thermidor an II; V, 168.
FoiNO (Françoise-Perpétue), ' veuve
GUU.LAUMOT, acq. 18 floréal anJI;
III, 394 et 487.
FoissEY (Joseph-Ignace), lib. 5 ven*
démiaire an III. FoissY (Pierre), receveur général des
finances, lib. 10 juin 1793; 1, 441.
Follope (Georges), ancien ofGcier
municipal de la commune de
Paris, t 21 floréal an II; UI, 414.
Folzer (Pierre-François-René), exnoble), fil nivôse an II; U, 495.
FoNDARY (Antoine-Denis), marchand
de vins, acq. 26 pluviôse an II;
FONFRÈDE. Voy. BOYER-FONFRÈDE.
Fo:«TAiNE (Pierre), marchand de bois, (aff. de la conspiration de rOEiltet)^ lib. 29 brumaire an II; II, 206.
Fontaine (René), 4 ans de fers, 1 7 septembre 1792; I, 430.
Fontaine -Lavitonnibrb (Jean*Fran« çois), ci-devant garde d'Artois, acq. 2* sans-culoltide an U.
Font aine-Mer vé (Marie Guaslb, yeuve), f 22 brumaire an II; II, 201.
FoNTARGE- (Caroline-Eiéonore), ex* noble, lib. 17 vendémiaire an III.
FoNTANGE (Charlotte-Françoise Barrjj.,veuve),lib. 15 frimaire an III.
FoNTANGE (Louis), lib. 26 juillet 1 793 ; I, 442.
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FONTBOUILLASD. Voy. WeYTARD.
Fo!«TKNAY (Marie-Madeleine Parier, veuve), |4 7 prairial an II; IV, 478.
FoNTEviEux (Jean-Baptiste-Georges), agent de commerce du duc de Deux-Ponts, ancien officier des chasseurs du Gévaudan (conspiration deBretagne), | iSjuin 1 795 ; ï, 173.
FoMiGNY (Claude- Michel), ancien commissaire civil aux iles du Vent, ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 424.
FoRCEviLLE (Elisabeth-Françoise), exnoble, 1 1 8 prairial an II ; IV, 480.
FoREST (Charles), lib. 19 floréal an II; 111, 488.
Forestier (Jean-Étienne), fondeur, membre de la Commune de Paris,
1 10 thermidor an II ; V, 253.
Forêt (Mirobazil), renv. à la just.
crim. 18 germinal an 111.
Forgeot (Henri), membre du comité révolutionnaire de Troyes, acq.
2 thermidor an II ; V, 409.
FoRGET, concierge du Bouffay à
Nantes, acq. 26 frimaire an III.
FoRGET (François-Marie), ex-mallre des comptes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V. 347.
FoRiEN (Jean), boulanger, | 3 messidor an II; IV, 288.
FoRRET (Joseph), écrivain belge, fis prairial an II; IV, 480.
Fortin (André-François), ex>capitaine de la gendarmerie des tribunaux, I 27 messidor an II; V, 397.
Fortin (François), marchand cirier à Verdun, f 5 floréal an II ; III, 333.
Fortin (Gabriel-François), inspecleur en chef de Thabillement des troupes, t 4 prairial an II ; IV, 20.
Fossé (Charles-Jean-Louis de), exdéputé constituant, ex-noble, cidevant lieutenant de carabiniers, f 8 thermidor an II; V, 135.
Fo^K (Marguerite Scheffkr, femme de), f 8 thermidor an D; V, 135.
Fossois (Claude), traiteur, f 15 prairial an II ; IV, 65.
FouBERT (Adèle -Marie), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 415.
FoucART (Pierre), charretier à la suite de Tannée du Nord, 7 2 messidor an II; I\, 284.
FoucAUB (Joseph), officier au 21* régiment, f 1 9 messidor an II ; IV, 425.
Foucault (Etienne), ci-devant cultivateur et fermier, juge au tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an III ; VI, 99.
Foucault (Pierre), commandant temporaire (le Paimbœuf, ancien tonnelier, acq. 26 frimaire an III; V, 375.
FouciiER-MoNCEAU (Frauçois), acq. 17 frimaire an 111.
FouGERAT (Joseph), cultivateur, y 22 messidor an H ; V, 8.
Fougère (Jeanne), femme Ciiadoteau, -;■ 27 messidor an II; V, 34.
Fougeret (Jean), receveur des iinances, ancien seigneur de Châteaurenard, 1 23 floréal an II ; III, 433.
FouiLLoux (Antoine), notaire, acq. 27 messidor an U; V, 596.
FouiNAT (Jean-Gabriel), lib. 9 brumaire an III.
Fol:Lo^ (Gilles), acq. 9 prairial an 11; IV, 467.
Foulon-Décotif.r (Stanislas), lib. 6 brumaire an III.
Fouquerel (Françoi s-Thoma s) , ancien capucin, puis vicaire de l'évèquc constitutionnel et offlcier muni^ cipal de Verdun, acq. dét. 17 germinal an II; 111, 216.
Fouques (Jean-François), cordonnier, lib. 7 ventôse an II; II, 550.
FouQUKT (Jean-Baptiste), ancien avoué, •j- 14 messidor an H; IV, 371*
FocQUET (Pierre-Louis-Ferdiiiand), 2
ansdedét., 6 octobre 1792; 1,430.
FouQuiER-T«TiLLB (Antoine-Quentin), accusateur public au tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an ni.
FouRCAULT DE pAVANT (René-Françoîs), notaire, f 2 ventôse an II ; H, 509.
FouRXESTREAu DK Brisseuu (Ignace- Joseph), ex-conseiller de grand chambre au Parlement de Paris, I 26 prairial an U; IV, 196.
Fourreaux (Pierre), cavalier à TÉcole militaire, acq. 12 septembre 1 792 ; 1,451.
Fourrier (Adélaïde), femme Deijsse, t 2 messidor an II; IV, 500.
FouRNiER (Catherine Urgon, femme), t 27 nivôse an II ; II, 360.
Fourrier (Jean), âgé de 14 ans, 20 ans de dét. 27 nivôse an II; II,
Fournier (Jean), dit Carrée cultivateur, acq. 29 messidor an H; V,
Fourrier (Jean-Baptiste), ex-commis des guerres, f 8 thermidor an II ;
Fourhier (Joseph), ex-prètre, instituteur, f 18 prairial an II; IV,
Fourrier (Marie), femme de peine,
acq. 21 ventôse an II; H, 541.
Fournier (Marie-Henriette), marquise DE GiiABAifREs, -J* 25 veutôse an U ; II, 473.
Fourrier (Pierre), ingénieur à Nantes, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V, 346.
Fourrier (Pierre -Charles), épicier,
f i5 prairial an II; IV, 65.
Fourrier d*Alleyrag (Marie-Thérèse Desilles, femme), (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1793;!, 172.
Fourcher db YARE!mEs (Jean-Jacquesiulien), ancien ofRcter, chevalier
de Saint Louis, f 2 messidor an II ; IV, 498.
FouRQtEux ( Marie - Louise Auget , veuve), lib. 1*' pluviôse an II; II, 5i8.
FoussEGRivE (François), f 3 messidor an II; IV, 501.
FouTRiER (Charles), lib. 22 floréal an II; UI, 489.
Francise (Charles), mailre de musique et de danse, lib. 12 brumaire an II; II, 5ii.
Franck (Joseph), cordonnier, acq. et renv. 24 ventôse an III.
François (André), lib. 4 vendémiaire
François (Charles), dit Cadet, laboureur, 1 19 prairial an II; IV, 73.
François (Marguerite), femme Gunt- Lavballe, acq. 9 vendémiaire an III.
François (Nicole), dit Salpèlrier, f 18 messidor an II; IV, 533.
François (Pierre), écrivain de Taccusateur public, puis employé dans les charrois militaires, acq. dét. 2* sans-culottide an II.
Francot (Pierre), brocanteur, f 8 messidor an II; IV, 517.
Frankart (Jacques) flls, -f 21 messidor an II ; IV, 436.
Frappet (Jacques), journalier, acq.
22 vendémiaire an lU.
Frappier ( Augustin -Edme), juge fiscal, f 27 messidor an II; V,
Frasans (Catherine Basset, femme)»
ex-noble, | 21 messidor an H; IV, 435.
Frasans (Marie - Alexandrine - Françoise-Catherine-Julie), femme De* viLLARD, f 21 messidor an II ; IV,
Fraval (Pierre de), ex-noble, f 2 messidor an II ; IV, 498.
Fraxoie. Voy. Palkads-Fraxinb.
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FRÉcArr-L.uiTT (Jacques de), ei-noble, ex-doyen du grand conseil, 1 8 thermidor an H ; V, 166.
FséDÉRic (Antoine), vivandier à la 5' division de la gendarmerie nationale, lib. 26 pluviôse an UI.
FRÉoéKicQ (Nicolas), ci-devant tailleur des pages de la maison du roi, I 25 messidor an II; Y, 390.
Fréot (Henri-Louis), conseiller de grand chambre, f l*** floréal an H; m, 286.
Freloh (Jacques), jardinier, acq. 21 floréalanU;III, 488.
Fremont (Antoine), frottenr lib. 2 fructidor an II.
Fremont (Catherine Poulain, femme), lib. 2 fructidor an II.
Frémont (Louis), boulanger, f 21 messidor an II; V, 7.
Frémont (Marie-Gervaise Ver5i?i d'Ai- 6REP05T, veuve), f 22 frimaire an U; II, 245.
Freret (Jacques), ex-curé, f 22 messidor an Û ; IV, 441 .
Freret d*Ukricourt (Nicolas-Louis), ancien secrétaire du roi, acq.
Freret D*UéRicouRT(EIisabeth-GouxET , femme), acq. 21 ventôse an II; U, 541.
Frerette (Richard-Frédéric), ex-noble et ex-baron, f 21 messidor an II; IV, 435.
Frkrt (Antoine), membre du conseil générai de la Commune de Paris, f 1 2 thermidor an II ; V, 425.
Fresle (Marguerite), lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Fretteau (Emmanuei-Harie-Mlchel- Philippe), ex -député à TAssemblée constituante, cx-conseiller au Parlement de Paris, acq. dét. 27 floréal, t 26 prairial an II ; III, 449 et IV, 175.
Fretteau (Félicité-Françoise-Sophie),
femme CHAMBOic d'Arboutille, exnoble, 7 21 messidor an 0; IV,
Frévale (Anne-Françoisr^oachim), acq. 15 floréal an U; ni, 484.
FRÉvaLE ( Aune - Françoise) , acq.
15 floréal an H; m, 382.
Fret (Emmanuel), de son vrai nom Tropuscka, I 16 germinal an U; m, 145.
Fret (Simon- Junius), de son vrai nom Tropuscka, banquier, f 16 germinal an H; m, 145.
Frkzard (Claude-Nicolas), notaire, acq. i8 ventôse an II; II, 541.
Fria5t (Jean -Baptiste), serrurier, 1 15 messidor an II; IV, 527.
Friez (Philippe-Jacques), marchand de vins, lib. 4 vendémiaire an
in.
Frigket (Pierre-Robert), dit Moniauif ingénieur des ponts et chaussées, commandant des canonniers de Rennes, lib. 18 brumaire an III .
Frileuse. Voy.- Perce val-Frileuse.
Frixon (Philippe-Aimé-Joseph), imprimeur à la fabrication des assignats, acq. 27 prairial an II; IV,
Frizon (Augustin), manouvrier, acq.
1" messidor an II ; IV, 497.
Froidure (Nicolas-Marie-André), administrateur de police, acquitté dans Taffaire de Mme de Charry, 15 frimaire an II; II, 140; f dans Taffaire des chemisée rouge* ^ 29 prairial an U; IV, 258.
Frohekt (Joseph), lib. 30 vendémiaire an m.
Froment (Nicolas), lib. 7 germinal an H ; III, 470.
Froment (Jeanne Wathier, femme), lib. 7 germinal an II; III, 470.
Froment (Marie-Jeanne), femme )1afpioLi, lib. 7 germinal an II; III,
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FROMK?iTEAu (Gilbert Bardet-), acq.
29 floréal an II ; III, 498.
Fromt (Nicolas), vigneron et commissaire de police en 1792, acq.
9 vendémiaire an III.
Frossard (Louis), perruquier, acq.
1*' messidor an II; lY, 497.
Frossart (Xavier), aide de camp, lib.
16 nivôse an II; II, 547.
Froullé (Jacques-François), imprimeur-libraire, -[13 ventôse an II ; n, 455.
FuNERoz (Marie-Suzanne Roskrkruz, femme), lib. 17 fructidor an II.
Furet. Yoy. Prébaron.
FusTiER (Jean -Charles - Christophe), charpentier, 1 29 prairial an II ; IV, 209.
Gabet (Françoise), 6 ans de dét., 19 vendémiaire an II ; II, 523.
Gabet (Jean-Marie), membre du tribunal de Trévoux, f 9 floréal an U; m, 551.
Gaborul' (Charles), ofDcier municipal de sa commune, | 28 messidor an II; V, 399.
Gachel»-Vaubégocrt (Léonard), capitaine d'invalides, lib. 17 vendémiaire an m.
Gag!iolet (Antoinette), cuisinière (morte avant le jugement), 28 prairial an II ; IV, 212.
Gaido^i (Nicolas), brocanteur, f 3prainalanU;lV,461.
Gaigrot. Voy. Gubnot ou Gueniot.
Gailuac Lagardu (Antoine-François), ex-noble, en rapport avec Mme de Charry, acq. 15 frimaire an II; IV, 140.
Gaillard (Barthélemy-Simon), garçon papetier, fil germinal an II; H,
Gaillard (Jean-Louis-René), ci-devant
tmb. aivoL. VI
conseiller au parlement de Toulouse, 1 26 prairial an II ; IV, 194.
Galast (Etienne), terrassier, 22 ans de fers, 4 octobre 1 792 ; I, 430.
Galaivt (Marie Anne), femme Bertier, lib. 14 vendémiaire an III.
Galizot aine (Nicolas), se disant garde-magasin et inspecteur de Tarmée, acq. 16 messidor an U ; IV, 529.
Gallat (François), garçon frotteur, f 4 floréal an H; 111,315.
G ALLER AND (Barthélémy -Guillaume), lib. 4 vendémiaire an III.
G ALLER AND (Pierrc-Michel), conducteur de bœufs au service de la République, f 22 prairial an II ; IV, 162.
Gallet (Charles), maître d'armes, acq. 9 avril 1793; I, 437.
Gallet (Madeleine), femme Boudot, lib. 19 floréal an II; III, 487.
Gallet de Santerre (Etienne-François), banquier, négociant, f 5 thermidor an II ; V, 96.
Galleton (Joseph), perruquier, f 1 7 floréal an II; m, 392.
Gallois, dit Matelot (vol du garde meuble), f 30 septembre 1792; 1,27.
Gallois (Michel), volontaire, lib. 14 prairial an II ; IV, 474.
Gallon (Pierre), raffineur, commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III; VI, 47.
Gaxache (Catherine-Joseph), blanchisseuse, acq. 9 frimaire an
Gaxache (Claude-Henri), ex-comte, f 27 prairial an II ; IV, 200.
Gavaciik (Denis-Éléonore-Michel), excomte, guidon de Tancienne gendarmerie, t 27 prairial an U ; IV,
Gambs (François-Guillaume), juge de
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paix, lib. 14 brumaire an m.
GuioRRT (Uartial), coifTeur, membre du conseil général de la Commune de Paris, 7 ti thermidor an U; Y,
Ga^iay (Marie Barblot, veuve), exmarquise, lib. 23 vendémiaire an IH.
Gahd (Élisabelh-Paulinede). comtesse de Lauragu.us, f 18 pluviôse an II; II, 405.
Ga5X£T (GeorKes), perruquier et juré du tribunal révolutionnaire, «icq.
ITHoréalanUI; VI, 100.
Ga5Xot ou Ga.not (Alexis), procureursyndic d*£tain, | 1G messidor an U; IV,528.
Gasxot. Voy. Degankeau.
Gardkt (Jérôme), cultivateur, acq.
15 vendémiaire an III .
Gardien (Jean-François-Martin), cidevant procureur général syndic, (l'un des Girondins), f 9 brumaire (30 octobie 1795); I, 377.
G.vRD» (Anne-Uéléne), femme Magon- GoETUAc, ex-noble, | 2 messidor an II; I\\ 499.
Gardin (François-Marie), ex-noble, f 2 messidor an II ; lY, 499.
Gardinet (Antoine), canonnier, f 2 pluviôse an II ; II, 375.
Gardt (Christophe), commis chez Magon Lablinaye, f 1*' thermidor an II; y, 54.
GARifniR (Armand- Modeste), gardemarteau, f 21 prairial an II ; IV,
GiRNiEK (Claudine Levrat, femme), femme de peine, acq. f 28 messidor an II ; V, 599.
Garnier (Jean - Antoine- Etienne) , membre du disirict de Troyes, acq. 2 thermidor an II; V, 409.
Garnier (Kené-Alexandre)» avoué, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor un II ; V, 348.
G arhier-Lacna V (François-Pierre) , jUge
au tribunal révolutionnaire, 7
17 nor«\alanlII; VI, 99.
Gariio!i-Dbskouis (Jean-Baplisle-Nico-
las-Claude), lib. 16 août 1793; L
GiRRBAu (Louis-René), ex-prêtre de
rOratoire, marchand de bois,acq.
17 vendémiaire an III; V, 312.
Gascoing (Louise), femme Laroche-
LupT, f 4 thermidor an U; Y,
G\ssn«Ais (Françoise VVilue, femme).
1 2 messidor an U ; IV, 499.
Gastel (Charles-Uenri-Louis de), exnoble, lieutenant dans les mousquetaires, 1 7 thermidor an II; Y, 116.
Gastoi5 ou Gasto^îin (Jean), garçon serrurier, acq. 15 messidor an U ; lY, 527.
Gaston (lx>uis), chaudronnier, lib.
2 prairial an II ; IV, 459.
Gathan (Barbe Scumitt, veuve). 7 7
ventôse an II; II, 442.
Gatinois (Charles), vigneron , lib.
13 nivôse an II; II. 547.
Gattey (François-Charles), libraire au
Palais-Égalité, 1 25 germinal an II;
ni, 229.
Gattet (Marie Claudine),ex-religieuse
au couvent de S»inl-Laxare, f 26
germinal an H ; III, 232.
Gattier (Jean-Baptiste), lib. 7 juillet
Gaucher (Alexandre), orfèvre, lib. 9
prairial an II; IV, 468.
Gaucher (Henri -Geneviève), ancien
m»jor, f 1*' thernâdor au II ; V,
Gaugher-Lavergne (Joseph), ancien
noble, ex-sous-lieutenant au régiment de La Fère, f 3' sans-cu-
lottide an U ; Y, 302.
Gacdw (Victoire), culottière, lib. 25
pluviôse an H (W 323, 509).
AU TlUBUNAL RÉVOLUTION AIRE.
Galdi^ut (Etienne), ci-devant administrateur de district, acq. 4 vendémiaire an III.
Gaudron (Joseph-Louis), ex-curé constitutionnel de Négron près Amboise, I 19 germinal an II; III,
Gaudry (Lazare), boulanger, acq. I thermidor an II; V, 415.
Gauffe (Nicolas-Romain) Jib. 19 vendémiaire ail m.
Gaujeam (Jacques), lib. etdét. 24 floréal an H; III, 491.
Gauterot (Jean-Louis), peintre en porcelaine, acq. 4 thermidor an II; V, 415.
Gauthier (Antoine), ex-commissaire du roi, Y 4 thermidor an II; Y,
Galtihkr (Claude), marinier, acq.
22 prairial an II ; IV, 486.
tiiUTiiUR père (Claude-François), lib.
5 fructidor an II .
Galtiiur (Jeanne-Claude Henri, femme), lib. 5 fructidor an II.
Gauthier fils (Antoine), lib. 5 fructidor an II.
t^AUTiiiER (Etienne), cultivateur, acq.
29 messidor an II ; V, 404.
Gautqibr (Jacques), coutelier, acq.
26 frimaire an m ; Y, 576.
Gauthier (Jean), lib. 14 prairial an II; IV, 474.
Gauthier (Jean-Claude), boulanger, acq. 6 nivôse an III ; II, 555.
G AiTHiER (Jean-Baptiste), charpentier, acq. etdét. 9 prairial an II; IV,
G iUTHiER (Claudine-Françoise Fatvrk- Picou, femme), acq. et dét. 9 prainal an II ; IV, 466.
Gauthier (Jean-François), ex-page du roi ; f 6 thermidor an II; V, 110.
Galtbier (Jean-François), ordonnateur forestier, et membre du conseil général de la commune de
Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
Gauthier (Jeanne-Uippolyte), ex- religieuse, lib. 4 brumaire an IIL
Gauthier (Marie-Claude), femme Leisoir), lib. 24 floréal an II; III,
Gauthier (Pierre-Claude), clerc de notaire de Franc-Amour (ci-devant Saint-Amour), f 24 messidor an H; V, 588.
GiUTHiER DK LA TuucHE (Étienno-Uyacinllie), conseiller au parlement de Guyenne, attaché comme simple maître ou gendarme à la suite des princes, f 20 octobre 1 792; I, 57.
Gautusr (François), oflicier municipal, lib. 16 messidor an II; IV,
Gautier (Jean-Baptisie) , concierge de la Mairie, y 5 prairial an H; IV, 27.
GiUTiKR (Jean-François), ex-carme charcutier, acq. 22 pluviôse an Il (W 522, 505).
Gautrox (Jean), dit Bauly, vigneron, acq. 29 messidor an II ; Y, 404.
Gauvaw (Louis-Emeric) , notaire, f 17 messidor an II; lY, 551.
Gauvain (Geneviève Amiet, femme), f 17 mes>idor an II; IV, 551.
Gavauda-nt (Pierre-Aliraham),! 4 messidor an II ; IV, 505.
Gavelot (Pierre), cordonnier, acq.
19 brumaire an II; II, 550.
Gavet (Jean), lib. 19 vendémiaire
Gavret (vicomte de). Voy. Guichard.
Gazet (Jacques), ex-noble, militaire; un des 9i Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 547.
Gëa!«t (Jean-Claude), f 1 7 floréal an II ; m, 592.
Gebistroff (Gaspard-Joseph-Aloyse)* ancien domestique, | 5 thenni' doran II; Y, 68.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Gelier (Jean), charpentier, acq. 5 frimaire an II; II, 55i.
Gelis (Jacques-Louis), dit Pellissier, acq. dét. 5 floréal an II; III,
Gellé (Jean), ancien curé, f 28 mes- Bidor an H; Y, 35.
Gellé (Jean -Baptiste) , cordonnier, acq. 5 ventôse an II; II, 540.
Gemptel (Guillaume), -[-19 germinal an II; m, 471.
Gextelle {Antoine), membre du conseil général de la commune de Paris, -j- 11 thermidor an II ; V, 422.
Genct (Antoine), tonnelier, membre du conseil général de la commune de Paris, acq. 18 floréal an II; '\' 10 thermidor an II; III, 394, et V, 253.
Genèbre (Bertrand), f 3 messidor an II; IV, 501.
Gekeste (Àntoine-llenri), banquier, f 29 germinal an II ; III, 247.
Genestel (llector), ex-ninrquis de Saiitt-Didirr de Nërestan. -J* 9 messidor an II ; IV, 335.
Genestel (Harie-Louise Besse, femme) f 9 messidor an H ; IV, 335.
Genietès (?(oëi), cultivateur, lib. 4* sans-culottide an II.
GsNiErès (Marie Sallier, femme), lib.
4' sans-culot tide an II.
Gennot (Nicolas), acq. 27 novembre 1792; 1, 431.
Génon (Elisabeth), femme Gérard, acq. 9 vendémiaire an III.
Ge5ot (Jean), maçon, f 1 6 messidor an II ; IV, 528.
Gense (Pierre), traiteur, acq. 23 messidor an II; V, 387.
Gensonné (Armand), homme de loi, ci-devant député; Tun des Girondins ; f 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I, 377.
GsifTT (Louis), armurier, lib. 13 pluviôse an II (W 318, 469).
Geoffroy (Alexandre-Casimir), officier au 1 1*" régiment de chasseurs , 1 28 messidor an II; V, 398.
Geoffroy (Jean-Baptiste), f 24 prairial an II; IV, 183.
Geoffroy (Marguerite), femme Blot, acq. 12 pluviôse an II; II. 387.
Geoffroy d*Assy (Jean-Claude), exnoble et caissier général des flnances, f 21 messidor an II; IV, 435.
George (Bernard), ancien prêtre, lib. 11 frimaire an UI.
Georgeot (Jean-Bnptiste), laboureur, acq. 24 prairial an II; IV, 187.
Georget (Antoine), lib. 3 vendémiaire an III.
Georget (Claude), scieur de long, acq. 4 prairial an U; IV, 23.
Gérard (Claude-Jean-Bapliste), Tun des administrateurs des Ardennes, 1 19 prairial an H; IV, 75.
Gérard (Elisabeth Génon, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Gérard (Jean-François), journalier, lib. 7 floréal an II; m, 481.
Gérard (Marguerite-Elisabeth Vaultrln, femme), lib. 12 vendémiaire an III.
Gérard (Marie-Claude-Gabriel), Tun des administrateurs des Ardennes, f 19 prairial an II ; IV. 75.
Gérard (Marie -Françoise, femme PÉRiGN0N),acq. 9 vendémiaire an III.
Gérard (Philippe-Henri), lib. 12 vendémiaire an III.
Gerct (Jacques-Philippe), acq. 2t) nivôse an II ; II, 534.
Géricot (Paul), charcutier, lib. 25 mai 1 793 ; I, 440.
Gerl (Charles), marchand, f 7 ventôse an U; II, 442.
Germain (Antoine), lib. 16 floréal an U ; III, 486.
Germain (Louis-Joseph), marchand d'étofTes,fl3prairialanII;IV, 471.
AU TRIBUNAL RKYOLUTIONNAIRE.
Germ4In (Marie-Hélène), domestique, lib. 22 frimaire an III.
Gertais (Etienne), loueur de chevaux, lib. 8 nivôse an II; II, 547.
Gertais (François), loueur de chevaux, lib. 8 nivôse an II; II, 547.
Geslik (Marie-Rosalie Gutot, veuve), I 2 messidor an II; IV, 499.
Gksun (Théodore), marchand de toiles, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
Gesvres. Voy. Potier de Gesvres,
Gi\c (Martial de), ancien maître de requêtes, -j- 17 messidor an II; IV, 586.
GmsRT (Jean-Louis), pâtissier, exmembre de la commune de Paris, fil lhermidoranII;V, 424.
Gibert (Louis), soldat au 15* régiment, lib. 2 fructidor an II.
GiBLAiN (Jean-Baptiste), fournisseur de l'armée, f 26 frimaire an II ; II, 249.
Gibo.vVermon (Pierre), brasseur, 1 45 prairial an II ; IV, 65.
GiGNAT (Jean), ancien berger, devenu maire, acq. 7 messidor an H ; IV,
Gicox-Salni-Simon (Louis-Françoii») , avantlarévohition major deSédan, 7 15 prairial an II ; IV, 65.
Gigot (Barthélémy), directeur des subsistances militaires, lib. 21 pluviôse an II (W 522, 495).
Gigot de Boisbermer (François), exgrand vicaire et chanoine de Sens, f 6 thermidor an II; V, 110.
GiLARD (Geneviève), femme Maréchal, acq. 17 novembre 1792; I, 452.
Gilbert de Voisins (Pierre), ancien président à mortier, f 25 brumaire an II ; II, 78.
Gillequint (Jean -François), couvreur, 1 17 messidor an U; IV, 586.
Guj.ER03iD(Ëloy),acq. et dét. 4 floréal an II ; IH, 479.
Gilles (Geneviève Le Lorain, femme), acq. 7 messidor an II; IV, 515.
Gillet (César-Pierre-Marie), garçon perruquier, acq. 17 messidor an II ; IV, 552. .
Gillet (Edme-Alexis), médecin, f
14 pluviôse an II; II, 505.
Gillet (Jacques-Alexandre), lib.' 16
août 1795; 1, 445.
Gillet (Jean), négociant, f 9 thermidor an II; V, 168.
Gillet (Jean), dit Michaut, acq. dét.
11 prairial an II; IV, 470.
Gillet (Jean-Pierre), vitrier, acq.,
12 pluviôse an II; II, 587.
Gillet (Léonard), acq. 25 messidor
an II; V, 587.
Gillet-Dlvivier (Jean-IIenri), marchand et garde national (affaire de Léonard Bourdon), f 12 juillet 1795 ;I, 184.
Gillet-Marie (Pierre-Eutrope), paveur et membre du conseil général de la commune de Paris, f 12 thermidor an II ; V, 425.
GiLLOT (François), soldat, f 10 vendémiaire an H; II, 479.
GiLLOT (Pierre-Paul), administrateur de district, acq. 7 pluviôse an II
Gimbert (André), marchand, renv.
15 pluviôse an III.
Gimbert (Glaire Bonnefoi, femme), renv. 15 pluviôse an III.
GnfDRoz (Jean-Abraham), professeur de géométrie, lib. 5 fructidor an II.
Girard (François), curé, lib. 17 vendémiaire an III.
Girard (François), orfèvre et juré au tribunal révolutionnaire, | 17 floréal an III; VI, 100.
Girard (Toussaint-Charles), notaire, t 9 thermidor an II ; V, 1 72.
GiRARDin (Jacques), vigneron, acq.
27 ventôse au U ; U, 542.
GiRARDra (Jean-Claude), éventailliste,
LISTE DK TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
membre du conseil général de la commune dePari^, I il thermidor an II; V, 424.
GiRAUD (François), boulanger, lib.
28 frimaire au III.
GiRAi'D (Joseph), accusateur public au tribunal criminel des Bouchesdu-Rhône), acq. 5 venlAsean II; 11, 436.
GiRAiD (Robert-Anloine), médecin des eaux de Vichy, officier municipal, | 28 prairial an II ; IV, 21 1 .
GiRAUD DE Varrnne (Nathieu- JeaH- Pierre), exempt des cent-suisses, fis messidor an II ; IV, 526.
Giraudot( Marie-An ne-Nicole Piot , femme) , lib. 5 septembre 1 795 ; 1, 1 45.
GiRAi'LT (François), chapelier, acq. 4 me.^sidor an II ; W, 502.
GiKKT (Michelle), 6 ans de dél. 19 vendémiaire an II ; II, 525.
GiRET-Di'PRÉ (Jean-Mnrie), sous-garde des manuscrits à la Bibliothèque nationale,|l*'frimaireanII ; 11,95.
GiROD (Pierre), marchand mercier, ex-membre du conseil général de la commune de Paris, f 11 thermidor an II; V, 421.
GiROT (Jean), acq. 25 messidor an H ; V, 595.
GiROT (Marc), faïencier, lib. 26 mai 1795; 1,441.
GwouARD (Jacques), imprimeur, f 19 nivôse an II; II, 558.
GiRoii (Théodore), laboureur, maire de Mirbel, acq. 28 m<>ssidor an H; V. 599.
GivERviLLE DE S.\i>t-Maci.ou (Toussaiut- François-Charles), ex-chevalier de l'ordre du roi, -j- 19 messidor an II;
Gliîîse (J.-J .-Louis), prêtre, •{• 25 messidor an II; V, 586.
GuTRON (Jean), entrepreneur de convois militaires, f 12 floréal an II; II, 369.
GoBEAU (Adrien-Nicolas)^ substitut provisoire de Facusateur public près le tribunal criminel du déparlement de Paris, -j- 10 thermidor an II; V, 252.
GoBEL (Jean-Baptiste), évèque constitutionnel de Paris, f 2 i germinal an H; UI, 198.
Gobelet (Pierre), carreleur, commandant en second du bataillon des sans-culottes, acq. 15 fnictidor an H.
Gobillet (Jean-François), cultivateur, acq. 5 thermidor an II; V, 412.
GoDAH. (Pierre-Jacques), marquis de CiEiTRAc, ancien maire, -J- 26 ventôse an II ; 11, 476.
GoDART (Marie-Colombe), veuve Thibault, acq. .15 veradémiaire an UI.
GoDBiLLOT (Jean-Claude\ marchand de bois, acq. 13 vendémiairean III.
GoDEFRoi (Jean-Maur), peintre, lib.
12 août 1795; I, 445.
GoDEFRoiD (Jeanne-Charlotte), femme Leccq, acq. et dét. 18 nivôse an H; II, 554.
GoDEFRoT (Ilyaclnlhe-Amand-Constant-IIonoré), dit Leuart gentilhomme et garde du corps du roi, t 20 octobre 1792; 1,57.
GoDEPAiN (Madeleine),! 26 prairial an II; IV, 192.
Godet (Henri), domestique (nruinifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1 795 ; I, 255.
Godet (Louis), marchand cirier et membre du conseil général de la commune de Moal, acq. 9 vendémiaire an III.
GoDiN (Jacques), boucher, acq. 5 frimaire an II; H, 551.
GoDU (Jean-Hilaire), lib. 9 brumaire an III.
GoDiN (Louis), tailleur d^i.ibits, acq.
7 pluviôse an II (W 315, 448.)
GoDi!(EAu (Louis), dit Flambart, jour-
ai; TAWUNAL RKVOLUTlONNAlftE.
SS
nalier.t 28 fniclidor an U ; V. 298.
îiEpraRT (André), cordonnier, lit.
15 pluviAM an III.
GoESNtR (Loiiis-Valentin), ci-devant
conseiller nu parlement Unupeou,
t7 ther..ii.1oranll: V,117.
Goci'ET (Anioine), cuisinier, acq. 3
GoBiER (Etnite), ancien administrateur de Ponioise, -j- 2^ messidor
an n; V, 10.
GousET (Gtiillnume-Anloine). canon-
nier. 20 ans de fers, 4 frimaire
an II: U, 484.
CoLï. Voy. JoLï.
GnXAND (GeiH'viéve), femme iuaioi.,
acq. 2^ pluviôse an II; U, 436.
Gn)EBAtT-Gi'i:<EBtiT (Pierre- Etienne),
secrétaire-greffier, acq. ISjuilIel
tîniioT (Sicol.is), boul mger, -j- 5 ni-
vdseanll; II, 100.
fin«ï (Cliudo-Éloy), cliarretier. acq.
12 ventdsean II; II, 510.
Go:itaD. Voy. Mihie-Gosasd.
GoiiAi'D (Guy), dit Bnrre. ancien
maire,t15me!.sidoranll;IV,52G.
GoxD (Isirlor), ancien curé , acq.
12 vendémiaire an III.
GwfDiEH (Pierre), .igent de change.
■f- 15 brumaire an 11; II, 154.
Go.fDHEcot'KT (Uarc-ltrné de), ex-
nolle, ancien cipilaine de cavnle-
rie, et lieutenant de la sarde du
roi, f 22 messidur an II ; IV, 4411.
Go!iEL (Louis), acq. 24 vendémiaire
GoaFRBviLLE (Jean-Pierre), marchand
mercier cordonnier, acq. 5 thermidor an If; V,9G.
GoNM (Jiicquelle), femme Pasquirm
La Retb:iciiëkb,-|- 16 prairial an U;
GoidEL (tlarie-Adrienne), veuve de
VERvaLE, f 29 germinal ai
UI
Gonmt (Elisabeth), femme Fhkhet
D'HéaicoufiT, acq, 21 ventôse an II:
Gnxs (Harie-Anne), femme Docios
acq. 9 prairiiil an II; IV, 467.
GoRiADi-D£vAUi (Pierre-René-Marc),
ancien régisseur, -j- 21 prairial
an»; IV, 181.
GnniiAiiD (Théodore), cultivateur, lib.
5 fructidor an II.
Gi)R>EAO (Étienne-Pierre), commis
auxiliaire au ministère de Tinté-
rieur. f 15 frimaire an II : II, 188. Gmsas (Joseph), député à la Convention, t 7 octobre 1793: 1, 375.
GoRï PR Chaux Dk^écdhës (Louis-
Pliilippe), officier en retraite, f
25 prairial an 11 ; IV, 189.
Gosse (Jacques-Denis-Vincenl), ei-
prèire. lib. dét. !9brumairean III.
Gi'ssE (Jean-Francois) , ex-prètre ,
et professeur de bpl les -lettres,
lib. 90 brumaire an III.
GiissEX.vï (François), hussard, aide
de camp, 7 1" venlOse an II; II,
GiissKT (Alexandre), épicier , lib.
17 brumaire an II; II. 544.
linssRT (lIoTioré), acq. 23 germinal
an II; III, 473.
(Pierre), lib, 10 fioréalanlt:
Gos^it (Jean), chanoine et curé de la Magdeleine à Verdun, -{- 5 lloréalan II; IH, 355.
GossM (Pierre-François), ex-constituant, ancien lieuienant criminel à Bar, 1 4 thermidor an lf;V,74.
GnriEKHRAi; de Billehs (Calberioe d'Esthac, ex-baronne), ■{■ H pluviûseanll; 11,581.
Gdlird (Sylvain), gendarme, acq.
18 germinal an II; 111,471
Goimx (Jean-Baplisle), commi chand. ■{■ 10 vendémiaire H, 470.
GouDB (JultenJérôrae), lib. 1*' vendémiaire an in.
GouFFÉ (Marie-Thérèse), blanchisseuse, lih. 2 pluviôse an II (W 322, 499).
GouFPÉ (Thomas), ancien avocat, f 9 floréal an U; m, 351.
GotJFFÉ DE Beâuregard (Louis), acq.
6 floréal an U; III, 345.
GoucENOT (Louis-Georges) , ancien syndic de la compagnie des Indes, ancien maître dliôtel du roi et employé à la liquidation de la régie générale en qualité d'ancien receveur, f 29 germinal an II; ni, 248.
Gouges (Marie-Olympe de) ou DegoucEs, veuve Aubrt, femme de lettres, f 12 brumaire an II; II, 167.
GoDw (Jean-Baptiste), charpentier, f 21 messidor an II ; Y, 384.
GoLiN (Nicolas-Louis) , inspecteur général des postes, lib. 29 nivôse an II; II, 548.
GoujET (Jeanne), domestique vigneronne, acq. y vendémiaire an III.
GouLARD (Geneviève Bouillet, femme), lib. 13 nivôse an D; II, 547.
Goulet (Louise-Marguerite), femme Leroy, acq. 1 2 nivôse an U; II, 306.
Goclet (Magdeleine), veuve Obrt, acq. 28 brumaire an III.
Goulet (Jean), volontaire, lib. 7 pluviôse an II; U, 548.
GouLLiN (Jean-Jacques), membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III ; V, 364.
Goupil (Marie-Marguerite-Françoise, ▼euve Hébert), | 24 germinal an U ; ffl, 204.
GoupiLLiER OU GoupiLuèRE (Jacqucs), procureur de la commune de Plédran, acq. 11 brumaire an II:
Gourdet (François), lib. 22 floréal an II; III, 489.
Goureau ( Germain-André ) , lib.
10 fructidor an n.
GouRGUE. Voyez Bochart de Saror de Gourgue.
GouRGUEs (Armand-Guillaume-François de), président à mortier, f 1" floréal an II ; m, 286.
Goiito3f (François), f 6 floréal an U ; III, 345.
GouRSAC (Thérèse Thomas, veuve), y 16 prairial an II; lY, 66.
GouRSAC. Yoy. DAUPinx-GouRSAC.
Goursaud-Merlt (Jean-Baptiste), administrateur des domaines nationaux, f 28 ventôse an II ; II, 521 .
Gousault ou Gorsault (Claude-Noël), directeur de la ci-devant lotene,
1 22 messidor an U ; IV, 440.
Goussainville père (Michel), manufacturier, ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 423.
Goussaintule flis (Michel), ex-noble, 1 19 messidor an II; IV, 423.
Gousse (Jean), vigneron, acq. 16 vendémiaire an III.
Goust (Charles), dit Longpré, ci-devant commissaire de police de la section du Muséum, f 19 messidor an II; IV, 425.
Goust (Louis), gazier, membre du comité révolutionnaire de la section de rObseryatoire , acq.
15 fructidor an II.
Goutte (Jean-Louis), ex-constituant et évèque constitutionnel de Saône-et-Loire, f 6 germinal an II ; m, 74.
Gouvernet. Voy. Latour du Pw.
GouY d'Arcy (Louis- Maclh de), exnoble, ex-constituant, ex-maréchal de camp, f 5 thermidor an II ; V, 95.
GouTON (Luc4ean), dit Beaufort, ancien militaire, puis cultivateur, |
2 messidor an II; IV, 498.
GoT (Philippe-Etienne), chef de lé-
gion de la garde nationale» f 22 prairial an U ; IV, 163.
GoYARD (Sébastien) f acq. 5 brumaire an m.
GoYET (Gharles-Louis-François), acq.
M floréal an II; ni, 483.
GoYox (Geneviève) , soixante-dixsept ans, 1 22 floréal an II ; III, 426.
Gr\p (Félix), domestique, lib. o* sans-culottide an II.
Grain (Pierre), lib. i vendém. an III.
Graindorge (Charles-François-Gustave), se disant comte de Mesnil- DuRAND, ex adjudant général, breveté de lieutenant colonel, f 6 thermidor an II ; V, 109.
GRAXxo?fT (Nourry), ancien acteur, adjudant-général, f 24 germinal an II; UI, 198.
Graxmont Ois (Alexandre), officier dans la cavalerie révolutionnaire, I 24 germinal an II; lU, 198.
Gramxokt. Voy. Lkroy de Gramxont.
Granont (Béatrix de Choiseil, duchesse de), f 3 floréal an II ; III, 303.
GRAVo^iT (Geneviève de), comtesse D*OssiT!«, dame d'atour de la reine, 1 8 thermidor an 11; V, 167.
Grand (Jean François), médecin, y
24 messidor an II ; V, 388.
Grakd (Joseph-Pierre), dit Lyonnais,
gazier, et fils de Suisse, 1 28 prairial an II; IV, 273.
Grajidcadkt. Voy. Arbouys.
Grandfebvre (Anne), femme Tabouil- LOT, f 5 floréal an II; Ilf, 333.
Grand» (Nicolas-Bernard) , acq.
1" messidor an II; IV, 496.
GRANDJEA5 (Melcbior), ancien curé, j
25 messidor an II ; V-^27.
Gr4xdxaiso!i (\nneAdelaide Millin,
dite de), acq. 26 brumaire an II ; U, 530.
Grandmaisos (Marie), ci-deTant Ruret, actrice aux Italiens, f 29 prairial an II; IV, 258.
Grandmaison (Michel Moreau, dit), membre du comité révolutionnaire de Nantes, f 26 frimaire an III; VI, 48.
Gra5dmaison. Vov. Massot.
Gra.ndvu.le. Voy. Locquet de Grandville.
Gran'gier la Ferrière (Charles), général de brigade, f 9 floréal an II ; m, 350.
Grasset (Pierre), volontaire, lib.
26 frimaire an III.
Grassin (Gilbert), ex-noble, 1 17 ventôse an II ; H, 463.
Grassin (Henriette Descamps, femme), f 17 ventôse an II; II, 463.
Gratan (Pierre), lib. 22 vendémiaire an III.
Gravart (Marie-Gasparine Adax, veuve), f 3 nivôse an II ; II, 288.
Gravier (Louis), domestique, lib.
29 juillet 1793; 1,442.
Graiuîr (Marie), veuve Fleurisson, lib. 13 brumaire an III.
Gravier (Pierre), ancien secrétaire du roi, f 27 floréal an II ; 111, 446.
Gravier ou GraviIre (Pierre^Joseph), ancien prêtre à Saint-Roch, f 2 messidor an II; IV, 283.
Gravier de Vergennes père (Jean), excomte, f 6 thermidor an H ; V, 1 1 0.
Gravier de Vergennes fils (Charles), ex- noble, ex-mailre des requêtes, ex-capitaine de la garde nationale, f 6 thermidor an II; V, 110.
Gréaude (Agathe, faussement Agant), couturière, | 2 messidor an H ; IV, 320.
Grelet (Mélanie Kenaud , femme), lib. 15 prairial an II; IV, 475.
Grelier (Marie-Ursule), lib. 4 brumaire an III.
Gremont (Jean-Baptiste), ex-huissier, t 1" thermidor an II; V, 408.
Gréht (Médard), lib. 16 floréal an II; m, 486.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Grenard (René), fabricant de papiers, membre du conseil générai do la Coromunede Paris, fil thermidor an II; V. 421.
Grenet (Nicolas), ex-contrôleur des actes, acq. 9 v»*ndémiaire an III.
Grenier (Jean-Louis), maréclnldes logis.acq.ll mes>idoran II; IV, 518.
Grbhon (Germain), commissionnaire, acq. 12 juillet 1793; 1,437.
Grignoii (Aigiian), négociant ; un des 94 Nantais , acq. 28 fructidor an II; V, 347.
Grignon (Alexandre), acq. 23 messidor an II; Y, 387.
GRU.LBT (Jean-B.iptiste), peintre en portraits, et membre de la Commune de Paris, f 12 thermidor an II ; V, 425.
Grimaldi-BIdnaco (Thérèse-Françoise DE Stainville, princesse de), f 8 thermidor an II; V, 162.
Grixaldi. Voy. Bourret-Grimaldi.
Guimeissen ( Philippe Jacob ) , lib.
Grimeissen (9liirgueri!e-Êtisaiieth Hœ- BERER, femme), lib. 14 vendémiaire an III.
Grixoard (Ilenri-Barlhélemy), ancien colonel d*artillerie de Netx, f 5 floréal an II; III, 33â.
Grimouard (Loui>), ancien capitaine, aiq. 8août 1793;I, 438.
Grimoux (Juliette), femme Penon, | 9ventôde an II; II, 515.
Grircourt (David), tailleur de pierres, acq. 21 fructidor an II.
Griois (Catherine-Suzanne VncE?iT, femme),t 29 prairial an II ; IV, 257.
Grivelbt (Denis»), homme d'affaire;:
et concierge du ci-devant prince d'Aremberg, acq. 15 fnmuire an II; 11,140.
Griziedx. Voy. Saleitrb db Groieux.
Gromaub (Je<in-Sulpice), notaire, f 19 prairial au II; IV, 75.
Gromand (François-Sébastien), officier municipal, acq. 25 nivôse an II; II, 534.
Gros (Joseph), cultivateur, lib.
12 brumaire ail IIL
Grosdidier ( Claude-Antoine ) , lib.
14 brumaire an III.
GROSFU.S (Joseph-Nicolas) , commis aux contributions, acq. 3 frimaire
Grosjean (Etienne) , maçon , acq.
2oclobiel792; 1,432.
Grosjban (Jean), officier municipal, acq. 3 thermidor an II; V, 412.
GRDss(Jobt-^icola^), dit Legrandyemployé dans les charrois, f 27 messidor an II; V, 394.
Grossaint (Louis), lib. 30 vendémiaire an III.
Grosselin (Augustin), épicier , v
15 prairial an II; IV, 05.
Groult de la Motte (Nicolas-Bernard),
cafiilaine de vaisseau (conspir. de Bretagne), j 18 juin 1793; 1, 173.
Gruau (Pierre), dit Langevm^ serrurier, renvoi au tribunal de Riom, 15 pluviô>ean III.
Gruau (Marguerite Riciiou, femme), renvoi au tribunal de Riom, 15 pluviôse an III.
<^RUGK. Voy. Drugé.
GuAT (Thérèse), acq. 2 thermidor anll; V, 410.
Gueau-Revbrseaux (Jacques-Philippe- L<aac), ex-noble, ancien intendant Mouhns, f 24 pluviôse an II; U
GuEDON (François-Nicolas), domestique (fémigrés, acq. 11 frimaire
GURDREVILLB. Voy. BoURGEOIS-GUEDRE- Vn.LB.
GuEHo (Joseph), laboureur, renv. au trib. crim., 6 floréal an III.
Gdellakd (Etienne), avoué, f 17 floréal an H; m, 393.
GuE.NET (Antoine), journalier, acq.
15 messidor an II ; lY, 528.
GuEXETEAU (Pierre), clianvtier, lib.
14 pluviôse an II ; II, 549.
GrENicnoT (Pierre-Jacq u es-Bar Ihélemy), t 1" floréal an II; m, 475.
GrEMKAU ( Marguerite- Louis -Chariot te), femme Marc Qi-it^gert, f 14 prairial an II (sursis); lY, 473.
Gi'ENois (Marie, femme Paulet), acq.
8 août 1 793 ; I, 443.
Gi ENOT (Jean-Baptisle), buraliste, >|- 1 7 floréal an II ; 111, 392.
Gi:eîiot,Guk>iot on Gaig5ot (Pierre), vigneron, f 8 floréal an II; III,
Cl'krard (François-Barlliélemy), commis banquier (manifestation de Rouen), acq. 21 juillet 1793; I,
Gi'ERBois (André), valet de chambre, tapissier, f 21 prairial an II; l\,
GuÉRiN (Etienne-Nicolas), ex-caissier général de la manufacture des glaces, f 9 thermidor an II ; Y,
GuÉRiN (Grégoire), volontaire, | 21 messidor an II ; Y, 384.
GiéRLN (Jean-Baptiste), sellier, 1
9 messidor an II; I Y, 517.
Gi'ÉR» (Jean-Baptiste), membre du
comité civil de la section de l'Indivisibilité, acq. 15 fructidor an II.
Gi'^.Ri5 (Julie-Jeanne), femme d*Urvot, ex-noble, lib. 8 brumaire an III.
GuÉRor (Louis-Charles), receveur de rentes, lib. 11 brumaire au II; II,
GcÉRiN (Nicolas), receveur h h ville, 1 10 thermidor an II; Y, 253.
GcéRCf-LoRiLLARD (Thomas), perruquier, I 26 prairial an II; lY,
GuéRDf-LucAs (Gabriel), fournisseur
d'approvisionnements militaires, t.23 prairial an II; lY, 487.
GuéRiN DE Sercilly (François-Louis), ci-devant lieutenant criminel à Melun, acq. 29 septembre 1792;
GuéRon.! (Jean-Baptiste-Charles), ancien homme de loi, *{■ 6 messidor an II; lY, 510.
GuERPEL (François-Christophe), capitaine de hussards, ex-noble, 1 22 messidor an II ; lY, 440.
Guerrier (AI.), curé de Fontevrault, •[•17 vendémiaire an II; Y, 312.
GuESDON - DuoocRG ( Rcué ) , ancien prêtre, acq. 11 floréal an II; m, 305.
GuESMER (Jean-Baptiste), tailleur, f 25 prairial an II; R', 49t.
GuEsxiER (Louis), cultivateur, lib. 19 frimaire an II ; II, 546.
GuESPET (Jean-Baptiste), boucher, lib. 1 7 vendémi.'iire an III.
GuETiiExoc RoiiAif-RociiEFORT (Jeau), ex-noble, cultivateur, | 29 prairial an II; lY, 256.
Glibert (François), ex-prélre, lib.
22 vendémiaire an III.
Glibert (Louis de), ancien sénéchal de Toulouse, f 7 thermidor an II ; Y, 149.
GuiBEviLLE. Yoy. IIariague.-
GuiBORA (Jean-Antoine), vigneron, f 11 prairial an II; lY, 469.
GuiciiARD (Guillemelte-Marie), veuve YiGLiER, f 8 thermidor an II; Y,
GuicnARD (Jean-Jacques-Nicolas), exvicomte de Gavrrt, f 3 thermidor anll; Y, 411.
Gdicharo (Jean-Eiptiste-François) , curé constitutionnel de Saint-Bar* thélemy, f 15 du 1*' mois an II;
GuicHARD (Ponce), soldat au 71* régiment, lib. 2 fructidor an 0.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Gi'iciurd-Mai'ditrt (Jean-François) , ex-noble, 1 3 thermidor an II ; V,
Guiciiard-Mauditrt (Jeanne^therine fiKRouTiLLE, femme), f 3 thermidor an II; V, 411.
GiiDET (Arnould), soldat în?alide, 7 15 prairial an II; IV, 474.
Gl'ig:«ard (Antoine), officier municipal, -J- 4 Tendémiaire an II; Y,
(iriG!(iRD (Jean-Baptiste), serrurier, 1 an de dét. 3 octobre 1792; I,
GriGNARD DR Salxt-Prikst ( Mahe-Joseph-Emmanuel), ancien intendant du Languedoc, ex-vicomte, f 9 messidor an II ; IV, 336.
(ii'iLBERT (François), garçon sellier, acq. 29 pluviôse an III ; VI, 62.
GriLL.iCDOL'x (Thérése-Pélagie-Anne, veuve Bessablo?(s), 7 2 messidor an II ; IV, 499.
Guillaume (Jean Baptiste-François) , procureur de la Commune, lib.
13 nivôse an II; II, 517.
GuiLLAUMOT ( Françoise - Perpétue Foi?iG, veuve), acq. 18 floréal an II ; m, 394.
Gun.LAUMOT (Jean-François), juge de paix à Cosne, f 18 floréal an II; III, 394.
GuiLLEBAUD (Charlcs), entrepreneur de bâtiments, lib. 3 septembre 1793;!, 441.
Gi'nxEBBRT (Jean-Baptiste), ex-curé constitutionnel de Montfermeil, f 5 thermidor an II; V, 96.
Guu.LEMEAu DE Sacit-Souplet (Anue- Michel), grand vicaire de Montpellier , f 14 ventôse an II; II,
GriLLEMEAU DE Sawt-Souplet (Auue- Nicolas), ancien capitaine de cavalerie, 1 14 ventôse an II; II, 456.
Grn.LRMSAu de Saixt-Sovplet (Claude),
ancien écnyerda roi, f 14 ventôse
an ïï; II, 456.
GiiLLEMETEAU (Jacques), ex curé, f
8 thermidor an II; V, 166.
GiiLLEML^ (François), ex-domeslique.
7 21 messidor an II; I\', 436.
GUU.LE3IIX (Pierre), ancien clerc de
notaire, ■{• 1«' floréal an III; II,
GuiLLER dit Noiiac (Augustin-Thomas), acq. 1 7 prairial an II ; T\\ 68. GuiixER-No!(ic (Augustine-Félicité) ,
femme Lebou, acq. 17 prairial
an II; IV, 69 et 479.
GuiLi.ER-NoxAC, (Ëlisabeth-Marie Thomas, femme), 7 17 prairial an II;
GiiLLERMOf (Marie-Joseph), ex-con*
seiller au parlement de Toulouse,
1 18 messidor an II; IV, 396.
GUU.LET OU GuiLLOTTE (Marie), veuve
Boisard, -j- 7 messidor an U; IV.
GuiLLET (Pierre), membre d*un comité
révolutionnaire, acq. 26 frimaire
an m ;V, 577.
GuiLLiEs (Jean-Baptiste), dit Lacroix,
libéré 12 vendémiaire an III.
GuiLLoif, dit Duplems, ex-religieux
de Fabbaye de Fontevrault, 7
17 vendémiaire an III; V, 31.3.
GiiLLON (Louis), marchand de vin,
acq. 1 7 vendémiaire an III ; V, 31 2. GnLLOT (François), fripier, acq. 7
pluviôseanII(W 315, 448).
GuiLLOT (Jean), dit Larchevéqtte, brocanteur, lib. 27 frimaire an III.
GuiLLOT (Pierre), cordoimier, acq.
5 thermidor an II; V, 415.
GuiLLOT (Robert-Joseph), cordonnier,
1 8 messidor an II ; IV, 276.
Gru^LOT (Thomas), lib. 24 floréal
an II; III. 491.
Guintrand (Joseph-Marie), procureur de la Commune, acq. 23 messidor an II ; V, 386.
GuuvTRAUD OU GuiNTRAND (Joseph-Hyacinlhe), artisan,! 18 floréal an II; III, 393.
Gliraud (François-Michel), médecin, ex-administrateur du Jura , -J- 24 messidor an II; V, 388.
GuiRiNGAUD (Pierre), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II ; l\\ 395.
GciTTARD (François), oflicier municipal, lib. 16 prairial an II; IV, 530.
GuiTTiÈRE (Urbain), greffier , lib.
7 fructidor an II.
GisMAN (André-Marie), Espagnol, au service de la France, f 16 germinal an II; 11,146.
GisTiNE (Nicolas), l)ouclier, acq. 4 thermidor ao II; V, 77.
GuTH (Joseph), instituteur, -f 13 mes-
GuT(Jean), dit Dumaine, acq. 12 floréal an H ; UI, 483.
Guy (Louis-Gharles-Barthélemy), commis marchand, acq. 10 mai 1793; I, 151.
Guy (Michel-Clément), marchand de vin, f 8 messidor an II; IV, 517.
Guy (Pierre), ancien curé, f 1»' thermidor an II; V, 407.
GuYARD (François), acq. 23 messidor anU; V, 387.
GuTARD (Jean) , ex-concierge du Luxembourg , acq. 17 floréal anlll; VI, 104.
GuYARD (Michel), dit Lorgne-Bée, colporteur, f 28 prairial an II ; IV,
GuYo.N (Claude), cultivateur, acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
GiYoN (Claude-Etienne) , ex-procureur au ci-devant bailliage de Poh'gny, f 24 messidor an II ; V, 388.
GuYoxNAis (Jean4oseph-Ëustache) , lib. 23 juillet 1793; 1,441.
GuYOT (Marie- Françoise), y 2 messidor an H; IV, 499.
GuYOT (Marie-Rosalie), veuve Geslin, f 2 mt-ssidor an II; IV, 499.
GcYOT (Pierre4oseph-Remy), domestique, lib. et dél. 30 vendémiaire an II; 11,545.
GuYOT DBS Maulans (Louis), gentilhomme poitevin, -f 6 avril 1793; 1,88.
GuYOT DU Rijoux (Jean), ex-noble, exchanoine, 1 9 thermidor an II : V,
Uaciu:! (Antoine) , cocher , acq.
17 prairial an II; IV, 479.
IIaciiix (Claire Dijore ou Dupré, femme), acq. 17 prairial an II; IV, 69 et 479.
Hachin-Courbevillb (Étienne-Pierre) , capitaine de gendarmerie, acq. .
1 1 vendémiaire an III.
Hadot (Barthélémy), membre du comité central révolutionnaire, acq.
« thermidor an II; V, 409.
Haener (Pierre), imprimeur, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II; V, 423.
IIalbourg ^Catherine), courtisane, -j* 22 frimaire an II ; II, 244.
Halle (Théodore), négociant, f 21 floréal an II; 111,414.
Hallée (Marie-Rosalie), veuve Boc- QiET, f 6 thermidor an II ; V, 145.
Haly père (Jacques-Joseph), notaire, f 4 thermidor an II; V, 413.
IIamard (Jean-Nicolas), lib. 30 juillet 1792; I, 442.
1IA3UI0CRGER (Jean), marchand, f 7 ventôse an II; II, 442.
IIamkl (Jean), tisserand, lib. 28 thermidor an II.
Hamon (et non Ciiarlemont) (René- Charles), dit Lalhébaudière^ négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U ; V, 348.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Hamplk (Jean-Baptisle-Joseph), hussard, renv. h raulorilé militaire, 17 prairial an II; IV, ^179.
}lA!iÀppi£R (Ami), ancien commissaire des guerres, et administrateur du Loiret, acq. 16 venlôse an II; II,
Hanappier-Desormes (Louis), ancien maître particulier des eaux et Forêts, f 17 germinal an II; m, 215.
Uahgbst (Louis-Gabriel d*), -{- 14 floréal an II ; III, 371 .
IIanisskt (Marie-Anne), carmélile, f 29 messidor an II ; V, 45.
Haniiais (Joseph), hussard, renv. à Taulorité milit. 17 prairial an II; lY, 479.
IlANifETON (Jean-Antoîne-Hubert) , tailleur, 12 ans de fers, 12 nivôse an II; II, 310.
Hat«on>kt (Jean-Bnptiste-Marîe). receveur de districi, f 7 prairial an II; IV, 465.
Hakot (Antoine), acq. 8 floréal an II; III, 482. •
Hakot (Joseph-Simon), acq. 8 flori^lanll; UI, 482.
IIanriot (François), ex-général de Ih force armée de Paris, f 10 thermidor an II; V, 252.
Hantz (Jean-Sébastien), juge de paix, ;* 7 ventôse an II ; II, 442.
Haramourb (Louis-Alexandre d*), général, acq. 23 avril 1795; I, 9i.
Harcourt (Anne-Charlotte-Fmnçoise MAiLURT,marquised'), lib. 19 vendémiaire an m.
Hardaz D'IIiuTEviLLB (Chnrles-François-René de), ex-noble, qualifié comte, 1 29 prairial an II; IV, 257.
IIardon (Jean Nicolas), charpentier, membre de la section du Finistère, acq. 15 fructidor an II.
Haroouin (Hugues), adjoint provisoire à Tadjudanl général de Landau, lib. 18 ventôse an III.
Hardt (Antoine-Auguste), préposé aux siibMfrtances militaires, f 22 prairial an II ; lY, 162.
Hardy (tdme), épicier, acq. 3 frimaire an II; II, 551.
Hardt (Je;in-Baptiste), commissionnaire en vins, acq. 3 frimaire an H; II, 531.
Harelle jeune (Jean-Yaléry-Marie), négociant, -{- 9 germinal an U; m, 465.
Uarugue (Marie-CIaude-Émi'ie), veuve de BoNNAiRE, f 29 germinal an II; m, 248.
Uarugue de Guibeville (Pierre), ex~ préhident au parlement de Paris, 1 29 germinal an U ; HI, 247.
Uarmakt (Louis), garde-chasse du ci-devant duc de Mortemar, f 14 prairial an U; IV, 62.
Harnt (Charles), avant la Révolution homme de lettres, juge au tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an IH; VL 99.
Harouard (Charles-Emmanuel), commissaire, acq. 21 floréal an II; III, 488.
Harrop (Charles), négociant, f 5 thermidor an H ; V, 94.
Uaktmann (Joseph), lib. 22 fructidor an II.
IIatton (Gié), peintre en bâtiments, acq. 13 messidor an II; IV, 524.
UvrsMAN (Georges), cordonnier, lib.
14 frimaire an II; II, 546.
Hautefort (Abraham-Frédéric d').
ex-nohie, ex-comte, f 19 messidor an H; IV, 424.
Hautefort (Jeanne-Marie d*), exnoble,! ^ ^ messidor an U; IV, 424.
Hautbtille. Voy* Hardaz d'Haute*
VILLE
Hauzo (Jacques), entrepreneur de la fourniture des chevaux d'artillerie, lib. 5 fructidor an II.
Hater-Dcperroji (Pierre-Marie), ex-
AU TRIBUiNÂL RÉVOLUTIONNAIRE.
maréchal de camp, lib. 22 vendémiaire an III.
Dazard (Jean-Baptîsle-Matlhiea d*), perruquier, voyez D^Hazard.
Hébert (Augustin), colporteur, garçon de boutique, acq. 25 germinal an II ; III, 229.
Hébert (Bon-Jacques-René), fournisseur de Tarmée du Nord , f 25 prairial an n;iy, 485.
Hsbert (Charles), domestique, f
Hébert (Charles), soldat, lib. 12 Ho-
ré«il an III.
Hébert (Germain) , boucher, acq.
15 messidor an II; IV, 524.
Hébert (Jac |ues-ltené) (le Père Du-
chesnejf substitut de Tagenl nagent national près la Commune de Paris, j 4 germinal an II ; III,
Hébert (Mane-Marguerite-Françoi<e Goupil, femme), 1 24 germinal an II ; III, 204.
Hébert (Uarie-Ânnc de Meaux ou Dexeaux, veu?e), -j- 5 prairial an II ; IV, 36.
Hébert (Marie-Charlotte-Louise-Ëlisabeth), femme divorcée deCADOT, f 3 thermidor an H; V, 411.
Hébert ( Marie-Marguerite-Françoise), femme OuEsxEL, acq. 5 thermidor an H; V, 415.
HÉBERT (Pierre), ex-curé de Courbevoie, f 7 thermidor an II ; V, 1 17.
HÉOODVU.LE (Joseph d*), général, acq.
16 nivôse an II; II, 567.
IIell (François), ex-nohie, procureur général syndic de la province d'Alsace, ancien constituant, | 5 floréal an II ; HI, 505.
Obllot (Louis), capitaine en second dans les chanois, f 29 messidor anll; V, 405.
HéLT (Louis), perruquier, acq. 5 frimaire an II ; II, 551 .
Hem (Charles d*). Voy. Verdiérb d'Hem.
Hemord (Louis), ofticicr au 6* dragons, acq. 29 nivôse an II; II,
Uerck (Adrien), lib. 28 brumaire au III.
Henir. Voy. d*Alsace.
Hkinbt (Cyr-Salm-Hégésippe), exlieutenaiit de la prévôté de Bavay, président du comité de surveillance de Chareiiton, acq. 22 vendémiaire an III.
Henneteux (Marie-Pierrette), veuve Lesclapart, I 1^' prairial an H; IV, 455.
HE.fif0!« (Jean), dit Dubois, acq. 7 prairial au H; IV, 465.
Henxut (Etienne), libraire, un des noUibles de Sedan, f 15 prairial an II; IV, 65.
Henri (Jeanne-Claude), femme Gauthier, lib. 5 fructidor an II.
IlENitucQUR de Rwig.^ag (MaHe-Augu:>tined'), lib. 29 juillet 1795; I, 442.
Hkmrion (Nicolas) , f 19 messidor an H; IV, 401.
Henriquet (Simon), ancien curé, prêtre assermenté, acq. 1 5 mesbidor an H ; IV, 528.
Henriquez (Françoise), femme Faucheux, acq. 9 xendémiaire an III.
Hekrt (Barbe), 20 ans de dét. 5 floréah>n U; III, 554.
Henrt (Etienne), volontaire delà Vendée, acq. 27 prairial an II; IV,
IlETiRr (GabrieUe), f 5 floréal an II; IU,55i.
Hrnht (Gaspard-Casimir), prêtre, |
* 7 venlôsc an U; H, 442.
Henrt (Jean-Bapli^te), tailleur d'habits (manifestation de Houen), f 5 septembre 1795; I, 255.
HiHRT (Lambert), marcliand de bois, aca. 15 vendémiaire an IH.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Uexkt (Louis), lib. 35 Tendémiaire anlIL
Heset (Marie-Françoise) , femme Lalaivce, 7 5 floréal an II ;III, 555.
IIehet (Nicolas), ancien curé constitutionnel, I 4 messidor an II; lY,
IIe5rt (Pierre), grerOer du tribunal de Bitcbe, f 26 floréal an II ; III,
IIehrt (Pierre), receveur des loteries, depuis administrateur de police, fil thennidoran II; Y, 4it.
IIenrt (Pierre-Louis), marchand de toiles, f 28 germinal an H ; III, 474.
IIe:vrt (Suzanne), 1 5 floréal an II ; III, 554.
IIkral (Antoine), maréchal des logis, lib. 7 pluviôse an II (\V515, 450.)
IIÉRARD (Jean-Baptiste), fabricant de savons,! 16 ventôse an II; 11,498.
IIÉRAUD (Jean), maire, acq. 6 floréal an H ; III, 480.
IUrai'lt de Skchelles (Marie-Jean), ancien avocat général au parlement de Paris, membre de la Convention et du comité de salut public, 1 16 germinal an II; III, 129.
Uerbault (Jean-Antoine), secrétaire de la municipalité, f 21 prairial an U ; lY, 484.
IIerbillox (Christophe), curé de Saint- Hédard à Verdun, f 5 floréal an II; III, 555.
IIerbillo?! (Didier), valet de chambre, f 16 messidor an H; lY, 529.
Uerbilloii (Françoise), veuve Masson, t 5 floréal an II ; lU, 555.
Herbin (Philippe) , épicier , acq.
1" thermidor an U; Y, 408.
Uerblot (Jean), journalier, membre d*un comité de surveillance, lib.
IlERLnso!! (Pierre), cultivateur, acq.
15 brumaire an III.
Hermak (Amand'Nartial-Joseph), ancien président du tribunal révolutionnaire , puis commissaire des administrations civiles, police et tribunaux, 7 17 floréal an III; YI, 104.
1Iermax5 (Jean-Dominique), professeur de piano, lib. 9 prairial an II; IY,468.
IIermaksox (Julie), blanchisseuse, y 25 prairial an II; lY, 187.
Hertiaclt (Augustin), horloger; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anIl;Y, 5i8.
IIernotc. Yov. Ar50UX.
IIÉROUTOXE. Yoy. Ct'cu d'Hérol ville.
Hervé (Jacques-Toussaint), serrurier, acq. 22 pluviôse an H (W 525, 521).
Herté (Louis), honune de loi, lib. 24 fructidor an II.
Hervé. Yoy. Faldoas.
IIervet (François), ex-avocat; un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; Y, 548.
Uertieit (Jean-Baptiste), ancien ministre protestant, -{- 4 messidor an II ; lY, 505.
Ukrt (Amélie-Joseph-Xavier), lieutenant, f 8 prairial an II; lY, 40.
IIÉRY (Thomas), secrétaire de la municipalité des Ponts-de-Gé , f
17 brumaire an II; H, 157.
Héry (Thomas-Casimir), f 12 prairial an U ; lY, 55.
Hess (Jean-Daniel), lib. 9 brumaire
an IH.
IIeudebert (Charles), acq. et dét.
18 nivôse an H; II, 555.
Heydenreich (Jean-Guillaume) , 7
14 messidor an II; lY, 569.
Uetl (Daniel), tonnelier, lib. 22 fructidor an II.
Hetmel (Jean-Conrad), diiV Allemand, marchand de plandies, membre du comité révolutionnaire de la
sect. de l'Obsenatoire , acq.
1ô fructidor an II; Hkyriès (Jacques-Joseph), capitaine
de vaisseau, acq. 2"! messidor
an II; IV, ^42.
HiBousT (Jean-Étienne d'). Voy. La-
PORTB d'HdOUST.
iliLLKRiTEAu OU Lheriteau (Mado Be-
RKTEAU ou BaRTHEAU, VCUVC) , f
7 messidor an II ; lY, 320.
HiLLERiTKAu OU Lheriteau (Thibaut, veuve), f 7 messidor an II; IV,
IIiixiKRs. Voy. Baraûuey-d'Hilliers.
lliMMsDALDE FuMALE (Gatherine-Louise- Silvain de Sotkgourt, veuve d*), ex-noble, ex-baronne, -{- 6 thermidor an H; Y, 109.
ihvoNXET (Henri), 40 ans de fers, 20 septembre 1792; 1,450.
lioBRicH OU HoLRicH (Pierre) , 1 14 messidor an II; IV, 569.
ilocMELLE (Etienne), ancien procureur flsca), fil messidor an II ; iV, 519.
ilocQUART (Antoine-IiOuis-Hyacinthe), premier président de la cour des aides, f 1* floréal an II; 111,
HocQUART - GouBERO!! < (GiUcs - Marie) , écuyer de la Dauphine, f 7 messidor an II; lY, 518.
IlocQUART-GouBERON (Madoleine-Éléonore-Pélagie, femme), f 7 messidor an II; IV, 516.
IIucQUEiiBLLB (Etienne), tailleur d'habits, et membre du conseil géné-
ral de la Gommune de Dun, acq.
9 vendémiaire an III.
IIoLLAND^ (Louis-Marie), concierge de la Muette, f 6 thermidor an II ; Y, 145.
IIoLLET (Jean-François), f 11 germinal an U ; m, 466.
HoLLiER (Glaude), vicaire épiscopal de Bordeaux, f 26 nivôse an II ; U, 558.
IIoRioR (Louis-Gharles), musicien et instituteur public, f 27 prairial an H; lY, 207.
lIoRioN (Marguerite), femme Farizol, 1 4 floréal an II ; III, 515.
HoBLiAG (Pierre), canonnier de' la section Bonne-Nouvelle , acq.
16 pluviôse an II; II, 558.
HoRTiER (Jean-Baptiste), dit Bourguignon y cordonnier, f 2 nivôse an II ; II, 488.
UoT (Hugues), ex-Jockey, f 8 messidor an fl; lY, 277.
HoucHARD (Jean-Nicolas), général en chef de Tarmée du Nord, 1 2 j brumaire an H; II, 82.
flouDARD (Guillaume), lib. 5 frimaire an U; II, 545.
IIouDARD (Jean-Louis), lib. 5 frimaire anU;U, 545.
flouDARD (Mc'u^erile), lib. 5 frimaire an H; U, 545.
lIouDARD (Rose), lib. 5 frimaire an U ; U, 545.
HouDELLE. Voy. Delpy.
HouDETOT (Gharles-Gésar-Henri d'), ex-noble, se disant cultivateur,
1. Uocquart-Gouberon ou Coubroii ne figure ni dans Tacte d'accusation, ni dans le procès-verbal d'audience, et le jugement est en blanc. (Archives, \V596, dossier 918, pièce 91.) Hais on le trouve sur la liste des questions, ajouté de la main du président Naulin {ibid,, pièce 95), et, ce qui est plus décisif, on le trouve sur le procès-verbal d'exécution {ibid., pièce 04). Probablement sa femme, jugée ce jour-ià, l'aura remis en mémoire. On l'aura fait venir (car il était en arrestation depuis le 23 ventôse) et on l'aura jugé sur accusation verbale, séance tenante, quoique le procès-verbal d'audience n'en dise rien ; mais, après les noms des accusés, il est resté en blanc comme le jugement.
TRIB. BKVOL. VI
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TBADUITES
f 7 lliermidor an II; V, 416.
HouLiER ( Ëtienne-Mcolas ) , acq.
12 messidor an II; IV, 522.
UouRDÉ, marchand, lib. 24 vendémiaire an m.
lIouRDé (Nioolas-IiOuis), ancien curé de Verberie, f 9 messidor an II ; IV, 336.
DHouRS, f 26 prairial an U; ÏV, 195,
note. HouRTz (Bernard), artisan, -j- 4 nivôse an II ; II, 490.
IlouRY (Etienne), terrassier, f 8 prairial an H; IV, 39.
Housse (Joseph), dit La Violetie^ bijoutier avant la Révolution, depuis soldat, capitaine, lieutenant général et adjudant dans Tarmée révolutionnaire, t 1*' prairial an II ; IV, 16.
HouzET (Claude), aubergiste, f 6 messidor an II ; lY, 317.
IIu (Gharles-Louis-Malhieu), juge de paix, acq. 27 messidor an II; V, HuARD, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 517.
UuARD (Auguste), ex-vicaire de la cidevant paroisse de N.-D. de Lorette à Paris, f 21 messidor an II ; IV, 436.
lIuARD (Nicolas), vicaire, fil messidor an U; IV, 519.
lIuART (Jean-Dominique d'), ancien militaire, lib. 28 brumaire an III.
HuART (Marguerite Cabouillt, femme d'), lib. 28 brumaire an III.
HuART. Voy. MONTAUT-IIUART.
UuDËRT (François), postillon, lib.
5 frimaire an II; II, 545.
Hubert (Guillaume), acq. 25 floréal
an H; m, 491.
Hubert (Jean), instructeur de jeunes
gens de la 1" réquisition, f
29messidor anH; V, 403.
Hubert (Marie-Geneviève Loxbard, femme), acq. 6 frimaire an U; D, Hue (Ântoine-Mathias), dît Mousseron,
acq. 21 frimaire an HI.
HuB (Françoise-Charlotle-Adrienne), femme Le Uérier, lib. 25 vendémiaire an lU.
Hub-Caugnt. Voy. Gvligny.
HuET (Anselme), acq. 18 brumaire
an m.
HuET (Jacques), gendarme, lib. 5 fructidor an II.
UuET (Jean), perruquier, f 27 germinal an H : lU, 237.
UuET (Jeanne), femme Cueootal, y
6 messidor an U ; IV, 512.
UuET d'Ahbrun (Angélique-François), ancien maître des requêtes, y 27 messidor an II ; Y, 32.
HuGARD (Augustin), employé dans les salpêtres, acq. 23 floréal an H; m, 434.
UuGARD (Augustin), agent de Fadministralion des salpêtres, acq.
12 brumaire an UI.
HuoAULT (Silvain), curé, f 12 prairial
an H; IV, 53.
HcGEL (Michel), lib. 22 fructidor
an II.
HuGONNEAu (Armand-Joseph d'), exnoble, lib. 5 frimaire an II; H, IIuGUET (Nicolas); un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H ; V, 3i8.
IIuGUET (Philippe), faiseur de bas, f
12 prairial an U; IV, 53.
HuiMT (Jean-Baptiste) , commis des ponts et chaussées, f 6 messidor an II; IV, 508.
HuMBERT (Charles-Hyacinthe), ancien sous-lieutenant, f 9 floréal an 0 ; m, 551.
UuNBERT (François-Louis-Étienne) , ex-noble, colonel du 19* régiment
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de chasseurs à pied, f 5 tliemiidor an n ; V, 95.
UuMBBRT (Sébastien), laboureur, acq.
27 prairial an 0; IV, 494.
IIuRBL (Nicolas), fabricant d'étoffes, 1 13 messidor an II; IV, 302.
UussÉB (François), f 8 messidor an U; IV, 276.
IIussoN (Claude), tonnelier et commissionnaire en Tins, lib. 13 nivôse an II; II, 547.
UussoN (Jean-Pierre), secrétaire d'un comité de surveillance, lib. 13 nivôse an II; II, 547.
HussoN (Pierre-Alexandre-Augusle), matelot, f 24 prairial an II ; IV,
ilussoN. Voy. Rauuiv-Uusson.
lIossoiMliiAKcouRT (Jacques), trésorier du duc de Montmorency, f 25 frimaire an 11 ; II, 247.
lluTin (François), imprimeur à la fabrication des assignats, acq.
27 prairial an U ; IV, 494.
Ignard (Jacques), grenadier, 1 24 prairial an U; IV, 183.
ItiOMNET (Charles), fripier, f 12 pluviôse an II ; II, 386.
Imbert (Claude-Augustin), étudiant en droit, suppléant à la Convention, t 18 nivôse an II; 0,
IxBERT (François), officier de maréchaussée, f 24 messidor an II;
V, UOv.
IsNARD (Jacques-François-Sixte), f 28 floréal an II; m, 494.
IssoTŒR (Jacques), commis aux vivres de la marine, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U; Y,
Jaboulay (Marguerite Phu.ippb, femme), lib. 6 vendémiaire an RI.
Jacquelei (Michel), canonnier, f 2 pluviôse an II ; n, 375.
Jacquemin (Claude-Joseph), valet de chambre de Malesherbes, acq.
12 prairial an R; IV, 470.
Jacquemin (Guérin), acq. 22 pluviôse an R. (W 322, 503.)
Jacquemout (AngéUque), veuve Padkl, f 18 prairial an R; IV, 72.
Jacqcbiobr ou Jacquemln (Pierre), acq.
28 messidor an R; V, 402.
Jacqubsson (Antoine), acq. 6 vendémiaire an RI.
Jacqcst (Catherine Renaud, femme), I 9 vendémiaire an II; V, 310.
Jacquet (Jacques-Nicolas), rentier, lieutenant des grenadiers (affaire de Léonard Rourdon),| 12 juiRet 1793; I, 184.
Jacquet (Jean-Claude), -{- 6 floréal an R ; RI, 345.
Jacquet (Philippe), aubergiste, f 16 messidor an R; lY, 528.
Jacquet (Ponce), vigneron et ofïîcier municipal de Dun, acq. 9 vendémiaire an RI.
Jacquet-Dblattrb (Simon), tailleur et notable de Sedan, | 15 prairial an R; IV, 65.
Jacquet le Colonge (Anne), femme CoLMOiiT DB Vaugrbran, | 17 messidoran R; lY, 386.
Jacquuxat (Nicolas-Henri), commisgreffier d*un tribunal, acq. 3 frimaire an R; R, 531.
Jacquinet (François), dit Jfonie-au- Cte/, soldat dans la légion des Belges, f 8 messidor an R; IV,
Jauxiart (Pierre-Louis), négociant,
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un des 94 Nantais, accj. 28 fructidor an II; V, 348.
Jallot (Jacques- Etienne), marcliand de vin, membre du comité civil de la section Mucius Scaevola, acq.
15 fructidor an II.
Jallot (Jeanne), femme Mesnildot, Hb. dét. 19 vendémiaire an III.
James (Henri), médecin, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U; Y, 348.
'James (Marcelle-Aimée), ancienne re- UgieusOi f 28 ventôse an II; II,
Jamin ou Jasiii (Nicolas), homme de peine, f 23 prairial an II; IV,
Janisor (Benoîte Trivet, femme), acq.
25 prairial an II ; lY, 493.
jAififioT (Nicolas), fondeur-racheveur, t 28 prairial an II; lY, 273.
Jamson (Claude), canonnier, f 3 du 2' mois an II (24 octobre 1 793) ; II, 196.
Janson (Hélène), femme Dulac, modiste, acq. 19 nivôse an II; H,
J.vMuuL (Louis), ex-prètre, f 8 thermidor an II; Y, 165.
Jan VILLE. Voy. Warmé.
Jardin (Charles), ex-grefûer du Châtelet, I 9 floréal an U; Ul, 351.
Jardin (Etienne), directeur des trans-
- ports militaires depuis la révolution, et auparavant piqueur du roi, f 29 prairial an II; IV,
Jardin (Ëtienne-Julien), lib. 2 prairial an II ; lY, 459.
Jarnt (Jeanne), cuisinière, acq. et dét. 16 floréal an II; m, 388.
Jarret (Antoine), charbonnier, acq.
15 messidor an U; IV, 527.
Jarroufflet (Je;m), notaire, 1 3 prairial an H; IV, 18.
Jassaud (Marie-Alexandre-Renée de),
femme de Bitler, f 8 thermidor ann;Y,135.
Jaucourt (marquis de), | 1 7 florval an U ; 10. 393.
Jauge (Théodore), banquier, -j- 29 prairial an H; lY, 257.
Jault (Pierre-Simou-Joseph), artiste et membre de la Couunune de Paris, f 11 tliermidor an H; V,
Jausst (Antoine), tonnelier, lib. 18 pluviôse an II (W 531).
Jean (Jean-Baptiste), dit Sans-Peur, ex-capitaine des grenadiers au bataillon des fédérés, acq. 25 vendémiaire an UI.
Jean (Pierre-Jean), tisseur en toiles, I 9 floréal an II; HI, 482.
jË.iND£L (Nicolas), facteur d'orgues, acq. 25 nivôse an II; II, 371.
Jeannln (Charles-Louis), cordonnier, lib. 3* sans-culottide an II.
Jeanson (Charles -François), acq.
24 messidor an U ; Y, 389.
Jeanton (Michel), 14 ans de fer, 10 novembre 1792; I, 451.
Jeannequin (Joseph-Sébastien), serrurier, hb. 29 nivôse an H; II,
Jérôme (Nicolas) , tourneur, ofllcier municipal et directeur des postes, fil thermidor an il; V.
JoBART (Marguerite), en religion sœur Dorothée, f 5 messidor an 11 ; IV, 295.
JoBERT (Augustin-Germain), membre de la Commune et administrateur de police (aff. de la conspiration de V Œillet) , lib. 29 brumaire an U ; II, 206; fil thermidor an U; V,
JoBBRT (Jacques), marchand de vin, acq. 21 messidor an U; lY, 438.
JoBot (Charles), garçon meunier, f 13 messidor an II; lY, 362.
3il
JoBLRT (Claude), acq. dét. 25 fructidor an II.
JoBLET (Jacques-Pierre), acq. 4 frimaire an III.
JocAiLLB (Jacques - Joseph) , fabricant de linon, f 9 floréal an II; III,
JoFFROY (Joseph), lib. et dét. 50 vendémiaire an II ; H, 543.
JoiRE (Pèlerin-Guy), | 27 du !•' mois de Tan II (18 octobre 1793); H, li6.
JoizEL (Denis), anciennement au service de Monsieur, frère du roi, puis garde des bois de la nation, f 6 germinal an II; III,
Jouet (Pierre), volontaire, acq.
1 i messidor an II ; IV, 525.
JoMVET, renv. au Irib. crim., 6 floréal an III.
JofjvET (Agathe), femme Baread, dite veuve Crécyf 1 1 2 nivôse an II ;
JoiLY (Anne Moricet, veuve), 1 7 mes-
J()i.LY (Jean-Baptiste), fondeur en enivre, commissaire du Comité révolutionnaire de Nantes, acq.
26 frimaire an III ; VI, 47.
JouY (Marie), couturière, f 7 messidor an H; IV, 321.
JniT (Charles-Joseph), canonnier, lib. 21 prairial an 11 ; IV, 485.
Joi.Y (François), inspecteur général des postes de la Côte-d*Or, f 5 prairial an II ; IV, 28.
JoLY OU GoLY (François), lib. 12 venilémiaire an 111.
J<u.Y OU Jolie (Marie-Barbe), flleuse, ancienne marchande de légumes, I 7 messidor an II; IV, 318.
JoLY (Michel), acq. 13 prairial an II; IV, 472.
JoLY DR Bévi. Voy. BévT.
JoLY DR Fleury. Voy. Flburt.
JoMA» (Jacques), laboureur, acq 13 prairial an H; IV, 472.
JoîiAs (André), gendarme, f 7 aoiH 1793; 1,269.
JoiiGLEUR (Catherine), dite Foulon^ ouvrière, acq. 26 floréal an II; m, 493.
Jo5Qt'oT (Claude), tabletier et administrateur, fil thermidor an II ;
JossEL» (François), boucher, 1 4 messidor an II ; IV, 503.
JossET Saint-Laurent (Louis-Jean), agent de Gondé, f 8 pluviôse an II ; II, 503.
Jou.vNifBAu (Etienne), volontaire, acq.
24 vendémiaire an III.
Joudrier (Claude), perruquier, f 17 floréal an II; HI, 392.
JouEN (Gilles), maréchal des logis, 1 24 floréal an II ; III, 490.
Jouuii (Michel), gendarme, f 5 floréal an II; ni, 332.
JouNEAu (Modeste), domestique, lib.
15 mai 1793; I, 437.
Jourdain (Jacques), ancien prAtre, acq. 11 floréal an II; m, 305.
Jourdain -Berte aux (Marie- Anne ) , femme de charge, | 28 ventôse an II ; II, 520.
JouRDAN (Jean), dit Bellepoinie, adjudant aux chasseurs bataves, acq.
5 thermidor an II; V, 96.
JouRDAN (Mathieu-Jouve), dit Coupetête, t 8 prairial an II; IV, 41.
JouRDAN (Toussaint), lib. 22 frimaire an III.
Jourd'heiil (Etienne), sou&-lieutenant, f 8 prairial an II; IV, 41.
JooRST (Charles), cordonnier, acq. 3 frimaire an II; II, 531.
JouRJON (Simon), écrivain, acq. 18 messidor an II ; IV, 533.
Journet (Jean-Baptiste), ci-devant charron et membre du Comité révolutionnaire, membre du Co-
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GuicaARD-MAUDiTRT (Jean-François) , ex-noble, -j- 3 thermidor an II; V,
Guiciiard-Mauditrt (Jeanne-Catherine Berouville, femme), f 3 thermidor an II; Y, 4ii.
GiJiDET (Arnould), soldat invalide, f 15 prairial an II; lY, 474.
GuiGNARD (Antoine), ofticier municipal, -j- 4 vendémiaire an II; Y,
GriGNARD (Jean-Baptiste), serrurier, 1 an de dét. 3 octobre 1792; I,
GuiGXARD DE Saint-Priest ( MaHe-Joseph-Emmanuel), ancien intendant du Languedoc, ex-vicomle, | 9 messidor an II ; lY, 336.
Gi'iLBERT (François), garçon sellier, acq. 29 pluviôse an III ; YI, 62.
Gi'iLLAUDoux (Tbérèse-Pélagie-Anne, veuve Bessablons), f 2 messidor an II ; lY, 499.
Guillaume (Jean Baptiste-François) , procureur de la Commune, lib.
13 nivôse an II; II, 547.
GuiLLAUMOT ( Françoise - Perpétue FoiNG, veuve), acq. 18 floréal an II ; III, 394.
Gun.LAUMOT (Jean-François), juge de paix à Cosne, -{-18 floréal an II; III, 394.
GiiLLEBAUD (Charles), entrepreneur de bâtiments, lib. 3 septembre 1793; I, 444.
GuiLLEBERT (Jeau-Baptistc), ex-curé constitutionnel de Montfermeil, -j- 5 thermidor an II; Y, 96.
Guii.LEHEAu DE SAcrT-SouPLET (Anue- Michel), grand vicaire de Montpellier , f 14 ventôse an II; II,
Giu.LEXEAU DE Saist-Souplet (Anue- Nicolas), ancien capitaine de cavalerie, -f 14 ventôse an II; II, 456.
GnLijtMSAu DE Sal^t-Socplet (Claude),
ancien écuyer du roi, 1 14 ventôse an II; II, 456.
Guillemeteau (Jacques), ex curé, ■}- 8 thermidor an II; Y, 166.
Gcillemin (François), ex-domestiquo,
GuiLLEMiN (Pierre), ancien clerc de notaire, -J- 1"' floréal an III; II,
GuiLLER dil Nonac (Augustin-Thomas), ncq. 1 7 prairial an II ; lY, 68.
GuifXER-NoNAC (Augustine-Félicilé) , femme Lebon, acq. 17 prainal an II; lY, 69 et 479.
GuiLLER-NoNAc, (Élisabeth-Marie Thomas, femme), f 1 7 prairial an II ; lY, 68.
GuiLLERMLN (\Iarie-Joseph), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 1 8 messidor an II ; lY, 396.
GuiLLET ou GuiLLOTTE (Marie), veuve BoisARD, f 7 messidor an II; lY,
GuiLLET (Pierre), membre d'un comit é révolutionnaire, ncq. 26 frimaire an m ; Y, 377.
GuiLLiEs (Jean-Baptiste), dit Lacroix, libéré 12 vendémiaire an III.
Gun.Lo!>i, dit Duplesêis, ex-rcligienx de Tabbaye de Fontevrault, -|- 17 vendémiaire an III; Y, 313.
GuiLLON (Louis), marchand de vin, acq. 1 7 vendémiaire an III ; Y, 31 2.
GuiLLOT (François), fripier, acq. 7 pluviôse an 1I(\V 315, 448).
GuiLLOT (Jean), dit Larehevéquey brocanteur, lib. 27 frimaire an III.
GuiLLOT (Pierre), cordonnier, acq.
5 thermidor an II; Y, 415.
GuiLLOT (Robert-Joseph), cordonnier, -]• 8 messidor an II ; lY, 276.
GuiLLOT (Thomas), lib. 24 floréal
an II; m. 491.
GuiNTRAND (Joseph-Marie), procureur de la Commune, acq. 23 messidor an II ; Y, 386.
GuuiTRAUD OU GuiKTRAiiD (Joseph-Hyacintlie). artisan,! 18 floréal an 11; m, 593.
GciRAiD (François-Michel), médecin, ex-administrateur du Jura , | 24 messidor an II; V, 588.
GuiRHiGAUD (Pierre), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II ; I\', 595.
GcîTTARD (François), officier municipal, lib. 16 prairial an II; lY, 550.
Glittiére (Urbain), grefûer , lib.
7 fructidor an II.
GrsMAN (André-Marie), Espagnol, au service de la France, fie germinal an II; 11,146.
Glstixe (Nicolas), bouclier, acq. 4 thermidor ao II; V, 77.
Gltii (Joseph), instituteur, J- 15 messidor an II ; lY, 523.
GuT (Jean), dit ùumainey acq. 12 floréal an U ; m, 485.
Guy (Louis-Gharles-Barthélemy), commis marchand, acq. 10 mai 1795; I, 151.
Guy (Michel-Clément), marchand de vin, f 8 messidor an II; lY, 517.
Guy (Pierre), ancien curé, 1 1*' thermidor an II; Y, 407.
GuYARD (François), acq. 25 messidor an U; Y, 587.
GuTARD (Jean) , ex-concierge du Luxembourg , acq. 17 floréal an III; YI, 104.
GuYARD (Michel), dit Lorgne-BéCy colporteur, f 28 prairial an II ; lY,
GuYON (Claude), cultivateur, acq. 2 thermidor an II ; Y, 409.
GuYON (Claude-Etienne) , ex-procureur au ci-devant bailliage de Poligny* t 24 messidor an II ; Y, 588.
GuTo?(XAis (Jean4oseph-Ëustache) , lib. 25 juillet 1795; I, 441.
GuTOT (Marie- Françoise), y 2 messidor an II; lY, 499.
GuYOT (Marie-Rosalie), veuve Geslin, t 2 mt-ssidor an II; IV, 499.
GuYOT (Pierre4oseph-Remy), domestique, lib. et dét. 50 vendémiaire an II; 11,545.
GuYOT DBS Maulans (Louis), gentilhomme poitevin, f 6 avril 1795; 1,88.
GuYOT DU Ruovx (Jean), ex-noble, exchanoine, 1 9 thermidor an II ; Y,
Uachix (Antoine) , cocher , acq.
17 prairial au II; lY, 479.
IL\cniN (Claire Dujore ou Duprk, femme), acq. 17 prairial an II; lY, 69 et 479.
HvcHW-CouRBE VILLE (Éticune-Pierre) , capitaine de gendarmerie, acq. • 11 vendémiaire an III.
Hadot (Barthélémy), membre du comité central révolutionnaire, acq.
«thermidor an II; Y, 409.
Haener (Pierre), imprimeur, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an 11; Y, 423.
IIalbourg (Catherine), courtisane, -p 22 frimaire an II ; II, 244.
Halle (Théodore), négociant, f 21 floréal an II; 111,414.
Halles (Marie-Rosalie), veuve Boc- QUET, f 6 thermidor an II; Y, 145.
Haly père (Jacques4oseph), notaire, -j- 4 thermidor an II; Y, 415.
Hamard (Jean-Nicolas), lib. 50 juillet 1792; I, 442.
IIaxbourger (Jean), marchand, | 7 ventôse an 11 ; II, 442.
Haxel (Jean), tisserand, lib. 28 thermidor an II.
Hamon (et non Ciiarlemont) (René- Charles), dit Lathébaiidière, négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U ; Y, 548.
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Guichard-Mauditrt (Jean-François) , ex-noble, •{■ 3 thermidor an II; V,
Gliciiard-Mauditrt (Jeanne-Catherine Berouville, femme), f 3 thermidor an II; V, 411.
GtrDET (Arnould), soldat invalide, f 15 prairial an II; IV, 474.
GuiGNARD (Antoine), officier municipal, f 4 vendémiaire an II; V,
GriGNARD (Jean-Baptiste), serrurier, 1 an de dét. 3 octobre 1702; I,
GriGNARD DE Saixt-Prikst ( Mane-Joseph-Emmanuel), ancien intendant du Languedoc, ex-vicomte, f
GriLBERT (François), garçon seliier, acq. 29 pluviôse an III ; VI, 62.
GuiLLACDoux (Thérèse-Pélagie>Anne, veuve Bessabloxs), •{■ 2 messidor an II ; IV, 499.
Guillaume (Jean Baptisle-François) , procureur de la Commune, lib.
13 nivôse an II; II, 547.
GuuLAi'MOT ( Françoise - Perpétue FoiRG, veuve), acq. 18 floréal an II ; m, 394.
GuiLLAUMOT (Jean-François), juge de paix à Cosne, f 18 floréal an II; III, 594.
Guillebacd (Charles), entrepreneur de bâtiments, lib. 3 septembre 1793; 1, 444.
Guillebert (Jean-Baptiste), ex-curé constitutionnel de Montfermeil, f 5 thermidor an II; V, 96.
Guilleheau de Sacit-Souplet (Anne- Michel), grand vicaire de Montpellier , f 14 ventôse an II; II,
G11U.EMEAU DE Sart-Souplet (Anne- Nicolas), ancien capitaine de cavalerie, f 14 ventôse an II; II, 456.
GnLLKiiEAU DE Saist-Socplet (Claudc),
ancien écuyer du roi, 1 14 ventôse
Glillemeteau (Jacques), ex curé, j-
GnLLEMw (François), ex-domesliquo.
t 21 messidor an II; IV, 436.
GuiLLEMiN (Pierre), ancien clerc do notaire, f 1»' floréal an III; II, 475,
GiiLLER dit Noiiac (Augustin-Thomas), acq. 1 7 prairial an II ; IV, 68.
GiiLLER-NoNAC (Augustine-Félicité) , femme Lebon, acq. 17 prairial an II; IV, 69 et 479.
GuiLLER-NoxAc, (Élisabeth-Maric Thomas, femme), f 17 prairial an II; IV, 68.
Gi'iLLERMiN (Marie-Joseph), exconseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 396.
GUU.LET ou Gdillotte (Marie), veuve BoisARD, f 7 messidor an II; IV.
Glillet (Pierre), membre d'un comité révolutionnaire, acq. 26 frimaire an m ; V, 377.
GuiLLiEs (Jean-Baptiste), dit Lacroix^ libéré 12 vendéminire an III.
GuiLLON, dit DnplemSy ex-religieux de l'abbaye de Fonlevrault, v 17 vendémiaire an III; V, 313.
GuiLLON (Louis), marchand de vin, acq. 1 7 vendémiaire an III ; V, 31 2.
GciLLOT (Frinçois), fripier, aa[. 7 pluviôseanil(W315, 448).
GuiLLOT (Jean), dit LarchevèqtiBj brocanteur, lib. 27 frimaire an III.
GuiLLOT (Pierre), cordonnier, acq.
5 thermidor an II; V, 415.
GuiLLOT (Robert-Joseph), cordonnier, f 8 messidor an II; IV, 276.
GuiLLOT (Thomas) , lib. 24 floré:il an II; m. 491.
GuiNTRAND (Joseph-Marie), procureur de la Commune, acq. 23 messidor an II ; V, 386.
GuLNTHAUD OU GciKTRAND (Joseph-Hyacinlhe), artisan, f 18 floréal an II; m, 393.
Gl'iraud (François-Michel), médecin, ex-administrateur du Jura , | 24 messidor an II; Y, 388.
GuiRCTGAUD (Pierre), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II ; IV, 395.
GuriTARD (François), officier municipal, lib. 16 prairial an II; IV, 550.
GuiTTiÈRB (Urbain), grefOer , lib.
7 fructidor an II.
GisMAN (André-Marie), Espagnol, au service de la France, f 16 germinal an H; II, 146.
Glstine (Nicolas), bouclier, acq. 4
Gltii (Joseph), instituteur, y 13 messidor an II; IV, 523.
GuT (Jean), dit Dumaine, acq. 12 floréal an II ; lU, 483.
GuY(Louis-Gharles-Barthélemy), commis marchand, acq. 10 mai 1793; I, 151.
Guy (Michel-Clément), marchand de vin, f 8 messidor an II; IV, 517.
Gdy (Pierre), ancien curé, f 1" thermidor an II; V, 407.
Guyard (François), acq. 23 messidor an U; V, 387.
Guyard (Jean) , ex-concierge du Luxembourg , acq. 17 floréal anllï; VI, 104.
Guyard (Michel), dit Lorgne-Bêe,. colporteur, f 28* prairial an II; IV,
GuYCN (Claude), cultivateur, acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
GuYON (Claude-Etienne), ex-procureur au ci-devant bailliage de Poligny, f 24 messidor an H ; V, 388.
GuT0!f.xAis (Jean-Joseph-Eustache) , lib. 23 juillet 1793; 1,441.
GuYOT (Marie- Françoise), y 2 messidor an II; IV, 499.
GuYOT (Marie-Rosalie), veuve Geslis, f 2 messidor an II; ÏV, 499.
GuYOT (PierreJoseph-Remy), domestique, lib. et dét. 30 vendémiaire an II ; II, 543.
GuYOT DBS Maulans (Louîs), gentilhomme poitevin, | 6 avril 1793; 1,88.
GuYOT DU Rijoux (Jean), ex-noble, exchanoine, f 9 thermidor an II; V,
Hachix (Antoine) , cocher , acq.
17 prairial an II; IV, 479.
IIaciiix (Claire Dujore ou Duprk.
femme), acq. 1 7 prairial an 11 ; IV, 69 et 479.
II \cHiN-CouRBEviLLB (Éticnne-Pierre), capitaine de gendarmerie, acq. .
11 vendémiaire an III.
Hadot (Barthélémy), membre du comité central révolutionnaire, acq.
8 thermidor an II ; V, 409.
ILiENRR (Pierre), imprimeur, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an H; V, 425.
IIalbourg (Catherine), courtisane, 7 22 frimaire an II ; 11,244.
Halle (Théodore), négociant, f 21 floréal an II; 111,414.
Halléb (Marie-Rosalie), veuve Boc- QUET, f 6 thermidor an II; V, 145.
Haly père (Jacques-Joseph), notaire, f 4 thermidor an II; V, 413.
IIamard (Jean-Nicolas), lib. 30 juillet 1792; I, 442.
Hambourger (Jean), marcliand, f 7 ventôse an II; II, 442.
IIaxbl (Jean), tisserand, lib. 28 thermidor an II.
Haxon (et non Charlemont) (René- Charles), dit Lathébaudière, négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U;V, 348.
USTE DE TOUTES LES PERSONNES TRiDliTES
Gelier (Jean), charpentier, acq. 5 frimaire an II; II, 551.
Gelis (Jacques-Louis), dit Pei/iMter, acq. dét. 5 floréal an II; III,
Gellé (Jean), ancien curé, f 28 mes- Bidor an II ; Y, 55.
Gellé (Jean-Baptiste) , cordonnier, acq. 5 ventôse an II; II, 5i0.
Gemptel (Guillaume), f 19 germinal an II; m, 471.
Gehtelle (Antoine), membre du conseil général de la commune de Paris, fil thermidor an II ; V, 422.
Gexcy (Antoine), tonnelier, membre du conseil général de la commune de Paris, acq. 18 floréal an II; f 10 thermidor an II; III, 394, et V, 255.
GEiNÈBRE (Bertrand), y 3 messidor an II; IV, 501.
Ge5este (Antoine-lien ri), banquier, f 29 germinal an II ; III, 247.
Gekestel (Hector), ex-marquis de Saint-Didier de Nérestan, f 9 messidor an U ; lY, 555.
GËNESTBL(Harie>Louise Besse, femme) f 9 messidor an U ; lY, 535.
Genietès (N'oél), cultivateur, lib. 4* sans-culottide an II.
GEiiiBTàs (Marie Saluer, femme), lib.
4* sans-culottide an H.
Gennot (Nicolas), acq. 27 novembre 1792; I, 451.
Gênon (Elisabeth), femme Gérard, acq. 9 vendémiaire an UI.
GE.toT (Jean), maçon, 1 16 messidor an II ; lY, 528.
Gbkse (Pierre), traiteur, acq. 25 messidor an II; Y, 587.
Gensonné (Armand), homme de loi, ci-devant dépulé; Tun des Girondins ; f 9 brumaire an II (50 octobre 1795); I, 577.
Gbutt (Louis), armurier, lib. 15 pluviôse an II (V^ 518, 469).
Geopfrot (Alexandre-Casimir), officier au 1 1*" régiment de chasseurs , f 28 messidor an II; Y, 508.
Geoffroy (Jean-Baptiste), f 24 prairial an II; lY, 185.
Geoffroy (Marguerite), femme Blot, acq. 12 pluviôse an II; II. 387.
Geoffroy d'Assy (Jean-Claude), exnoble et caissier général des flnances, f 21 messidor an II; IV, 455.
George (Bernard), ancien prêtre, lib. 1 1 frimaire an lU.
Georgeot (Jean-Baptiste), laboureur, acq. 24 prairial an II; lY, 187.
Georget (Antoine), lib. 5 vendémiaire an lU.
Georget (Claude), scieur de long, acq. 4 prairial an II; lY, 25.
Gérard (Claude-Jean-Baptiste), Tun des administrateurs des Ardennes, V 19 prairial an II; lY. 75.
Gérard (Elisabeth Génon, femme), acq. 9 vendémiaire an III.
Gérard (Jean-François), journalier, lib. 7 floréal an II: III, 481.
Gérard (Marguerile-Élisabelh Yaul- TRiN, femme), lib. 12 vendémiaire an III.
Gérard (Marie-Claude-Gabriel), Tun des administrateurs des Ardennes»
119 prairial an II; lY, 75.
Gérard (Marie -Françoise, femme PÉRiGxo?i),acq. 9 vendémiaire an III.
Gérard (Philippe-Henri), lib. 12 vendémiaire an m.
Gercy (Jacques-Philippe), acq. 26 nivôse an II ; II, 554.
Géricot (Paul), charcutier, lib. 25 mai 1 795 ; I, 440.
Gerl (Charles), marchand, y 7 ventôse an II; 11,442.
Germain (Antoine), lib. 16 floréal an U ; III, 486.
Germain (Louis-Joseph), marchand d VtofTes,f 1 5 prairial an II ; lY, 471 .
Germari (Marie-Hélène), domestique, lib. 22 frimaire an III.
Gertais (Élienne), loueur de chevaux, lib. 8 nivôse an II; IL 547.
Gertais (François), loueur de clie- \aux, lib. 8 nivôse an II; II, 547.
Gkslin (Marie-Rosalie Gutot, veuve), I 2 messidor an II ; IV, 499.
Gkslin (Théodore), marchand de toiles, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 348.
Gesvres. Voy. Potier de Gesvres.
GiAc (Martial de), ancien maître de requêtes, -[-17 messidor an II; IV, 386.
Gibert (Jean-Louis), pâtissier, exmembre de la commune de Paris, |11 thermidor an II; V, 421.
Gibert (Louis), soldat au 15* régiment, lib. 2 fructidor an II.
GiBLAiN (Jean-Baptiste), fournisseur de Tarmée, -|- 26 frimaire an II ; II, 249.
Gibon-Vbrmon (Pierre), brasseur, 1 15 prairial an II; IV, 65.
GiGXAT (Jean), ancien berger, devenu maire, acq. 7 messidor an II ; IV,
Gicos-Saint-Simos (Louis-François) , avant la révolution major de Sedan, -f 15 prairial an II ; lY, 65.
Gigot (Barthélémy), directeur des subsistances militaires, lib. 21 pluviôse an II (W 322, 495).
Gigot de Boisbermer (François), exgrand vicaire et chanoine de Sens, -}• 6 thermidor an II; V, 110.
GiLARD (Geneviève), femme Maréchal, acq. 17 novembre 1792; I, 432.
Gilbert db Voisins (Pierre), ancien président à mortier, f 25 brumaire an II ; II, 78.
Gillequint (Jean-François), couvreur,
GiLLER05D(Ëloy),acq. etdét. 4 floréal an II ; lU, 479.
Gilles (Geneviève Le Lorain, femme), acq. 7 messidor an II; IV, 513.
GiLLET (César-Pierre-Marie), garçon perruquier, acq. 17 messidor an II ; IV, 532. .
GiLLET (Edme-Alexis), médecin, -[-
14 pluviôse an II; II, 505.
GiLLET (Jacques-Alexandre), lib. 16
août 1793; 1, 443.
Gn.LET (Jean), négociant, -j- 9 thermidor an II; V, 168.
GiLLET (Jean), dit Michaut, acq. dét.
11 prairial an II; IV, 470.
GiuxT (Jean-Pierre), vitrier, acq.,
12 pluviôse an II; II, 387.
GiLLET (Léonard), acq. 23 messidor
an H; V, 387.
GiLLET-DuviviER (Joan-Ueuri), marchand et garde national (affaire de Léonard Bourdon), -]- 12 juillet 1793 ;I, 184.
Gulet-Marie (Pierre-Eutrope), paveur et membre du conseil général de la commune de Paris, -{-12 thermidor an II ; V, 425.
GiLLOT (François), soldat, | 10 vendémiaire an II; II, 479.
GiLLOT (Pierre-Paul), administrateur de district, acq. 7 pluviôse an II (W 315, 448).
GiMBERT (André), marchand, renv.
15 pluviôse an III.
GiMBERT (Glaire Bonnefoi, femme), renv. 15 pluviôse an III.
Glndroz (Jean-Abraham), professeur de géométrie, lib. 3 fructidor an II.
GwARD (François), curé, lib. 17 vendémiaire an III.
Girard (François), orfèvre et juré au tribunal révolutionnaire, | 17 floréal an m ; VI, 100.
Girard (Toussaint-Charles), notaire, f 9 thermidor an II ; V, 1 72.
GiRARDiN (Jacques), vigneron, acq.
27 ventôse an II ; U, 542.
GiRARDiN (Jean-Claude), éventailliste,
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
LAUBRuftRB. Yoy. Duplemis-Lairr-
La IIrulb (Jean-François), mendiant , f !•' messidor .nn 11; IV, 281.
LlMET. Yoy. POTICST.
LAMimàRE. Yoy. Cor!«ettr de Lami-
?fl&RE.
L\xoiG?fON (Anne-Nicole), marquise DR SéNozA?f, sœur de Malesherbes, •|-2i floréal an II; IH, 415.
L\iioiGxoN (Gallierine-Louise), veuve Df.stourelles, y 9 floréal an II; 111, 350.
LAVoiGifon DE Malesherbes (Antoinette- Thérèse de), veuve Le Peletirr de RosANBo, I 3 floréal an 11; III,
Laxoigson de Malesherbes (Clirélif*n- Guillaume), ancien premier président à la cour des aides, ancien ministre, défenseur de Louis XYI, |3 floréal an II; llf, 303.
La MoLJ^.RE (Étienne-Philippe), exnoble, acq. dét. 11 vendémiaire an m.
LAMORASiniKRR. Yoy. Potier.
Lamorb . (Claude), imprimeur, lib.
20 juin 1 793 (W 531).
Lavorrk (Thérèse-Françoise), exnoblo, I 12 prairial an H; lY,
La Mote de Senonnes (François- Pierre, marquis de), f 18 germinal an II; m, 218.
La Motk dk Srnoxnrs ( Suzanne Drouillard. femme), f 18 germinal an II; III, 218.
L^MimiE (Marie-Joseph), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f
Lamotte (\ndré;, lib. 16 brumaire an m.
Lamotte (Henri), secrétaire du district d'Étain, f 16 messidor an 11 ; lY, 528.
Lamotte. Yoy. Biragub-Lamotte.
Lamotte- LiGDTOMARAis ( Josepli-Gabriel-François de), cultivateur, gentilhomme breton (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1793; I, 170.
Lamotte-Lagutomarais (Amaury de), fils. acq. dét. 18 juin 1793; 1, 172.
Lamotte -Laguvomar Aïs (Casimir de) nis; acq. dét. 18 juin 1793; I,
Lamoite - Laguvomar aïs (Marie- Jeanne Micault), f 18 juin 1703; 1,172.
Lamourette (Adrien), ancien membre de rassemblée législative, évèque constitutionnel de Lyon, t 22 nivôse an H ; il, 341
Lamoukeux (Marie Léger, femme^, boulangère, acq. 25 prairial an II; lY, 491.
Lamt (Jean Baptiste), imprimeur n la fabrication des assignats, acq.
27 prairial an II ; lY, 494.
Lanchère. Yoy. Lauchkrr.
Lanchy (Anne-Françoise Pkrigxot,
femme), lih. 28 brumaire an 111 .
Lanchy (Honoré), cultivateur, lib.
28 brumaire an III.
Latichy (Jeanne-Agathe), lib. 28 brumaire an III.
Latichy (Jeanne-Françoise Pbtit- QuENOT, femme), lib. 28 brumaire an III.
Lanchy (Pierre- Joseph), cultivateur, lib. 28 brumaire an III.
Lahcry-Prorleroy (Louis-Claude- Joseph), ex- comte, ci-devant oflicier aux gardes françaises, f 5 prairial an II ; lY, 28.
Landois (Pierre), huissier, -{-12 floréal an II ; III, 369.
Lani»recost. Yoy. Lesège-Laudreco^t.
Landrisson (François), vigneron, acq. 5 messidor an II; lY, 507.
Landron ( Louis-Henry ) , ex-curé, acq. 19 frimaire an III.
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Lamgbvin. Yoy. Gruau.
LiDitiLAisE ou Langless (Pierre), hussard, lib. 21 pluviôse an II (W 322, 498).
LuGLKT (Marie- Jeanne - Gharlolle), femme Mamiejïse, f 27 prairial an II; IV, 200.
LiNGLois (Charles), limonadier, acq.
7 thermidor fin II; V, 417.
Langlois ( Françoise - George! te , veuve), 4 ans réclusion, 10 novembre 1792; I, 431.
Langlois (Jacques), G ans de gêne, IG vendémiaire an II; II, 523.
Langlois (Jean-Nicolas), serrurier, membre du conseil de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II ; Y, 423.
Lakglois (Louis-Jacques), garçon de cuisine (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
Laivglois (Marie), domestique, -]- 24 prairial an II ; lY, 1 72.
Langlois (Marie-Élisabelh Sulau , femme), hb. 27 frimaire an II ; II,
L.vxGLois (Marie François), papetier, officier municipal de Paris, fil thermidor an II; Y, 423.
Langlois père (Philippe-Denis), libraire, lib. 27 frimaire an 11; II, 5i7.
Langlois fils, (Jacques), lib. 27 frimaire an II; II, 547.
Lakglois. Voy. Aigloz
La.nglois de Pomheuse (Augus(e-llenri), anden conseiller au parlement de Paris, 1 12 Horéal an II; III, 3G6.
Langlo]s de Pohmeuse (Sophie Ciiupin, femme), f 12 floréal an II; III,
L.UIGL0IS DE Resy (Auguste-Louis), f 12 floréal an II; III, 366.
Langlois de Rézy (Marie-Marguerite Péricard, veuve), f 22 floréal an II; 111,489.
Langrade, étapier, renv. à la jusiice criminelle, 16 germinal an 111.
Lanloup (Joseph de), ex-noble, f 2i floréal an II; m, 436. '
Lan?)e (Marie -Emmanuel -Joseph), adjoint au tribunal révolutionnaire, 1 17 floréal an III; YI, 104.
Lanou (Joseph), marchand fripier, acq. dét. 27 nivôse an II ; 11, 534.
LATfou (Jean-Daptiste), compagnon peintre, | 4 prairial an II; IV,
Langue (René-Joseph\ général, nc([.
10 mai 1793: 1,98.
Lantrin ou Lautr» (Jo-epli), lib. 18 aoùtl793; 1,443.
LiNTY (Joseph), potier d*élain, lib.
7 frimaire an III.
Lanty. Yoy. Chatbhay-Lanty,
Lanty. Yoy. Frécaut-Lamy.
Lapalue (Jean-Marie), membre d'un comité révolutionnaire, | 24 ger* minai an II; III, 198.
Lapayrb. Yov. Dauphin- Lapa y RE.
Laperche (Jean-Baptiste), lib. f 4 brumaire an IIL
Lapbrrière. Yoy. Brac-Laperrière.
Lapetitb (Etienne), chapelier, acq.
22 vendéminirc an III.
Lapeyre (Pierre), chirurgien, commissaire du comité révolutionnaire des Tuileries, l' 27 germinal au II ; III, 237.
Lapierre (François), acq. 19 floréui an II.
Lapierre (Jean-Baptiste), adjudant général de la garde nationale, acq. 18 fructidor an H.
Laplacb (.\dé]aîde-Clotilde, femme Lacloyb), libraire, lib. 25 mai 1793; 1,440.
Laplancdb (Jean - François) , lib.
24 genninal an III.
Laplanchi (Pierre-Joseph), marchand forain, f 27 prairial an II; IV,
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LAPLEiGitéB (Mathieu), peintre, acq.
1er pluviôse an II; If, 535.
Lapluhb (Jean), domestique de Fonfrède et de Ducos, lib. 18 brumaire an II; II, 544.
Lapoihte (Louis-Claude-Raymond) , homme de loi, f 8 messidor ànn;IV. 277.
Lapohte (Arnaud de), intendant de la liste civile, 1 23 août 1792; 1,13.
Laporte (Cécile) femme Parez, acq.
13 frimaire an III.
Laporte ou Delaporte (François- Louis-Marie), avant la Révolution gantier, parfumeur, et depuis employé au bureau de la liquidation du département de Paris, juge au tribunal révolutionnaire , acq.
17 floréal an lU; VI, 99.
Laporte (Jacques), marchand, lib.
26 juin 1793; 1,441.
Laporte (Pierre), fripier, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y 547.
Laporte d'Hibodst (Jean-Étienne) , clerc de notaire, f 27 prairial an II; IV, 301.
La Porte '(Claude), officier municipal, acq. 12 vendémiaire an
Larbouuxard (Claude), garçon infirmier aux Invalides, hb. dél.
9 vendémiaire an III.
Larghé (Jacques), maçon, f 8 messidor an H; IV, 276.
Larghé (Louis), menuisier et volontaire, acq. 5 pluviôse, an II; II,
LiRCBKR - Latovraille (Jean - Chris tophe), ex-noble, capitaine de cavalerie au régiment de Condé, chevalier de Saint-Louis, f 9 thermidor an II; V, 168.
Larchetêque-Thibault (Jean-Baptiste- Gabriel), procureur de la com-
mune au Cap, acq. dét. 22 messidor an H; IV, 441.
Lardehelle (J.-B. -Alexis) , ancien lieutenant-colonel, f 25 ventôse an H ; II, 473.
Lard» (Georges), volontaire de la première réquisition, f 21 messidor an H; V, 385.
Lardim (Louise -Adéiaide Danquechih, femme), f 19 germinal an II; ID,
Lard» (Pierre-Saturnin), vigneron, 1 19 germinal an II; m. 221.
Larevelli£re (Jean-Baptiste), président du tribunal criminel de Bfaine-et-Loire, f 26 germinal an U; m, 235.
La RsvANGHàRE. Voy. Pasqukr La Revanghère.
Larget (Joseph-Simon), employé à Tadministration des domaines nationaux, | 19 prairial an II;
Largués (Antoine), officier de santé, lib. 9 brumaire an III.
La Rigaudie. Voy. Chuxeau La Ri-
GAUDIE.
Larivière (Louis-Pierre), lieutenant au ci-devant régiment de la couronne, etc., f 21 messidor an II; IV, 434.
Larivière d'Imbermais (Charles-Alexandre), ex-noble, f 7 messidor an U; IV, 516.
Laroche (Jeanne), femme Chamdon, lib. 14 brumaire an III.
Laroche (Marguerite Pbrrau, femme), acq. et dét. 17 prairial an II; IV,
Laroche -Boussot (Louis-Marie-François), f 19 messidor an II; IV, "425.
La Roche. Voy. Boissin La Roche.
La Roche Dumaihe. Voy. Appelvoisir DE La Roche Dumaine.
La Roche Fontenelle (Louis-Antoine
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de), noble et prêtre, f 6 brumaire an U; II, 147.
La Roghefoucault (Anne-Âlexandrine- Rosalie) comtesse de Dortal, f 18 ventôse an II; II, 467.
LAROGHE-LAjfBERT (Jean-Alexandre), ex-noble et chanoine de Beauvais, f 19 messidor an II ; lY, 425.
La Roche -Lambert (Jean -Joseph- Antoine de)» ex-noble, f 4 thermidor an II; Y, 73.
Laroche-Lupt (Etienne de), ex-noble, -j-4 thermidor an II; Y, 412.
Laroche -Lupy (Louise Gascoing, femme de), f 4 thermidor au U; Y, 413.
. Larocqub (Henri) , ci-devant noble, lib. 29juillet 1793; 1,442.
Laroque (Floride), f 1" thermidor anfl; Y, 54.
Laroque (Françoise), f 1*' thermidor an II; y, 54.
Laroque (Jean-Louis), ancien colonel de dragons, f 12 ventôse an II; II, 452.
Laroque (Nicolas-Frédéric), domestique, acq. dét. 13 messidor an II; lY, 524.
Laroque (Yictor-Ilyacinlhe), capitaine de vaisseau, f 6 nivôse an II; n, 492.
Laroque-Tréjiaru (Alexandre-Marie), médecin, f 6 nivôse an II ; II,
Laroque (Nicolas). Yoy. Delaroque.
Larosée (Jean-Pierre), ci-devant palefrenier, f 25 messidor an U ; Y, La RoussELiÈRE (Gni-François-Olivier), négociant, lib. 28 vendémiaire an III.
Larroquau (Jean-François), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II ; lY, 195.
Larrub cadet (Jean-Paul), f 23 prainal an U ; lY, 164.
Larrue aine (Joseph), f 23 prairial
an n ; lY, 164.
Lartigue (\ntoine-Louis), curé, f
27 floréal an U ; III, 446.
La Rl'elle (Emmanuei-Nicolas-Fran-
çois), capitaine, f 9 ventôse an II ;
Lasalle (Guillaume-Nicolas), membre
de comité révolutionnaire, f
24 germinal an II ; III, 198.
Lasalle [(Jean-Jacques-René), garde
forestier, f 17 messidor an II ;IY,
Lasboroes. Yoy. Dausagmel-Lasborbes.
Lascous (Pierre) ci-devant garde du
roi tyran et chevalier de Saint -
Louis, lib. 23 frimaire an III.
Lasnier (Jacques), homme d'affaires,
officier municipal de la commune
de Paris, f 11 thermidor an II;
Lashière (Marie -Anne Ferraud ,
femme), f 12 messidor an II; lY,
La Sommaiserie. Yoy. Simon de la
SOKMAISERIE.
Lasonde. Yoy. Tort.
Lasource (Mar&-David), député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an U (30 octobre 1796) ; I, 379.
La Sourdière. Yoy. Ratnaud La SoyR-
DlèRE.
Lassus - Nestier (Marc - Bertrand • François), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II ; lY, 396.
Lastic (Hugue), ancien comte, agri* culteur, t 23 floréal an II; III,
Lasuderie (Marie-Anne), femme Lasuderie-Gamort, f 25 messidor an U; Y, 396.
Lasujerdie (Marie-Anne), veuve Dar- LUC, lib. 30 vendémiaire an III.
Latelise (Grégoire), doutier, carabinier au 4* bataillon des chas-
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seui-s francs, acq. 29 ventôse et 16 messidor an II;. II, 542 et IV, 550.
LaHÂLisK (Joseph), chaudronnier, acq. 24 pluviôse an II ; 11, 559.
Lathènb (Charles), cavalier, acq.
27 prairial anU;lY, 494.
Latoison (Nicoias), rentier, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor an U; y, 347.
Latour (Pierre-Alexandre-Martial), rentier, un des 94 Nantais, acq.
28 frucUdor an U ; V, 547.
Latour-Dupin (Jean-Frédéric, comte
de), ancien lieutenant général, f 9 noréal an II ; lil, 550.
LATouR-0upiif-CuAiiBLT(René-Ghar1es- François), ex-uoble et colonel au ci- devant régiment des grenadiers royaux, f 19 messidor an II; IV, 424.
Latoor-Dupin-Guaxbly ( Angélique - Louise-Nicole dk Bérulle, femme de), lib. 18 vendémiaire an III.
Latour-Dupir-Gocternet (Philippe- Antoine, marquis de), ancien lieutenant général, f 9 floréal an II; m, 550.
Latreille ()Iarie-Anne), femme Qlé- TuiKAD, f 4 genninal an II ; III, 46.
La Trémouille (Charles -Auguste- Godefroi de), '{-27 prairial an II:
La TuDE (Jean Visseg, baron de), t 28 nivôse an II ; II, 565.
Latyll (Jean-Paul-Marie-Anne), excuré constitutionnel de Saint- Thomas d'Aquin, ex-oratorien, ex - constituant , f 5 thermidor an II ; V, 96.
Laubespu (Armnnd-Hilaire de), exnoble,! 1 7 messidor an II ; IV, 585.
Laobriat (Pierre), laboureur, acq.
15 nivôse an II; II, 566.
Lauchèrë ou Lakciière (François), entrepreneur de chevaux d*artillerie, lib. 5 fructidor an II.
Lauchère ou Lanchère (Marie Vert,
femme), lib. 3 fructidor an II.
Laumur (Michel), général de brigade, ■j- 4 germinal an II ; III, 46.
Launay (Guillaume-Maurice de), ancien lieutenant général de Tamirauté de Saint-Malo (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1795; I,
Launay (Marie-Félicité),femme Bcrke, 1 19 messidor an II; IV, 401.
Launay (Paul), vobntaire, f 17 messidor an U : IV, 591 .
Launay (Renée), femme Voile, f
Launoy (Joseph), fournisseur de bois pour l'armée, lib. 5 pluviôse^ an II; II, 548.
Lauraguais (Ëlisabeth'Pauline de Gakd, comtesse de), | 19 pluviôse an II ; II, 405.
Laur^iguais. Voy. Brakcas- Lauraguais.
LAUR£?iT (Claude-François), libraire, acq. 1" juin 1795;!, 167.
Laurent (Denis-Étienne), oHQcier municipal de Paris, f 10 thermidor an U; V, 255.
Laurent (François), tonnelier acq.
U brumaire an III.
Laurent (François-Henri) sous-lieutenant, f 14 floréal an II; III,
Laurent (Jacques-François), mai^ chand épicier, agent de la commission du commerce, f 8 ther midoran II; V, 166.
Laurent (Jean-Pierre), ex-curé, t 27 messidor an II; V, 597.
Laurent (Louis-Alexis), directeur des messageries, ret. 17 germinal, acq. 7 floréal an II ; III, 470.
Laurent (Pierre), ouvrier, hb.25 pluviôse an II ; U, 549.
Laurey (Claude-Gabriel), instituteur, •j 29 nivôse an U; II, 567.
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Laumro (Françoise), domestique, lib. 18 frimaire an III.
LwssKL (François-Auguste), procureur de la commune de Lyon, acq. 9 frimaire an II ; II, 531 .
Laussel (filisalteth Pommibr, femme), acq. 9 frimaire an II; II, 531.
Lautour (André), f 19 messidor an U; IV, 422.
Lautaoi (Edme-Marguerile), ex-avocat,et maintenant commissaire national du tribunal central des directeurs du jury d*accusation, et membre du conseil général de la Commune de Paris, f 11 thermidor an n;V 424.
L\uzANHB(AugU8tin-François-Marien), receveur de rentes, acq. 26 brumaire an n ; II, 530.
Lauze - DuPERR£T (Osude - Romain), agriculteur et député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an II, (30 octobre 1795); I, 577.
Latal (Joseph) , garde-chasse , f 12 ventôse an II; H, 455.
Laval-Montmorenct (Marie-Louise de), ex-noble, abbesse de Montmartre, I 6 thermidor an II ; V, 110.
LAvAL-MoxTiioREiiGT (Pîcrre de), exnoble, t 29 prairial an II; IV,
Lavalette (François - Joseph - Elisabeth-Thomas de), ancien capitaine aux gardes, f 18 prairial an II; IV, 480.
La VALETTE (Louis-Jean-Baptiste-Thomas de), ex-noble, général de brigade à Tarmée du Nord, f 10 thermidor an II; V, 252.
Lavaox ou Lavaur (Antoine-Paul), avocat i Bordeaux, f 1" fructidor an II; V, 277.
LAVECBAn (Marie-Joseph-Félicilé), ancienne servante de curé, f 27 ventôse an U; II, 519.
Lavbrchauie (Jean-Alexandre), jour-
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nalier, acq. 8 vendémiaire an
Laverdt (Glément-Cliarles-François de), ancien contrôleur général des finances, f 3 frimaire an II ;
Lavergnb ( Louis - François ) , dit Champlorier, commandant mili-, taire de Longwy, f 11 germinal an U; m, 88.
Lavergnb (Victoire Resicur, femme), t 11 germinal an II; III, 95.
Laverve (Marie-Françoise), femme Pelletier, acq. 28 brumaire an
liAviévAL, voy. Lbvis-Laviéval.
Lavigme (Elisabeth), femme Lehuxe, •1-27 nivôse an U; II, 560.
Lavig!«e (Étienne-Silvestre), olBcier au 6* dragons, acq. 29 nivôse an II ; II, 555.
La Vignb-Dampkrrb (Frédério-Joseph- Gésar de), noble et ancien officier d'infanterie au régiment de Soissonnais (conspiration de Bretagne), acq. dét. 18 juin 1795; I,
Laville (Jean-Joseph), commis aux aflaires étrangères, f 25 messidor an H; V, 590.
Lavuxe (Pierre), cordonnier, commissaire du comité révolutionnaire des Tuileries, f 27 germinal an II; III, 257.
Lavuxettb (Charles -Léonard), cidevant président de Téiection de Montargis, f 18 germinal an II ;
La Volette. Voyez Du Grau. L\
Volette.
Laviolbtte (Catherine Bedtirgbr ,
femme), f 18 nivôse an II; II,
La Violette. Voy. Housse.
Lavitoh.^ièrb. Voy. Fo.ntainb-Laviton-
iu£rb.
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Layoigiiac (Marie), cuisinière, lib. 29 juiUet 1793; 1,442.
LiYoïsaii (Godefroy-Ëlisabeth), commis à Tadministration des domaines, t 9 thermidor an II; Y,
Latoisibr (Antoine - Laurent) , exnoble, membre de TAcadémie des sciences,' fermier général, f 19 floréal an II ; m, 398.
Laxaldb (Jean), commis aux ponts et chaussées, f 4 thermidor an n; V, 413.
Leauteroib (Alexandre), bourreUer, f 3 messidor an H; IV, 287.
Lebârbibr (Gharles-François-Alexandre), receveur de l'enregistrement, f 25 messidor an II; Y,
Lebis (Jean-Pierre), curé de Coulommiers, f 9 frimaire an II ; II,
LEBAS-GouRMonr (Louis-Marie), fermier général, f 19 floréal an II;
Lebatteux, commissaire de Carrier, renv. à la just. crim., 22 floréal an m.
Lebault (Jean-Baptiste), régisseur d^Anisson Duperron, f 6 floréal an U;I1I,545.
Lbbbau dit Fanard (Charles), douze ans de fers, 31 octobre 1792; I,
Lebbau (Jean). Yoy. Beau.
liEBàGUB-BoTs (François), avocat au Parlement de Paris, f 15 floréal an U; m, 376.
Lbbèqub d'Otsetoxe (Jacques-Louis), ex-noble, f 15 floréal an II; III,
Lbbel (Marie-Jeanne), dite femme Julien f dame de comptoir, lib. 10 fructidor an IL
Lb Bersau de WiévAL (Georges), ancien lieutenant-colonel de cava-
lerie, f 15 floréal an U; m, 378.
Leblarc ( Antoine- Julien ) . Yoy.
Blahc.
Le Blanc (Claude), cultivateur, lib.
5 brumaire an IH.
Le Blanc (Marianne Dodcet, femme),
lib. 5 brumaire an RI.
Leblanc-Bbaulieu (Jean), curé, lib.
13 août 1793; 1,443.
Leblanc père (Louis-Paul), cordonnier, acq. 5 thermidor an 11;
Leblanc fils (Jean-Louis), cordonnier,
acq. 5 thermidor an ïï; Y, 415.
Leblanc (Marie-Ëlisabeth -Françoise).
Yoy. Coupé.
Le Blanc (Pierre), menuisier, acq.
19 prairial an 0; lY, 77.
Lebleu (Marie), veuve Loyer, lib.
8 fructidor an II.
Leblond (Adélaïde Douaillt, femme),
ravaudeuse, acq. 13 prairial an
U; lY, 58.
Leblond (Charles-François), ancien
curé, dép. 29 ventôse an II; II,
Leblond (Jacques-Gédéon), ci-devant
volontaire 9 acq. 9 frimaire au
Leboeup (Nicolas), instituteur, membre de la Commune (afT. de la conspiration de VCEiUet), acq.
29 brumaire an II; II, 206.
Lebois ( Rosalie - Josèphe ) , femme Rethaller, acq. 28 brumaire, an
Lebon (Augustine-Félicité Guiller- NoNAC, femme), acq. 17 prairial an H; lY, 69.
Lebon (Jean-Noêl-François), receveur d'arrondissement, acq. 17 prairial an U; lY, 479.
Lebon (Sophie), veuve Dutiuevi., aff.
de la conspiration de VOEiUêtf acq.
29 brumaire an II; II, 206.
Lebon dite Poupée (Yictoire-Frau-
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çoise), dix ans de réclusion, 4 novembre 1793; I, 431.
Lb Borgne (Pierre-Joseph), ancien commbsaire de marine, lib.
2 brumaire an III.
Leboucher de Yallepleurs (Luc-François), armateur, acq. 23 juillet 1793; 1,438.
Le BouLLAflGER (Jean-Guillaume), ancien inspecteur des bâtiments, f 21 prairial an II; I¥, 484.
Lkbourg (Qaude-Marie) , lieutenant de vaisseau, acq, 27 nivôse an n ; II, 535.
Lebrasse (Maurice-François), lieutetenant de gendarmerie. Renvoi au ministre de la guerre, 12 ventôse; t 24 germinal an II; II, 550 et m, 212.
Lebrasseur (Joseph-Alexandre), exintendant de la marine , f 27 prairial an U ; lY, 200.
Lkbret (Charles), ex-curé constitutionnel, I 22 messidor an II; lY,
Lebret (Jean), tisserand, f 7 messidor an II; lY, 513.
Lebretor (Françoise-Candide), ouvrière (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
Le Bretoh (Jean), soldat volontaire, acq. 15 messidor an II; lY, 378.
Le Bretoh (Marie), femme Pichard, f 12 messidor an H; lY, 521.
Lebretoh (Marie-Jeanne), veuve Car- MAN, f 2 messidor an II ; lY, 500.
Lebrun (Anne-Madeleine) , femme MoREAU, lib. 19 floréal an II; ni,
Lebrun (Pierre-Philippe-Marie), inspecteur général des remontes , f 13 vendémiaire an II; n,
Lebrun, ministre des affaires étrangères. Yoy. Tondu.
Lkgablb (Jean-Baptiste), domestique.
(manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793 ; I, 256.
Le Candrb (Etienne), capitaine, f 8 prairial an II; lY, 41.
Lecarbonnier (Louis-César), f 25 septembre 1793; II, 144.
Lecaup (Jean René) dit BanovilUp ex-noble, lib. 19 vendémiaire an
in.
Le Chanteur (Élisa), veuve Brochant, acq. 27 floréal an II; III, 417.
Leghantbur (Jean-Charies-Nicolas), brasseur, f 15 prairial an II; lY,
Le Chapelier (Isaac-Renè-Gui), ancien constituant, f 3 floréal an II; III
Lechen'ard (Jean-François), tailleur et juré du tribunal du 17 août, membre du conseil général de la commune de Paris, f 12 thermidor an U; Y, 424.
Lecinqub (Rémi), commissaire aux ventes,! 19 prairial an H; lY, 74.
Leclair (Jean-Baptiste), volontaire^ lib. 2 fructidor an II.
Lbclanghet (Pierre), lib. 9 vendémiaire an m.
Leglerg, gendarme, f 5 floréal an n ; IH, 332.
Leglerg (Amand-Hubert), ci-devant chef de division au bureau de la guerre, f 4 germinal an n ; III,
LsaERG (Anne), femme Picard, vol du garde-meuble, f 23 septem.
bre 1792 ; I, 27.
Leglerg (Aubin), commissaire au bureau de la comptabilité, lib.
12 pluviôse an II; 11,548.
Leglerg (Claude), lib. 2 prairial an Il ; lY, 459.
Leglerg (Claude-Toussaint), vigneron, f 8 floréal an U; III, 348.
LEaERG (François), jardinier, acq.
11 messidor an II; lY, 518.
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Lkclerc (Henri), libraire, lib. 7 septembre 1793; I, 444.
Lbclbrg (Jacques), directeur de la Chronique nationale et étrangère (un des principaux auteurs de la manifestation de Rouen), f 5 septembre 1703; 1,255.
Lbclerg (Marguerite), domestique,
lib. 12 prairial an H; IV 470.
Leolerc (Marie- Anne-Élisabel h-Victoire), femme Batï, f ^^ P^^^' liai an II; IV, 72.
Lk«xbrg (Michel), journalier, acq.
1* nivôse an II ; II, 533.
Lkglkrg (Pierre), ancien notaire el commissaire national près le tribunal du district de Cosne, f 22 prairial an II ; IV, 486.
Le Clbrg db Bopfon (Georges-Louis- Marie), lils, ci-devant major en second du régiment d*Angoumois, t 22 messidor an U; IV, Leclbrc-Glatignt (Sophie-Adélaïde), religieuse visita ndine, f 22 ventôse an II ; II, 469.
LÉcLUSE (Jean-Marie), enseigne de vaisseau, f 2 pluviôse an II; II, Lbcocq (Pierre-François-Célestin), ancien clerc de notaire, puis boulanger, f 14 prairial an II; IV, Le Cocq (Pierre-Joseph), ex-curé, f
11 prairial au H; IV, 51.
Legocq. Voy. Lauemand-Lecucq.
Le Cœur (Deni.s), vigneron , lib. 10
juin 1795; 1,441.
Lkcoirtre (Louis), prêtre, -|- 22 floréal an II; III, 426.
Legointre (Pierre), ci-devant lieutenant des maréchaux de France (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; V, 255.
Lbcointre (Pierre), volontaire, f 19 prairial an II ; IV, 482.
Lecomte (Gilles-Michel), avoué, fil
messidor an H; V, 389.
Legomtb (Jean-Baptiste) , commissionnaire ( manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1795; I, 255. ' LsGoaiTE (Jean-Marie), prêtre insermenté, f 28 frimaire an II; II, Legomte (Pierre-Marie), vigneron, acq. 3 thermidor an II : V, Legomte (Pulchérie), commis aux douanes, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; Y, 348.
Legonte (Anne-Ëlisabelh), femme de charge, 1 6 messidor an H ; IV, 510.
Lecoq (Jeanne-Charlotte Godrfroid, femme), acq. et dét. 18 nivôse an n ; II, 554. Legoq (Louis), domestique de Roland,
119 prairial an II; IV, 482.
Legourt (Nicolas), père, maréchalferranl, f 12 ventôse an II; II, Legourtois (Jean-Baptiste), ex-noble, ancien maire, lib. 22 vendémiaire an m.
Legoy (Nicolas), cultivateur, hb. 15
juillet 1793; 1,441.
L'ËGussoN (Etienne), domestique, i
15 messidor an II; IV, 376.
L*ËcuYER (Mathias), tisserand, acq.
1 2 ventôse an II ; II, 540.
L'ÉcuYER, général. Voy. Lesguyer.
Ledain (Etienne), ancien curé, lib.
dét. 27 vendémiaire an III.
Ledet (François), cordonnier, •{■ 28
floréal an II; m, 494.
Lbboux (Antoine), fripier, acq. 7
pluviôseanU(W315, 448).
Le Doux (Louis-Pierre), ancien prêtre à Saint-Roch, f 2 messidor an.II; IV, 283.
Leduc (Marie-Anne), femme Vale.>-
TIN, acq. 5 thermidor an II; V,
Leduc-Biétille (Etienne-Michel), conseiller au parlement de Rouen, f 16 prairial an II ; lY, 475.
LBDuc-BiÉyaLE fils (Antoine-Louis), ancien lieutenant de chasseurs, f 16 prairial an II;1Y;475.
LKFAucoNiuER-BERifAvnxB (Bernardine
, Teret, femme), lib. 25 vendémiaire an ni.
Lkfaucheux (Louis), un des patriotes de la Sarihe, acq. 11 floréal an II ; III 483.
Lkfaux (Marie-Élisabeth), femme Vrard (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1 793 ; I, 255.
Leféburb (François), commis dans les vivres, lib. 5 fructidor an II.
Lkfebvre (Bernard), tambour-major, acq. 12 pluviôse an II; II,
Lkff^vrr ( Claude-François) , commandant à Bourgneuf, acq. 26 frimaire an III.
Lkfebvre (François-Pierre), maréchal des logis au 18* régiment des chasseurs à cheval, f 24 messidor an II; Y» 387.
Lefebvrb (Gabriel), cultivateur, lib.
2 fructidor an II.
Lefebvrb (Guislain), ancien bénédictin à Yerduuy f 5 floréal an U;III, 335.
Lefebvrb (Jacques), cultivateur et agent national de la commune de Cuverville, lib. 2 fructidor an
Lkfevrb (Jean), chapelier, f 7 messidor an II; lY, 512.
Lkfbdvrb (Jean-Baptiste), garçon perruquier, acq. dét. 27 nivôse an II ; II 535.
Lefebvrb (Jean-Pierre), ancien employé dans les aides, acq. 9 vendémiaire an III.
Lbfrbvrb (Louis), officier municipal, acq. 2 thermidor an II; Y, 400.
Lefebvrb (Louise-Gatheri ne-Angélique Ricard, veuve), belle-mère de Pétion, f 3 vendémiaire an II ; II,
Lefebvrb (Onuphre), curé, acq. 27 floréal an II; m, 445.
Lefebvrb (Pierre), colporteur, acq.
15 ventôse an II; II, 540.
Lefebvrb (Pierre), ancien procureur général à la table de marbre à Paris et maire de Montargis, | 15 messidor an II; lY, 527,
Lefebvrb (Ponce), marchand de bois, acq. 13 vendémiaire an
Lefebvrb (Thomas-Joseph), homme de confiance, acq. 23 frimaire an m.
liBFEBVRB (Thomas-Louis), instituteur, f 3 pluviôse an II ; II, 501 .
Lefebvrb. Yoy. Dubois cadet.
Lefèvrb d*Ormesson (Anne -Louis- François-Paul), ancien président au parlement de Paris, et député à la Constituante, f 1*" floréal an II; III, 286.
Lefiedx (Jacques), garçon limonadier, lib. 12 fructidor an II.
liEFaLASTRB (Marie-Louise-Catherine), femme NAucoNVENAitT, lib. 25 vendémiaire an m.
Leflot (Claude-Alexandre), avant la révolution capitaine général des fermes, depuis, capitaine général des douanes de la République, f 3 prairial an II; lY, 18.
Lefol (Claude), maréchal, f 17 messidor an U ; lY, 391 .
Lbfol (Julienne), femme Quesnkl, f 2 messidor an II ; lY, 499.
Leforbstusr (Henri), sous-lieutenant d*infanterie, f 3 thermidor an U;Y, 411.
Lbforestibr (Pierre), ex-chapelain de
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imtel^^ieu de Paris, f 4 Tendemiaire an D; Y, 367.
LBPOBX8TBa(Pienne-ll7adiithe^eDri)y ex-noUe, lib. 25 vendémiaire an
Lbfort (Charles-Emmaonel), imprimeur, lib. et renY. 3i Bicéire, 24 floréal an U; ni, 490; acq. 13 prainalann;IY, 471.
Lbport (François), lib. 25 floréal an fl; m, 492.
Lkprahcq (Claude), maréchal des logis, 1 15 prairial an D; IV, 474.
Lecal (Jean-Baptiste), matelot, acq.
29 messidor an U ; Y, 404.
Lecaixic (Pierre), directeur au séminaire Saint-Suipice, lib. 9 août 1793; 1,442.
LBGARBBim aîné (François-Pierre), fabricant de draps, f 15 prairial an n ; lY, 65.
Legardeur ( Jean-Baptiste-Delphin ) , fubricant, f 15 prairial an II; lY,
Lbgault (Laurent), journalier, acq.
29 messidor an II; Y, 404.
Légat (Louis-Augustin), capitaine au 23* régiment de chasseurs à cheTal, f 9 thermidor an II ; Y,
Lbgbndre (Charles-Antoine), entrepreneur de la fourniture de pain de rhôpital militaire et de l'étape de Rouen, lib. 2 vendémiaire an
Legerdm (Jacques), garçon de restaurant, acq. 1** thermidor an n ; Y, 408.
LiOEHiAB (Jean-Baptiste-Emmanuel), agent national des postes, ex-officier municipal de Paris, f 11 thermidor an II; Y, 420.
LiGBR (Antoine), lib. 29 juillet 1793; 1,442.
LéGBR (Claude), meunier, f 9 prairial anU;IY, 467.
L^GEE (Jean), laboureur, acq. 25 messidor an U; Y, 387.
Léger (Marie), femme Laxooebcx, boulangère, acq. 25 prairial an D; lY, 491.
Legrahd (Jacques), cuRiTateur, un des administrateurs des Ardennes, f 19 prairial an U; lY, 75.
If GRAHD (Louis), employé aux charrois, t 28 prairial an H ; lY, 271 .
Legraio) (Pierre-Jacques), homme d'affaires et membre du conseil général de la Commune de Paris, fil thermidor an II ; Y, 423.
LbÔahd (Sicaire), domestique du sieur de Monferrant, acq. 20 octobrel792;I, 37.
Lbgris (Adrien), ancien homme de loi, commis-greffier au tribunal révolutionnaire, f i*' thermidor anll; Y, 59.
Lbgris (Edme^Antoine), notaire, | 27 messidor an II: V, 397.
Lbgris ( Marie- Colombe ) , femme BooRBomiB, f 27 messidor an II; Y, 397.
Legros (Antoine-François), peintre et officier de la garde nationale, 8 ans de fer, 20 juillet 1^95; I, 435.
Leguain (Jean-Baptiste), f 25 messidor an II ; Y, 24.
Lehardt (Pierre), médecin, député (l*un des Girondins), f 9 brumaire an II (30 octobre 1793); I,
Ls HéRiER (Françoise-Charlotle- Adrienne Hoe, femme), lib. 25 vendémiaire an ID.
Leiré (Nicolas), perruquier, lib. 25
avril 1793; 1,439.
Lejednb (Louis-François), officier de paix, acq. et dét. 18 nivôse an U; II, 534; t 9 thermidor an H; Y, 171.
Lbjeitiib ou Lbxouhe (Pierre), dit Ra-
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monnetf f 29 messidor an II; Y,
Le Jolitet (Charles-Joseph), architecte ingénieur du roi, f 17 floréal an U ; III, 593.
Lelardeux (PierreJacques), lib. 30 Tendémiaire an HI.
Leleu (Charles-Nicolas), perruquier et membre du conseil général de la Commune de Paris, f 12 thermidor an n ; V, 424.
Lelku (Elisabeth), femme Petit, acq.
13 floréal an H; ffl, 370.
LELiÈTRE(Jacques-Malhunn), graveur en pierres et administrateur de police, t il thermidor an H: V,
Le Loraw (Geneviève), femme Gilles, bouchère» acq. 7 messidor an II; lY, 513.
Leloup (Jean-Claude), professeur de musique, acq. 6 frimaire an H; 11,551.
Le Maillot de Port (Jeanne-Claire- Scholastique d'AuBioNv, femme divorcée de), t 27 messidor anU; Y, 596.
liEMAiRf (Jacques-Louis) , garçon de moulin, acq. 2 brumaire an III.
Lbhaire (Jean-Baptiste), ci-devant avoué, t 22 messidor an II; lY,
LEHAnE (Jean-Baptiste), portefaix à Amiens, lib. 2 fructidor an II.
Levahib (Louis), curé, lib. 13 août • 1793; I, 443.
LemaÎtre (François - Dominique ) , mesureur» acq. 17 fructidor
LRHAiTRE (Matthieu), instituteur, acq. !•* frimaire an III.
Lkmarcahd (Jean-François), fournisseur, f 4 prairial an II; lY, 20.
Lemasiœ (Jean-Baptiste), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 437.
Lexasson (Joseph-Marie), chirurgien (conspiration de Bretagne), dép.
18 juin 1793; I, 172; f 8 messidor ann;IY, 277.
Lemau (Maximilien), domestique, f 9 messidor an II; lY, 517^
Le Melletibr (Claude), chirurgien, f 9 floréal an H; ni, 351.
Lehbré (Louis), sellier, acq. 5 thermidor an 0; Y, 415.
Lemesle (Marie), femme Bocllbrc, I 2 floréal an II ; m, 297.
Lemesle (Marie-Charles), négociant, acq. et dét. 26 nivôse an II ; II, 554.
LsHiLLE (Guillaume), perruquier, t 27 nivôse an II; II, 360.
Lemille (Elisabeth Lavigioi* femme), t 27 nivôse an H; n, 360.
Lehoine (Geneviève), femme Leroux, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers) ; II, 387.
Lemodœ (Guillaume-Antoine), membre de la commission populaire de la Gironde, f 12 brumaire an n;n, 152.
LEMoiiŒ-CRécT (Alexandre), ex-gardemeuble, f 19 messidor an II; lY,
LEMomE-CaécT (Anne-Madeleine-LudlePARMsnnER, femme), 1 29 prairial an n ; lY, 256.
Lemorhibr (Bernard-Marie), commissaire de section, f 26 frimaire an n ; H, 249.
Lemonioer (JosephJulien), f 15 fructidor an n ; Y, 293.
Lehontoek (Julien-René), commissaire des guerres), f 4 messidor an H; lY, 369.
L'Emperbur (Marie-Edouard), exgarde du roi, t 4 thermidor an II; Y, 413.
L'Empereuk-Bisst (Glaude-Édou«rd- François-de-PauI), ex -juge au bailliage de Nevers, f * thermidor, an II; Y» 413.
sao
LISTE DE TOITES LES PERSONNES TRADUITES
LBBFOiiBE (Marie), veuTe PoikiEKpMTSAa, lib. ei dét. 19 Tendemûdre an IIL
Lemuet (Anne-Louise-Rosalie Duboirg, femme divorcée de), lib. 43 bmmaire an III.
Lb Muet db Macbot (Nicolas-Pierre), négociant, dép. 30 mai 4793; 1,
Lbhaot (Jacques), huissier, f 17 messidor an H; IV, 391.
I^HDEoiT (Louis-Frédéric), batteur -de plâtre, f 8 messidor an H; IV,
LEHErF-SocEDETAL ( Louis-Bemardiu, comte de), f 21 floréal an H; m,
Lehpaut (Jean-Baptiste-Pierre), admL nistrateur pour Phabillement des troupes, acq. 21 yentdse an II; U, 541.
Lbutumet (François-Uonoré), cultivateur et juge de paii, lib. 16 ventôse an D; 11,550.
LsifGil-ScBiEBEGQ (Pierre), maire, f 11 du 1* mois de Tan II (2 octobre 1793) ; n, 143.
Lbnoau (Jean), cultivateur, lib.
18 brumaire an III.
Lbhou (Anne), lib. 24 floréal an II; m, 490.
Lehoir (Jean-Louis), cultivateur, lib.
24 floréalann;in, 490.
Lehoir (Jeanne - Catherine Bazdc, femme), lib. 29 juillet 1793; I,
Lbroir (Marie -Claude Gauthier, femme), lib. 24 floréal an II; lU,
Lbhou (Michel-fitienne), conseiller aux enquêtes de la 1** chambre au Parlement de Paris, f 1«' floréal an n; MI, 286.
LiRoia. Voy. Nexoh.
Lenoir-Peyre (Jean-Louis), teinturier, 1 15 prairial an II; IV, 65.
LBimoAim (Jean-Baptiste) , imprimeur, lib. 40 mai 4793; I, 440.
Lertaiceb (Jean - Françoi s) , ma rchand, 1 25 messidor an D ; V, 2 i.
Lextaic!» (Joseph), ex-garde du roi, I 25 messidor an II; V, 24.
Lie (Louis-Alexandre), receveur des enregistrements, acq. 9 vendémiaire an m.
LioxARD. Voy. AxTié.
Lbpage (Jean), compagnon couvreur, 7 15 brumaire an II; H, 198.
Lepaiicb. Voy. Soris.
Lbpadvre (NicolafrMarie), agent des forges nationales et membre de la Commune, hors des débats et dét. 15 fructidor an D.
Le Peleher de Rozahbo (Louis), ancien président à mortier au parlement de Paris, 1 1** floréal an II; m, 285.
Le Peletier de Rosaium) (Antoinette- Thérèse LABoiGifoif, femme), f Ti floréal an n;UI, 303.
Le Peletier de Rosanbo (Anne-Tlié rèse), ûlledu président, marquise DE Chateaubrunt, f 3 floréal an U; m, 303.
Lbpelletier (Marie -Charlotte, de BoN5AiRE, femme divorcée de), f 29 germinal an H; m, 248.
Lbpelletier (Marie-Charlotte), veuve et ex -princesse de Cbimat, -j- 8 thermidor an II; V, 166.
liEpBLLETniR - Delabidoddrib (Louis - Jean), ancien avocat, procureur et lieutenant général de bailliage, t21 prairial an II; IV, 484.
Lepeschbux (Antoine), fabricant, lib.- 13 fructidor an II.
Lepeschedx (Françoise Barberis , femme), lib. 13 fructidor an II.
Lbpetit (Pierre), marchand et perruquier (conspiration de Bretagne), acq. et dét. 18 juin 1793; I, 173.
Lekzart (Nicolas), lib. 29 juillet
Lbpuon (François-Robert), président
honoraire de Tex-élection de
Goutances, f 3 thermidor an II;
Y, Mi.
LépiKAT (Jean-François-Louis), garde
de scellés, deux ans de déL, 23
prairial an II; IV, 487.
LéplKAY. Voy. GUGNOT-LéPINAY.
LipItre (Jacques-François) , ancien professeur de rhétorique, membre de la Commune (aff. de la conspiration de VCEittet)^ acq. 29 brumaire an II; 11,206.
Lbprbstrb (Marguerite-Dominique), veuve Pernon, lib. 27 brumaire an II; II, 545.
Lépreux (Bernard-François-Joseph), inspecteur des vivres, acq. 24 ventôse an II; II, 518.
Leprrdx (Charles-François), receveur des douanes, acq. 24 ventôse an II ; 11, 518.
Lf.pregx (Jean-Bernard) , commis distributeur des vivres, acq.
24 ventôse an II; II, 518.
LspiiiEST (Auguste -Georges), lib.
5 frimaire an II ; II, 545.
Lbprirce (Charles-Louis), subdélégué t 2 messidor an II ; IV, 283.
Lbprince (Pierre), ex-chanoine de Mantes, | 4 vendémiaire an II; V, 307.
Lebat (Etienne), acq. 12 ventôse anU; 11,540.
Lerbiours (Jean-Baptiste-Auguste), président de la 3* chambre des enquêtes ai parlement de Paris, t 26 prairial an U ; m, 195.
Leroi (Jean-Nicolas), dit Sans-Gêne, buiïetier, f 28 prairial an II; IV, Lerougb (Jean), colporteur, lib.
30 juillet 1793; I, 442.
Le Rouget (Pierre), ancien chanoine.
lib. 9 avril et 19 mai 1793 ; 1, 439
Leroux (Charles), cordonnier, acq.
3 pluviôse an II ; If, 535.
Leroux (François-Adrien), pâtissiertraiteur, acq. 15 messidor an If; IV, 524.
Leroux (Geneviève Lemoine, femme), acq. 12 pluviôse an II; II, 387.
Leroux (Hippolyte), officier de santé, juge de paix, acq. 21 nivôse an II; II, 534.
Leroux (Jean-Jacques), cordonnier, acq. 5 ventôse an II; II, 540.
Leroux (Julien) , ex-négociant , un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anll; V, 347.
Leroux (Périne-Jeanne), veuve de Maillé, mise hors des débats comme malade, 9 thermidor anU; V, 172.
Leroux (Pierre-Paul), ancien boulanger, commissaire civil dé la section des Sans-Culottes, acq.
Leroy (François), tondeur de draps, t28noréalanII;III, 494.
Leroy (Jean-Baptiste), maitre de musique, f 10 vendémiaire an II ; II, 479.
Leroy (Jean - François -René ) dit Campffrain, lib. 25 vendémiaire an m.
Lerot (Louise-Marguerite Goulet, femme), acq. 12 nivôse an II; n, 304.
Lerot (Marie- Aimée) , femme Feu- CBÂRE, receveuse d'abonnements, f 19 nivôse an II; 11,337.
Leroy (Marie-Anne) , attachée au théâtre, rue Feydeau, f 8 thermidor an II; V, 166.
Le Roy (Nicolas), gendarme national, f 11 brumaire an II; II, 197.
Lerot (Nicolas-François), géomètrearpenteur, lib. 27 frimaire an
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Lb Rot (Pierre), agent national de YaMibre (Yal-Saint-Georges), acq.
5 messidor an n; IV, 287.
Lerot (Pierre-Nicolas-Louis) , dit Dix-août, avant la Révolution marquis de Montflabert et depuis olBcier municipal et maire de de Gouloromiers, juré du tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an m; YI, 99.
Lrrot db Grammokt (Louis-François), ex-noble, f 5 thermidor an II; V, 95.
Lbrot db Presnbl (Jean-François), rentier, t2 messidor an H; IV,499.
Lesagb (Claude), instituteur, f 5 thermidor an II ; Y, 94.
Lescale (Marie-Jeanne), ex-noble f 26 germinal an II; III, 255.
Lescale (Yictoire), femme Rocé, exnoble f 26 germinal an II ; III, 255.
Lrscandbt (Charles), substitut au bailliage présidial de Coutances,
1 5 thermidor an II; Y, 411.
Lesclapabt (Marie-Pierrette Uenne-
vEux, veuve), f 1" prairial an H; lY, 455.
Lescot-Fleuriot (Jean-Baptiste-Edmond), artiste, maire de Paris, 1 10 thermidor an II; Y, 255.
Lescuter (Charles-Joseph), général, -i-14 août 1795; 1,105.
Lrscutrr (Jean), acq. 10 septembre 1795; 1,458.
Lescuter (Joseph-Guillaume), musi»
cien, i 29 prairial an II; lY, 257.
Lbsège-Liivdrecost (Céleste Françoise Trigodbt, veuve), ex-noble, f
Lesellb (Marie), femme Lamarre,
bouquetière, acq. 7 messidor an II; IV, 515.
Leseurre (Etienne), ancien procureur, lib. 29 germinal an II; m,
Lestre (Jean-Charles-Pierre), culti-
vateur et membre du conseil de la commune de Paris, fil thermidor an n ; Y, 420.
Lesniers (Philippine), carmélite, dép.
21 pluviôse an II ; 11,416.
Lesot ( Eustache - Roland - Roger ) , blanchisseur de linon, acq. et dét. 17 prairial an H; lY, 479.
LESPiifAssE( Pierre-Antoine), ex-noble, ancien conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; lY, 595.
Lesphiassb fils (Guillaume-François- Joseph-Catherine), ex-noble, ot conseiller au parlement de Toulouse, colonel de la garde nationale de Florentin en Albigeois, | 18 messidor an II; lY, 596.
Lespirasse-Bovrnazet (Joseph) , exchevalier de Saint-Louis, lib. 9 brumaire an III.
Lbsterp-Beauvais (Benoit), ci-deTant receveur de district, député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an ni(50 octobre 1795): 1,579.
Le Suisse (Louis), caporal au 71* régiment, lib. 2 fructidor an H.
Lesurb (Nicolas-Remi), ancien constituant, I 27 frimaire an II; II,
Le Tailleur ou Tableur (Jean-François), administrateur pour rhabiU lement des troupes, acq. 21 Tentôse an II; 11,541.
LéTANDUÈRE. Yoy. DBSHBRRIRRS-Lé-
tauduêre.
Le Tellier (Antoine), professeur au
collège des Quatre-Nations, f 6
messidor an H: lY, 297.
Letellier (Louis-Pierre-Marcel), dît
Btdtier, ex-noble, employé à
l'habillement des troupes, f 21
floréal an II; III, 414.
Lbtellibr ( Marie - Ann€ - Thérèse ) ,
femme Lororois, f 6 thermidor
an II; Y, 145.
Le Tellier (Nicolas), vigneron, membre d*un comité de surveillance, f 9 prairial an D; lY, 467.
Letenneur (Nicolas-Toussaint), capitaine de gendarmerie, f 36 prairial an H; IV,' 476.
Leteur (Laurent), journalier, lib.
18 brumaire an III.
Letoublon (Jean-Joseph), lib. 27 vendémiaire an m.
Letoublon (Agnès Faverot, veuve), lib. 27 vendémiaire an III.
LEmxoT (Augustin), curé de Saint- Remy de la Vanne, f 9 fnmaire nnll;n, 184.
Lrcrwrrs (François), laboureur, acq. 13 vendémiaire an II ; II,
Levanier ( François - Michel ) , juge acq. 26 brumaire an III.
Lrvasseur (Etienne), meunier, | 28 messidor an II ; V, 401 .
Levasseur (Jean), ancien curé, f 13 prairial an II; IV, 472.
Levasseur (Madeleine), femme Bul- TAIS, lingère à la halle, lib. et dét. 29 vendémiaire an II; II,
Lbvavasseur (Joseph-Bon), dit Dhiéville^ lib. 25 vendémiaire an III.
Leveac (Jean-Baptiste-Louis), gagnedenier, lib. 13 pluvi6se an II (W 318, 470).
Lrvéel (Jean-Antoine), cultivateur, avocat, lib. dét. 24 brumaire an
Lrveolaro (Louis-Guillaume), doyen des gentilshommes de la Chambre du roi, f 27 prairial an II ; IV, 200.
Levralt (Louis), garde-magasin , acq. 25 pluviôse an II ; II, 539.
Lkvâque (Guillaume -Thomas), âgé de 15 ans, (manifestation de Rouen), acq. 21 septembre 1793; I, 255.
LivÈQUE (Jean), maçon, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an IH ; VI, 47.
LévÈQUB (Louis), ancien président deTélection de Mortain, •[ 19 septembre 1793; I, 434.
LÉvÊQi7E-DDMoin.i!v (Pierre), fermier de Tabbaye des Châtelliers, | 1*' messidor an D; IV, 496.
Levignedr ( Thomas) , imprimeur libraire, f 13 ventôse an II; II,
Lévis (Gabrielle-Augustine-Michelle, veuve de), | 21 messidor an II; IV, 436.
Lévis ( Henriette - Françoise de ) , femme de Béranger, f 21 messidor an II; IV, 436.
Levis-Laviéval (Marc-Antoine, comte de), t 15 floréal an II; III, 379.
Lévis - MiREPon (Charles-Philibert- ManvGaston de\ ancien maréchal de camp, ancien constituant, f 8 prairial an H ; IV, 41.
Levrat (Claudine), femme Garnirr, acq. 28 messidor an II; V, 399.
Letdr (femme Rouffe), acq. 16 novembre 1792; I, 432.
Lherbbtte (Charles-Antoine), ancien agent de change, f 13 prairial an II; IV, 471.
LniRiTEAU. (Marie Béretbau ou Ber- THBAU, veuve) journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
LhAritbau (Marie TmBAUT , veuve) journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
L'Herhina (Jacques-Marie), acq. 5 vendémiaire an II; II, 522.
L*HRRiaifA (Jeanne B£rard, femme), dép. 5 vendémiaire an II; II, 522.
Lhbrmttte (Elisabeth), femme de RossBT,f 21 floréal an II; III. 415.
liHERinTTE DE GhAMBERTRARD (LouiS-
Claude), chanoine de Sens, f 21 floréal an n; m, 413.
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Lhome (François), domestique, | 27 prairial an II ; lY, 200.
Lhost (Jean-Baptiste), domestique de Mégret-Sérilly, -|- 21 floréal an U; III, 414.
L*UuiLLiBR (Antoine), ancien caissier de Bondy, acq. i3 messidor an II; IV, 524.
Ijidiuier (Jean-Antoine), ex-agent des biens de Condé, homme de lui, ex-agent national de la commune de Lusigny, -J- 9 thermidor an II; V, 168.
LiiciLUER (Joseph), soldat, lib. provisoirement 13 frimaire an II; H, 546 ; et définitivement 1 6 frimaire an m.
LiiuiLUER (Louis -Marie), ex-procureur-syndic du département de Paris, acq. 16 germinal an H -, m, 169.
Luuillier( Pierre-Alexis), homme de loi I 4 messidor an II; IV, 502.
Lhuillier (Vincent-Mathieu-Gabriel), lib. 12 À*uctidor an II.
LiiuixiER (Alexandre-Julien), agent national, lib. 2 brumaire an III.
LuRD (Louis), porteur d'eau, acq.
19 prairial an II; IV, 76.
Luiois (Jean-Baptiste-Marie) (manif.
de Rouen), acq. 21 septembre 1793; I, 258.
LicHY (Je:mne DERvaLS, femme), f 16 floréal an II; m, 485.
LiÉGEARD DE LiGNT (Réué), ox-chevaiier de TËperon, f 9 messidor an II ; IV, 355.
LiÉNARD (Adélaïde), f 7 messidor an If ; IV, 320.
LiÉNARn(Louise Sibrrt, veuve),domestique, f 7 messidor an II ; IV, 320.
LiEUTAUD (Jean-François), ci-devant lieutenant de la garde du roi, acq. 20 octobre 1792; I, 38.
LiGIfY. Voy. LlifiBARD DB LlGMT.
LiLLE-DuMOLARD (Paul-MaHe-StanisUs-
Alexandre -Louis de), qualifié
marquis, f 23 messidor an II;
LiMBNTON (Augustin), dit Chauey,
curé de Saint-Remi, f 9 frimaire
an II; II, 184.
LiKOGEs (Antoine), acq. 27 messidor
an II; V, 397.
LiKOUX. Voy. PRICT-LIMOUX.
LiNANGE-L(EWESTEiN (Calherine-Éléonore), acq. 14 brumaire an III.
LmDEN. Voy. Aprekokt-Linden.
LiNGUET ( Simon - Nicolas - Henri ) , homme de loi et de lettres, cultivateur, 1 9 messidor an II; IV,
LioHN.us (François), dit Fanfan, canonnier, acq. 13 prairial an II :
LioTAUD (Jean), cordonnier, acq. 2<) messidor an II ; V, 393.
LiRziN (Jacques), limonadier, f 1" messidor an II; IV, 281.
Lobrreau '(Jean-Ëtienno). lieutenant, lib. 29 brumaire an III.
Lochot (Pierre), officier municipal, f 9 messidor an H; IV, 334.
Locquet (Michel-Charles), ex-noble, lib. 2 frimaire an HI.
Locquet de Grantille (Félix-Victor), gentilhomme (conspiration de Bretagne), fis juin 1793; 1, 175.
LoGEROT (Françoise), veuve Bkau- MOKT, lib. 2 frimaire an III; I,
Logerot (Hélène), dite Montorloul, lib. 2 frimaire an III.
LoGNT (Madeleine-Bernardine DvsAussAY, veuve de), 1 14 messidor an II ; IV, 525.
LoHiER (Jean-Baptisle), avant la révolution épicier, juré du tribunal révolutionnaire, acq. 17 floréal an m; VI, 99.
LoiGRoif (Gharlemagne). commis di*apier, lib. 20 mai 1793; I, 440.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTIOISiNAIRE.
LoauER (Pierre), aubergiste, f 29 prairial an 11; IV, 210.
Loiseau-Bêranger (Jean-Louis), fermier général, f 19 floréal an 11 ; lU, 398.
LoisiLLiER (Claude-Françoise), faiseuse de modes, f 16 floréal an U; m, 382.
LoisoN (Guillaume), directeur du théâtre des Champs-Elysées, poêlier-fumiste, f 9 thermidor an M ; V, 168.
LoisoN (Anne Maurice, femme), | 9 thermidor an II; V, 168.
LoizEAOLLEs père (Jean-Simon), exnoble, ancien lieutenant général du bailliage de TArsenal , f 8 thermidor an U ; V, 134.
LoLiÈRE (Abraham), ancien militaire et ancien curé, f 29 prairial an II; IV, 210.
. Lombard (Claude), directeur des messageries nationales à Paris, acq. 9 vendémiaire an III.
Lombard (Jacques), ancien notaire, instituteur, f 19 fructidor an II; V, 295.
Lombard père (Louis), notable de la commune, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
LoMBLARD fils (Jean-Louis), meunier, acq. 12 ventôse an II ; II, 540.
Lombard (Marie-Geneviève), femme Hubert, acq. 6 frimaire an U; II,
Lombard (Pierre), lib. 8 vendémiaire
an m.
LoMÉNiE (Alexandre, comte de), ancien colonel de chasseurs, f 21 floréal an U ; III, 413.
LoMÉME (Charles de), chevalier de St Louis, 1 21 floréal an II; III, 41 5.
LoMÉMiE (Charlotte de), épouse divorcée de Camist, f 21 floréal an II ; m, 413.
LoMÉifiB (Louis de), ancien ministre
de la guerre, -j- 21 floréal an II ; m, 413.
LoMÉNiE (Martial de), ancien coadjuteur de Tarchevêque de Sens, 1 21 floréal an II ; m, 413.
LoifGpRÉ (Jean-Baptiste), payeur de Tadministration de Thabillement lib. 20 germinal an II; III, 476.
LoNGRÉ. Voy. GoUST.
LoRGRois (Pierre), ex-garde-meuble à la Muette, 1 6 thermidor an II ; V, 145.
LoNGRois (Marie-An ne-Thérése Lktkl- LiER, femme), f 6 thermidor an II; V, 145.
LoNGRois (Marie-Thérèse), f 6 thermidor an II; V, 145.
LoifGUEvu.LE (Pierre), marchand de chevaux, acq. 26 pluviôse an 11; II, 539.
LopRUc-DoRZE (Félicité) , marquise de QuERHOENT, f 8 tliermidor an II; V, 167.
Lops (Léon), ouvrier en baleine, f 8 messidor an II ; IV, 517.
LoRADOuR (Marguerite), femme Poirier, f 28 messidor an II ; V, 36.
LoRAifsoT (Pierre), garde champêtre, f 1" messidor an II; IV, 282.
Lorcet (Jean-Baptiste), maire, cultivateur, f 25 prairial an II ; iV,
LoBEMzo (Grégoire-Philippe), fonc-
tionnaire public à Bruxelles,
16 prairial an U; IV, 476.
LoREu (Françoise Bridibr, veuve),
domestique, f 19 messidor an 11;
LoRGET (Simon), postillon, acq.
7 thermidor an II; V, 417.
LORUJ.ARD. Voy. GuÉRUf-LoRUJUBD.
LoRixiER DE Chanilly (Claude-Chffstophe), ex-noble et valet de chambre du roi» f 5 messidor an II ;
LoRiMiRR (Marie-Adélaïde), rentière,
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lib. 27 brumaire an II; n, 545.
Loriot (Glaire Sbvih, veuve), courtisane, f 32 frimaire an U; II,
Lorry (Jean-Louis), cultivateur, lib.
9 germinal an II; III, 466.
LoTH (François-Michel), menuisier, acq. 8 vendémiaire an III.
LoTH. Yoy. ToTH.
LoTHRiRGER (Frauçois-Joseph), prêtre assermenté, lib. 3 septembre 1793; I, 246.
LoTTiN (Marie-Victoire Serlbt, femme), fabricante de médaillons, lib. 25 vendémiaire an III.
LouAULT (Nicolas), ancien curé, acq.
18 floréal an II; lU, 396.
Loubers ( Raymond - Marie - Louis ) , ex-juge au tribunal du district de Toulouse, acq. 19 vendémiaire an m.
LoufiET (Georges), homme de loi, f 11 messidor an II; lY, 519.
LouDiNOT (Julienne), femme Trousselot, lib. 13 brumaire an III.
LouuBR (André), notaire, f 24 floréal an U ; III, 436.
Loup (Jean), sous - régissenr de Champignoles, acq. 29 fructidor an U.
Loutre (Jean), oflicier municipal, lib. 23 frimaire an 11 ; U, 546.
LouvATiÈRE (Jean-Baptiste), acq. 8 octobre 1792; 1,432.
LouvATiÈRE (Jeaii-Bapliste), ex-liquidateur de la ferme générale, f 22 messidor an II ; lY, 441 .
Louvet (Jean-Baptiste), vigneron, lib.
25 floréal an II; m, 492.
Louvet (Pierre-Alexandre), ex-administrateur des subsistances, f U thermidor an II; Y, 422.
LouYAU (Claude), manouvrier, f 28 messidor an U ; Y, 401 .
Lot (Jean-Louis), marchand de vin, lib. 10 fructictor au II.
LoTBR (Marie Lebleu, veuve), là).
8 fructidor an II.
LuBiN (Jean-Jacques), élève deTAcadémie de peinture, et depuis, juge au tribunal du premier arrondissement, et substitut de Tagent national de la commune de Paris, -f 11 thermidor an lU Y, 422.
LUBOMIRSKA (Rosalie CflOOKlEliklCZ ,
princesse), f 3 floréal an II; III,
Lucas (François-Nicolas), serrurier, t 28 prairial an U; IY,271.
Lucas. Yoy. GuéRW-LucAs.
Lucas de Blaire (Marie-Claudine), f 1" prairial an II; lY, 15.
Lucas de Blaire (Marie-Julie), acq.
1" prairial an U; lY, 15.
LucKNER (Nicolas), maréchal de France, f 15 nivôse an II; II,
LuDET (Jean-Baptiste), chef armurier, f 15 prairial an II; lY, 65.
Lumière (Jacques-Nicolas), musicien, juré au tribunal révolutionnaire, membre du conseil général de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II; Y, 423.
Lippe (Charlotte-Félicité de), marquise de Gharrt), f 15 frimaire an II; 11,126.
LuPY. Yoy. Larocbe-Ldpt.
Lurienne (Georges-Charles), ex-dianoine de Rouen), f 19 messidor an U; lY, 423.
LuRioN (Jean-François), ex-noble, | 2 thermidor an II ; Y, 66.
LuTTiBR (Nicolas), ancien soldat, f 10 avril 1793;!, 152.
LuuYT (Félix-Jean-Baptisle), ancien commissaire des guerres, f 2 ventôse an II; II, 510.
Lux (Adam), député de Mayence, j 14 brumaire an II (4 novembre 1793); 1,220.
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LuzY (Jean-Baptiste), ancien .mousquetaire, lib. et dét. 26 brumaire an 111.
LuzT (Hélène Baillaro-Dsscombaux , femme), lib. et dét. 26 brumaire an m.
Lyoh (Pierre-Jean), domestique, f 27 messidor an 11 ; Y, 35.
Lyrb (Louis), juif, receleur (vol du garde-meubie) , f 15 octobre 1792; 1,26.
NaBUXB. Voy. CLBaC-MABULE.
Nacdonald (Gharles-Édouard-Frédéric-Uenri), Ëcossais, ancien lieutenant-colonel au service de la France, f 24 messidor an 11; V,
NAcâ (Pierre), commandant du bateau le Destin, acq. 26 frimaire an in.
Machact (Jean-Louis), administrateur pour rhabillement des troupes, acq. 21 ventôse an 11; 11, 541.
Machet (Alexis), secrétaire-greffier de Franc-Amour, f 24 messidor anll; V, 588.
Machet-Yéltb (Pierre-Charles), exintendant des bâtiments de Monsieur, f 22 messidor an 11; IV,
Mackerel (François), habitant d'Hazebrouck, acq. 15 vendémiaire an II; U, 529.
Hacqurhem-d'Artaize (llenri-Anne), écuyer de la ci-devant d*Artois, I 25 messidor an 11; V, 591.
Madblaihb (François), journalière lib.llfioréalanU;m, 485.
Mafpioli (Jean-Pierre), défenseur officieux, lib. 7 germinal an II ; m, 470.
Uapfiou (Marie4eanne Frombut, fem-
me), lib. 7 germinal an U; 111,
MAGiiAirr (Pierre-Louis), gendarme, t 25 prairial an II; IV, 495.
Magnuîr (Brulus), ex-président d'une commission militaire révolutionnaire, acq. et renv. au trib. crim., 6 ventôse an III ; VI, 69.
Magnier (Jean-François), maître d*école et chantre, acq. 18 floréal an H; m, 596.
Magrier (Louis-Antoine-Joseph), marchand forain, f 5 messidor an il;
Magnir (Dominique), jardinier, acq.
5 brumaire an III.
Magkin (Gaspard), huissier, lib.
15 brumaire an III.
Magnt (François), soldat au 6* des hussards, f 29 germinal an U; m, 241.
Magon (Françoise - Marie - Jeanne) , femme SAiiiT-PERif, f l*** thermidor an 11; V, 54.
Magon. Voy. Lalande-Magon.
Magou-Goetizag (Anne-Hélène Gardin, femme), ex-noble, f 2 messidor anll; IV, 499.
Mâgon-Gobtizac fils (Jean-Baptiste), I 2 messidor an II ; IV, 498.
Magou de Labalue (Jean-Baptiste), -j- 1*' thermidor an II; V, 54.
Magoh de Lablirate (Luc), f 1*' thermidor an n ; V, 54.
Magon-Vulehdciibt (Nicolas), négociant, f 2 messidor au II; IV,
Maguerre (Marie4o8eph), serrurier, acq. 8 floréal an II; UI, 482.
Mahé (Pierre-François de), f 8 thermidor an II; V, 155.
Mahied (Nicolas), curé, lib. 15 août 1795;!, 445.
Mahubt (Nicolas), imprimeur, acq. 17 prairial an ^; IV, 69.
MAi6iiAif(André-Ëloi),dit CAaitromain,
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juge de paix, | 22 prairial an II; IV, 486.
Maillait (ÂDiie-CharioUe-Françoise), marquise d^Hargocit» lib. 19 vendémiaire an lU.
Maillé (Fortuné- Charles-Louis-François de), ex-Qoble, -j- 6 thermidor an n; V, 109.
ythUAÀ (François-René- Alexandre de), ex-noble, ex-prétre, grand vicaire du Puy-en-Yelay, f 6 thermidor an II; Y, 109.
Maillkt (Augustin), président du tribunal criminel des Bouches-du- Rhéne, acq. 5 ventôse an II ; II,
Maulkt (Nicolas), imprimeur, acq.
17 prairial an II; IV, 479.
Maillkt-Conte (Jean-Baptiste) , domestique, t 8 messidor an II; IV,
Maillocbrau (Jean-Baptiste-Joseph), acq. 26 germinal an II; m, 235.
Maillot (Louis), gendarme, acq.
28 germinal an II ; III, 474.
Mainaro (Louis), cultivateur, f 2 messidor an n ; IV, 500.
Maingot (Antoine), fripier et gendarme, suspect d^avoir recuilli du sang de Marie-Antoinette, lib.
7 brumaire an II; II, 205.
Mauigdbt (Charles-Robert), cultivateur, acq. 5 messidor an n ; IV,
Maiaguet (Jean-Baptiste), épinglier, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III; VI, 47.
Mamvibllb (Pierre), député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an 11 (30 octobre 1 793) ; I, 380.
Maue (Antoine-Marie), avocat au parlement de Paris, lieutenant pour le roi de la commune de Vermanton, membre suppléant de la Commune de Paris en 1789,
juge au Iribonal révolutionnaire, acq. 17 floréal an III; VI, 99.
Madie (Geneviève Écibxot, femme), lili. 22 brumaire an m.
Maisohxbcf. Voy. Goupekt-Maisohheit.
Nal»o53iei've. Voy. Perbês.
MalAclt (François), juge de paix.
Ub. 2 Tendémiaire an III.
Malkmé (Pierre -François), | 27 du 1*' mois de Tan II (18 octobre 1793);U, 146.
Malesukrres. Voy. Lamoighor de Milesherbes.
Malet (Etienne), capitaine de cavalerie, lib. 11 avril 1793; I, 459.
Malfilatre (Michel-Jean-Paul), lib.
24 vendémiaire an III.
Malher (Pierre), employé au théâtre Louvois, dép. 27 juillet 1793; I, 170.
Malherbe (Louis-Charles), f 20 juillet 1793; I, 265.
Malicornet (Marie-Anne), -ancienne domestique de curé, f 5 thermidor an II; V, 414.
Naligron (Pierre), lib. 12 brumaire an m.
Mallet-Paulveriès (Jean), dit Descourges, lib. 27 frimaire an III.
Mallette (Annette- Jean-Baptiste), marchand de fer, | 5 thermidor an II ; V, 95.
Malkus (Jacques), Orléanais, lib. 29 brumaire an III.
Malmuze (Pierre-Colas), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V,347.
Malgré (John), domestique, f 5 thermidor an II; V, 97.
Malroc (Guillaume), cultivateur, lib.
22 brumaire an III.
Malroc (Paul), cultivateur, lib. 22 brumaire an UI.
Maltaverne (Anne) , ouvrière en linge, lib. 9 prairial an II; IV, 467.
Nalvagne ou Maldagne (Jean-Bap-
(iste), ex-curé de Louvres (Seineet-Oise), f 7 Ihermidor an II ; V,
Namessier (François-Marie), culliva* leur, lib. 8 vendémiaire an III.
Makcbaux ou Manciaux (Louis), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II ; II, 558.
Narcudx (Louis-Pierre-Toussaint) , dit Clievaliei\ sculpteur, membre du comité civil de la section de rindivisibililéy acq. 15 fructidor an II.
Mandat (Alexandrine-CIaudine-Félicité), femme Thomassin, f 23 floréal an II ; III, 455.
MvNDRiLLO!! (Joscph), aucicn commissaire du pouvoir exécutif, f 18 nivôse an II; II, 334.
Maugin (Clément), marchand et vivandier, I 4 ventôse an II; II,
Makgin (François-Albert) , cocher , 17 floréal an 11; m, 348.
Mang» (Nicolas), loueur de voitures, -j* 4 ventôse an II; I(, 513.
Mangot (Désiré-Charles), cocher de fiacre, f 27 avril 1795; 1, 140.
Manhetrois (Françoise Beaudelot veuve), lib. 19 floréal an II; III, 488.
M AKHEviLLE (Charlotte - Jacqueline - Françoise de), marquise de Colbbrt-Maulbvrier, I 8 thermidor an II; V, 166.
MANREvaLE (Jean), marchand de coton, officier municipal de Passy, f 7 messidor an II ; IV, 513.
Manoel (Etienne), ci-devant commissaire de Tile de Sainte-Lucie, t 21 nivôse an II ; 11, 499.
MiRSON ou Mauson (Jean-Bapliste), capitaine des charrois, f 12 messidor an II; IV, 521.
MiNTiEifiiB (Michel), coiffeur, | 27 prairial an U; IV, 200.
MAiiTiEimB (Marie-Jeanne-Charlotte
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Langlbt, femme), f 27 prairial an U ; IV, 200.
Manuel (Pierre), ancien procureur de la commune de Paris et député à la Convention, f 24 brumaire an II ; II, 66.
Marandbt (Rigobert), cultivateur, acq. 13 vendémiaire an III.
Marangb. Voy. Canet-Dugay.
Marat (Jean-Paul), député à la Convention, acq. 24 avril 1 793 ; 1, 145.
Maraulin (Valérie), femme Pasquet- Sawt-Projet, 1 14 prairial an II; IV, 473.
M.UIAVAL (Joseph-Julien), père, i* 28 messidor an II ; V, 400.
Marbbup (Ànne-Michelle , marquise de), f 17 pluviôse an II; II, 398.
Margais (Louis), journalier, lib.
28 brumaire an III.
Margandur (Roch), journaliste, t 24 messidor an II; V, 15.
Marcandibr (Marie-Anne Cohkarhau, femme), f 24 messidor an II; V,
Marcaolt (Marie-Suxanne) , religieuse, acq. dét. 1*' nivôse an II; II, 533.
Marge (Louis-Henri-François de), général, 1 9 pluviôse an II; II, 378.
Marge. Voy. Dupuis de Marge.
Marcel (André), maçon, membre du conseil général de la Commune de Paris, f 11 thermidor an M.
Marcbsghbau (Joseph), parfumeur à Saumur, acq. 8 vendémiaire an m.
Marchais (Denise-Elisabeth), femme ViAL, t 18 prairial an U; IV, 71.
Marghal (Joseph), juge, distrait de Faccusation, 25 nivôse an U (affaire de Mirecourt) ; II, 534.
Marghal (Nicolas), lib. 5 frimaire an U ; U, 545.
Marchale (Marie-Thérèse), femme Jacquet, f 3 ventôse an III ; VI,
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M4RCHAI1D (Claude), fabricant de chandelles, lib. 15 septembre 1795; I, 444.
Marchand fJacques-Étienne), lieutenant de gendarmerie, f 5 frimaire an II; 11, 485.
MARCHiicD(Marie-Clotilde),lib. 16brumaire an 111.
Marchand (Marie-Madeleine), domestique, acq. 12 vendémiaire an UJ.
Marchand (Pierre), colporteur, renv.
(affaire Chalavbbrt, etc.), 15 pluviôse an m.
Marcbandon (Marie-Anne) , acq. et dét. 17 prairial an II; IV, 479.
Marche (Elienne-Pierre), dit Barjoitville, capitaine de la légion des Alpes, lib. 9 vendémiaire an III.
Marche (Pierre), huissier, ex-président du comité de surveillance de la commune de Ghoiseul (Haute- Marne), f 9 thermidor an II ; Y,
Marcillt (Jeanne Agron de), veuve DE GiiEvu.LT, 1 19 germinal an II ; ni, 222.
Margot (Jean-Baptiste), cordonnier, lib. 9 germinal an 11 ; III, 466.
Marec (Charles), boucher, f 28 prairial an II; IV, 209.
Maréchal (François), acq. 8 floréal an II ; III, 482.
Maréchal (Geneviève), femme Gilard, acq. 17 novembre 1792; I, 452.
Maréchal (Jean-François), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II ; II,
MARécHAL(Marie-Anne-Renée), femme Rolland, acq. 3 vendémiaire an III.
M4RBT, acq. 8 floréal an II; III, 482.
Maret (Françoise), servante, | 1«' thermidor an n ; Y, 407.
Maret (Marguerite Mo billot, veuve), Hb. et dét. 22 vendémiaire an III.
MARGUBRiE(Edouard«Marie), ex-noble.
ancien colonel de la garde constitutionnelle du roi, 1 12 prairial an U; IV, 55.
Marguerin (Bonavenlure), ex-juge de la monnaie et négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 348.
Margl'erittes. Yoy. Teissier.
Marguerte (Claude), officier de santé du Cluseil (Mont-Blanc), acq.
4 fructidor an II.
Marguet (François-Antoine), juge, f 21 vendémiaire an U; Y, 5U.
Marie (Pierre-Jean), ex-avocat, \in des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; Y, 348.
Marie-Antoixettr, reine de France, f 16 octobre 1793; I, 343.
Marw (Jacques-Auguste), homme de loi, lib. 15 vendémiaire an l\L
Marino ( Jacques - Jean - Baptiste ) , commissaire, inspecteur des maisons garnies, acq. et dét. 27 germin:d; | 29 prairial an II, dans la fournée des Chenmes rouges, III, 237 et 258.
Marion-Lamolle (Philippe^enoit), exnoble,f 4 thermidor an II ; Y, 41 i.
Marivaux (Jacques Claude-Martin), homme de loi, | 22 messidor an II; Y, 9.
Marivetz (Etienne-Claude), ex-noble, ancien écuyer des tantes du roi, f 7 ventôse an II; II, 441.
MARjoi.Aif(André), se disant capitaine au 23* régiment de cavalerie, lib.
et dét. 21 pluviôse an III.
Marlot (Louis-René) ancien négociant, acq. 15 frimaire an H; II,
Marmande (François), dit Tourville, ex-noble, f 15 messidor an II ; lY, 375.
Marnault ou Marinault (Jean -Baptiste), ancien militaire, 1 24 prairial an II; IV, 170.
AU TRlBUxNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
Marnikssb (Jean), tanneur, acq.
â fructidor an II.
Marolles père (Louis-Marie), iib. 9 juin 1793; l 441.
Marolles fils (Jean), officier de carabiniers, iib. 9 juin 1793; I,
Marques. Yoy. Qdatresols.
Marprinck (Marie -Louise), femme P0U1.LOT, Iib. 8 fructidor an II.
Marquais (Jean-Thomas), médecin, Iib. et dét. 21 prairial an II; lY,
Marquais (Madeleine-Marthe Dagou-
■ KÈRE ou DuGoiiviER, femme), acq.
et dét. 5 brumaire an II; II, 529.
Marquette (Charles), loueur de voitures, f 6 messidor an II ; lY, 509.
Marquibr, dit Fajac (François-Joseph), ex-conseiller au parlement à Toulouse, f 26 prairial an II ; lY, 195.
Marquibr (François-Vincent), exprètre et hussard, f 8 messidor an H; lY, 278.
Marquis, membre du comité de surveillance de Bourgueil, iib. 5 messidor an H; lY, 507.
M.VRRON (Marie-Martiie-Oliarlotte d*Artigue, veuve), ex-noble, f 7 thermidor an D; Y, 117.
Marsan (Théodore), vivant de son bien, f 29 prairial an H; lY, 257.
Marsuxag (Antoine), bijoutier, excapitaine d*une compagnie soldée du bataillon de la Jussienne, I 5 thermidor an II; Y, 97.
Marsiluc. Voyez Combkfx.
Martaiuvillb (Alphonse), journaliste, acq. 15 ventôse an II; II, 540.
Martainville (Marie-AIexandrine).
veuve DuvAUGARNiBR,*}* 4 thermidor anll: Y. 72.
Marteau (Joseph), postillon, | 14 messidor an II ; I Y, 525.
Martel (René), ex-noble, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; Y, 547.
Martin (Alexis), prêtre, Iib. 20 mai 1793; 1,440.
Martin (Alexis), hb. 26 juiUet 1793 ; I, 442.
Martin (Anne-Rose-Victoire), 12 ans de réclusion, 10 novembre 1792 ; I, 451 ,
Martin (Charles), grainetier, iib. 16 floréal an II; m, 486.
Martin (Félix), soldat, f 18 messidor an H ; lY, 393.
Martin (François),commis marcliand , acq. 10 mai 1793; I, 131.
Martin (Georges), marchand de toile à Caen, f 7 messidor an H; lY,
Martin (Guillaume), médecin, f 12 pluviôse an II ; II, 386.
Martin (Henri), gendarme, renvoi au ministre de la guerre, 12 ventôse an II ; Iib. 7 floréal an II ; 11, 550 el m, 482.
Martin (Jacques), commissaire du conseil exécutir de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II.
Martin (Jacques -Abraham) , Iib.
^* sans-culottide an II.
Martin (Jean), homme de loi, .secrétaire du juge de paix de la section du Muséum, acq. dét. 22
Martin (Jean), dit Henry ^ ex-curé, t 8 thermidor an II; Y, 165.
Martin (Jean -Louis - Henri) , gendarme, iib. 7 floréal an II; m,
Martin (Jérôme), fondeur, acq. 27 pluviôse an II (V^ 525, 521).
Martin (Jérôme), notaire, f 15 floréal an II, m, 380.
Martin (Joseph), capitaine de hussards, acq. 23 messidor an II; V,
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MARn!f (Louis-Alexandre), peintre, lib. 24 nivôse an U; U, 547.
Mart» (Nicolas), ancien chanoine de Verdun, f 4 yentôse an II; II,
Martin (Nicolas), membre du comité civil de la section de Cliallier, acq.
15 fructidor an D.
Mart» (Philippe), cordonnier, f 15 prairial an II ; IV, 474.
Martui (Pierre), cuisinier, f 9 floréal an II; III, 351.
Martin (Pierre), menuisier, acq.
Martin (Rémi), bûcheron, vigneron et oflicier municipal, f 3 brumaire an II.
Martin. Voy. Fariot.
Martuibt (Amable-Louis), ex-noble, ancien colonel, -j- 7 messidor an II; IV, 516.
Martinot (Edme), boulanger, acq 5 thermidor an II; V, 415.
Martint (Jean-Frauçois), teinturier, membre du comité civil de la section de la Commune, acq.
15 fructidor an II.
Mart, batelier à Nantes, reiiv. à la just. crim. 28 floréal an III.
Mary (Jean-Baptisle-D(*nis), prêtre, lib. 14 prairial an U; IV, 474.
Masqubt (Jean), marchand de bœufs, acq. 13 germinal an U; m, 469.
Massé dit Brin-d'Amour (Pierre- Joseph), cuisinier, ancien soldat, t 28 prairial an II; IV, 272.
Massé (Simon^Jules), mercier, f 21 messidor an II; IV, 455.
Massion (Louis), inspecteur des vivres à Tarmée de TOuest, acq.
dét. 11 floréal an H; m, 483.
Masson (Agnès) , couturière et vigneronne, acq. 9 vendémiaire an
Masson (Antoine), curé constitutionnel de Saint -Semin -du -Plain
(Saône^t-Loire), f 23 septembre 1793; II, 191.
Masson (Françoise Herrillon, veuve), t 5 floréal an U; III, 333.
Masson (Nicolas-Richard), orfèvre, lib. 19 frimaire an U;n, 546.
Masson (Noël- Michel), sergent-major des cannoniers de la section du Nord, acq. 15 fructidor an II.
Massonzau (Louis), volontaire, acq.
3 messidor an II; V, 410.
Massot (Thomas-Jean), dit Grandmaison , commis-libraire , acq .
25 germinal an II; III, 229.
Massuel (Adrien), dit Bellot, vigneron, acq. 29 messidor an II; V,
Mathet (Pierre-François), acq. 8 vendémiaire an m.
Matbias (Benoit), marchand de vin.
t 21 messidor an II ; IV, 436.
Mathieu (Ambroise-Toussaint),ofGcier de dragons, lib. 16 nivôse an II; II, 547.
Mathieu (Antoine), emballeur, | 29 floréal an II; III, 498.
Mathieu (Baptiste), tailleur d^habits, lib. 12 brumaire an III.
Mathieu (Catherine), femme Vigneron, f 8 prairial an II; IV, 41.
Mathieu (Christine Constant, femme), limonadière, acq. 27 nivôse an II; II, 534.
Mathieu (Claude), bourrelier, lib.
19 frimaire an II; II, 546.
Mathieu (Claude), bourrelier, lib.
5 brumaire an III.
MiTiiiEu (Jean), cordonnier, lib.
12 brumaire an m.
Matuis (Louis), cavalier au 18* régiment, f 9 messidor an II; IV,
Matht-Sikon (Louise-Ëlisabeth-Gabrielle), veuve de Matet, f 7 thermidor an II; V, 116.
Maurert (Joseph-François), dômes-
tique (manifestation de Rouen), f 5 septembre 1793; I, 255.
Maubert-Neuillt (Jean-Germain), fermier général), 1 19 floréal an II; UI, 398.
Mauborgnb (Jean-Nicolas), commis aux écritures, acq. 15 ventôse an II; II, 540.
Naucuire (Pierre) , brocanteur , t 6 prairial an II; IV, 30.
Nauclerg (Charlotte-Françoise), veuve DoYEii, lib. 13 brumaire an III.
Mauclèrb (Barthélemy-Louis), libraire, t 28 prairial an II; IV,
Mauconven AKT (François-Bonaveuture- Corentin) ex-noble, lib. 25 vendémiaire an III.
Madconven ANT (Marie-Louise-Gai 1 lerine Lepillastre, femme), lib.
25 vendémiaire an III.
Maudbt (Jean-Baptiste), imprimeur, acq. 15 ventôse an II; II, 540.
Mauditrt. Voy. Guigiiard-Madditrt.
Maddutt (Pierre), sous-chef à Tadministration de la marine, f 3 thermidor an U; V, 411.
Mauduit (Pierre) cultivateur, lib.
30 vendémiaire an III.
Madddit (Sébastien), marchand de vin, f 11 frimaire an H; II, 203.
Maucer (vol du garde-meuble), | 30 septembre 1792; I, 27.
Mauger (Auguste), acq. 1*' pluviôse anII;U, 535.
Madgbr (Gatherine Golombb, femme), acq. 1*^ pluviôse an II ; II, 535.
Mauger (Etienne), ancien bénédictin, professeur de physique expérimentale à rUniversité de Gaen, puis curé coustitulionnel, | 24 floréal an II; m, 490.
Maujean (Marie-Geneviève), porteuse à la halle, acq. 26 prairial an U.
Maulguâ (Joseph-Louis), f 14 floréal an II; Ul, 371.
Maulmont (Madeleine-Elisabeth), femme Ratnaud La Sourdi&rb, f 16 messidor an II ; IV, 529.
Maulnoir (Etienne-François), juge de paix, f 12 pluviôse an II; IL
Maumont (Xaillas), laboureur à Montagnac, f 25 messidor an II ; V,
Madret (Louis-Julien), ci-devant curé, t 11 prairial an II; IV, 51.
Maurice (Anne), femme Lonoii, | 9 thermidor an II; V, 168.
Maurih (Jean-Dominique), agent de Tex-maréchale de Biron, f 19 messidor an II; IV, 423.
Maurt (Catherine), femme Saumont, acq. 1" fructidor an II; V, 277.
Mauscier (Pierre), batteur en grange, lib. 12 prairial an II; IV, 479.
Maussion (Etienne-Thomas), ancien maître des requêtes, intendant de la Normandie, f 6 ventôse an II ; II, 436.
Mautiel (Marie-Pierre-Thomas), | 15 floréal an II ; III, 378.
Mauvoisin ou Mauvouun (Henri), infirmier, f 21 messidor an II;
Maydibu (Jean), chanoine, acq.
30 mai 1793; I, 435.
Mater (François), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Matet (Louise-Elisabeth-Gabrielle Ma- THT-SiMON, veuve de), f 7 thermidoranll; V, 116.
Mateux (Nicolas-Vincent), colporteur, t 27 prairial an II ; IV, 204.
Maze (Guillaume - Pierre- Nicolas) , curé constitutionnel de Brice- Libre (Saint-Brice), lib. 29 germinal an II; III, 240.
Mazelier (Joseph), ci-devant noble et capitaine au régiment Royal- Piémont, I 23 juillet 1793; ).
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Mazerat (Alexis), agent national, lib.
16 prairial an II; lY, 530.
Mazetru (Pierre), étudiant en chirurgie, lib. dét. 7 ventôse an II; 11, 4U.
MaZIÈRE. Voy. TAEART-llAZIJtRE.
Mazièrbs. Voy. Alba.
NAzuxé (Françoise), femme Bblot, acq. 18 messidor an D; IV, 552.
Mazim (Marie-Jlorence Valort, veuve), tl6AoréalanII;Ul, 485.
Mazcr (Marien), tisserand, acq. 13 nivôse an II; II, 366.
Mazon (Marie-Anne Roussel, femme), acq. 13 nivôse an H; H, 366.
Mazuel (Jean-Bapliste), ancien cordonnier, chef d'escadron de Tarroée révolutionnaire, f 4 germinal an II ; III, 46.
Mazure (Pierre), maire, 1 12 ventôse anU;ir, 453.
Mazutrr (Claude-Louis), ancien député à la Convention, f 29 ventôse an II; II, 522.
Mraux (Marie-Anne de), veuve de Joseph H^.RERT, f 5 prairial an II ; IV, 36.
Mecru» (Charlotte), ancienne religieuse ursuline, acq. et dét.
11 prairial an II; IV, 468.
Meffre (Joseph-Antoine) , maître des novices de Tordre de Cluny, f 9 germinal an II; III, 85.
BftftGARD (Jacques-Adrien), domestique de noble, f 13 prairial an D; IV, 57.
Megmier (Toussaint), ex-prètre, f 7 thermidor an II; V, 117.
MicRET (Edme-Isaac), acq. 2 prairial an n ; IV, 459.
NécRET-DéncNT (Antoine) , ancien aide-major des gardes-françaises, fSi floréal an II; 111,413.
MécRET DE Séruxt (Anloine), ancien trésorier général de la guerre, f 21 floréal an II; III, 413.
MécRET DE Séruxt (Anuc-Louise Thomas, femme), f 21 floréal an II (sursis et lib.); III, 413.
Melecot (Claude) , boulanger , lib.
16 ventôse au II; II, 550.
MéuN (Antoine-Jean), ancien écuyer, f 21 messidor au II; IV, 436.
MeLLBT. Voy. METKARD-MEUiET.
Melleher, voy. Le Melletier.
Melletox (Joseph), cordonnier, acq.
13 prairial au II; IV, 472.
Melon (François), lib. 30 vendémiaire an III.
Melot (Jean-François), notaire, acq.
9 vendémiaire an III.
Memmib-Pannet (Ambroise), commissionnaire, lib. 27 frimaire an HI.
Mknage de Pressignt (François), fermier général, f 19 floréal an II'.
lU, 398.
MeHARD. Voy. ESMENARD.
MeifDouzE (Jean-Pierre), ex-oommis des affaires étrangères, f 14 prai-
Meregaud (Toussaint), horloger, | 25 fructidor an II ; V, 298.
Mksil (François), garçon perruquier, lib. 18 frimaire an III.
MÉMioN (Michel), soldat, f 10 vendémiaire an II; II, 479.
Mehou dit La/leur, jardinier, lib.
6 fructidor an II.
Mrnou (Louis), sous-lieutenant de carabiniers, f 15 messidor an II :
Mertrt (Félicité Dcfodr ou Defocx, femme), cuisinière, acq. 17 prairial an H; IV, 69.
Mertrt. Voy. Bourrelier de Mbktrv.
Menu (Antoine), ancien curé, acq.
27 messidor an II ;V, 398.
Meraud (Charles-Louis-Marie), pemtre, acq. 12 fructidor an II.
Mercier (Gervais). maire, lib. 27 vendémiaire an 111.
Mercier (Louis), fermier général, t 25 Ooréal an II; III, UO.
Mercier (Louis-Joseph), menuisier, notable de la Commune, et administrateur des Quinze-Vingts, f il thermidor an II ; V, 422.
Mercier (Marc-.Mnrtial), libraire, exdirecteur des imprimeries de la fabrication des assignats, f 11 thermidor an U; V, 422.
Mercier (Pierre), journalier, lib.
18 ventôse an II; II, 550.
Mercier (Pierre), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor anll; V, 547.
Mercier (Robert), acq. et dét.
11 brumaire an III.
Mercier (Stanislas), 10 ans de fers, 4 novembre 1792; 1, 431.
Mercier d'Aubetille (Charles-François), ex-juge au tribunal de Pithiviers, f 18 prairial an II; IV,
M^.ressk-Coulo!« (Denis), acq. 19 frimaire an II; U, 552.
Merkt (Nicolas), commissionnaire, •}-8 messidor an 11; IV, 517.
Mergot-Montergom (Charles-Pierre), ancien garde du roi, l 9 floréal an II; III, 351.
Mârignac (Louis), lib. 16 vendémiaire an m.
MéRU-LON (Jean-Pierre) , vigneron, acq. 12 messidor an II; IV, 520.
MÉRivé (Aubin), cocher, (manifestation de Rouen), •{■ 5 septembre 1793; I, 255.
Merle (Adélaïde-Marguerite de), femme divorcée de Dcchilleau, f 29 germinal an II; 111, 248.
Merle (Jean), enfant de huit ans lib. 8 prairial an II ; IV, 465.
Merluv (Pierre), oFficier municipal, f 12 pluviôse an U; 11.386.
Merlot (Pierre), maréchal, acq. 27 messidor an II; V, 397.
Mermin (Hyacinthe), frotteur, f 28 germinal an II; III, 474.
Mérot (Jean-Louis), ancien curé, f 12 messidor an U; IV, 521.
Merriau-Dufrenot (Antoine) , capitaine, f 14 ventôse an II ; U,
Merrt (Louis), ex-huissier au Châtelet de Paris, et depuis dans les tribunaux, f 9 thermidor an H; V, 172.
Mersix. Voy. Rerangbr.
Mervé. Voy. Fontaine- Mer vi.
Mért (Françoise), marchande de bouquets, acq. 17 messidor an II; IV, 532.
Méry (Michelle), femme Hodxt, couturière, acq. 17 brumaire an m.
Meslin (Michel), volontaire, lib.
2 fructidor an II.
Mesmer (Henri), brasseur, f 15 prairial an H ; IV, 65.
Mesnard (Alexandre), lib. 2i floréal anll;m,491.
Mesnard (Léonard), manouvrier, -j* 28 messidor an U; V, 401.
Mesnard (Léonard), dit Dubois^ cultivateur, 1 29 messidor an II; V.
Mesnard (Michel), volontaire, lib.
2 fructidor an II.
Mesnard (Paule), veuve de Dabret, dit Pradoly f 29 messidor an U ; V,
Mesnard de Ciiouzy (Didier-René- François), ancien ministre plénipotentiaire, l 29 germinal an II ; m, 248.
Mesnard de Ciiouzt (Jean-Didier-René), fils, commissaire général de la bouche du roi, f 29 germinal an II; m, 248.
Mesnil (François-Etienne), cuisinier, f 22 messidor an II ; IV, 440.
Mesnil-Durand. Voy. Gradcdorcf,
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Mesnil-Simon (Henri de), ancien capitaine de cavalerie, f 29 prairial an II; IV, 257.
Mesmum)t (Jeanne Jallot, femme), lib. et dét. 19 yendémiaire an III.
Mesnt (Claude-François), dit Danielf domestique, lib. 15 brumaire an III.
Mbssacer (Jean), charron, acq. 18 ^messidor an II (W 381, 877).
Messier (Michel), adjudant général acq. 1** messidor an II; lY, 496.
Mestriot (Jacques-François), gendarme, j 8 messidor an II; IV,
Mbtat (Urbain), marinier, acq. 17 vendémiaire an m.
MéTiTiER (François), clerc do notaire f 25 pluviôse an 11; II,
Mbttot (Dominique), agent d^affaires et secrétaire greffier adjoint de la municipalité aux arciiives de l'état civil de Paris, -j- 11 tLermidor an II; V, 422.
Meugrioz (Ambroise, manouvrier, lib. 27 frimaire an III.
Mbukier, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
Meunier (Alexis), tailleur, acq. 14 prairial an II; IV, 473.
MsimiER (Jean-Robert), chasseur au 3* régiment, acq. 2 prairial an II;
Meunier (Louis-Théodore), commissaire aux accaparements, acq.
Meunier (Marie), blanchisseuse, acq.
5 thermidor an II; V, 416.
Meunier (Marie-Geneviève), novice carmélite, | 29 messidor an II;
Meurine (Marie-Anne-An toinede Dûpressoir, femme), acq. et dét.
15 floréal an II; III, 381.
Meursir (Isabelle Pigret, femme divorcée de), f 6 thermidor an II ; V, 110.
Meurt (Jacques), ci-devant garçon des dames de Bellevue, acq. 12 prairial an II; IV, 470.
BIrynard (Jean-Jacques), commis au bureau de la comptabilité nationale, f 16 prairial an II; ï\\
Metnard-Fouston (Jean-Joseph), cultivateur, lib. 30 vendémiaire an III.
Meynard-Mellet (Joseph) ex— noble, f 4 thermidor an II ; V, 73.
Metnier (Etienne), ancien constituant, ancien maire de Nîmes:
i 26 floréal an II; III, 492.
Metran dit Grandcon (vol du gardemeuble, f 1" novembre 1792; 1,27.
Metrand (Jean- Antoine), curé constitutionnel, f 17 prairial an II;
ManiERE (Jean), capitaine démissionnaire, 1 5 messidor an II; IV,
MézERAT (Paul), commis aux domaines nationaux, | 17 prairial an II; IV, 68.
Mézi^.RE8 (Jean-Baptiste), gendarme, I 3 thermidor an H; V, 410.
MiziÈREs (Marie-Ëlisabeth Thouroudb, veuve), acq. 24 frimaire an II; II,
Mezy (Antoine), acq. 8 messidor an II; IV, 517.
MiAcziNSKi (Joseph), général, | 17 mai 1793; I, 102.
MuLiiE (Jean-François), acq. 29 vendémiaire an III.
MicAULT (Marie4eanne), femme de Lamotte-Laguyovarais (conspira tion de Bretagne),! 18 juin 1793;
MiGAULT-MAiNviLLE(Mathurin), homme de loi (conspiration de Bretagne),
acq.etdét. 18 juin 1793 ; I, 173.
MicAUT (Joseph-Yivant) , ex-noble, conseiller au parlement de Dijon, I 8 thermidor an II ; V, 135.
MlCOAUT. Yoy. GiLLET.
HiciiAOx père (Antoine), cultivateur, acq. et dét. 11 brumaire an lll.
Michaux fils (Anloine), cultivateur, acq. et dét. 11 brumaire an III.
Michaux (Ciiarles-Quenlin), notaire, lib. proY. 5 frimaire an II; II, 545; et déûn. 15 nivôse (W 307, 382).
MiCHRL (Dominique) , aubergiste , acq. 3 thermidor an II; Y, 412.
MiCHBL (Henri-Sébastien de), seigneur de MoNTHucHON, ancien colonel inspecteur de la gendarmerie, lib. Sjuin 1793; 1,167.
Michel (Joseph), boucher, acq. 12 prainalan II; IV, 468.
Michel (Marie-Anne S^il, femme), lib. 4 vendémiaire an III.
Michel (Nicolas), teinturier acq.
5 prairial an II; lY, 27.
Michelet (Jules-François), chargé des affaires du marquis de Mesmc, -| 5 thermidor an II; Y, 95.
MiciiEUN (Joseph), perruquier, acq.
12 pluviôse an H (affaire de Coulommiers), II, 387.
Micbelot (François-Nicolas), perruquier, lib. et dét. 27 brumaire an D; II, 544.
Micbelot (Jacques-Charles), caissier principal à Tarmée du Rhin, acq. 29 messidor an II ; Y, 404.
MicHENON père (Pierre), laboureur, 1 12 ventôse an II; H, 453.
Michenox fils (Jean-Pierre), laboureur, acq. 12 ventôse an II; II,
MicHONis (Jean-Baptiste), limonadier, ancien administrateur de police, acq. et dét. (aff. de la conspiration de VCEiUet), 29 brumaire an U;
II, 206; t 29 prairial an II; IV,
MicHOT (Jean), laboureur), f 15 prai* rialanII;lY, 475.
Miegevillb (Antoine), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; lY, 195.
Miel (Cyprien), garçon bouvier, lib.
et dét. 12 prairial an II; lY, 470.
Miellé (Cyprien), coutelier, f 5 thermidor an II ; Y, 96.
Miette (Paul), vol du garde-meuble, + 21 novembre 1792; 1, 27.
Mignard (Antoine), brocanteur, f 8 messidor an II; lY, 276.
Mignard (René-Jacques), ci-devant marin, employé de la Commune de Paris; f 5 thermidor an II; Y, 96.
MiGOT (Laurent), ex-comte, ex-colonel, f 5 pluviôse an II ; II, 502.
MiLCERT (Claude-Michel-Louis), dit Créole, journaliste, lib. 16 nivôse an II ; II, 547 -, f 7 prairial an II; lY, 464.
MiLLANGEs (Louis), quartier-iiuiître, trésorier du 1" régiment des hussards de la liberté, f 28 floréal an II; III, 494.
MiLLARD (Bonayenture-Jean-Baptiste), avoué, f 14 pluviôse an II; If,
MttLAHD (Ponce), f 15 messidor an II; lY, 376.
MaLER ou MuLLER (Autoiue), batelier, lib. 22 fructidor an II.
MoxER ou MoLLER (Gcorges), batelier, lib. 22 fructidor an II.
MU.LER ou MuLLER (Joscph), batelier, lib. 22 fructidor an H.
Miller ou Muller (Michel), batelier, lib. 22 fructidor an II.
Millet (François-Denis), ex-noble et chanoine, f 27 messidor an II ; Y, 34.
Millet (Nicolas), étudiant, lib. et
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Marchand (Claude)» fabricant de chandelles, lib. 15 septembre 1795;
Marchand ^Jacques-Etienne), lieutenant de gendarmerie, f 5 frimaire an II; II, 485.
Marchand (Marie-Glotilde), lib. 16 brumaire an III.
Marchand (Marie-Madeleine), domestique, acq. 12 vendémiaire an III.
Marchand (Pierre), colporteur, renv.
(affaire Ghalavrert, etc.), 15 pluviôse an III.
Marchandon (Marie-Anne) , acq. et dét. 17 prairial an II; IV, 479.
Marche (Etienne-Pierre), dit Barjourville^ capitaine de la légion des Alpes, lib. 9 vendémiaire an III.
Marche (Pierre), huissier, ex-président du comité de surveillance de la commune de Ghoiseul (Haute- Marne), f 9 thermidor an II ; Y,
Marcillt (Jeanne Acron de), veuve DE Ghevillt, f 19 germinal an II ; m, 222.
Margot (Jean-Baptiste), cordonnier, lib. 9 germinal an H; lil, 466.
Marec (Charles), boucher, f 28 prairial an II; lY, 209.
Maréchal (François), acq. 8 floréal an U ; lU, 482.
Maréchal (Geneviève), femme Gu.ard, acq. 17 novembre 1792; I, 452.
Maréchal (Jean-François), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II ; II,
Maréchal (Ma rie-Anne-Renée), femme Rolland, acq. 5 vendémiaire an m.
Marbt, acq. 8 floréal an II; III, 482.
Maret (Françoise), servante, f 1«' thermidor an II; Y, 407.
Maret (Marguerite Morillut, veuve), lib. et dét. 22 vendémiaire an III.
MARGiJBRiE(Edouard*Mar)e), ex-noble,
ancien colonel de la garde constitutionnelle du roi, f 12 prairial an U; IV, 55.
Marguerin (Bonaventure), ex-juge de la monnaie et négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 548.
Margi'krittks. Yoy. Teissikr.
Marguerte (Claude), offîcier de santé du Cluseil (Mont-Blanc), acq.
4 fructidor an II.
Marguet (François-Antoine), juge, f 21 vendémiaire an U; Y, 514.
Marie (Pierre-Jean), ex-avocat, un des 94 Nantais, acq. 28 Fructidor an H ; Y, 548.
Marie-Antoinettr, reine de France, f 16 octobre 1795; I, 545.
Marin (Jacques-Auguste), homme de loi, lib. 15 vendémiaire an III.
Marino ( Jacques - Jean - Baptiste ) , commissaire, inspecteur des maisons garnies, acq. et dét. 27 germinnl; •[ 29 prairial an U, dans la fournée des Chemises rouges, III, 257 et 258.
Marion-Lamolle (Philippe-Benoit), exnobie,t 4 thermidor an II ; Y, 412.
Marivaux (Jacques Claude-Martin), homme de loi, -{- 22 messidor an II; V, 9.
Marivetz (Etienne-Claude), ex-noble , ancien écuyer des tantes du roi, f 7 ventôse an II; II, 441.
MARjoLAN(Ândré), se disant capitaine au 25* régiment de cavalerie, lib.
et dét. 21 pluviôse an 111.
Marlot (Louis-René) ancien négociant, acq. 15 frimaire an II; II,
Marmande (François), dit TourviUe , ex-noble, f 15 messidor an H ; IV, 575.
Marnault ou Marinault (Jean -Baptiste), ancien militaire, f 24 prairial anII;lY, 170.
Marriessb (Jean), tanneur, acq.
â fructidor an II.
)Iarolle8 père (Louis^Marie), lib. 9 juin 1793; I, 441.
Haroixe8 fils (Jean), officier de carabiniersy lib. 9 juin 1793; I,
Marolles. Yoy. Quatresols.
Harprincb (Marie -Louise), femme PouLLOT, lib. 8 fructidor an IL
Marquais (Jean-Thomas), médecin, lib. et dét. 21 prairial an 11; lY,
Marquais (Madeleine-Marthe Dacou- MÈRE ou DuciOMMiER, femme), acq.
et dét. 5 bnimaire an II; II, 529.
Marquette (Charles), loueur de voitures, f 6 messidor an II ; lY, 509.
Marquibr, dit Fajac (François- Joseph), ex-conseiller au parlement à Toulouse, f 26 prairial an II ; lY, 195.
Marquier (François-Vincent), exprêtre et hussard, f 8 messidor an H; lY, 278.
Marquis, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an H; IV, 507.
Marron (Blarie-Martiie-Charlotte d'Artigue, veuve), ex-noble, f 7 thermidor an II; Y, 117.
Marsan (Théodore), vivant de son bien, f 29 prairial an II; lY, 257.
Marsillac (Antoine), bijoutier, excapitaine d*une compagnie soldée du bataillon de la Jussienne, f 5 thermidor an II; Y, 97.
Marsillac. Voyez Combkrl.
Martaihyillb (Alphonse), journaliste, accf. 15 ventôse an 1I;II,540.
Martairvillb (Marie-Alexandrine).
veuve DuvAUGARNiER, '{'4 thermidor anll: Y. 72.
Marteau (Joseph), postillon, f 14 messidor an II; IV, 525.
Martel (René), ex-noble, un des
94 Nantais, acq. 28 fructidor
an II : Y, 347, Martin (Alexis), prêtre, lib. 20 mai
Martin (Alexis), lib. 26 juillet 1793 ;
Martin (Anne-Rose-Victoire), 12 ans
de réclusion, 10 novembre 1792 ;
Martin (Charles), grainetier, lib. 16
noréalanU; III, 486.
Martin (Félix) > soldat, f 18 messidor
an II ; IV, 393.
Martin (François),commisroarcliand, acq. 10 mai 1793; I, 131.
Martin (Georges), marchand de toile à Gaen, | 7 messidor an II; IV,
Martin (Guillaume), médecin, f 12 pluviôse an II; II, 386.
Martin (Henri), gendarme, renvoi au ministre de la guerre, 12 ventôse an II ; lib. 7 floréal an II ; II, 550 el III, 482.
Martin (Jacques), commissaire du conseil exécutif de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II.
Martin (Jacques -Abraham) , lib.
^* sans-culottide an IL
Martin (Jean), homme de loi, secrétaire du juge de paix de la section du Muséum, acq. dét. 22 messidor an II; lY, 441.
Martin (Jean), dit Henry, ex-curé, t 8 thermidor an II; Y, 165.
Martin (Jean -Louis - Henri) , gendarme, lib. 7 floréal an II; III,
Martin (Jérôme), fondeur, acq. 27 pluviôse an II (W 525, 521).
Martin (Jérôme), notaire, f 15 floréal an II, m, 380.
Martin (Joseph), capitaine de hussards, acq. 23 messidor an II ; V,
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yancier chez le comte d'Artois, f 9 thermidor an II; Y, 171.
MoNTGRiF (Pierre-Louis de), ex-auditeur des comptes, ex-conseiller du comte d*Artois, f 9 thermidor anll; V,17i.
MoNTBGDT (J.-François), conseiller au parlement de Toulouse, f 1" flo réalan II; 111,286.
MoNTécrr (Léonard Dumay, femme), f 5 messidor an II; lY, 506.
MoHTéGUT (Raymond-André-Philibert), ex-conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; lY, 195
BloifTEL-LAMBERTiE (Pierre), ex-vicaire épiscopal à Périgueux, | 8 brumaire an II; Y, 517.
MoMER (Jean-É(ienne-François), général de brigade, lib. 16 nivôse an D; 11, 547.
HoHTERGON. Yoy. Hergot-Mortercoii.
MoRTESQuiou. Yoy. Labdulbène.
MoNTETis (Gaspard), directeur du séminaire Saint - Sulpice , lib.
9aoûl 1793; 1,442.
HosTnERAULT (GhaHotte Damoiseau, femme), ex-noble, •{■17 floréal an II; m, 393.
MoNTiGiir (Anatole), homme d'affaires, 1 21 messidor an II ; lY, 454.
Mo!fTMEssDi (François), cultivateur, lib. 19 floréal an II; III, 488.
MoNTMOREifCT. Yoy. Gréqui.
MONTMORRNCT. Yoy. LaVAL.
MoNTNORni (Antoine de), sous-lieutenant de chasseurs, -|- 21 floréal an II; III, 413.
MoNTMORiN (Françoise de Tanefp, veuve de), t21 floréal an II; III, 413.
MoxTMORiiv (Louis-Yictoire-Hippolyte- Luce), gouverneur de Fontainebleau, acq. nuit du 31 août au 1" septembre 1792; 1,19.
H0!«T0RT0UT. Yoy. LOGEROT.
MoKiTozoN (Jean-Baptiste), ancien offi-
cier, 8 ans de fers, 18 vendémiaire an U ; II, 523.
MoNTP.yrsiM. Yoy. Lacodrb.
MOKTPEREUX. Yoy. YaNNOD DE HORTPB- REUX.
MojfTRicDARD (Gabriel), lib. 11 floréal
an II; III, 483.
MoNTT (Salomon), ex-noble, agriculteur à Nantes, un des 94 Nantais,
acq. 28 fructidor an II ; Y, 347.
Morand (Augustin-Marie), commis,
acq. 27 floréal an II; UI, 451.
MoRcouRT (Jean-Emmanuel), caissier,
acq. 3* sans-culottide an II.
HoREAU (Anne-Maddeine Lebrlti,
femme), lib. 19 floréal an II; III,
HoRBAU (Antoine), ancien soldat, f
24 prairial an II; lY, 183.
MoREAU (Claude), entrepreneur de
transports militaires, | 9 ventOse
an II; II, 447.
HoREAu (François), perruquier, -j-
5 thermidor an II; Y, 415.
MoREAu (Henri), accusateur public
près le tribunal criminel militaire
de l'armée du Nord, f 7 germinal
an II; m, 78.
MoREAU (Jean), étapier, 1 25 prairial
anfl; lY, 490.
MoREAu (Joseph), meunier, acq. 1*'
thermidor an II; Y, 408, MoREAU (Michel). Yoy. Grasdmaisow.
MoREAu (Pierre-Louis), architecte de
la ville de Paris, f 21 messidor
an II; IV, 434.
MoREAu (Théodore), capitaine, | 27
floréal an II; III, 447.
MoREAu S vint-Martial (Jean-Marie),
président de la cour des aides de
Bordeaux, depuis maire de sa
commune, acq, 22 brumaire an
Moread Saikt-Mart», cultivateur, lib.
et dél. 17 vendémiaire an III.
MoRE-QuracRRT (Marguerite-Louise-
AU TRIBUMAL RÉVOLUTIONNAIRE.
Charlotte Guenuu, femme), f 14 prairial an II (sursis) ; lY, 473.
MoRBL (Augustin), ofïlcier au 6* dragons, acq. 29 nivôse an II; II,
NoREL (Ferdinand), perruquier, f 29 messidor an II; Y, 38.
BloREL (Jacques), écrivain, membre de la Commune de Paris, fil thei^ midor an II ; Y, 423.
MoRBL père (Jean), notaire, f 28 messidor an II; Y, 400.
MoREL (Jean-Baptiste), chirurgien (conspiration de Bretagne), acq.
dét. 18 juin 1793; I, 172.
MoRBL (Jean-Théodore) , commismarchand, acq. 10 mai 1793; I,
MoREL (Joseph), imprimeur à la fabrication des assignats; acq. 27 prairial an II; lY, 494.
MoREL (Thérèse Boltet, femme), acq.
2 thermidor an II ; Y, 409.
Moret (Jean-Baptiste), acq. 24 fruc-
MoREciL (Alexis), ancien agent du comte de La Mark, f 16 prairial an II ; lY, 476.
MoRiCÀUD (Pierre), épicier, f 21 messidor an II; lY, 434.
MoRicBT ou MoRissKT (rcmmo Joly), journalière f 7 messidor an II ; lY, 320.
Morillon du Bkllat (Pierre), marchand, 7 11 prairial an II ; lY, 48.
Morillon» Voy. Laligant-Morillo*.
MoRiLLOT (Marguerite), veuve M.uiey, lib. dét. 22 vendémiaire an III.
MoRLx (André-François), marchand de livres, instituteur, | 25 prairial an II ; lY, 188.
MpRiN (Charles^osthène), épicier, f 13 messidor an II ; lY, 522.
MoRiN (Denis), valet de chambre de Mme Du Barry, | 3 nivôse an II ; II, 488.
MoRiiv (Jacques), cultivateur, lib.
6 fructidor an fi.
MoRL\ (Jean), cavalier dans Tarméc
révolutionnaire, lib. 11 fructidor
an H.
MoRHf (Louis-Clerc), vivant de sou
bien, 7 22 messidor an II; lY,
MoRiN (Nicolas), cultivateur, acq.
26 germinal an II ; II, 233.
MoRissBT (Henri), juge au tribunal
de Montargis, -j- 25 germinal an
II; m, 228.
MoRissoN (Catherine), f 7 messidor
an II ; lY, 320.
Mort (Françoise), acq. 12 nivôse an
II; II
Mortbt (Claude), ancien contrôleur
des équipages de Condé, | 3 ventôse an II; II, 511.
Moru (François), maréchal, lib. 16 Qo-
réal an II ; III, 486.
MoRY d'£lwa5gb père (François-Dominique), acq. 25 floréal an 11;
MoRY dTlwangb Gis (Léopold-Remi-
François), acq. 25 floréal an H;
MoTimoN (Jean) Journalier,lib. 16 floréal an II; lil, 486.
MoTTiER (Toussaint), lib. 15 ventôse
an m.
MoLcoELET (Georges-Louis), architecte, lib. 14 floréal an II; 111,
MoucHBT (Claude-François-Philibert),
ex-maire, lib. 10 brumaire an
MoucuET (Nicolas), peintre et juge
de paix, acq. 14 septembre 1793 ;
MOUCHY. Yoy. NOAILLBS.
MoucHY (Pierre-Charles), commismarchand, f 4 thermidor an II; Y, 73.
MouiLLBT (Marie-Thérèse), fruitière,
USTE 1^ TOLTES LES PERSONNES HUDOTES
acq. 15 messidor an II; IV,
MocLxr (Pierre i, fruitier f 5 messidor au If: IV, 501.
Moixis (Claude), boucher, acq. 27
messidor an II; V, 597.
MoiLix ci-devant Lceot (Jean-Nicolas),
directeur de la poste am lettres
de Clierbourg, f 5 germinal an
Molli!! (Pierre), ex-accusateur public
de Périgueux, f 8 brumaire an
MoL'usiucR ( Harguerile ) , ouvrière,
lib. 21 prairial an fl; IV, 161.
Moult (Jean-Pierre), renv. à la justice crim. 18 pluviôse an III.
Moi'RET (Antoine), ex-soldat, 78 messidor an II; IV, 277.
MoiRETTE (Jean), dit le Danêtur, acq.
25 messidor an II; Y, 393.
MouRETTE (Joseph), dit Sans-Peur,
acq. 25 messidor an II; V, 393.
MouRLOT (Anne), bouquetière, lib.
7 ventÀse an II; II, ^5.
MouRUMS (Jean-Pierre), ex-conseiller
au parlement de Toulouse, f 18
messidor an II; IV, 396.
MoiiSTiiER ( Jean - Jacques- Joseph ) ,
homme de loi, f 22 messidor an
II; IV
Mut'SHKRo?!. Voy. UUR.
Mou8>ET (Louis-Pierre), éclusier, y
3 floréal an II; IH, 476.
N0US8IER (Jean), juge de paix, lib.
24 floréal an II; 111,490.
M0U8SON (Jean-Baptisle-Nicolas)f dit
Blondin, lib. 14 prairial an II;
MouT (François-Joseph), sergent de
chasseurs francs, acq. 5 prairial
on II; IV, 27.
MouTiioN (François-Joseph), ex-garde
du roi de Sardaigne, f 12 floréal
an H; III, 368.
Moutim-Lambih (Jacques), employé au
dépaiteiuent de Paris, acq. 2i germinal an U; 01,199.
M01T05 (Jacques), coifTeor de femmes, puis attaché au cabinet d'affaires de Burlandeux, 7 6 messidor an II; IV, 511.
Moi TTC (André). 14 ans de fers, 19 novembre 1792; I, 431.
Moi'iT (Michel le Mért, femme), couturière, acq. 17 brumaire an UI.
MorzÀRD (Denis-Charles-Grégoire) y perruquier, acq. et dét. 29 rendémiaire an II ; II, 529.
MocziH (Jean-Joseph), ancien notaire, f 18 germinal an II; III, 470.
MoTHB (Jacques), commis teneur de livres, substitut de Tagent national de Paris, -J- 11 thermidor an U; 423.
MozKRE (Jean-Baptiste), acq. 2 thermidor an U; V, 410.
HuLLOT (François -Honoré) , ancien curé constitutionnel, acq. 25 pluviôse an II ; II, 539.
Mi'LOT DE LA Mènardière ( ClaudeliOuis-Denis), f 29 messidor an II ; V, 45.
HrNiER (Antoine), sculpteur, lib. 15 brumaire an llf.
Mt'RDocK (James), Écossais,! 18 prai-
MuROLSw Voy. MOLIKÂRT-MUROLS.
MiscuLus (Georges), | 14 messidor
an II; IV, 369.
MisQLiNET (Michel), dit Lapagne,
maire d'Ingouville, 7 26 ventôse
an II ; II, 475.
N\Dvu (Jean), journalier, lib. 12
brumaire an III.
NiMON (François), volontaire, acq.
3 thermidor an II; V, 410.
NvMUR (Pierre), un des administra-
teurs des Ardennes f 19 prairial an 11 ; IV, 75.
Namys (Pierre-Gervaib), dit Saint- Aubin, ex-contrôleur des caisses, 15 prairial an II; IV, 460.
N.vKTiiT (Claire de), ex-noble, | H prairial an II ; IV, 47.
Narbonme - Pelet (Adélaïde-Marie- Thérèse de Nomart-Pierrecourt, comtesse Raymond de), -|- 8 thermidor an II; VM66.
Narbonne-Pelet (Marie-Félicité Duplessis-Ghatillon, comtesse de), 7 8 thermidor an II ;V, 167,
Narquet (Antoine) I dit Maurice^ aubergiste, lib. A pluviôse an II ; II,
N ARRET (Madeleine Chrétien, femme), t 13 nivôse anIl;U, 496.
Nase (Kose ViEUiBLED, veuve), acq 26 floréal an II ; III, 493.
Nau (Louis), boisselier, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq. 26 frimaire an III; V, 367 et VI, 47.
Nau aîné (René), de la compagnie Marat à Nantes, acq. 26 frimaire anlIl;V, 375etVi, 47.
Naude-Dupré (Jean), chirurgien, lib.
3 fructidor an II.
Naulih (Marc-Claude), juge au tribunal révolutionnaire, acq. 12 floréal an III ; VI, 99.
Naurot (Jeanne), femme Bocquenet, lib. prov. 15 brumaire an II, et défln. 27 frimaire an II; II, 544 et
Nazon (Jean-Charles), capitaine des nègres libres, acq. ei d'ét. 22 messidor an II ; IV, 441 .
Neckmir (Jean), perruquier, lib. et dét. 9 floréal an III.
Neef (Guillaume de), renvoi aux trib. ord. 29 germinal an II; H,
Nerf (Jean-François de), renvoi aux
trib. ord. 29 germinal an II; H, Nkrl (Pierre), notable de Rouen, lib. prov. 26 vendémiaire an II ; II, 542 ; et défin. 17 brumaire an
Nègre (Barthélemy-Uonoré), hussard lib. 4 vendémiaire an III .
iNÈGRE (Joseph), fermier de Barbotan, t 11 germinal an II; III, 98.
NÉGRié (Jérôme), marchand de ferrailles, lib. 7 fructidor an II.
Nblis (Jean-Matthieu), grefflerdu juge de paix, 1 7 ventôse an II; II, 442.
Nerestan. Voy. Gehestel.
Nestibr. V. Lassuâ-Nestibr.
Nkstlir (Jean-Jacques), baigneur, lib.
9 brumaire an III.
NEUFVU.LE. Voy. ViLLBROT.
Neuillt. Voy. Maubkrt-Neuilly.
Neuvéglise (Marie-Louise Codtelet, veuve), 1 4 floréal ?n II; III, 316.
Neuville. Voy. Alençon.
Neveu (Pascal), ci-devant greilûer du juge de paix, lib. 5 ventôse an III.
iXeveux (Charles-Pierre), charron, y 28 prairial an H ; IV, 272.
Newton (William), constructeur de voitures et charrois, f 18 prairial an II ; IV, 479.
Nbxon (François), dit Lenoir, cultivateur, acq. 19 prairial an II; IV,
Neyon (Joseph de), lieutenant-colonel, commandant de Verdun, y 5 floréal an II : m, 332.
NiCALD (Jean-Marie), dit Diigny, cuisinier, lib. 15 fructidor an II.
NiGLOT (Jean-Baptiste), caporal au 26' régiment, f 26 du 1*' mois de Tan II (17 octobre 1793); II, 195.
Nicolaï (Aymar de), ancien président du grand conseil, f 9 floréal an H; 111,350.
Nicolaï père (Aymar-Charles-Marie), ex-noble et 1" président de la
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
chambre des comptes, f 19 messidor an II ; lY, 425.
NicoLAï fils (Âymar-Harc-Léon de), exnoble, I 21 messidor an II; IV,
NicoLAU (René-Josepli), ofHcier municipal, 1 25 messidor an II ; Y,
Nicolas (Jean-Nicolas), cordonnier, I 9 floréal an II; 111,482.
Nicolas (Léopold), imprimeur et juré du tribunal révolutionnaire, f 12 thermidor an II ; Y, 424.
Nicolas (Pierre-François), valet de cliambre, | 2 prairial an II ; lY,
Nibvahn (Catherine), actrice, acq.
6 germinal an II.
NiEssiNGii (André), acq. 4 floréal an II; 111,479.
Nivelle (Jean), lib. 19 floréal au H; III, 488.
NivKRT (Charles), chanoine, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
Noailles (Catherine-Françoise-Charlotte de Cossé-BRiss.ic, veuve de), t 4 thermidor an II; Y, 72.
NoAuxES (Anne-Dominique de Noail- LES, vicomtesse de), f 4 thermidor an II ; Y, 72.
NoAiLLBs (Jean^aptiste), cultivateur, et grenier du juge de paix, acq.
9 vendémiaire an III.
NoAiLLES DE BIoucHY (Philippe), ex-duc, ex-maréchal de France, ex-gouverneur de Yersailles, f 9 messidor an U ; IV, 535.
NoAiLLEs DE MoucHT (Anuc-Louise Ar- PAJON, femme de) f 9 messidor an H; IV, 335.
NocART (Rémi), lib. 2 vendémiaire
Noé (François), f 13 messidor an II; lY, 362.
NoiL (Antoine-Philippe), marchand de vin, dép. 9 vendémiaire an III.
NoiL (Charles), chirurgien, f 24 floréal an II ; lY, 489.
NoiL (Jacques), ancien curé de Pauvre (district de Youziers), exsecrétaire du comité de sûreté de cette commune, acq. 18 messidor an II ; lY, 533.
NoiL (Jean), conventionnel, f 18 frimaire an II ; H, 238.
NoiL (Jean-François), potier d'étain, t 5 floréal an U; m, 341.
Noël (Jean-François), lib. 19 floréal an II; III, 488.
NoiL (Michel), dit Laurent, confiseur, -[-15 prairial an II ; lY, 65.
NoiL (Pierre), lib. 1 7 brumaire au
NoGARET (Jean-GuiUaume), f 12 floréal an II; m, 361.
NoGué (Jeanne-Marie, femme d*ëstat-
Bellecol'r), f 29 germinal an II;
NoiRAULT (Louis-François), marchand
de bois, acq. 29 fructidor an II.
NoiRBTTE (Charlotte), femme Blah-
cHETo:*, 1 12 pluviôse an II; U,
NoiRjEAii (Louis), cultivateur, lib.
2 frimaire an III.
NoLiN (Germain), lieutenant de la
garde nationale, f 21 messidor
an H ; lY, 431.
NOLLÉ. Yoy. ViRRIEUX-NoLLÉ.
NoNAc. Yoy. GuiLLER dit Noxac.
NoNAK (Félix-Prosper), ex-chartreux.
f 21 messidor an II ; lY, 434.
No.'vANT-PiERREcouRT (Adélaïde-Harïe- Thérèse de), comtesse Ratmokd deNarboxse-Pelet, -j- 8 thermidor anll; Y. 166.
No?i.xAT-LACAZB (Raymoud), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; lY,
No?iHE VILLE (Charles-Philippe), commandant de bataillon de la garde
nationale (affaire de Léon Bourdon), f 12 juillet 1793; 1, 184.
NoRjiAim (Anne-Marguerite), veuve de ùiosART, 1 9 messidor an II ; lY, r35. Normand (Toussaint4acques-Gésar), naviji^ateur de commerce, f 17 messidor an II ; lY, 531.
Mort (Nicol as- Agnès-François) , ancien comte, colonel d*infanterie, il" floréal an II; III, 286.
NoRTHiT (Thomas), capitaine d*une légion belge en 1789 et réfugié en France, f 19 messidor an II ; IV, 425.
NoRTiER (Louis-François), boucher, acq. 27 messidor an II: V, 397.
NoT (Pierre), vigneron, acq. 22 messidor an II; V, 386.
Notaire (Anne-Caroline Gaméron , femme), acq. 7 frimaire an II:
Nottaue (Yves), ancien cuisinier de Tarchevéque de Paris, fil messidor an n ; IV, 358.
Nottaire (Gatherine-Augustine-Thérése Baron, femme), f 11 messidor an 0 ; lY, 358.
NouvELLON (Jacqiies-Noêl), lib. 16 floréal an U; m, 486.
NovioH (Jacques de), ex-corate, excapitaine de dragons, mestre de camp dans la légion de Flandre, acq. 4 fructidor an IL Noyant. Yoy. Ranconnet.
NuGEHÊRB (Catherine), veuve Yigral, lib. 24 brumaire an III.
Obilet (Pierre), chasseur, lib. 21
frimaire an III.
O Brekaw (Pierre), ancien curé, | 5
thermidor an II; Y, 415.
Obrt (Magdeleine Goulet, veuve), acq. 28 brumaire an III.
Odanger (Oenis-Anne-Ferdinand), ad ministrateur du dép. de Seine-et Oise, ex-procureur général et avant juge de paix de Versailles, 1 19 messidor an II; lY, 424.
Odiennb (Jacques-Clément), conducteur de bœufs, acq. 14 vende miaire an II ; II, 480.
Odot. Yoy. Gourtel.
Offrot (Gérard), ci-devant secrétaire aux Invalides, -[- 28 prairial anII;lY, 272.
OoER (Thomas-Luc), ci-devant instituteur, secrétaire-greffier de la section du faubourg du Nord, acq. 1 5 fructidor an II.
Ogier (Glaude-Jacques), ex-noble, ancien conseiller du roi, 1 15 pluviôse an II; II, 303.
Ogier de Baulnt (Ëtienne-lhomas), ex-noble, f 12 pluviôse an II; II,
Olivier (César-Antoine), lib. 24 vendémiaire an III.
Olivier ou Oliveau (Charles), f 7 messidor an II; IV, 320.
Olivier (Florent), officier municipal des Ponts-de-Cé, | 17 brumaire an II; II, 157.
Olivier (Marie-Florence-Angélique- Joseph), flleuse, f 1" thermidor an II; V, 61.
Olivier (Martin), vigneron, maire, t 9 prairial an II ; lY, 467.
Ollier (Vital), ex-curé, | 28 messidor an II; Y, 400.
Ollivier (François), renv. à la justice criminelle, 21 pluviôse an
Ollivier (Marie-Philippe), femme Saint-Pekn, f 2 messidor an II; IV, 499.
Omosit (Elisabeth Sandret, femme), ncq. 28 brumaire an III.
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Ojiont ou Auvont Voy. Aumont*
O'moran (Jacques), général irlandais au service de la France, f 16 ventôse an II; II, 462.
Orfrot. Yoy. Brétille.
Orl^ars (Louis-Philippe-^oseph-Ëgalité, duc d*), f 16 brumaire an D; II, 8.
Ornaho (François-Marie d*). ex-maréchat de camp, f 21 messidor an II; lY, 434.
OsMONT (Antoine-Josep^), maître clerc de notaire, acq. et dét. 13 Tentôse an II; II, 540.
OssELin (Charles>NicoIas), conventionnel, dép. 15 frimaire; f 8 messidor an II; II, 126 et IV, 276.
OssEL» (François-Nicolas), curé constitutionnel, frère du conventionnel, acq. 15 frimaire an II; II, 126.
OssuR (Geneviève de Gramont, comtesse d*), dame d*atour de la reine, f 8 thermidor an II, Y, 167.
OsTALiER (Claude), ancien jardinier, t 3 thermidor an II; Y, 410.
0 SuLLivAR (Jacques), maître d'armes, adjudant de la place de Nantes, acq. 26 frimaire an III; Y, 375 et YI, 47.
OuDAUxB (François-Augustin), curé, dép. 29 frimaire an II ; II, 265.
OuDET (Anne), servante, f 1*' thermidor an II, Y, 407.
Oursin de Bcre (Jean-Baptiste-Louis), conseiller aux requêtes du Palais, 1 1*' floréal an U; III, 286.
OuTiLLiBR, ceinturonnier, acq. 26 frimaire an II ; II, 249.
OfSEviuB. Yoy. Lbb&gub d*Otsbvuxe.
OzAii (Antoine), tisserand, lib. 4* sans-culottide, an II.
OzAn.^E (François-Augustin), ancien ofGcier de paix, acq. et dét. 18 nivôse an II; 11, 534 ; f 29 prairial an H; IV, 257.
OionviLLR. Voy. Dozonvillk.
Pacot (Louis), vicaire de paroisse, f 29 floréal an II; III, 496.
Padbl (Angélique Jacquemout, veuve), tl8 prairial an II; lY, 72,
Paff (François-Auguste), marchand bonnetier et notable de Paris, f 11 thermidor an fl; Y, 422.
Pages (Joseph), cultivateur, lib. 12 brumaire an m.
Pages (Louis), comédien, lib. 19 floréal an U (W 300, 770).
Pages (Pierre), cultivateur, lib. 12 brumaire an III.
Pagnest (Michel), acq. 4 floréal an U ; m, 479.
Paignon (Élisabeth-Harie) , femme Tardieu bb Malbisstb, es-noble, t 21 messidor an II; lY, 435.
Paillet (Damien), administrateur du district de Monestrol, f 28 messidor an II ; Y, 400.
Paillet (Simon), scieur de long, lib.
21 pluviôse an II (W 522, 494).
Paoxot (Louis-Nicolas), ancien lieutenant-général, f 14 pluviôse an II; II, 505.
Paindavoinb (Claude), concierge de la maison des ci -devant loteries, maintenant imprimeur des administrations nationales, f 29 prairial an II ; lY, 256.
Paintbau (Benoit), dit Boicrnel, ca* pitaine d'infanterie, mort le 17 floréal an II avant le jugement; m, 491.
Paisac (Etienne), hôte de Rabaut- Saint-Etienne, f 7 messidor an II; lY, 321.
Paisac (Antoinette Albisson, femme), t 7 messidor an II ; lY, 321 .
Pajot (Claude), tailleur, acq. 26 brumaire an III.
pALMADE-FRixrNE (Jcan-PitTre), lien-
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tenant particulier civil au sénéchal de Pamiers, f 23 prairial an Ii;IV, 164.
Palotot (Joseph), commissionnaire, f 4 thermidor an II; V, 73.
Pannet. Yoy. MeMMiB-PANNar.
Paj«telagb (Anne-Marie), veuve Gor- DTBR, lib. 13 vendémiaire an III.
Pantin (Bernardin-Marie), dit Lagueire, ex-noble, capitaine commandant à Ancenis, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II;
Papas (Nicolas), volontaire, -j- 28 messidor an II ; Y, 401 .
Papegay (Jeanne-Denise), femme de charge, lib. 15 brumaire an 111.
Papignt (Nicolas), juge au tribunal de Mirecourt, acq. 25 nivôse an II; 11,534.
Papigny (Thomas), ancien avoué, acq. 25 nivôse an II ; II, 534.
Papuxon (Claude)» lib. 8 vendémiaire an III.
Papillon (Denis -Pierre4ean), dit La Ferté, ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 423.
Papillon d^Aotbrochb (Nicolas-Jacques), fermier général, f 19 floréal an II ; III, 398.
Paquottb (Jean), ciseleur et officier municipal de Paris, fil thermidor an II; V, 423.
Parât (Claude), ex-vicaire de Rosière, f 27 messidor an II; V.
Parcel Saint-Cristan (Antoine-François), fermier général, | 19 floréal an II; III, 398.
Parcevai.-Frileusb ( Charles - René ) , fermier général, 1 19 floréal an II; m, 398.
pARDONNiER (Marid-Barbe), veuve Qcirel, acq. 26 floréal an II ; III, 493.
Parent (Claude-Jean), lib. 19 fructidor an II.
Parent (Nicolas), ancien constituant, f 14 pluviôse an II; II, 505.
Parent (Nicolas), f 5 thermidor an II; V, 415.
Parez (André-Joseph), fermier, acq.
13 frimaire an IIL
Parkz (Cécile Laportr, femme), acq.
13 frimaire an III.
Parfait (Jean), instituteur, f 2 messidor an II ; IV, 282.
Paris (André), palefrenier, f 22 messidor an II ; Y, 385.
Paris (Anne-Scholaslique), dite Bernardf lib. 4 pluviôse an II; II,
Paris (François), employé au bureau detat-major du 2* bataillon, f 27 messidor an II; V, 397
Paris (Gérard), manouvrier, acq.
6 vendémiaire an III.
Paris (Isabelle), femme Boyau, acq.
24 messidor an II ; Y, 388.
Paris (Pierre-Louis), ex-professeur de belles-lettres, officier municipal de Paris, fil thermidor an II; Y, 421.
Paris- Labrossr (Anne-François-Aleiis) président à la chambre des comptes de Paris, lib. 19 nivôse
Paris -Montbrun (Marie- Marguerite Bragblongnb, veuve), f 9 floréal an II; III, 350.
Pariseau (Pierre-Germain), journaliste, f 22 messidor an II; lY,
Parizot (François), | 14 floréal an II; III, 371.
Parmbntier (Annc-Madcleine-Lucile), femme Lexoine-Grécy, f 29 prairial an II ; lY, 256.
Parmentibr (Dominique), coquetier, acq. 28 messidor an II; Y, 402.
Parmbntier (Pierre), commis de Uumonl, receveur des rentes, f 5 floréal an If; 111,317».
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Parseval ( Alexandre - Philibert-
Pierre), fermier-général, f 19
Horéal an II; III, 398.
Pascal (Antoine), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
Pascal (François), voiturier, -j 18 floréal an II ; Hl, 487.
Pascal (Jean-Antoine), lieutenant de
gendarmerie, f 5 prairial an II ;
lY, 25.
Pascal (Joseph), déserteur espagnol,
acq. 28 messidor an II ; V, 402.
Pascal (Pierre-Alban), laboureur,
lib. 12 brumaire an ill.
Pascal (Rose), lib. 12 brumaire an III. Pa8quet-Saint-Projet (Valérie Marau-
LUf, femme), f 14 prairial an II;
Pasquier (Etienne), conseiller de
grand^ciiambre, f 1*' floréal an
il; 111,285.
Pasquier (Jean-Nicolas) , ex-novicc
religieux , devenu boulanger ,
acq. 15 fructidor an II.
Pasqoier La Revekchèrr (Jacquette
GoKiN, femme), f 16 prairial an
II, 14C
Pâtissier (Marie-Catherine), veuve
Davkrîiav, I' 12 messidor an II;
Paturel (Mathieu), marchand, renv,
15 pluviôse un Ul.
Paul (Pierre), marchand de cannes,
t 3 prairial an II ; IV, 462.
Paulet (François), marchand forain,
; 28 prairial an II ; IV, 272.
Padlet (Jean-Baptiste), domestique,
lib. 9 août 1793; 1,442.
Paulet (Marie Guerois, femme), lib.
8 août 1 793 ; 1, 442.
Paulin (François), professeur de géographie et de grammaire, f 5
prairial an II; IV, 26.
pAULVBRiès. Voy. Mallbt-Padlveriks.
Paulze (Jacques), fermier général, |
19 floréal an II; III, 398.
Paume (Jeanne*Marie), veuve Saint-
pRiEST, f 7 thermidor an II ; V,
Paumiër (François), aucien marchand
de bois, | 29 prairial an II; IV,
Paumier (Jean), commissaire pour
les fourrages, f 17 fructidor an
II ; V
Paumier (Joseph), ancien notaire,
acq. 7 prairial an II ; IV, 465.
Pautone ou Pantorb (Louis), garçon
pâtissier, f 28 germinal an II;
Pavas-Lerot, renvoyé au tribunal de
Paris, 12 pluviôse an II; II, 548.
Pa VILLE (Avoye), femme Costarb, f
4 prairial an II ; IV, 21 .
Pavt (Pierre-Joseph), marchand de
tabac, 0 aus de fers, 7 germinal
an II; III, 464.
Payan (Claude-François), ancien juré
au tribunal révolutionnaire, agent
de la Commune de Paris, f 10
thermidor an II; V, 252.
Paten (Edme), gendarme, acq. 5
prairial an II; IV, 26.
Payen (Joseph), cultivateur, f 17
pluviôse an II ; II, 400.
Pa ymal (François-Michel), domestique
de Marie Ilariague veuve de Bon-
naire, f 29 germinal an II; III.
Pa YSAC (Marie-Gabriel Cuapt-B astignac,
marquise de), f 1 7 pluviôse an II :
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pEAif (François-René), chirurgien, lib. 18 brumaire an III.
PÉcANTni (François-Claude), armurier, acq. 27 messidor nn II ; V,397.
Pècns (Julien), garde-française, lib.
14 prairial an II; IV, 474.
PicnoN (François), officier municipal, lib. 27 pluviôse an II (W 326, 522).
Pécot (Antoine), rentier et administrateur du département de la Loire-Inférieure, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an 11, Y,
Pecqubt-Ladrièrb, lib. 16 pluviôse an m.
Pègre (Anne), acq. 23 octobre 1792; I, 432.
pRLARD (Jacques), scieur de pierre, acq. 24 prairial an H; IV, 488.
Pelcret (Jean-Claude), inspecteur des ciments pour les bâtiments du roi, f 25 messidor an H ; V^ 28 .
Pelée-Yarenhb (Marie-Joseph-llippolyte), receveur particulier des fmances, 1 18 germinal an II; III,
pKLEGRUf (Jean-Baptiste), capitaine de gendarmerie, f 5 floréal an H; lit, 332.
l^LEGRiN (Joseph), lib. 18 frimaire an Ilk
Pélignot (Anne-Françoij«e) , femme Lanciit, lib. 28 brumaire an ill.
Peliss(»n (Louise), acq. 28 brumaire anUL
Pellas (Etienne- Victor), président du comité civil de Li section de l'Indivisibilité, acq. 15 fructidor an 11; V, 161 .
Pellerat (Anne), carmélite, y 29 messidor an II ; V, 45.
pBLLERin (Jean-Pierre), dit Chanteraine, contrôleur au garde-meuble, acq. et dét. 9 germinal aa II ; lU, 466.
Pelleiun (Joseph-Michel), ex-constituant, un des 94 Nantais, acq.
28fructidoranlI; V, 347.
Pelletier (Claude-M;irc), homme de peine, acq. 28 brumaire an III.
Pelletier (Narie-Françoise La verve, femme), acq. 28 brumaire pu III .
Pelletier (François), marchand de vins, notable et membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II.
Pelletier (Jacques), cafetier, f 21 prairial an II; IV, 485.
Pelletier-Chambure (Hugues-Louis- Jean), ancien direct em* des postes, sous-directeur dans les subsistances militaires, f 27 germinal an 11; 111,474.
Pelletier (Thomas), lib. 19 floréal an II; lU, 488.
Pellier (Michel), ancien garçoa d'office de la maison du comte d'Artois, acq. 14 brumaire an 11: II,
Pellot (Pierre-Duvand), mercier, lib.
29 fructidor an U.
PeLsèRE ^Anne-Marie-Thérèse). marquise de Feuqdières, f 12 messie dor an II; IV, 360.
Perne (Léopold), parfumeur, lib.
2 juin 1793; 1,440.
Penoï! (Pierre), boulanger, f 9 ventôse an H; II, 515.
PE!<iO!f (Juliette Grihoux, femme), f 9 ventôse an II; II,. 51 5.
Pequereau (Antoine), membre du comité révolutionnaire de Troyes, acq. 2 thermidor an lU V, 409.
Pérard (Catherine), blanchisseuse, I 5 prairial an II; IV, 37.
Perciiereau (Etienne-Richard), ancien cure, acq. 13 ventôse an II ; II, 540.
Percy (Bernardine), femme Lefaucosnirr-Bernaville, lib. 25 ven- I démiaire an IIL
LISTE DE TOUTES LES PERSO.VNES TRADITTES
PeiiDEBEAc (Pierre-René), acq. Il germinal an II; IIF, 466.
Perdbeau (François), batelier à Tuantes, renv. à la justice crimioelle, 28 floréal an III.
pEftfts (Jean-François), ex conseiller au parlement de Toulouse, exécuté sans être condamné, 18 messidor an 11 ; IV, 396.
Peretra (Jacob), manufacturier de tabac, 1 4 germinal an 11 : 111. 46 .
PéhicARD (Êlisabeth-Tliérése Lacorée, femme de), f 18 germinal an II; m, 217.
PéRicARD (Marie-Marguerite), veuve Lahglois de RézT, f 22 floréal an Il ; m, 489.
PéRicH05-KRRVERSAu (Françoiâ-Marie), ex-constituant à Paris, capitaine au 15* régiment des chasseurs à cheval, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; V, 3i6.
Périer (Françoise), veuve Sawt-IIi- LA1RE, f 25 messidor an II ; V, 30.
PéRiER (Marie-Madeleine), veuve For- TEWAY, f 17 prairial an 11; IV,
PÉRiGifON (François -Pierre), ancien vicaire de Saint-Roch, f 22 messidor an II; IV, 440.
PéRiGNoif (Marie-Françoise Gérard.
femme), acq. 9 vendémiaire an
Périgord (Françoise), femme Texier, I 28 ventôse an II; 11,521.
PéRiGORD ( Madeleine-Henriette-Sabine de ViRiviLLR, femme de), f 8 thermidor an H; V, 135.
PiRiLLAT (François), journalier, f 28 floréal an II; III, 495.
Périr (Philippe), droguiste à Verdun, t 5 floréal an II; III. 533.
Periîi (Pierre), ci-devant procureur, f 28 messidor an II; V, 399.
PÉRioT (Charles), officier de santé, i 22 prairial an 11; IV, 486.
Pemat (Ferdinand^oseph), se disant BotjDODX, f 25 prairial an II ; IV,
Pekiel (Joseph), laboareur, lib. 6 brumaire an III.
Perhet (Jacques), ancien capitaine de dragons et général dans le Palatinat, 1 8 germinal an II ; III,
Permet (Marie-Cécile), lib. 7 germinal an H; m, 470.
Perhet (François), agent de Padministration de Thabillement, lib.
16 brumaire an II; II, 544.
Perxor (Louis-Aimond), administrateur de la loterie nationale, | 1*' brumaire an II; II, 481.
pERFfOH (Marguerite-Dominique LepRESTRE, veuve), lib. 27 brumaire an H ; II, 545.
Perrot (Nicolas-Remi), ex-noble et maréchal de camp, f 22 messidor an II ; IV, 440.
PéROTiR (Pierre-Augustin), un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V. 347.
Perotte-Vauhacst (Jean -François), ex-conseiller au parlement de Toulouse, I 18 messidor an 11; IV, 396.
Perrau (Marguerite), femme Laroche, acq. et dét. 1 7 prairial an II; IV. 479.
Perré (Antoine), laboureur, lib. 12 •brumaire an 111.
Perré (Jean), tailleur d*habits, lib.
12 brumaire an III.
Perréb (Pierre-Jacques), capitaine des grenadiers de la section des Petits-Pères, f 14 floréal an II; 111,371.
Perret (François)', acq. 3 floréal an II; III, 476.
Perret (Jean-Biaise), limonadier, f 9 thermidor an II ; V, 172.
Perret-Maisouxeute (Jean-Baptiste),
employé dans les hôpitaux miltr taires, acq. dét. 6 vendémiaire an III.
Pbbbkt (Dominique-An(oine), exsubstitut du procureur général du d-devant parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV,
Pebrug (François-Pierre), salpètrier, membre du comité civil de la section du Nord, acq. 15 fructidor an II.
PBRRiiREs (Nicolas-François), juge de paix, 1 16 messidor an II ; lY,
Pbrrui (Charles), adjudant général, acq. 19 ventôse an III.
Pbrrui (Claude), dit Cadel, tailleur, acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Perrir (François), jardinier (conspiration de Bretagne), dép. 18 juin 1793; I, 172; f 8 messidor an U ; IV, 277.
Pbrr» (Louis), bûcheron, lib. 24 floréal an II; 111,491.
Pkrr» (Philippe), tils, négociant de cognac, -{- 14 prairial an II; lY,
Perrin (PierreJoseph), fonctionnaire public, mis hors des débats, 20 floréal an II; III, 444.
Pbrr» (Pierre^acques), dit ÊIzéar Pbrrui, juge, | 23 prairial an II
Pkrrui (Pierre-Nicolas) , député de TAube, 12 ans de fers, 28 vendémiaire an II; II, 523.
Pbrrochaux (Jean), entrepreneur de bâtiments, membre du comité révolutionnaire de Nantes, acq.
26 frimaire an III, Y, 364 et VI,
Perron ( Corenlin ) , un des Bre tons jugés sans être entendus, f 7 messidor an II ; lY, 310 et
Perro!i (François), curé constitutionnel, lib. 1" fructidor an II.
Pbrrot (Angélique-Pierre), ex-noble et président de la ci-devant chambre des enquêtes, f 19 messidor anU; lY, 425.
Pbrrot (Antoine-Nicolas), ex-noble et président de la cour des aides, 1 19 messidor an II; lY, 425.
Pbrrot ( Augustin - Jean - Baptiste )• ex-noble (23 ans), f 19 messidor an U ; lY, 425.
Pbrrot (Claude), cordoimier, f 6 messidor an II ; lY, 509.
Pbrrot (Claude), ex-noble, ancien maître des comptes à Dijon, f 21 prainal an II ; lY, 483.
Pbrrughot (Bernard), ancien notaire»
t 18 germinal an II; III, 470.
Pbrrughot (Nicolas-Marie-Beraard)»
directeur des fermes générales depuis 1785, officier municipal»
puis maire, f 2 messidor an II ; lY, 498.
Perti5aiit (Pierre-François), acq. 13 prairial an II ; lY, 472.
Pescho (Jérôme), dit Colas, tisserand, râpeur de tabac, acq. 27 nivôse an II ; II, 534.
Pestels (Jacques-Joseph), ex-noble, ex-chevalier de Malte, f 5 thermidor an U ; Y, 96.
Petit (André), mégissier, f 29 messidor an II; Y, 403,
Petit (Casimir), cultivateur, lib. 12 fructidor an II.
Petit (Elisabeth Lbleo, femme), acq. 13 floréal an II; III, 370.
Petit (François), tailleur, acq. 12 floréal an U ; UI, 370.
Petit (FrançoisJoseph), tailleur, acq.
13 floréal au II; III, 483.
Petit (Jacques^harles) , surnuméraire dans les bureaux d'enregistrement (manifestation de Rouen), acq. 5 septembre 1793; I, 255.
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Petit (Jacques^, vigneron, 1 5 floréal
an 11; 111.335.
Petit (Jean), tonnelier el maire, -|-
9 prairial an U; IV, 467.
Petit fils (Jean-Bapliste), médecin,
I 15 prairial an U; IV, 65.
Petit (Joseph), chapelier, acq. 25
messidor an II ; V, 393.
Petit (Nicolas), 6 ans de gône,
16 vendémiaire an U; U, 523.
Petit (Pierre), vigneron, lib. 7 vendémiaire an III.
Petit (Philippe-Joseph), ancien curé constitutionnel, f 18 pluviôse an II; 11,405.
Petit (Thomas), chifToniiier, acq.
17 avril 1793; I, 152.
I^tit-Jean (François), commissaire
ordonnateur à l'armée du Nord, 1 18 floréal an II; m, 487.
Peton (Félix), postillon, acq. 24 floréal an II ; 111, 489.
PÉTiiA (Laurent), curé, 1 13 floréal an II ; III, 370.
Petremomd (Guillaume-Nicolas), t 1*' messidor an U; IV, 497.
Petrexond (Anne David, femme), | 1» messidor an H; IV, 497.
Peurnky (Marie-Nicole), femme Ter- RAY, •;- 9 floréal an II; 111,351.
Peussetet (Jean-Baptiste), dit £meric, ancien capucin, f 8 germinal an II; III, 82.
Peyraud (Pierre), ci-devant curé el ofGcier municipal, acq. 25 fructidor an II.
Pevre (Cosme), maire, terrassier, acq. 23 messidor an U; V, 586.
Pevre (Jean-Baptiste), curé constitutionnel,! 28 frimaire an 11 ; 11,252.
Peyhe. Voy. Le^ioir-Peyre.
Peyrot (Jean-François), ei-conseiller au parlement de Toulouse, 1 18 messidor an II; IV, 395.
Pezet de Cor val (Antoine), notaire à Paris, lib. 5 fruclidor an II.
PuEUPPEs (François-Louis), dit TronjoUy, ex-avocat du roi, ex-président du tribunal criminel révolutionnaire de Nantes, acq. 28 fructidor an II ; V, 346.
PiiiLipp (Pierre), capitaine de navire avant la Révolution, et depuis commissaire à Tadminislration de rhabillement, lib. dét. 8 floréal an 111.
PuujppE père (Antoine), chaudronnier, et dét. acq. 3 brumaire an m.
Philippe flis (Loui^), diiiudronnier, acq. 3 brumaire an III.
Philippe (Dominique), menuisier, f 7 ventôse an II; 11,442.
Philippe (Jean-Baplisle), postillon, acq. 5 floréal an U; III, 479.
Philippe (Louib), aubergiste, acq.
24 prairial an II ; IV, 185.
PuujppE (Marguerite), femme Jaaol- LAY, lib. 6 vendémiaire an III.
Pbiuppe (Pierre), inspecteur des chevaux d'artillerie, acq. 2 veiitâse an II ; II, 539.
PniLu»PE (Pierre), employé au bureau des hôpitaux, ncq. 14 brumaire an III.
Philipon (Antoine), lib. 18 frimaire an m.
Philippeaux (Pierre), député à la Convention nationale, f 10 germinal an U; III, 118.
Phlipon (Marie- Jeanne), femme Ro- LA.ND, I 18 brumaire an II; II,
PuYUDoa (Jean-Jacques), tapissier, membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy, acq. 15 fructidor an II.
Picard (Anne Leclekc, femme), J- 23 octobre 1792; I, 430.
Picard (Catherine Bonmn, veuve), couturière, f 7 messidor an H ; IV,
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Picard (François), volontaire, acq.
i9 messidor an II; lY, 533.
Picard (Jean-Louis), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II; II,
Picard (Jeanne), couturière, 1 7 messidor an II; IV, 320.
Picard (Joseph), dit le Lorrain (vol du garde-meuble), f 23 octobre i792; I, 27.
Picard (Louis-Paul), pâtissier, 6 ans de fers, &9 pluviôse an II ; II, 527 ; 1 8 messidor an II ; IV, 277.
Picard (Nicolas), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II; II, 527.
Picard (Sylvain), cordonnier, acq.
i9 messidor an II; IV, 533.
Picard (Véronique), femme GuahppoRT, f 7 messidor an II ; IV, 320.
PiciiARD (Nicolas), président à mortier au parlement de Bordeaux, t 12 messidor an II; IV, 521.
PiciiARD (Marie Le Breton, femme), f 12 messidor an II; IV, 521.
PicHARi>-G ailler ou Lacaillàre (François-Augustin), acq. 23 vendémiaire an III.
PiGHARD DU Page ( François-Jean ) , homme de loi, f 9 floréal an II ; III, 351.
PicuELiN (Joacliim), grenadier au 29" régiment d*infanferie, f 26 du 1" mois de Tan II (17 octobre 1793); II, 195.
PicuELiM père (Julien), ex-juge de la monnaie, un des 94 Nanttis, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
PicBEUR fils (Jean-Marie), un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 547.
PicuoLiER aine (Jean-François), juge de paix, f 3 messidor an II ; IV,
PicHON (Nicolas), limonadier, 1 8 messidor an II ; IV, 276.
Picot (Harie-Anne-Nicole), femme
GiRAUDOT, lib. 3 septembre 1793; I, 443.
Picot (Robert-Françoih), instituteur, lib. 5 vendémiaire an IH.
Picot-Lemoelan (Hichel-Julien-Alain), propriétaire, gentilhomme (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1793; I, 172.
PiécouRT (Marie-Anne), carmélite, f 29 messidor an II; V, 45.
PiEDANA (Guislain), cordonnier, f 11 messidor an II; IV, 358.
PiENNEs (Thomas-IIenri de), ex-noble, acq. dét. 3 thermidor an II ; V, '412.
PiERDiiouT (Victor), garde-magasin, acq. 9 floréal an II; III, 483.
Pierre, marchand forain, renv. à la justice crim., 15 pluviôse an III.
Pu'.RRE (Nicole-Marguerite), brocanteuse, I 3 messidor an II; IV,
Pierre (Pierre-Louis), domestique, f 18 pluviôse an II ; II, 405.
Pierror (Jean-Jacques-Lt^r^), exdéputé à la Législative, f 17 floréal an II ; III, 392.
Pierrot (Jean-Nicolas-Gabriel), adjudant général au 10* de cavalerie, lib. 29 brumaire an III.
Pierrot (Madeleine), femme Boutât, acq. 14 brumaire an III.
Pierrt (François), assesseur de juge de paix, acq. 27 messidor an II; V, 398.
Pierrt (Vincent), chapelier, renv. à la justice criminelle, 23 germinal an III.
PiERsoN (Jean), secrétaire de Maiesherbes, | 12 prairial an II; IV, 56,
PiERsoN (Thérèse), femme Bestel, f 5 floréal an U ; III, 333.
Piet de Beaurepaire (Armand-François-Louis), ex-noble, f 14 messidor an II; IV, 370.
PisTREQunf (Rose), veuve Trestoudas, f 24 messidor an II; Y, 388.
Pignon (Benoist), ancien commis des représentants du peuple, acq.
i8 messidor an II; IV, 533.
PiGRET (Isabelle), femme divorcée de Meursin, I 6 thermidor an II; V, ilO.
PoLET (Philibert), ancien bénédictin, curé constitutionnel, acq. dét.
27 floréal an U; III, 451; lib. 23 pluviôse an III.
PiLUOT (Pierre), perruquier, lib.
4 brumaire an III ;
PU.L0T (Etienne), ofûcier de santé, lib. 28 Tructidor an II.
PiLOT (Marie-Anne), lib. 28 vendémiaire an III.
Pinard (Barthélémy), f 2 thermidor anfl; V, 66.
Pinard (Charles-Antoine), tailleur, 1 19 frimaire an II; II, 486.
Pinard (Jean), commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, I 26 frimaire an III; VI, 47.
Pinard (Nicolas), journalier, acq.
15 messidor an II; IV, 527.
PiNAu (Sébastien-Augustin), dit Pa- Villon, ex-avocat, accusateur public à Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an H; V, 346.
PiNBT (Louis), tisserand, lib. 22 (rimaire an III*
PiNBT (Pierre), ci-devant agent de Ferrary, ex-noble, f 28 messidor an II; V, 398.
PiNON DU GouDRAT (Pierre), ancien secrétairede Berthier, dép. 1 5 pluviôse an U; H, 527.
Pinson (Louis), batteur en grange, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
Pinson (Paul), marchand de chevaux, acq. 15 floréal an II; III, 382.
Pion (Jean), laboureur et ofÛcier municipal, lib. 6 brumaire an III.
PioT (Marie-Aune-Nicolc) , femme
GiRAUDOT, lib. 3 septembre 1793;
PipAUD (Pierre-Ëléonor), ex-procureur syndic du département de la Dordogne, f 8 brumaire an II ; Y, 317.
Piquet (Simon), lieutenant au bataillon des Filles-Saint-Thoroas, f 14 floréal an II; m, 371.
PiRLOT (Laurent-François), 2 ans de dét., 23 prairial an U; IV, 487.
Pitou (Louis-Ange), homme de lettreSy acq. 5 prairial an II ; IV,
PiTor (François), officier municipal, lib. 25 floréal an II; m, 492.
PiTOT (Nicolas), charpentier, acq. 26 prairial an II; IV, 192.
PiTOTB (François -Louis), ex-ju«:;eviguier de Saint-Remi, f 9 messidor an II; IV, 335.
PivENT (Antoine), ex-président de Tadministralion de son district, t 22 prairial an II; IV, 485.
Plancob (Joseph), maître de pension, lib. 19 brumaire an IQ.
Planghut La Gassaigne (Gabriel), négociant en vins, f 27 pluviôse an U; II, 427.
Planchy (Jean), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 346.
Planckaert (François-Josepli), fabricant de toile, acq. et dét. 27 vendémiaire an H; II, 529.
Plançon, dit Fichotf bûcheron, lib.
22 floréal an II ; m, 489.
Plancq (Jean-Baptiste-Joseph), apothicaire, acq. 19 frimaire an Q;
Planson (Jean-Baptiste), greffier de
juge de paix, lib. 19 vendéaitatre
an m.
Plantt (Ëlie-Léonard), commissaire
du district de La Rochefoucaald,
acq. 23 fructidor an H.
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Plassb (Benoit), nolaire, acq. 13 prairial an II; lY, 472.
Plâtré (Charles), dit Bellecourt, ancien coiffeur à la cour, f 3 thermidor an II; V, 68.
Plessis (Nicolas), cordonnier et soldat, acq. et renv. au trib. de Metz, 24 ventôse an III.
Plisson (Etienne), prêtre, lib. 26 juin 1793;!, 441.
pLOQunt (Jacques-Martin), prêtre insermenté, f 7 ventôse an II; II,
pLUYiGMé, renv. au trib. crim., 6 floréal an III.
Pldymet (Etienne), dit Colombier^ dép. 3* sans-culottide an II.
Pognon (Elisabeth), femme Yatrin, acq. 8 vendémiaire an III.
PoGsoN (Hubert), vigneron et sergentdoyen de la municipalité de Dun, acq. 9 vendémiaire an III.
PoHL (Georges), sergent-major autrichien, f 18 messidor an II; IV, 394.
PouisELET (Nicolas), lib. 5 frimaire
PoiRSELET (Marie-Françoise Cociiard, femme), lib. 5 frimaire an II ; II,
Poiré (Louis-François), ancien domestique de Talleyrand-Périgord, f 9 germinal an II; III, 84.
PoiRBT (Richard-Yalentin), imprimeur, membre du comité révolutionnaire de la section de Tlndivisibilité, acq. 15 fructidor an
Poirier (Bertrand), homme de loi, f 23 brumaire an II; II, 179.
Poirier (Jacques -François), marchand de vin, f 15 messidor an II; lY, 378.
Poirier (François-André), négociant et tourneur, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 317.
Poirier (Marguerite de Loradour, femme), -{- 28 messidor au II; Y, 35.
PouiiER (Nicolas), cordonnier, f 28 prairial an II; lY, 272.
Poirier (Pierre), ancien maire de Saint -Laurent, f 28 messidor an II ; Y, 35.
Poirier-Portrail (Marie Lemperièrb, veuve), lib. etdét. 19 vendémiaire an III.
PoiROT (Remy), curé constitutionnel de MirecourI, acq. 25 nivôse an II ; H, 534.
PoiRson-BussY (fille), lib. et dét.
i" pluviôse an II; II, 548.
PoisA (Marie-Barbe), femme Yelu, acq. 15 messidor an II; lY,
PoissiER (Jean-Baptiste), jardinier, lib. 8 juin 1795; 1,440.
Poisson (François), sous-lieutenant , t 8 prairial an II; lY, 41.
Poisson (Jean-Pierre), ex- noble, lib.
19 vendémiaire an 111.
Poisson (Marie-Anne-Golas), femme D*OzoNviLLE, mise en liberté provisoire comme malade, 16 juillet 1793, ban. 5 brumaire an II; I, 441.
Poitou (Antoine -François), ancien curé de Yaux, f 3 germinal an II ; m, 70.
PoLASTRON (Jean -François- Gabriel), ex-comte, ancien colonel, f 9 mes^ sidor an II ; lY, 335.
PoLiNiÊRE (Gilles), cultivateur, lib. 30 vendémiaire an III.
PoLussE (Pierre), marchand de vins, acq. 27 nivôse an II; II, 534.
PoMEL (Barthélémy), brocanteur, acq.
29 floréal an U; m, 498.
PoMMERATK (Jeau), canonnisr, perruquier, f 5 floréal an H; UI, 341.
PoMinusB. Yoy. Lanclois de Pom-
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Pommier (Elisabeth), femme Laussel, acq. 9 frimaire an II; II, 531.
PoxcELET (François), frotteur, lib.
i 7 brumaire et 27 frimaire an II :
PoNCELET (François), tonnelier, 1 2 messidor an II ; lY, 284.
PoRs (Charles-Armand-Augustin de), ex-noble, | 29 prairial an H; lY,
Pons (Elisabeth de), dite VilarJ, ancienne religieuse, f 21 prairial an II; IV. 157.
Pons père (Louis de), f 21 prairial an II; IV, 157.
Po!«s (Uarguerite-Renée de), ancienne religieuse, | 21 prairial an II ; IV,
Poxs fils (René de), ancien commandant de la garde nationale, t 21 prairial an II; IV, 157.
PoHSARD (Jean), cordonnier, membre du comité civil de la section des Droits de THomme, acq. 15 fructidor an II.
PoNSARo (Jean-Baptiste), bonnetier et maire de sa commune, acq.
13 pluviôse an II; II, 538.
Pont (Joseph), curé de Touttenant (Saône-et-Loire), - 12 prairial anU;IV, 52.
PoNTAvicE (Louis-Anne de), ancien officier au régiment d*Armagnac (conspiration de Bretagne), -[ 1 8 juin 1793; I, 173.
PoNTVHXE. Voy. Boucher.
Porcher (Pierre-JacqueS'-Gliarles), domestique d'émigré, f 24 frimaire an II; II, 486.
PuRCHET ( Nicolas - Sébastien ) , lib . 4 vendémiaire an III.
PoRET (Jean-Baptiste), acq. 4 messidor an II; IV, 502.
PoRTA(Jean),f 29floréal an II; 111,498.
PoRTANiER (Joseph), fabricant de savons, hb. 5 frimaire an Ilï.
PORTBAIL. Voy. PoiRIER-PdRTBAU..
PoRTEBsup (Jean-Baptiste), domestique, I 29 prairial an II; lY,
PoRTEPAiN (Jacques), prêtre insermenté, f 25 ventôse an II; II,
Portier-Despinat (Nicolas-Narie-Antoine-Matthieu), ex-noble, ex-lieutenant-colonel du régiment des grenadiers, ci-devant Champagne, t 21 prairial an II ; IV, 484.
PossE ou La Posse (Claude), officier municipal, acq. 12 vendémiaire
Poste (Joseph), gendarme, acq.
19 messidor an 11; IV, 533.
Postel (Jonchim), conducteur d'artillerie, acq. 2 ventôse an H; II,
Postel (Louis), bijoutier, lib. 7 ventôse an II; II, 444.
Postel (Marie), 22 ans de réclusion, 50 octobre 1792; 1,431.
Postel des Minières (Jean -Baptiste- Henry), ex-conseiller au parlement de Rouen, f 8 thermidor an 11:
PoTERiNK (Jean-Nicolas-Marie), acq.
19 frimaire an II; II, 532.
PoTET (Anne), fpnime Pocet, lib.
5 frimaire an II ; II, 545.
Potkt (Louis-Matthieu), cordonnier, acq. 5 messidor an II ; lY, 507.
PoTHiER (François), menuisier, lib.
16 floréal an II; III, 486.
PoTiioN (Arthur^harles), ex-administrateur de la Loire-Inférieure, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 546.
Potier (Pierre), employé au gardemeuble, acq. et dét. 9 germinal an II; UI, 466.
Potier (Pierre-Alexandre-Henri) un des patriotes de la Sarlhe, acq.
11 floréal an H; III, 483.
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Potier de Gksvres (Louis- Joachim - Paris), ex-noble et duc, 1 19 messidor an H ; IV, 424.
Potichy-Lamey (Pierre), rentier, f 3 thermidor an II; Y, 411.
PoTTiER (Louis), imprimeur et membre du comité révolutionnaire de la section Lepelletier, f 29 prairial an U; lY, 256.
PoTTiN (Gharles-Juste-Hyacinthe), perruquier, lib. 15 pluviôse an II (W 518, 465).
PoTTOFEUx (Pierre -Polycarpe), exprocureur général syndic de TAisne, acq. 4 brumaire an
PoucuET (François-Araable), chapelier, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; Y, 347.
Poucet (Jean), lib. 22 brumaire an Ilî.
PoujoL (Antoine), f 19 frimaire an II; 11, 486.
PooLAiM (Catherine), femme Freho.nt, lib. 2 fructidor an II.
Poulain (Jean-François), instituteur, membre du comité révolutionnaire des Sans • Culottes, acq.
Poulet (Henri - Jacques), procureur syndic du dépdrlement de la Moselle, t 17 floréal an U; Uï,
Poulet (Jean-Antoine), agent de noble, t12aoréalanU; UI, 368.
PouLHARiEz (Isidore), ci-devant conseiller au parlement de Toulouse, t26 prairial an U ; lY, 194.
PouLHARiBz fils (Louîs-Isidore), cidevant conseiller au parlement de Toulouse, | 26 prairial an II ; lY, 195.
PouLLKr (Guillaume), ex-curé d'Asy-le- Yif, secrétaire et officier public de la même commune, lib. 21 brumaire an III.
PouLLiN (Marie-Anne), ancienne religieuse, f 1" nivôse an II; II, 279.
Poullot (Geneviève), lib. 8 fructidor
an 11.
Poullot (Marie-Louise Marprince,
femme), lib. 8 fructidor an II.
Poupart-Beaubourg (Jean-Baptiste), ancien noble, écuyer, 1 1 2 ventôse an II ; n, 450.
Pourra (Louis), ex-négociant, journaliste, f 19 messidor an II; lY, Pourtalez (Paul), lib. 15 fructidor
an II.
PoussAiif (Louis), gendarme, lib.
Poussot (Jean-Baptiste), rentier (affaire de Léonard Bourdon), | 12 juillet 1795; I, 184.
Poux (Bonaventure), fripier, acq.
12 frimaire an III.
PoYAR (Jeanne-Florentine), cultivatrice, acq. 4 thermidor an II ; Y, Poyderas (R»-né-Claude), marchand de draps, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; Y, 348.
Pra-Comptat (Antoine-Charles), exnoble, f 4 thermidor an II ; Y, pRADOT. Yoy. Dabret.
pRALioux. Yoy. Lagarde-Pralioux.
pRALON (Claude-François), f 7 floréal
an II; III, 481.
pRANGET (Prudent-Antoine), commis principal de Fhabillement des troupes, acq. 24 germinal an II; m, 199.
pRAMPA» (Michel-Pierre-Louis), professeur de mathématiques, acq.
et dét. 8 thermidor an H; Y, 417.
Praud (Marie Bareteau, veuve), f
7 messidor an II; lY, 320.
Prâau (Antoine), hussard, acq. 21
floréal an II; UI, 488.
PRéAuriK4ii (Marie-Eugénie), femme
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DAsso!i, lib. 23 brumaire an IlL
Prébaror (Jacques-Joseph- Laurent Foret-), chef d'escadron, 1 8 prairial an U ; lY, 45.
pRiBouRTAU (Jean), brigadier au 8* régiment de chasseurs, hb.
4* sans-culottide an H.
Précoort (Ambroise-Guérin), acq.
1* messidor an II ; IV, 96.
pRÂDicAHT (Louis-Dominique-Augustin), notaire, f 4 ventôse an II ; II, 512.
PRiponTAiRB. Yoy. Sommereux Prépor-
TAIRE
Prbgadx (Pierre-Jean), déserteur et
émigré, fil messidor an II: IV,
Prélat (Jacques-Bruno), domestique
d'émigré, acq. 7 vendémiaire an
II ; n, 529.
Prbshel. Voy. Lbrot de Presnel.
Prrssigrt. Yoy. MéRAGs de Pressi-
GRT.
Prestat (Etienne), menuisier, acq.
7 prairial an II ; lY, 4G5.
Prstot (Jean-François), portier, lib.
19 brumaire an III.
Prévéraux (Pierre), lib. 16 pluviôse
an m.
Prévost (Brice), garçon chapelier,
f S9 germinal an II ; IH, 242.
PrÎvost (François-Joseph), ofBcier
municipal, f 12 pluviôse an II;
II, S
Prévost (Jean), boulanger,! 26 prairial an II; IV, 192.
Prévost d'Arldvcourt ( Charles -
Adrien), fermier général, f 25 floréal an H; lU, 440.
Prévost d'Arluicourt (Louis-Antoine),
fermier général, f 19 floréal
an II; m, 398.
Prévost-Lacrok ((Iharles- Auguste),
ancien capitaine de vaisseau, f
5 nivôse an II; II, 471.
Prévôt (Etienne), pâtissier, ancien
soldat, t 28 prairial an II; lY, Prévôt (Pierre-Noél), lib. et dét.
24 floréal an n; 111,490.
Prévôteaux (Alexandre), cultivateur, acq. 15 brumaire an II; II, 530.
pRicY-LufODx (Claude-Antoine), officier municipal, f 4 thermidor an II; Y, 413.
Prieur (Êtienne-Emmnnuel), frotteur à gages, acq. 17 avril 1793; I. 437.
Prieur (Jean-Louis), peintre d'histoire et juré au tribunal révolutionnaire, f 17 floréal an IH; YI,
Prirsat. Yoy. Rougare.
Prissette (André-Joseph), chef de division des équipages d'artillerie, -^ 2 ventôse an II; II, 510.
Pristé (Claude-Marie), chef de brigade, f 8 prairial an II ; lY, 41 .
Prix. Yoy. Sawt-Prix.
Probst (Marie), ez-béné<Hctin, orficier municipal, acq. 3 thermidor an II; Y, 412.
pROFFiT (Pierre-Louis), laboureur, f 12 ventôse an II; II, 453.
Prolt (Pierre- Jean -Berthold), cidevant négociant, f 4 germinal an II ; III, 46.
Prot (Marie Bretomaille , veuve) , journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
Prout (Jules), cloutier, acq 26 frimaire an III ; V, 377 et YI, 47.
Provengbârb (Alexandre), administrateur de rhabiliementdes troupes, f 4 prairial an II; IV, 19.
Provost (Thomas), juge de paix, lib. 9 juin 1793; 1,441.
Prud*homme (Pierre), marchand de poissons, f 6 prairial an II; lY,
Prud^homme (Françoise Lvmbbrt, femme), | 6 prairial an H ; ÏY, 57.
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Prunairb (Pierre), militaire, f 29 messidor an II ; Y, 36.
Prurrau (Pierre-Félix), sous-lieutenant, f 8 prairial an II; IV, 41.
Prurblle (Louis), maître d^école et greffier de la municipalité, f i2 ventôse an II; II, 453.
PocBT (Jacques), jardinier, lib. 5 frimaire et 15 nivôse an II; II,
PucET (Anne Potet, femme), lib.
5 frimaire an II; II, 545.
PucHOT - Dbsalleurs ( Amélie - Gon stance), femme divorcée de L.- Edouard de Boofplrrs, maréchal de camp, acq. 2 vendémiaire an III.
PuiFFER (Pierre), notaire, f 29 prairial an II ; lY, 210.
Puissant (François), fermier général, f 19 Aoréalan II; 111,398.
PuiVERT. Yoy. RODX-PUIVBRT.
PujET (Henri du), ex-mousquetaire noir, ex-marquis, f 5 thermidor anU; Y, 96.
PussiH (François), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; Y, 348.
Put (Jean), marchand de parapluies, fU prairial an II ; lY, 48.
Put de YiRoat (Pierre-Durand), exmattre des comptes, f 9 thermidor an II ; Y, 169.
Put db YArdib (Marie-Marguerite Barcos, femme), f 9 thermidor an II ; Y, 169.
PuzBL (Marie-Françoise, veuve Va- Rni),f 1** thermidor an II ; Y, 407.
PuiBL (Pierre-Louis^Jean-Baptiste), dit Botirner, ex-noble, lib. dét.
4 brumaire an III.
Pt (François-Nicolas-Jérôme), caporal au 12* bataillon des fédérés, lib. 27 pluviôse an III.
Ptron (Guillaume-Jean), ancien curé, membre du directoire du dépar-
tement de la Nièvre, acq. 11 floréal an II; III, 483.
QuARTUf (François), homme de loi, t 6 pluviôse an II; II, 503.
QuATREMÈRB (Marc-Anloinc), marchand de drap, f 2 pluviôse an II ; n, 374.
QuATREsoLs DB LA IIantb (Gédéou- Alexandre-Pierre), noble, f 9 frimaire an II; II, 183.
QuÂTREsoLs DE Harolles (Charlcs- Nicolas), noble, tiJs du précédent, t 9 frimaire an II; 11,183.
QuATREsoLS DE Marolles (Louisc-Madeleine de Barentin, femme), f 9 frimaire an II; II, 183.
QuELBN (Louis), desservant de la Salpèlrière, acq. et dét. 18 pluviôse an II; II, 538.
Queneau (Pierre-Augustin), juge de paix, acq. 8 août 1793; I, 438.
QuENBT (Jean-Marie), marchand de bois, membre de la Commune, administrateur de police, f 10 thermidor an II; Y, 253.
QuenIt (Louis), maréchal des logis, acq. 29 floréal an II ; III, 498.
QuiHiARD (Pierre-François) , ébéniste, membre du conseil général de la Commune de Paris, f 12 thermidor an II; Y, 421.
Quektir (Pierre), sculpteur, lib. 24 floréal an II; m, 491.
OuBHTiR (Marie-Jeanne Alt, femme), lib. 24 floréal an n; III, 491.
QusRé (Marguerite), religieuse, acq.
et dét. 1*' nivôse an II; II, 283 et 286.
QUBRHOENT (FéHcité LOPRIAC-DONZS ,
marquise de), f 8 thermidor an II; V, 167.
QuERnottNT (Noél-Xavier, comte de),
ex-maréchal de camp, f 5 Ihermidoran II; V, 95.
Qdssnbl (Jean-Baptiste), musicien, (affaire de Léonard Bourdon), 7 12 juillet 1793; 1,184.
QuESïiEL (Gabriel), cavalier au 5' régiment, f 14 messidor an II; IV,
QuBSNEL (Julienne Lefol, femme), f 2 messidor an II; lY, 479.
QuESREL(Marie-Marguerile-Françoise HÉBERT, femme), acq. 5 thermidor an II; V, 415.
QuETiBR (Germaine), femme Char- BONRiER, f 19 messidor an II; IV,
QuÉTiNEAu (Pierre), lieutenant-colonel, t 26 ventôse an II; II, 475.
QuéTMEAu (Marie-Anne Latrbille, femme), -[- 4 germinal an II; III,
QuEUEDAitE (Jean-Baptiste), receveur des rentes de la ville de Fontainebleau, trésorier du comité de bienfaisance et membre du comité civil de la section des Sans- Culottes, acq. 15 fructidor an II.
QoEUEDEvuxE (Germain), ex-prêtre de rOratoire, f 22 messidor an II; IV, 440.
QuEVRDi (Louise-Cécile), femme de chambre de la comtesse de Narbonne, f 8 thermidor an II; V,
QuETRON (Antoine), homme de loi, f 28 messidor an II ; IV, 400.
QuETSSAT (Gabriel), ex-noble, général de division, lib. 9 frimaire an m.
Qddel (Marie-Barbe Pardonnier, veuve), acq. 26 floréal an II; III,
QuiNBT (Rigobert), infirmier major, 1 13 messidor an II ; IV, 522.
Quints (Antoine), brigadier, acq.
1"' mossidor an H; IV, 497*
QuiTRÉ (Charles) garçon tapissier, t 28 prairial an II; IV, 272.
Rvbaliatt (Sébastien), employé à la
Salpétriére, f 19 messidor an II;
RABANroB (Jean-Baptiste), lib. 10 brumaire an III.
Rabaud (Jacques), armateur, f 12
floréal an II ; III, 368.
RABAUT-SAiNT-ÉnENNE (Jeau-Paul),
hors la loi, -{-15 frimaire an II;
Rabedx (Léonard), acq. 11 messidor
an II; IV, 518.
Rabourdin (Charles), prêtre, -f 13
messidor an II ; IV, 362.
Rabourdin (Charles-Liphard), f 13
messidor an II ; IV, 362.
Rabt (Etienne), garde-chasse, f 12
ventôse an II ; II, 453.
Raclbt (Pierre), ancien directeur de
la régie de Pans, f 23 floréal an
U; III
Radix (Jacques-Louis), ex-chanoine
de Notre-Dame, f 21 messidor
an II; IV, 434.
Radix Sairtb-Foix (Claude-Pierre-
Maximilien), lib. 3 brumaire an
Rafpé (Anne-Thérèse), veuve Coquet,
f 15 messidor an ïï ; IV, 378.
Rapin (Jeanne), veuve Ratnard ou
Reynard, f 7 messidor an II ; IV,
Ragbot (André), tailleur d'habits,
t 9 prairial an U; IV, 467.
Rageot (Marie-Anne FéRON, femme),
t 9 prairial an Q ; IV, 467.
Ragon (Jean-Baptiste-Claude), fils,
chevalier de Saint-Louis, -j- 16
Racoxdft (Etienne), chef de batail-
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Ion du quartier du Roule, f 24 germinal an II; III, 226.
Ragot (Agathe-Élisabelli), religieuse, t 2 prairial an H; IV, 458.
IUguet (Étienne-Alexis), curé constitutionnel, acq. 1" pluviôse an 11; U, 535.
Hambourg fils (Armand-Nicolas-Marie- Aubain), acq. 2 thermidor an U ; V, 409.
Rameau (Edme), prêtre assermenté de Saint-Laurent, f 24 germinal an H; m, 201
Rameau (Jean-François), ancien député à l'Assemblée législative, f i8 fioréal an II; lU, 394.
Rameau (Jean-Louis), assesseur du juge de paix, f 18 floréal an II; m, 394.
Ramonret. Yoy. Lejeune.
RvNPiLLOR (Guillaume), cultivateur, lib. 13 brumaire an III.
Rançon (Slarie-Louise-Restitue), marchande de cocardes, acq. et dét.
8 frima ire an IH.
Ranconnbt-Noyant (Louis-René), lib.
12 brumaire an IlL
Randon la Tour (Maro-Antoine-François-Marie), ex-noble, cultivateur, propriétaire, commandant de la garde nationale de Greil-sur-Oise, f 19 messidor an 11; lY, 423.
Ranqo6 (G.-F.), salpètrier, acq. 12 brumaire an m.
R.40UL (Jean), pourvoyeur des tantes du roi, f 7 thermidor an II; Y, 410.
Raoul (Joseph), ex-prètre, se disant mercier, -[ 7 thermidor an II ; Y,
Rapallt (Jean-Raptiste), acq. 23 messidor an U; Y, 387.
RiPiH (Jeanne Fardt, femme), f 27 messidor an U; Y, 397.
Rapin-Thotras (Jean-François), capit'iine d'artillerie, f 24 messidor an II; Y, 13.
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Rabat (Gharles-ilippolyte de), dép.
19 du !•' mois de Tan II (10 octobre 1793); II, 102.
Rataniau. Yoy. Renateau.
Râteau (Alexis), laboureur, lib. 18 vendéminire an III.
Raiiéville (Pierre), fabricant de savons, f 1" thermidor an U; Y,
Raudot (Abraham), membre du Gonseil général du département de la Nièvre ; acq. 1 1 floréal an II ; III, 483.
Raulin-IIusson (Nicolas), fabricant de drap, f 15 prairial an il; IV, 65.
Raux (Jacques), ex-chanoine, f 12 Tendémiaire an II; Y, 310.
Rauzet, ci-devant religieux augustin, renv. an trib. crim., 23 pluviôse an II (W 323, 506).
Ravbcheau (Sophie Roland, femme), épicière, f 7 messidor an 11 ; lY,
Ravel (Joseph), chirurgien, membre du conseil général «de la commune de Paris, f 11 thermidor an U; Y, 423.
Ravier (Ps^squier), garçon meunier, acq. 14 prairial an II; lY, 474.
Ravot (Jacques), maçon et oificier municipal, acq. 22 prairial an II; lY, 486.
RvTER (François), laboureur, f 19 prairial an II ; lY, 73.
Ratlet (Louis), tailleur, lib. 27 thermidor an II,
Ratmond (François-Marie-Joseph), exgrefDer du présidial de Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y, 347.
Ratnard ou Reynard (Charlotte), dite Maynand, couturière, acq. 7 messidor an 11 ; lY, 320.
RiYNARD OU Retnard (Jeanne RvPâN, veuve), f 7 messidor an II; lY,
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Petit (Jacques), vigneron, | 5 floréal an II; UI, 333.
Petit (Jean), tonnelier et maire, | 9 prairial an II; IV, 467.
Petit fils (Jean-Baptiste), médecin, I 15 prairial an II; IV, 65.
Petit (Joseph), chapelier, acq. 25 messidor an II ; V, 393.
Petit (Nicolas), 6 ans de gène, i6 vendémiaire an 11; II, 523.
Petit (Pierre), vigneron, lib. 7 vendémiaire an III.
Petit (Philippe-Joseph), ancien curé constitutionnel, f 18 pluviôse an II; II, 405.
Petit (Thomas), chiflonnier, acq.
17 avril 1793; I, 132.
Petit-Jean (François), commissaire ordonnateur à Tarmée du Nord, 1 18 floréal an II; m, 487.
Peton (Félii), postillon, acq. 24 floréal an II ; III, 489.
PÉTRA (Laurent), curé, -J- 13 floréal an II; 111,370.
Petremord (Guillaume-Nicolas), f 1" messidor an II; IV, 497.
Petrevoud (Anne David, femme), f 1*^ messidor an II ; IV, 497.
Peurney (Marie-Nicole), femme Ter- RAY,|-9floréalanlI; 111,351.
Peussetet (Jean-Uaptisle), dit Émerie, ancien capucin, f 8 germinal an II; III, 82.
Peyraud (Pierre), ci-devant curé el ofGcier municipal, acq. 23 fructidor an IL
Peyre (Cosme), maire, terrassier, acq. 23 messidor an II; V, 386.
Peyre (Jean-Baptiste), curé constitutionnel,! 28 frimaire an II ; 11,252.
Peyke. Voy. Le^ioir-Peyre.
Petrot (Jean-François), ei-conseiller au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; IV, 395.
Pezbt de Gobval (Antoine), notaire à Paris, lib. 3 fructidor an IL
PuELippEs (François-Louis), dit TronjoUy, ex-avocat du roi, ex-président du tribunal criminel révolutionnaire de Nantes, acq. 28 fructidor an II ; V, 346.
PiiiLipp (Pierre), capitaine de navire avant la Révolution, et depuis commissaire à Tadminislralion de Phabillement, lib. dét. 8 floréal an Ui.
Puu^ippE père (Antoine), chaudronnier, et dét. acq. 3 brumaire an m.
Philippe fils (Loui^), clinudronnier, acq. 3 brumaire an Ili.
Philippe (Dominique), menuisier, I 7 ventôse an II ; II, 442.
PiioippE (Jean-Baplisle), postillon, acq. 5 floréal an II; III, 479.
Philippe (Louib), aubei-giste, acq.
24 prairial an II ; IV, 185.
Philippe (Marguerite), femme Jaboulay, lib. 6 vendémiaire an III.
Phujppe (Pierre), inspecteur des chevaux d'artillerie, acq. 2 ventôse an II ; II, 539.
Piiu.u'PE (Pierre), employé au bureau des hôpitaux, acq. 14 brumaire an m.
PiiiLiPON (Antoine), lib. 18 frimaire an m.
Philippeaux (Pierre), député à la Convention nationale, f 16 germinal an II; 111, 118.
PiiLipo.N (Marie- Jeanne), femme Ro- LAKD, t 18 brumaire an II; 11,
Phyudor (Jean-Jacques), tapissier, membre du comité révolutionnaire de la section de Bondy, acq. 15 fructidor an II.
Picard (Anne Leclekc, femme), j- 23 octobre 1792; I, 430.
Picard (Catherine BoNNiM, veuve), couturière, f 7 messidor an II ; IV,
Picard (François), volontaire, acq.
19 messidor an II; lY, 533.
Picard (Jean-Louis), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II; II,
Picard (Jeanne), couturière, f 7 messidor an H; IV, 320.
Picard (Joseph), dit le Lorrain (vol du garde-meuble), | 23 octobre 1792; I, 27.
Picard (Louis-Paul), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an 11 ; II, 527 ; 1 8 messidor an II ; IV, 277.
Picard (Nicolas), pâtissier, 6 ans de fers, 29 pluviôse an II; II, 527.
Picard (Sylvain), cordonnier, acq.
19 messidor an H; IV, 533.
Picard (Véronique), femme Champfort, 1 7 messidor an II ; IV, 320.
PiciiAHD (Nicolas), président à mortier au parlement de Bordeaux, t 12 messidor an H; IV, 521.
PiciiARD (Marie Le Breton, femme), f 12 messidor an II; IV, 521.
Picbard-Cailler ou Lacaillèrr (François-Augustin), acq. 23 vendémiaire an III.
PicuARD DU Page (François-Jean), homme de loi, -|- 9 floréal an II ; III, 351.
PiciiELix (Joacliim), grenadier au 29* régiment d*infanterie, f 20 du 1*' mois de Tan II (17 octobre 1793); II, 195.
PiciiELiN père (Julien), ex-juge de la monnaie, un des 94 Nantdis, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
PicHEL» fils (Jean-Marie), un des 9i Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 347.
PicHOLiBR atné (Jean-François), juge de paix, | 3 messidor an II ; IV,
PicHON (Nicolas), limonadier, 1 8 messidor an II ; lY, 276.
Picot (Marie-Anne-Nicole), femme
GiRAUDoT, lib. 3 septembre 1793; I, 443.
Picot (Robert-Françoi>), instituteur, lib. 5 vendémiaire an 111.
Picot-Lemoel AN (Michel-Julien-A lain), propriétaire, gentilhomme (conspiration de Bretagne), f 18 juin 1793; 1,172.
PiÉcouRT (Marie-Anne), carmélite, f 29 messidor an II; V, 45.
PiEDANA (Guislain), cordonnier, f 11 messidor an II ; IV, 358.
PiËNNEs (Thomas-Henri de), ex-noble, acq. dét. 3 thermidor an II ; V,
PiBRDiiouT (Victor), garde-magasin, acq. 9 floréal an II ; 111, 483.
Pierre, marchand forain, renv. à la justice crim., 15 pluviôse an III.
Pierre (Nicole-Marguerite), brocanteuse, I 3 messidor an H; IV,
Pierre (Pierre-Louis), domestique, f 18 pluviôse an II ; II, 405.
PiERRon (Jean-Jacques-Lt^re), exdéputé à la Législative, -{- 17 floréal an II; m, 392.
Pierrot (Jean-Nicolas-Gabriel), adjudant général au 10* de cavalerie, lib. 29 brumaire an III.
Pierrot (Madeleine), femme Boutât, acq. 14 brumaire an 111.
PiERRT (François), assesseur de juge de paix, acq. 27 messidor an H; V, 398.
PiËRRT (Vincent), chapelier, renv. à la justice criminelle, 23 germinal an III.
PiKRsoN (Jean), secrétaire de Maiesherbes, | 12 prairial an II; lY,
PiERsoN (Thérèse), femme Bestel, f 5 floréal an II; 111,333.
Piet de Beaurepaue (Armand-François-Louis), ex-noble, f 1 4 messidor an II; lY, 370.
iOi
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
KiBoiT (Pierre), lib. 1i floréal an U ;
Ui, 483.
pK:ARD(Lotiise-Catlierine-Angél'que),
veuve Lepebtre, belle-mère de Pé-
lîon, f 3 vendémiaire an H; If,
RicAUD (Joseph-Nicolas), commis d'un
commissaire de police, acq. 5
prairial an II ; lY, ^7.
Richard (Christophe), receveur de
l'enregistrement, Hb. 4 vendémiaire an III.
Richard (Claude), chapelier, acq. 26
frimaire an UI; V, 375.
RicriARD (François), lib. 16 août 1 793 ;
•Ri€«vRD (Jean), marchand pelletier,
commandant du bataillon de la
section de la Réunion, acq. 15
ilhictidor an II.
RiciiARo (Julien-IIonoré) , ancien
loueur de chaises à Téglise Saint-
•Germain, t ^* «oréa* «n II ; lY,
Richard (Julienne Rourdois, femme),
lib. 19 florénl an II; 111,488.
Richard (Pierre), jardinier, f 5 messidor an II; lY, 292.
RicHARME (Maurice), tableiier, hb.
25 vendémiaire an 111.
RicHKT (Louis-Claude), tanneur et
imprimeur en papiers peints, f
^8t)rairialanH;lY, 272.
Ricfiou ouRicHOfi (Amable), renv. à
la JHSt crim., 15 pluviôse an III.
Riciiou (Antoinette Antonat, veuve),
renv. 15 pluviôse an IlL Ricuou (feiienne), garçon serrurier,
«env. 1^ pluviôse an III.
RicHou (Marguerite), femme Gauau,
renv. 15 pluviôse an III.
Ricnou (Marie), femme Chalahbert,
renv. 15 pluviôse an III.
RiGiioinc (Nicolas), brocanteur, f 13
messidor an H;1Y4 523.
Rideau (Louis), officier municipal
des PontsKle4:é, f 17 brumaire
an II; II, 157.
Ru>EE (Jacques), ancien moine, em*
ployé dans Tadministnition, acq.
2 thermidor an II; Y, 409.
Ribtte (Jean), cordonnier, f 3 mes*
sidor an II; lY, 501.
Rigal (Jean), ei-secretaire général
du Gard» -f 7 messidor an H; lY,
R16AL (Jean-Joseph), cultivateur, |
23 prairial an U; lY, 164.
R1GAL-M016RIER (t^uis), laboureur, f
23 prairial an II ; lY, 164.
RiGAULT (Joseph-Julien-Honoré), conseiller au parlement <le Toulouse,
fl" floréal an U; Ul, 287.
RiGAOLT (Philippe), administrateur de
rhabillemeul des troupes, f 19
triinaire an II; II, 486.
RiGouGE (Pliilibertiiie), domestique,
arq. 22 brumaire an III.
RtGOLLET (Nicolas), cordonnier, acq.
5 ventôse an II; II, 540.
RiGouLRT (Pierre), invalide, f 3* sansculot lide an II; Y, 304.
Ruoux. Yoy. Giitot du Ruoux.
Rimbaud. Yoy. Toulon-Rimbaud.
RiKGUE.^ET-LATouL»iiRE(Jacques-Fran-
çois), employé dans Partillerie,
1 7 thermidor an U; Y, 415.
Rlnguet (Nicolas -Jacques - Bert in) ,
écrivain, acq. 5 prairial an II; lY»
RiPERT-MoNCLAR (Jules-Claude-Louis),
ex-iioble, f l*' messidor an U ;
lY, 495.
RiQUET (Étieiine-Dorot liée de) , femme
de Cambo!!, 1*' président au par-
iement de Toulouse, f 8 thermidor
an II; Y, 135.
R19UET (Louise), femme Buiseau, -J-
29 messidor an II ; Y, 405.
Ris (Jean), lib. 26 juillet 1793; I«
Risse (Pierre-Yiclor), cavalier à TÊ-
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coie imlitiire, aoq. 12 septembre 1792; I. 451.
Ritourkt-Castel (Louis), ancien garJe du corps de Monsieur, dép.
29 ventdse an II ; II, 528.
RivecAiip(Vicloire-TI>érése), 2 ans de détention, 6 novembre 1792; I,
RivBRT (François-Xavier), Jieulenani particulier au bailliage de la commune d*A miens, f 21 messidor an II ; lY, 456.
RiTiER DE Mauny (Jeau-François), ancien capitaine de dragons, f 9 mai 1795; I, 111.
RivifeRK (Jean), lib. 4 ventôse et 22 floréal an III.
RiToif (Cyr), tuilier, acq. 24 messidor an III ; Y, 588.
RoDEUN (iean-Bapliste), huissier, f n messidor an II ; V, r.88.
Robert (Claude), soldat, f 7 messidor an U; lY, 512.
Robert (Daniel), membre d*un comité, acq. 8 août 1795; I, 458.
Robert (Pierre), charron, f 25 prairial an II ; lY, 487.
Robert de l'Épinat (Jean-llonoré),
Robert. Yoy. Des Ardièreii.
f 14 messidor an II; lY, 524.
Robespierre ieune (Augiis tin-Bon- Joseph), député à la Convention nationale, f 10 thermidor an II; Y, 255.
Robespierre (Maiimilien), député à la Convention nationale, f 10 thermidor an H; Y, 252.
Robiixard (Antoine-Biaise- Désiré), lib. 25 pluviôse an II (W 551).
Robu^lard (Jean-Pierre), officier municipal,-! 4 thermidor an ll;Y, 41 5.
Robu^lard (Jean-Siméon), vicaire de Sainte-Marguerite-des-Loges, acq 12 ventôse an III.
Robik (Henri), cuisinier, acq. 25 vendémiaire an 111.
RoBm (Jacques), ancien prétre« lib.
14 prairial an II; IV, 474.
Robui (Jean), offlcier de maison chez Ilarîague- Gttibeville, f 29 germinal an II; m, 248.
Robin (Louis), nrarchand, -j- 15 ventôse an II; II, 460.
Robin (Pierre), aide de camp do Lamberly et agent de Carrier, acq.
26 frimaire an III; YI, 47.
Robinet (Nicolas), ofticier au 6* dragons, acq. 29 nivôse an II; II,
RoBLASTRE (Louis-Xoscph), gendarme, acq. 19 septembre 1795; I, 459.
RocH (Marie-Françoise), femme de ménage, f 7 messidor an II; lY,
RoGH DE Came (Marie-Antoine),, commis d*un receveur, acq. 7 prairial an II; lY, 465.
RocHAa (Pierre), dit Bochon, déserteur piémontais, f 12 messidor an II; lY, 520.
Rochambbad (Jean-Bapliste-Donatien YuEDR de), ancien maréchal de France, lib. 6 brumaire an lU.
RocHARD (Françoise-Christine), femme Bonnet, acq. 9 vendémiaire an m.
ItociiARD (Marie-Françoise), femme Bregeot, acq. 9 vendémiaire an
Roche (Jean-Bapliste), 6 ans de dét.
8 floréal an II ; III, 482.
RociiEcnouART (Diane-Adélaïde de), veuve DU Chatelet, f 5 Horé^il an II; III, 505.
Rociieciiooart- Pont VILLE (Marie-Yicloire BoocHER, veuve de), f 5 floréal an II; 111,505.
RociiEFORT (François), es-conseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an U : lY, 195.
ROCIIEPORT. Yoy. GUBTIIENOC.
RocuENoRL (Franvois-Ciaspanl-I'lii-
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lîppe de), ex-noblp, ancien capitaine de ciiassenrs, f 23 messidor an II ; IV, 440.
RocttET (Jean), corâducteur de borufs, au service de la république, |22 prairial an II; IY< 102.
R')CHOR (Fanchetie), lingëre,acq. 28 messidor an H ; V, 399.
RocHO!f (Julie), Teinme CiiéioN, acq.
25 prairial an U; IV, 493.
Rochon « Voy Rochmx/
UocouRT (Jean- Baptiste-François), imprimeur, acq. 12 messidor an II; IV 521.
RoDEif (Patrick), irlandais, déserteur, 1 18 prairial an II; IV, 480.
RoDiER (iXicolas), acq.- 8 floréal an II ; m, 482.
RoDiKR (Pierre), coltÎTateur, fil messidor an II ; IV, 358.
Rœoerer (Marguerite -Elisabeth), femm: Grineissbn, lib. 14 vendémiaire an III.
RoETTiERs (J.-B.-Emmanuel de), gentilhomme de la chambre, fil pluviôse an II; II, 381.
Roettisrs de la Giiau¥I?ii«erie (Jeanne), marquise de Charras, -j- 11 pluviôse an II; II, 3Ml.
RoGé (Gaspard), salpétrier, f 20 germinal an II; III, 233.
Rocé (Victoire Lescile, femme), f 20 irerminal an H; III. 233.
RoGé (Joseph), jardinier, lib. 14 fructidor an H.
Roger (Antoine), palefrenier, acq.
2 prairial an II ; IV, 459.
Roger (Elisabeth), veuve Seebach, lib.
Roger (Félix), chasseur, f 3 prairial an U; IV, 400.
Roger (François), lib. 14 fructidor an II.
Roger (Jean), employé au mont-depiélé, f 4 thermidor an II ; V, 73.
UoGXR (Marie-Félicité), supérieure
de rhôpital de Blois, dét. 8 bni^ maire an II; II, 147.
RoHAR (Sophie), femme Ravechkau, épicière, f 7 messidor an II ; IV,
RoHAlf. Voy. MOIITBMON-RORA!!.
RoHA^RocRE^oRT. Voy. Guethehoc.
KoHAUT (Xarie-Françoise-Aimée Re-' GiiiER, femme), lingére, dép. 9 vendémiaire an II ; II, 523
RoLANB (Marie-4ean»ie Puliihni, fem^ me), f 18 brumaire an II; II, 27.
Roland de Montjourdai!! (Nicolas), chef de bataillon de la section Saint-Lai.ire, f 10 pluviôse an IL II, 394.
Rolland /Barthé!emy-Gftbriel), prési' dent aux requêtes du Palais^ fi-' floréal au II; 111,280.
Rolland (Françoise-Marie Blordbau/ veuve), lib. 18 vendémiaire an III;
Rolland (Je:in), manouvrier, f 1 8 prairial an n ; IV, 482.
Rolland (Louis-Joseph), parfumeur^ acq. 3 vendémiaire au III.
Rolland (Marie-Anne-Reine Maréchal, femme), acq. 3 vendémiaire an III.
Rolland (Thérèse Clbrcx, femme), femme de chambre, fi*' prairial an II; IV, 13.
RoLLAT (Jean), ci-devant fermier de la veuve Caponier, f 27 messidor an II ; V, 393.
RoLLAT père (Sébastien), ex-noble, -j- 29 germinal an II; lU, 248.
RoLLAT fils (René), ancien officier k la suile de Colonel-général des dragons, f 29 germinal au II ; 111,
RoLLAT (Yves-Louis), ancien président du district de Gannat, f 27 messidor an II; V, 32.
RoLLET d'Avaux (Jacqucs-Amable- Gilbert), ancien président de la sénéchaussée de Riom, f 24 flo^ réal an H ; III, 430.
Rollbt-d*Ataux (Adrtenne-Félicilé de ir.LL.ufiK. femme), f 24 floréal an II ; m, 456.
Roxé (AlberL-Marie de), général de brigade, f 25 brumaire au II ; II,
Rome (Guiilaume-nJérôme de), ancien capilaine au régiment de Beauvoisis, f 28 floréul au II; III,
RoMi6:«oT (Adam),lib. 16 août 1795;
RoNAT (Nicolas), instituteur à Saint- Cyr, f 25 ventôse an H; II, 475.
RoNDEAD (Louis-Joseph), agent national de Troyes, acq. 2 thermidor an U; Y, 408.
RoNKz (Glaude-François-Vital), lib.
28 pluviôse an II (W 526, 527).
RoxsiN (Charles-Philippe), général de Tarmée révolulionnaire, f 4 germinal an II ; III, 45.
RopiQUBT (Alexandre-Benjamin), marchand de toile et de tabac, f 9 floréal an II; m, 551.
RopiQUET (Jean -Baptiste), ancien maire d'école, acq. 1*' nivôse an II ; H, 555.
RoQUBLAURB. Yoy. Bbssdbjouu db Ro-
QUBLAURB.
Roquet (Denis), lib. 5 Trimaire an II ;
RosAioM). Yoy. Lb Pelbtier de Ro-
SAABO.
Rose (Jean-Ëvaogéliste), ex-intendant
de Champagne, f 25 messidor
an II: Y, 591.
Rose (Joseph-Gabriel, femme Mon-
tarly), t 24 messidor au II;
RosBNKRUz (Marie-Susanne), femme
FuRBRoz, lib. 17 fructidor an II.
Rosier (Joseph), cultivateur, acq. 4
vendémiaire an 111.
RnsRAT. Yoy. Fleiry.
RossET (Elisabeth Liiernitte, femme
de), t21 floréal an U; 111,415.
RossET deGbrcy (Marie-Anne Rossrt, femme de),t 21 floréal au II; 111.
Rossi (Camille), général de brigade, f 8 pluviôse an II; II, 576.
RossiBR (Bernard), mercier, f 8 messidor an II; lY, 517.
Ro&siGNAT (Vincent), ex-noble et prêtre, f 25 messidor an II; Y, 591.
RossT (Hyacinthe), clief de brigale du 4* bataillon de chnsseurs à cheval, ex-noble, f 19 messidor an II; lY, 425.
RouARo (Louise), veuve Bocquuj.on, lib. 5 fructidor au III.
Rouard-Besnard (Nicolas), f 5 pluviôse an II; 11,502.
RouciiAUD (Gilbert), renv. 24 germinal
RoL'ciiER (Jean-Antoine), homme de lettres, f 7 thermidor an II; Y,
RouDY (Jean), fondeur, acq. 7 thermidor an II; Y, 417.
RouEFP (Lyon), acq. 16 nov. 1702; I, 452.
RooEFF (Letdb, femme), acq. 16 no- Tembre 1795.
RoDGAHB (Claude), dit Primai, lieutenant de police de bailliage, lib.
8 août 1795 ; f 21 prairial, an U; lY, 485.
RouGAiw (Claude), ancien curé, f 28 floréal an U; III, 452.
RouGAicB DB Baroduib (Jcan), ex-chevalier de Saint-Louis et gendarme de la garde du roi, f 5 gerniiual an II; III, 75.
RouGAME DB Bbllebat (Pierre),f 5 germinal an II ; III, 75.
RouGARE DE YiciiT (Jacqucs), inspecteur et contrôleur à Dunkerque, f 5 germinal an II ; 111, 75.
RouGELOT (Jean) dit Lapin, maçon, acq. 7 messidor an 11; lY, 515.
RoucRMONT (Étienne-Jean-Ârmand), directeur de la loterie, f 14 floréal an II; lU, 371.
RouGEOT (Claude -Franck), fermier général, -^19 floréal an II; UI,
RouGER (Germ<)in--Basi1e), tanneur, acq. 22 prairial an II; IV, 486.
RouuETTB (Jean - François - Michel), conseiller au parlement de Toulouse, 1 1*' floréal an II; III, 287.
RouuuR (Fiacre), ancien notaire, f 21 pluviôse an II ; II, 506.
R0UU.1UC (Jean-Antoine), ex-seigneur et premier baron du comté d'Armagnac, f 7 thermidor an II ; Y,
RouHESTAïc (Pierre), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
RoDQUETTi (Antoine), ci-devant receveur du canal de Toulouse, lib.
1 1 pluviôse an III.
RoussAT (Thomas), garde-bois, f 18 prairial an II; lY, 481.
Rousseau (Antoine-Charles), fabricant de drap, -j* 15 prairial an II; lY, 65.
Rousseau (Augustin-Bernard-Louis- Joseph), maître d'armes des enfants du roi, f 25 messidor an II ;
Rousseau (Georges), 2 ans de prison, 26 octobre 1792; I, 431.
Rousseau (Louis-Ambroise), cordonnier, lib. et dét. 30 vendémiaire an II; II, 543.
Rousseau (Mathurin- Pierre), lib.
28 vendémiaire an III.
Rousseau (Pierre), sculpteur, lib. 25 floréal an U; UI, 492.
Roussel (Angélique), carmélite, sœur converse, f 29 messidor an II; Y, 45.
Roussel (François), régisseur de Mme de Marbeuf, lib. 28 thermidor an II.
j Roussel (Marie-Anne), femme MizoUf ' acq. 15 nivôse an II; II, 366.
Roussel (Nicolas), employé de la régie, f 19 septembre 1792; 1,28.
Roussel (Pierre-Balthazar), vivant de son bien, f 29 prairial an II; IV,
Rousselet (Pierre-Louis), ancien bénédictin, curé d'^ Daunemariedes-Fontaines,f 27 floréal an II; m, 446.
Roussel» (Alexandre), (Rousseur dk sal^t-albim), commis aux administrations civiles, police et tribunaux, délégué à Troyes, acq.
2 thermidor an II ; Y, 64.
RoussET (Pierre-Ignace), lib. 28 frimaire an III.
Rousslalle (Michel François), rec«^ veur des loteries, f 22 messidor an II; lY, 440.
RousTAiN (Pierre), expéditionnaire, acq. 22 pluviôse an II (W 522, 503).
RousTAiN (Angélique-Félicité BalthazARD, femme), acq. 22 pluviôse an II (YV 322, 503).
Routier de Taihtot (Etienne), adjoint aux adjudants généraux, lib. et dét. 27 brumaire an II; II, 544.
Routeau (Pierre), notaire, acq. 28 pluviôse an II (W 525, 524).
Rouverolles ou Rouverollis (Jean- Clément), agriculteur, hb. 22 brumaire an III.
RouviKRE (Jacques-Yincent), tisserand, f 13 messidor an il; IV,
RouviÈRE DE Bois-Barreau (François- Nicolas-Louis), ex-sccrélaire de Louis XVI, f 9 thermidor an II ; Y, 171.
RouviLLE. Yoy. Blarquet de Rodvillb.
Roux (Louis), tabletier, f 4 floréal au 11; m, 315.
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Roux-PuiTBRT (Yictor-Charles-François), lieutenant de vaisseau, exnoble, chevalier deMalte, f 22 messidor an U : lY, 44i .
Rouxkl-Blanchrlaudb (Louis -Philibert), ancien maréchal de camp et lieutenant au gouvernemetil des iles françaises Sous-le-Vent, i 15avnll793;I, 89.
RouxKL DE Blamcoblandb (Jean-Philîbert-Maurice), Gis du précédent, t 2 thermidor an II; Y, 66.
Rouzi (AnIoin&Joseph), tailleur, acq.
et dét. 27 vendémiaire an II; 11,
Rot (Nicolas-Jean), domestique, | 21 brumaire an U; II, 200.
RoTB (Françoise Pauhne), veuve du maréchal db Biror, ex-duchesse, t 8 messidor an II; lY, 335.
RoYBR (Frànçois-César), défenseur officieux et épicier, f 19 messidor an n ; lY, 424.
RoYER (HonoréJoseph), ex-noble el conseiller d*Ëtat, prêtre, grand vicaire bénéGcier, f 19 messidor an II; lY, 425.
RoTÂRB (Jean), acq. 11 brumaire an ni.
RoY&RB (Joseph) dit Béziers, savonnier, f 23 messidor an 11; Y, U.
RuRAUD (Josf ph), tailleur de pierres, acq. 4 hiuraaire an III.
Ruelle (Marguerite), veuve Bbroist, aubergiste, f 1*' thermidor an II; Y, 408.
Ruffat (Jean-Baptiste), administrateur de district, f 11 messidor anU; lY, 519.
RuFPET (Désiré), commis à la saline de Montmorot, f 24 messidor an II ; Y, 388.
RrFFiR (Gatherine-Loiiise-Honorée), femme Dribdx, ouvrière (manifestation de Rouen), f 5 septembre 1795; I, 253.
RuFFRAT (Jean), officier municipal, lib. 27 vendémiaire an III.
RuiRET (Bartliélemy), juge de paix, acq. 25 prairial an II ; lY, 490.
RuoiET (Joseph-Remi), commerçant, t 25 prairial an II ; lY, 490.
RuLLiÈREs (Marcelin), employé de l'administration, acq. 28 messidor an II: Y, 402.
RuTANT (Jeanne-Charlotte de), f 14 du l*' mois de Tan II (5 octobre 1793); II, 145.
SabjujIrt (André), f 29 floréal an II; m, 497.
Saratier du Colombier (Dominique), frère d'émigré, lib. et dét. 13 vendémiaire an III.
Sarreval (Uiarlotte-Geneviève), veuve Du Tolet, f 1*' prairial an II; lY, 13.
Sabournin (Armand), principal de collège, f 17 messidor an II; lY,
Saghbr-Erdasse (Jean-Nicolas), boutonnier, f 8 messidor an II; lY,
Sagault (Charles- André), ciseleur, acq. 5 prairial an II; lY, 463.
Sagrt (Pierre-Agricol), hussard, f 25 floréal an II; m, 444.
Sahuguet. Yoy. d'Espaghac.
Saiffbrt (Jean-Geofrroi), docteur saxon, acq. 2 prairial an II ; lY,
Sairt-Alouarii. Yoy. Alérot.
Sauit-Aiiard (Alexandre-Yictor), fermier général, f 19 floréal an II; ni, 398.
Saint-Blui (Nicolas), marquis et laboureur, f 1* floréal an II; III,
uNT-CiiAMA!iT (Autoine-Marie-Uippo
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lyte), ancien militaire, lib, 6 jail-
iel 1793; 1,441. Sâi!iT-CLAi«. Yoy. DespaiIhbs.
SjkiiiT-CiiiSTAR. Yoy. Paecel-Saoit-
Gristah.
Saint-Didibr. Voy. Gknbstel* Samt-Gebmaik. Yoy. Apchoh.
SARIT-GERlIAaiHW-YlLPLAT (JoSepIl) ,
ancien fermier général, f S2 floréal an U ; m, 489.
SAurr-GéRT. Yoy. RsT-SAijn'-GÉRT.
Samt-Uilairb (Françoise Péruer, veuve), t 25 messidor an II ; Y, 30.
Saut-Uilauib (Jérémie), f 9 thermidor an II; Y, 168.
Saint-Jbaii (Jean-Baptiste de), dit Evrard, négociant, f l** messidor an n ; lY, 496.
SAiHT-JmRB (Marie-Renée-Louise-Ëlisabeth Tborbac, veuve de), f 4 thermidor an II; Y, 72.
Saint-Just (Antoine), député à ia Convention nationale, f 10 thermidor an U ; Y, 252.
Sautt-Lambert (Pacôme), commis à la guerre, f 14 ventôse an II; II,
SAMT-LéfiER (Edmond), médecin, acq.
19 nivôse an II; II, 341.
Saint-Luc. Yoy. Conen-Sairt-Luc.
Sairt-Maclou. Yoy. Givervillb de Sàuit-Maclou.
Surt-IUrtul. Yoy. Morbau Saikt- Martial.
Sairt-Martir (Jean Moreau de), cultivateur, lib. 17 vendémiaire an III.
Saikt-Martih (Nicolas), concierge aux Anglaises, lib. et dét. 13 pluviôse an U (W 318, 470).
Sai5t-Mauricb (Amédée Marie de Yil- LEFR ARCHE -Carign Ali, fcmmc de), acq. dét. 19 pluviôse an U; II, 4il.
Sai^it-Mauris (Louis-Marie-François de), ex-prince, ancien militaire, f 29 prairial an II; lY, 257.
Sacit-Meleuc (Heori-AUaiii-iean-Jo-
seph), ex-noble, f 3 messidor
an II ; lY, 498.
Sairt-Mihkl (Bernard), caporal fourrier, f 16 prairial ao U; lY, M.
SAnrrOoEif (Alexandre -Marie-Bartlié-
lemy de), ex-noble, lieutenant des
man^haux, f 16 messidor an II ;
Sauit-Oijer (Marie-Anne de La Marsk,
femme de), f 16 messidor an U ;
lY, 529.
Samt-Paul (Pierre-Paul de), cbef de
bureau au n iiiLstère de la guerre,
f 27 ventôse au U ; II. 520.
Saint-Pbrr ( Amélie-Laurence-O-
leste), femme GoRRtrnxiBRy fi*
thermidor an II; Y, 54.
Sairt-Perr (Françoise-Marie-Jeanne
Magor, femme de), f 1*' thermidor an II; Y, 54.
Sairt-Perr (J.-B.-Mane-Berlrand de),
âgé de 17 ans, -f \** tliermidor
an D; Y, 54.
Sautt-I^erii (Marie-Philippe Oluvor,
femme), f 2 messidor an U ; lY,
Saint-Pierre (Yvon-Georges-Jacqiies),
rentier, f 15 prairial an U; lY,
Saint-Prest. Yoy. Brocoet de Saikt-
Prest.
Sadit-Priest (Jeanne-Marie Paume,
veuve de Galtier de), an 11; Y,
Sairt-Priest (Jul ie-Agat he de), femme
Dassibr des Brosses, f 25 raebsi-
doranU; Y, 391.
SAiNT-PRiEsi^DuciiAHRON (Louîs), lib. 30
vendémiaire an III.
Sairt-Prirst. Yoy. Guigraro de Sauit-
Priest.
Saint-Prix, invalide, f 27 brumaire
Sairt-Prmkt. Voy. Pasqdet Sai.m-
Projet»
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SikOfT-RoxAni (Pierre), gendarme, f 3 thermidor an 11 ; Y, 68.
SAnT-RoMAR. Yoy. Sbrrks db Saint- Roman.
Su:it-Saulie9 (Pierre), ancien reee- Teur de l'abbaye de Gormeuil, i 12 prairial an II; lY, 55.
Saint-Satin fils (Louis-Charles), lib.
ft dél. 19 frimaire an II; II, 546.
Saint-Satin (Marie-Sylvie Dup», femme), lib. et dét. 19 frimaire an II; 11,546.
Saint-Simon (Charles * François- Siméon), et-nobitf ,ex-év6qued*Agde, membre de l'Académie des inscriptions, f 8 thermidor an II ; Y, 161.
Saint* Simon. Yoy. Gigon-Saint-Simon.
Saint-Souplet. Yoy. Guillemkau Saint-
SOUPLBT.
Saintain (Christophe), cultiTateur, acq. 5 thermidor an H; Y, 425.
Saintanac (André), élève en chirurgie, employé à l'hôpital militaire de Choisy-sur-Seine, f 29 prairial an n ; lY, 256.
Saintb-Amaranthb (Jeanne-Françoise- Louise Demier), f 29 prairial an II; lY, 257.
Sainte-Amaranthb (Chariotte>Rose- Émiiie), femme de Sartinb, f 29 prairial an II; lY, 257.
Saintb-Amaranthb (Louis de), -}* 29 prairial an II ; lY, 258.
Saintb-Groiz. Vby. Charbonnier.
Sainte-Marie (Auguste-François) , ex-noble, âgé de 14 ans, 20 ans de fers, 21 messidor an II ; lY, 436.
Saintb-Marib (Louis-César de), eznoble, f 21 messidor an H ; lY, 456.
Saintb-Sebbrt (Jeanne-Marie), ei-religieuse, f 2 messidor an II; lY,
Saintenoy (AugustenJoseph), garçon épicier, 1 15 floréal an II ; III, 380.
SAiOT (Henri-Rernard-Catherine), ci-
devant président au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; lY, 195.
SALABERRT(Charles-Yictor-François), président de la chambre des comptes jusqu'à la suppression de la compagnie, juge de paix, etc., 1 12 germinal an II; m, 100.
Saler (Ange), fabricant de cordes de violon, f 28 prairial an II; lY,
Salbur de Gruibux (Jérôme-François Hector), fermier général, f 19 floréal an H; III, 398.
SAIJGNAC-FéNELON. Yoy. F^NBLON.
Salle (Jean-Baptiste), négociant, acq.
25 nivôse an II ; II, 554.
SALLé (Charles-François-Honoré) , garde-magasin, acq. 9 floréal an n ; III, 483.
SallA (Gabriel-François de), ex-noble, ex-maire et officier municipal, t 9 thermidor an II; Y, 168.
Salllbnavb ou Sallenedve (Jean-Rap* liste), ci -devant employé dans la compagnie des Indes, f 27 messidor an II; Y, 395.
Sallbs ou SallA (Jean-Jacques), dit De$$ale$f bijoutier, f 19 frimaire an U ; II, 486.
Sallbt (Louis), ancien noble et an cien professeur de philosophie, acq. 10 floréal an II; III, 365.
Salles (Jean-Baptiste), limonadier, tl7floréalanII;UI, 393.
Sallibr (Marie), femme CROinLuÀRB, f 6 messidor an n ; lY, 305.
Sallibr (Marie), femme Gbnibïès, lib.
4* sans-culotlide an II.
Sallier-Rouhettb (Henri-Guy), ex* président de la cour des aides, f l*' floréal an H; III, 286.
Salm-Kirbourg (Frédéric de), prince d'Allemagne, colonel à la suite des troupes allemandes et ci-devant commandant du bataillon de la
LISTE I^ TOUTES LES PERSONNES TH.VDU1TES
Fonlaine^srenëlte, f 5' thermidor an fl ; V, 95.
Salmou (Jean-Ëloy), cordonnier, acq.
5 ventôse an II ; II. 540.
Salreuve (François), sous-lieutenant au bataillon des filles Saint-Thomas, acq. 14 floréal an II; III,
S^iLOMON (Marie-Anne), journalière, f 7 messidor an II ; lY, 521.
Salon (Gonslant-Benolt), marchand, acq. et dét. 27 vendémiaire an II ; II, 529.
Saîullard père (Nicolas), marchand, f 4 thermidor an II ; Y, 75.
SAMaiARD fils (Augustin), f 4 thermidor an II ; Y, 75.
Sandoz (Claude-François), adjudantgénéral, chef de brigade, lib. 28 août 1793; I, 413.
Sakdret (Elisabeth), femme Omont ou AuMONT, acq. 28 brumaire an
SANGLÉ-DuMoifTOT (Jeau-Baptiste), dit Longchampy ancien valet de chambre de la reine, f 25 ventôse an II ; II, 473.
Sangue (Claude), acq. 28 messidor an U ; Y, 399.
SAitmé (Nicolas), pemiquier, f 26 fructidor an U ; Y, 298.
Sanson (Henri) (fils du bourreau), capitaine des canonniers de la section du faubourg du Nord, acq. 15 fructidor an II; Y, 273.
Sanson (Pierre-Charles), (fils du bourreau), sous-lieutenant dei canonniers de la section du faubourg du Nord, acq. 15 fructidor an II.
Sans-Souci. Yoy. Berson.
Sans-Peur. Yoy. Jean.
Santerre. Yoy. Gallet de Santerre.
Santuaré (Françoise-Augustine), femme D*£pRÉMESMiL, f 29 prairitil an II ; IV, 257.
Sapin (Marie), femnie Duplessis, f 7 messidor an n ; lY, 520.
Sapin (Vlarie-Modeste Boisso, veuve), f 7 messidor an II; lY: 320.
Sapin (Marie), fille de 14 ans, acq.
7 messidor an II ; lY, 320.
Sarcé (Pierre-Yictoire), ancien capitaine, lib. 7 août 1795; I, 442.
Sarleton (Jean-Pierre), lib. 30 vendémiaire an III.
Saron de Gourgue. Yoy. Bochart de Saron de Gourgue.
Sarrazin (Antoine), vigneron, lib.
1" frimaire an III.
S.iRRAziN (Jean- Baptiste), cordonnier, maire et agent national, acq. 19 mesbidor an U ; lY, 533.
Sarrazin (Pierre), vigneron, lib. 1** frimaire an III.
Sartinb fils (Charles-Marie-Antoine de), ex-maitre des requêtes, f 29 prairial an II ; lY, 257.
Sartine (Charlotte-Rose-£milie Saiste-Aharanthb, femme de), f 29 prairial an II ; lY, 257
Saugbon (Jean), homme de loi, f 7 thermidor an II; Y, 417.
Saulot (René-Albert), adjoint aux fermiers généraux, renvoi en prison 19 floréal an II; III, 399.
Saumont (Jean), dit Labran, cultivateur, 1 1" fructidor an H; Y, 276.
Saumont (Catherine Haukt, femme), acq. l*' fructidor an II ; Y, 277.
Saunhac (Jean-Jacques), ex-noble, se disant cultivateur propriétaire, t 5 thermidor an II ; V, 96.
Saunier (Jean-Joseph), prêtre réfractaire f 8 brumaire an U; II, 147,
Saunusr. Yoy. Du Saunier.
Sauniez (Claule), domestique, lib.
28 pluviôse an II (YV 326, 527).
Sautrain (Pierre), journalier, acq.
15 vendémiaire an II; II, 529.
Sauvaul (Charles-Laurent), enseigne
de vaisseau, f 19 messidor an II; IV, 400.
Sauvage (Claude), cultivateur, f 25 prairial an U; IV, 490.
Sauvage (Jean), canonnier, f 16 floréal an II ; III, 389.
Sauvé (Jean-Pierie), journalier, acq.
15 messidor an II ; IV, 527.
Sauvé (Louis), menuisier, acq. 25 messidor an II ; V, 387.
Sauvebœuf. Voy. Ferrières-Sauve-
CŒUP.
Savarin (Louisi-François), instituteur, lib. 24 brumaire an III.
Sayarrb (PierreJacque^François) , ex-avoué \*' messidor an II; IV,
Savart (Louis-Pierre), ancien valet de chambre de Lambesc, -{-17
Savary-Galais (Louis-Jacques-Philippe-Nicolas), acq. 23 vendémiaire an III.
Save (Pierre), ancien maire, f 9 messidor an II; IV, 517.
Savoyk (François-Germain), postillon, f 8 floréal an II ; III, 350.
Savy (Jean-François-Magdeleine), exconseiller au parlement de Toulouse, f 26 prairial an II; IV, 195.
Satkt (Laurent), teinturier, lib. 21 pluviôse an II (W 323, 505).
Scelle (Louis), ex-noble, entrepreneur de farines, inspecteur général des effets militaires aux armées de l'intérieur, f 6 thermidor an II; V, 109.
ScELLiER (Gabriel-Toussaint), homme de loi, juge au tribunal révolutionnaire, -{-17 floréal au III; VI, 99.
ScHALTBBRAHD (Jcan-Gamallel), Suisse de nation, acq. 24 prairial an II; IV, 187.
SoHA!f (Jean), conducteur de diligence, acq. 4 nivôse an II ; II, 533.
ScHABFP (Jean-Pierre), négociant, f 7 ventôse an n ; II, 442.
ScpEPPER (Marguerite), femme de Fossé, f 8 thermidor an II ; V, 1 35.
ScREMEL (Nicolas), apothicaire, chimiste, acq. 23 floréal an II; IH,
ScHERBR (Jean), lib. 28 brumaire an
ni.
ScHMiTH (Sébastien), cordonnier, lib. 3 frimaire an IIL
SciiHiTT (Barbe), veuve Galhan, f 7 ventôse an II ; II, 442.
ScHMiTT (Guillaume), chamoiseur, t 7 ventôse an II; II, 412.
ScHMCTT (Sébastien), batelier, lib. 22 fructidor an H.
Schneider (Ëuloge), ancien prêtre allemand, vicaire épiscopal de révoque constitutionnel de Strasbourg, accusateur public au tribimal criminel de Strasbourg, -{- 12 germinal an II; III, 104.
Scholler (Martin), étranger lib. et expulsé 7 juillet 1793:1, 441.
ScHOT (Jean), tonnelier, lib. 22 fructidor an II.
ScoRAMM (Laurent), juge de p.iix, lib.
9 brumaire an III.
ScnwBTER (Matthieu), cordonnier, f 5 floréal an II ; III, 339.
ScoMP père (Michel), cultivateur, américain, acq. 22 messidor an II ; IV,
SÉCHÉ (Jean -Baptiste), vigneron, dép.
21 juin 1793:1, 169.
Seclet (Jean-Fraliçois), meunier, acq. 29 floréal an II ; III, 497.
Seebach (Elisabeth Rogbr, veuve) lib. 21 vendémiaire an IIL
Sbgla (Urbain-Elisabeth), conseiller au parlement de Toulouse), f 1*' floréal an II: 10,287.
Segoillot (Jean-Phi!ib<Tt), lieutenant de volontaires, acq. 2 nivôse an II; II, 533.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TIUDUITES
Séeuiif (Péliz-Aririen), chîmiste, exsecrétaire du duc de Montpensier, f 9 thermidor an II ; V, i 72.
Skguier (Suzanne-Thérèse)» veuve Re- MiGNT, f 4 thermidor an (i ; Y, 413.
Sbgut (Constant), imprimeur, acq.
6 prairial an II; lY, 463.
Seidz (François), boucher, lib. et dét. 9 floréal an III.
SKiGffé (Pierre), cultivateur, journalier, lib. i5 brumaire au III.
Seue (Charles-Antoine de), ex-noble, adjoint aux adjudants généraux de Tarmée des Sables, f 22 messi.ior an II ; lY, 442.
Sello (Léonard), ex-prètre, f 7 thermidor an II; Y, 117.
Senaux (Pierre-Magdeleine), conseiller au parlement de Toulouse, t 26 prairial an II; lY, 193.
S^NécHAL (Henri), meunier, f 27 prairial an II ; lY, 404.
SéncL (Marie-Anne), femme Michel, lib. 4 vendémiaire an III.
Semlissb (Henri), ancien vicaire constitutionnel de la paroisse Saint- Louis, dép. 22 frimiire an II; H, 524 ; f 8 messidor au 11 ; lY,
Sekneterrb (Marie-Charlotte de), veuve D*ARMAifTièREs, f 8 thermidor an II; Y, 166.
Sbnocq (iean-Bapliste-Henri-Innocenl), sergent au 11* régiment d*infanlerie, f 14 messidor an II; lY, 524.
SBifo?niBs. Yoy. La Mots.
Senozan (Anne-Nicole LAMoiGifoii , marquise de), f 21 floréal an II ; III,
Sensibr (Pascal), sous-offlcier, invalide, acq. 8 floréal an II; 111, 482.
Sektis (François), cultivateur, lib.
5 frimaire an III.
Skqiter (Matthieu), homme de loi, I 1 7 floréal an U ; III, 392.
Serard (Jean -Jacques), earé, f 18 messidor an 11; lY, 594.
Sbrda (Guillaume), homme de peine* lib. 24 vendémiaire an III.
Seret (Jean-Pierre), cocher, f 31 messidor an II ; lY, 434.
SéRtLLT (Anne Thomas, femme Mé- GRET de), f 21 floréal au II (sursis et lib); m, 413.
Sbrlbt (Marie-Yictoire), femme Lot- TLf , fabrirante de médaillons* lib.
25 vendémiaire an III.
Sbrpaud (Jacques), intendant dn due de Montmorency, -f 25 frimaire an II; II, 247.
Serrb (Joseph), boucher, acq. 39 floréal an n; UI, 498.
Serres de Sacit-Roxan (Jacques), exnoble, ex-conseiller de grand*chambre au parlement de Paris, f 9 thermidor an II; Y, 172*
Serrur (David), sous-lieutenant, acq.
26 nivôse an II; U, 534.
Sbrrigry (Jacques), ancien curé,
1 13 prairial an U;IY, 472.
Sers (Louis), capitaine d'infanterie,
commandant de Chandemagor,
f 7 thermidor an II; Y, 117.
Servais (Hermès), fabricant de poêles,
f 15 prairial an H; lY, 65.
Sbrvui (Jean), ancien notaire i
Ëtampes, f 11 fructidor an U;
SEUU.HAG, SéifiLHAC OU FEmuiAc(Marie-
Antonin), f 28 messidor an 11;
Seulfort (Pierre-Claude), colporteur,
lib. 12 prairial an II ;1Y, 470.
Sbure (Elisabeth), femme Adbokmet,
acq. 7 brumaire an III.
Seurre (Gervais), dit Joinmlle, domestique, f 12 floréal an U; III,
Servuxe (Jacques-Adélaïde), veuve
de BoispRÉAD, f 19 messidor an II;
lY, 401.
SevENiiB (Toussaint), f 11 messidor an II; IV, 519.
Setin (Glaire)» veuve Loriot, f 2S frimaire au II ; n, 244.
SÉ\iN fils (Jean), journalier, acq.
' 15 messidor an II; IV, 5'27.
SéviH (Jfan-Bapliste), 1** commis à la guerre, f 7 thermidor an II i V, 416.
Skzannb (Jean-Joseph-Étienne), exprésident du département des Pyrénées-Orientales, f !•' mes-
SiBERT (Louise), veuve Liérard, domestique, f 7 messidor an II; IV,
SiBiLLOT (Jean), officier municipal, t 25 prairial an U ; IV, 492.
SID015K (Marie-Claude), carmélite, f 29 messidor an II ; V, 45.
SiGOT DE Lestanc (Piorie), impliqué dans la conspiration de Jalés, f 28 messidor an II ; V, 400.
Suas (Prosper), commis à l'adminislration de la régie, fil thermidor an II ; V, 420.
SiLLEAT. Voy. Brulart-Sillert.
SiLLSRT. Voy. GUARMBS.
SiLVBSTRB (Pierre -François), lib.
8 vendémiaire an III.
SuiARD (Claude), prêtre, f 2 prairial an U; IV, 458.
SiMuu ou SiMioT (Denis), acq. 13 prairial an U ; IV, 472.
SiMiLE (Hyacinthe), frotteur, -j* 28 gei^ minai an II; III, 474.
SiMoii (Antoine), 6 ans de fers, 16 vendémiaire an II ; II, 523.
Simon (Antoine), cordonnier, exmembre du conseil général de la commune de Paris, f 10 tliermidoran II; V, 253.
Simon (Félix), domestique, f 9 prai-
Simon (Robert), cordonnier, acq.
Simon de la Sommaiserib (Louis-René- François), lib. 12 brumaire an III.
SiMOND (Philippe), député à la Convention, f 24 germinal an U; III,
SwoNET (Claude-François-Marie), ancien fermier général, f 12 prairial an II ; IV, 55.
Simonin (Catherine), femme CourvoisKR, cordonnière, acq. 19 nivôse an H; U, 341.
SiNORRB (iean-Cyr-Théodore), lib.
22 brumaire an III.
Sinatbau-Verdure (Jacques), horloger, I 22 messidor an II; IV,
SiNSBiT (François), concierge à THospice, lib. 5 fructidor an II.
SiNSBiT (Marie-Anne-Slisabelh Bar* bet, femme), lib. 5 fructidor an II.
SiPART (Catherine Chevalier, femme), marchande, lib. 19 floréal an U; III, 488.
Siret (François), charretier, lib. 19 floréal an II ; III, 488.
Siret (Jean-Baptiste), ancien vicaire épiscopal, acq. 8 brumaire au Ul ; V, 317.
SiROT OU SiRocBT (Louis). postîHou, 2 ans de dêt. 3 août 1795; 1, 4ôG.
SivARD (Charles-Antoine), dit Beaulieu, ex-noble, lib. 19 vendémiaire an III.
SivoLsiÈRB (Marie), femm<^ Christol, lib. 12 brumaire an ill.
SoiRON (Catherine), swurtouriéredes Carmélites de Comptègne, f 29 messidor an II ; V, 45.
SoiRON (Thérèse), sœur tourière des carmélites de Coiiipiègne, f 29 messidor an II; V, 45.
SoLDET (Etienne), laboureur, f 12 messidor an II; IV, 520.
SoLEu. (J.-B.-Christophe), sculpteur, lib. 16 floréal un U; III, 486.
LISTE m: toutes les PER80XNES TRADIITES
SoLCT (JoM^ph), gendarme, lib. 16 floréal an If; 111, 486.
SoLMciuc (Joseph-Henri), lib. 23 juillet 1795: I, 441.
SoimtECTL. Voy. Yiaor-SouftEuiL.
SoMVRRELi - Pr ÉFoiTTAUiE (Jean -Baptihte), régisseur des biens de Rolian-Rochefort, f 9 messidor an II ; IV, 335.
Sosinssoii (François), TaleC de chambre, fapissier des tantes du roi, I 9 thermi'Jor an II; Y, 169.
So!t!fET (Jean-Baptisle), Tolontaire de la Vendée, acq. 27 prairial an U ;
Sonnet (Dents), renvoi au tribunal
compétent, 22 avril 1793; 1,439.
Sopms. Voy. Conveasat.
SoQUET (Jean-Henri), procureur de
la commune de Nantes, un des
9i NnntHÎs, acq. 28 fructidor
an U ; V, 347.
SoRKL (Pierri^), chef d*un dépôt des
charrois, 12 ans de fers, 12 nivôse
an H; 11,310.
SoRiif (Pifrre-François-Casimir), dit
LepamCt f 3 thermidor an H; V,
SoRLiN (Christophe), juge au tribunal
d*Orgelet, f 24 messidor an U;
S:iTiN (Jean-Marie), ancien marin, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U: V, 346.
SoTiN (Pierre-Jean-Marie), dit Lacoindière, administrateur du département de ^anles, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; V, 346.
SouARs (Etienne- Antoine), membre de la commune de Piiris, f 11
SouBRT (Pierre-Jacques), laboureur belge, f 18 prairial an U; iV,
SoLciiB-DupRé (Jean-Pierre), officier
de santé, f 28 messidor an D; >,
SotcnÉ (François-Noël), dit Bremodièie, militaire, lib. 18 brumaire an m.
SoccHON (Claude), dit Ckauron, général de brigade, f 23 germinal an H; IH, 472.
SoccHoN (Marianne Cressande, femme), I 2 messidor an U ; lY, 284.
SocDRB (Barthélémy), cordonnier, 1 12 frimaire an H; II, 162.
SouuTiER (Jean-David-Gabriel), ancien commis aux affaires étrangères, 1 5 tliermidor an H; Y, 41 4.
SocLès (Antoine-Prosper), admini:»t râleur de police, acq. dans Taffaire de Mme de Gharry, 15 frimaire; f dans raffaire des Ckemisei rouqe$^ 29 prairial an U; U, 140 et IV, 258.
SouiJER (Etienne), laboureur, acq.
15 prairial an 11; IV, 455.
SouRciiEs ( Marie - Louise - Victoire ), veuve DE Valu£rb, f 9 floréal an H; m, 351.
SouRDoxAC (Pierre), charretier, lib.
23 pluviôse an U (W 323, 508).
SocRDiLLB - La VALETTE (Pierre- Jean )« ancien avocat du roi, f 12 ventôse an U; II, 452.
SousTRK (Jacqiies-lx>uis), cultivateur, lib. 30 vendémiaire an III.
SouTT (Barbe), femme Dretrb ou Dreter, f 7 ventôse an H; II, 442.
S0UVU.LE (Marie Broctih, veuve de), ex-noble, lib. 2 fructidor an II.
SoYEcouRT (Jotichini-Charies de), excomte, ex-capitaine de dragons, f 5 thermidor an II ; Y, 95.
SoYKcouRT (Calherine-Louise-Silvain de), veuve d'Hinnisdal de Fumale.
ex-noble, ex-baronne, f 6 thermidor an H; Y, 109.
SoTBR (Antoine), ramon* ur, f 21 septembre 1793; 1, 258
AU TlUBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
SozoTTE (Léonard), brocanteur, f 8 messidor an II; lY, 517.
Speckman (Paul), chirurgien marin, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 548.
Speth (Philippe-Henri), rayé de la liste des questions au jury, 14
Spics (Laurent-)iVenanl), négociant, Y 8 messidor an II; lY, 517.
St.vb£?irath (Auguste-Léopold), secrétaire de district, -j- 21 prairial an II ; lY, 484.
Stabenhatd (René-Marie-Maximilien- Léopold), ex-avocat, maire et viceprésident du département d'Eureet-Loir, député à la Législative,
21 prainalanII;IY, 484.
Staik VILLE .(Thérèse-Françoise de), princesse de Grimaldi-Monaco, f 8 thermidor an II ; Y, 162.
Steinmetz (Mathias), cultivateur acq.
9 floréal an II ; III, 483.
Stengël (Jean-Henri), général, acq.
28 mai 1795; 1,98.
Stévekiot (Claude-François), commissaire de section, 12 ans de fers, 27 novembre 1792; 1, 431.
Stourxê (Jean), laboureur, acq.5 thermidor an 11; Y, 415.
SuDouR (François), ancien avoué, lib.
9 brumaire an III.
ScE (Benoit), chirurgien, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II ; Y, 549.
SuLAu (Marie-Élisabeth), femme La:i- GLOis, lib. 27 frimaire an II ; II,
SuLLERoT (Nicolas), charpentier, f 27 germinal an II; 111, 474.
SuREMAiN (François), ex-noble, ancien administrateur du district de Saint-Jean de-Losne, f 1" prairial an II; IV, 14.
SizAR (Louis), gendarme à cheval, I 24 messidor an II; Y, 387.
TRU. RévOL. Vt
Suzanne (Louis-Anloine-Benolt), ancien curé, f 25 messidor an II ; Y, 20.
Tabart (Alexandre), lib. 29 vendémiaire an III.
Tabart-Maziêre (Claude-Henri), ancien bénédictin, -j- 17 messidor an H; lY, 551.
TABouaLOT (Anne Grandfebyre, femme), une des victimes de Yerdun, an H; IHI, 555.
Tabodillot (Claire), une des jeunes filles de Yerdun, 20 ans de dét.
5 floréal an H; 111,554.
Tabourot (Joseph), aubergiste, lib.
28 pluviôse an H (W 356, 526).
Tabourot (Marie-Thérèse Champfeu, femme), lib. 28 pluviôse an II
Taburel (Charles-Alexis), médecin, (conspiration de Bretagne), acq.
et dét. 18 juin 1795; 1,172.
Tachet (Antoine), serrurier, lib. 6 prairial an II; lY, 414.
Tachez (Benoit), tailleur, acq. 15 prairial an II ; lY, 472.
Tappin (Pierre), domestique, acq.
15 vendémiaire an II; II, 529.
Taillebois (Aubin-Léonard), marchand d*ardoises, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; Y,
Taillebot (Jean-Baptiste-Crépin), maçon et officier municipal de Paris, 1 1^ thermidor an II; V,
Taillepisd (Michel), laboureur , f 12 messidor an U; 1Y« 520.
Taillepied (Noël), employé aux charrois, 12 messidor an II; lY,
Tailleur. Yoy. Letauxeur.
Taintot. Voy. Routier de Taintot.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Talaru (César-Maurice, marquis de), f 4 thermidor an II ; V, 74.
Talhet (Charles-François), capitaine des hussards, acq. 16 messidor an U; IV, 530.
Ta!ichon (Ponce), graveur, et administrateur de police, f 11 thermidor an II ; Y, 422.
Taneff ( Françoise - Gabrielle de ) , veuve de Moïitiioriii, f 21 floréal an II; UI, 415.
Tarnezt (Louis-Charles), charretier, (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1795; I, 255.
Takquerbl (René), commis, lib. 15 mai 1793; 1,437.
Tanquert (Charles-Antoine de), capitaine de dragons, 1 3 thermidor an H; V, 411.
Tardieu de Maleissye (Antoine- Charles), ex-noble et maréchal de camp, f 21 messidor an II; IV,
Tardieu de Malbisstë (Elisabeth- Marie pAiGKo.if, femme), ex-noble, f 21 messidor an H; IV, 455.
Tardibu de Maleisste (Charlotte- Hyacinthe), femme divorcée de DuRois de Bérexger, ex-nohle, j 21 messidor an U ; IV, 455.
Tardieu de Maleissye (Claire-Félicité), f 21 messidor an II ; IV,
Tarot (Louise Flelry, veuve), fermière, f 7 messidor an II; IV,
Tarir (Marie-Cécile), femme Brl- NELLE, f 27 messidor an D; V,
Tarraoon (Ânne-Claude), ancien capitaine), f 29 frimaire an II; U,
Tassin (Daniel), banquier, | 14 floréal an II; 111,371.
Tassin de Létang (Gabriel), capitaine au bataillon des Filles-
Saint-Thomas, f 14 floréal an II; m, 371 .
Tassir-Mortcourt (Pierre-Augustin), propriétaire (affaire de Léonard Bourdon), j 12 juillet 1793; 1,
Tatin (Antoine), manouvrier, lib.
23 frimaire, an II ; II, 546
Taupui (Joseph-Augustin), commismarchand, lib. 25 mai 1793; 1,
Taverkur (Madeleine), veuve Tbo- RI6NT, denteliére, acq. 22 ventôse an n ; U, 542.
Teillard (Jean-Pierre), lieutenant de gendarmerie), f 26 nivôse an U ; II, 358.
Teikturier (Jean-Baptiste), cordonnier, acq. 5 ventôse an 11; II,
Teinturier (Pierre), cordonnier, acq.
Teissère (Pierre-André), teneur de livres, f 29 floréal an II; m, 495.
Teissier (Jean-Antoine, baron de MARGiTiRiTTEs), f 1" prairial an II; IV, 12.
Teissier (Léonard), marchand de chevaux, f 28 prairial an II ; IV,
Tellier (Charles-Uonoré), ancien greffier, j- 29 messidor an II; V,
Tellier (Pierre-Jean-Bapliste), acq.
16 vendémiaire an U; II, 525.
Te?iaille-Chaiiptox (Louis-Étienne), ancien garde du roi, f 25 ventôse an II; II, 474.
Tenaille-Lemaux (Jean-Baptiste), ancien gendarme, garde du roi, •[- 25 ventôse an II; II, 474.
Terme (Jean-Antoine), administrateur du district de Monestrol, t 28 messidor an II ; V, 400.
Terrât (Antoine-Jean), ex-intendant, t 9 floréal an II ; 111,351.
AU TRlBDiNAL RÉVOLUTIONNAIRE.
Tkrrat (Marie-Nioole Peurnky, femme). I 9 floréal an II; 111, 351.
TesMER (Jean), secrélaire de la municipalité des Ponts-de-Cé, f 17 brumaire an II; II, 157.
Tessère (Philippe), ci-devant garde de Monsieur, f 2 thermidor an II;V, 165.
Tessier-Duclozeau (Joseph-François- Alexandre), ex-administrateur du département de Maine-et-Loire, 1 26 germmnl an U ; III, 235.
Tesso.^ (Jean-Baptiste), faïencier, (manifestation de Rouen), acq.
5 septembre 1793; I, 255.
Tessot (Louis), 8 ans de fer, 10 novembre 1792; I, 431.
Testarp (Jacques), ancien procureur, 1 17 floréal an U; III, 392.
Testard (Jean-Pierre), imprimeur, acq. 8 août 1793; 1,438.
Texier (Jean), administrateur du département de la Vienne, f
6 messidor an II; IV, 508.
Texier (Françoise Périgurd, femme),
128 ventôse an U; II, 521.
Teyras (Jeanne-Daniel), femme Cha-
pus-DuBosT, f 23 prairial an U ; IV,
Tetssier (Ëliennç), père d*cmigré, f
4 nivôse an U; 11, 489. .
TuiBAULT DE LA CUAUVENAIS (EHo-
Victor -Alexandre) , précepteur (conspiration de Bretagne), f 18juin 1793; 1,172.
Thébalt (Jean-Baptiste), négociant, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an II; V, 347.
TuévEnoT (Pierre-François), marchand d'arbres, acq. 24 prairial an II; IV, 187.
Thézut (Guillaume), ex-noble, f 19 prairial an U.
TuuRT (Henri-Charles, comte de), ex»lieutenant général, | 8 thermidor an II; V, 167.
Thibaud. Voy. Accault.
TuiBAUD (Anne-Henriette Bditchbrin, veuve), baronne de Waxen, f 22 pluviôse an II ; II, 507.
Thibault (Charles), boucher étapier,acq. 13 messidor an II; IV,
Thibault (François), suisse de nation, vitrier ambulant, f 2 messidor an H; IV, 284.
Thibault (Jean-Christophe), 17 floréal an H; III, 392.
Thibault (Jean-Claude), fermier, f 1" pluviôse an II; II, 373.
Thibault (Marie-Colombe Godart, veuve), acq. 13 vendémiaire an UI.
Thibaut (Jean-Baptiste), cultivateur lib. 16 brumaire an III.
Thibaut de Lagarde (François), exnoble, ex-officier des ci-devant gardes françaises, f 6 thermidor an U; V, 110.
Thuaut (Marie), veuve Liieriteau, journalière, f 7 messidor an II ; IV, 320.
Tbibet (Marie), femme A>tajou, lib.
12 brumaire an III.
Thuon (Marguerite), femme Vehissa, lib. 12 brumaire an III.
Tuiebault (Jacques-Thomas), commissaire de police, acq. 6 messidor an 11 ; IV, 509.
Thiébault (Marie-Antoinette), vivant de son revenu, lib. 18 vendémiaire an HI.
Thuùrrot (Antoine), apothicaire, membre du district d'Etain, f 16 messidor an H ; IV, 528.
Thierry (Jean-Baptiste), perruquier, t 17 floréal an U; III, 392.
Thierry (Michel), garde-magasin des fourrages, acq. 19 germinal an II; m, 471.
Thierry (iierre-Louis-René), ancien valet de chambre de Louis XVI, f 17 messidor an 11; IV, 530.
Thierry - Détienne (Anne - Ursule) , jeune fille de 16 ans, acq. 29 messidor an II ; V, 36.
TiiiEssARD (Etienne), pâtissier, acq.
27 nivôse an II; II, 554,
Thiriu (Jean-François), curé, f 16 prairial an II ; lY, 476.
Thirurt (Jean-Louis), cordonnier, acq. 21 pluviôse an II; II, 538.
Thirion (Claude), juge de paix, acq.
27 messidor an II ; V, 397. - Thuion (Charles), ci-devant notaire,
lib. 2 fructidor an IL
Tuiroux de Crosne (Louis), ex-lieu> tenant de police, f 9 floréal an II; m, 350.
Thiry (Etienne, dit Beaurozier)^ maréchal des logis, f 6 germinal an II; III, 76.
TuoHAiN (Louis), huissier, acq. 12 juillet 1793 (aflfaire de Léonard Bourdon), 1, 184.
Thomas (Anne), femme Mégret de Séroxt, f 21 floréal an II (sursis et lib.); III, 413.
Thomas (Charles-François), négociant, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an U ; Y, 547.
Thomas (Elisabeth-Marie) , femme
de GuiLLER, dit Nonac, f 1 7 prai-
Thomas (François-Nicolas), membre du comité révolutionnaire de Troyes, acq. 2 thermidor an II; Y, 409.
Thomas (Jean), curédeMonnans, ancien député à l'Assemblée constituante, prêlre insermenté, dép.
12 septembre 1793; 1,436.
Thomas (Jean), maçon, acq. dét. 27 nivôse an II; H, 534.
Thomas (Marie-Charlotte), veuve La- MARE, lib. 19 vendémiaire an III.
Thomas (Nicolas), marchand de tabac, acq. 7 germinal an II, III,
Thomas (Thérèse), veuve de Goursac, 1 16 prairial an II; lY, 67.
Thomassin (Alexandre), ex-noble, 23 floréal an H ; III, 435. .
Thomassin (Alexandrine - Claudine - Félicité Mandat femme), f 23 floréal an II; 111,435.
Thomassin (François-Louis), lib. 7 germinal an II ; III, 470.
Thomassin (François-Nicolas), curé constitutionnel, acq. 25 germinal an U ; III, 473.
Thomazeau père (Louis), quincaillier, t 2 messidor an II ; lY, 497.
Thomazeau (Louis-Nicolas), négociant (conspiration de Bretagne), acq, etdét. 18 juin 1793;!, 173.
Thomé (Denis), agent national de sa commune, acq. 12 ventôse an II; II, 540.
Thomé (Louis), ex-noble, acq. 24 messidor an II ; Y, 389.
Thomeret (Jacques), curé, f 22 messidor an II ; Y, 385.
Thoreau (Marie-Renée-Louise-Élisabeth), veuve de Saint-Jcibe, f 4 thermidor an II ; Y, 72.
Thorignt (Madeleine Tavernier, veuve), denteliére, acq. 22 ventôse an U ; U, 542.
Thorin (François-Emmanuel), notaire, lib. 4 floréal an H; lU, 479.
Thouard (Nicolas-Léonard), lieutenant de gendarmerie, f 25 prairial an n ; lY, 492.
Thouret (Anne-Marie-Magdeleine) , carmélite, f 29 messidor an II; Y, 45.
Thouret (Jacques-Guillaume), ancien constituant, f 3 floréal an Q ; III,
Thouroude (Elisabeth), femmeCRivEL, acq. 17 fructidor an II.
Thouroude (Marie-Élisabeth), veuve MéziÈREs, acq. 24 frimaire an 0 ; n, 532.
AU TRIBUNAL RÉVOLUTlOxNiNAlftE.
Thotiœt (François), trésorier des ponts et chaussées, lib. 27 vendémiaire an III.
Tbuilleux (Pierre), gendarme, f 5 noréalanII;III, 332.
Thuillier (Pierre-Jean), lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Thunb (Joseph-Jacques), ci-devant juge, f 25 messidor an II; Y, '393.
TmiRinG (Joseph), lieutenant-colonel du génie belge, adjudant-général à l'armée du Nord, lib. 21 avril 1793; 1,104.
TiGER (Sébastien-Louis-Luc), exavocat, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II; Y, 348.
TiPHAiNE père (Gilles), cultivateur et capitaine de la garde nationale, f 3 ventôse an II; II, 511.
TiPHAiRE fils (Jean-Baptiste), lieutenant de la garde nationale, f 3 ventôse an II; II, 511.
TiPHADiE fils (Louis-Germain), meunier, f 3 ventôse au II; II, 511.
TiRON (Edme), secrétaire de ForJre de Malte, lib. prov. 17 brumaire et définitivement 27 frimaire an D; n, 546.
Tisserand (François-Joseph), acq. 2 thermidor an U; Y, 409.
TissERA?n> (Simon), postillon, f 5 prairial an II ; lY, 463.
TissoT (Jean-Antoine), lieutenant de douanes, f 2 thermidor an II ; Y,
TissoT. Yoy. BiRET-TissoT.
TiToif (Jean-Baptiste -Maximilien- Pierre), ex-conseiller de Paris, f 26 prairial an n;lY, 196.
ToiGAT (Dominique), notaire, lib.
2 frimaire an III.
ToxDU (Pierre-Marie-Henri), dit Le brun, imprimeur, puis ministre des affaires étrangères,! 7 nivôse an n ; II, 270.
TOKDUTI DE LA BALMONDlèBE (JacqUCS-
Gonstant), ci-devant noble et ancien lieutenant, | 7 septembre 1793; 1,269.
Tonnelier (Jacques-Louis), commissaire de section, f 26 frimaire an II; II, 249.
Tons fWilhelm), hussard, lib. 13 frimaire an III.
ToRciiEPOT (François), maire, acq.
27 prairial an II; lY, 494.
Tort (Barthélémy), dit Latonde, lib.
14 brumaire an III.
ToRTOT ou ToRLOT (Frauçois), horloger, administrateur de police de Paris, 1 12 thermidor an II; Y,
ToTH (Jean), hussard hongrois, prisonnier de guerre, | 5 messidor an II; lY, 506.
TouLAN (François-Adrien), libraire, 1 12 messidor an II; lY, 360.
TouLLONE (Jeanne-Marie), veuve Cor- DELiER, f 8 vendémiaire an II; Y,
Toulon (François), garde-bois, f 27 floréal an n; m, 451.
Toulon (Jean-Baptiste), garde-bois, t 27 floréal an II; III, 451.
TouLON-RucBAUD (Yictor-Melchîor), ancien avocat du roi, f 4 pluviôse an II; II, 502.
Toulouse (Jean), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
Toulouse (Pierre), cultivateur, lib.
12 brumaire an III.
ToupiN (Matliieu), garçon de labour, f 6 messidor an II; lY, 310.
ToupioLLE (Alexis), domestique, lib.
27 mai 1793; I, 440.
TouRBiBR (Louis), dit Caron, acq. 7 prairial an II ; lY, 465.
TouRNACos (François), se disant baron allemand, f 2 prairial an II ; lY, 457.
TouRNEMiNE (Jcan), ancien curé et
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
archiprêtre des Gévennes, f 6 messidor an II; lY, 508.
TouRHiER (Gérard), brocanteur, | 28 prairial an II; IV, 271.
TofiRSiER (Jean-Hubert-Antoine), f 15 messidor an II ; IV, 526.
TouRKiFR (Raphaèl-François-Auguste- Eléonor), ex-conseiller au parlement de Toulouse), 1 18 messidor an II; IV, 396.
TouRTfON (Antoine), journaliste, -j- 22 messidor an II ; IV, Aii .
TouRON (Barthélémy), lib. 24 vendémiaire an lU.
TouRRET (François), ci-devant ministre du culte catholique, enrôlé dans la 28* division de cavalerie, lib. 14 ventôse an III.
TouRRET (Madeleine), ancienne religieuse,! 9 floréal an II; III, 351.
TouRTiER (Claude), ex-noble et ancien militaire, f 2 août 1793 ; I,
TorssAïKT (Jean-Baptiste), laboureur, acq. 5 brumaire an III.
Toussaint (Nicolas), laboureur, acq.
5 brumaire an III.
TocsTAiN (Jean-Nicolas), ancien procureur du roi à Beaumont-le-Roger, acq. et dét. 13 pluviôse an II; II, 537 ; — renvoi devant le tribunal compétent, 12 prairial an II; IV, 470.
TouTADi (Louis-François), commis au secrétariat de la commune de Rouen, dép. 0 vendémiaire an II; U, 522.
TouTiN (Jacques), de Gliâteaudun, lib. 20 juin 1793; 1,441.
TouTON (Etienne-Julien), ancien curé de Sainl-Cyr, f 25 ventôse an II; 11, 473.
TouzET (Jean-Baptiste), négociant et ortlcier municipal, lib 5 pluviôse an H; II, 548.
TouzEv (Pierre), laboureur et officier
municipal, lib. 24 floréal an U; m, 491.
Tôt (Pierre), renvoi à la jusl. crim.
25 germinal an QI.
Tranchefer (François), lib. 29 juillet 1793; I, 442.
Trans. Voy. Ville5EUve-Traxs.
TRécHADT (François), instituteur, f 4 thermidor an II; V, 413.
Trehblat (François), dragon, acq.
17 messidor an II; IV, 532.
Tremblât (Nicolas-Joseph), imprimeur, lib. 14 ventôse an II; II,
Tremblât (Madeleine Erard, femme), lib. 14 ventôse an II; II, 550.
Trekck (Frédéric, baron de), f 7 thermidor an II; V, 116.
Trestodoas (Rose Pietreqdn, veuve), f 24 messidor an II : V, 388.
Trevet (Jean-Denis), gendarme, lib.
18 vendémiaire an III.
Tret (Benoit), juré au tribunal révolutionnaire et avant et depuis la révolution tailleur d'habits acq.
17floréalanlII; VI, 100.
Trezel (Marie-Gabrielle), carmélite, f 29 messidor an II ; V, 45.
Tribolin (Nicolas-Colin), ayant pris le titre de membre du comité de sûreté générale ; acq. 27 prairial an II; IV, 494.
Tricadeau (Paschal-Simon-Antoine) ^ menuisier, commandant le bataillon de la section des Sans-Culottes»
acq. 15 fructidor an II.
Tricard (^larie Bidault, veuve), servante, f 25 messidor an II; V,
Tricot (Jean-Antoine), ancien chanoine, f 4 messidor an H; lY,
Trigouet (Céleste-Françoise), veuve LEsèGE-LAifDREcosT, ex-noblc, Y
Trimaille (Marie-Thérésp), femme
Brrlt, acq. i6 messidor an H ; IV, 530.
Trdichard (François), avant et depuis la révolution menuisier, juré du tribunal révolutionnaire, acq. 12 floréal an m, YI, 99.
Trikquecostb (Jean-Pierre), ex-commis greffier au parlement de Toulouse, f 18 messidor an II; lY,
Trinquelague (Gabriel), capitaine d'infanterie, f 7 floréal au II; m, 547.
Triodixier (Guillaume), ?ncien curé, 1 11 messidor an II ; lY, 358.
Trivet (Benoite), femme JAinsoii, acq.
25 prairial an II; lY, 493.
Tronche ou Trouche (Laurent-Atha« nase), cultivateur, lib. 18 vendémiaire an m.
Trokjoixt. Yoy. Pheuppes-Tromjout.
Trotobaz (Jean -Louis), cardeur, acq. et dét. 26 vendémiaire an
Trottahkb (François), ci-devant procureur syndic à Thionville, lib.
Troussebois (Armande-Amédée-Yictoire), femme de Bellfxtse, f 7 floTéalanU; m, 346.
Troussebois (Charlotte- Yictoire-Armande Bigeard de Sautt^Iaurice, comtesse de), acq. 19 pluviôse an II; II, 412.
Troussebois. Yoy. Ba^lard- Troussebois.
Trousselot (Julienne Loudinot, femme), lib. 13 brumaire an m.
Trouvé (Louis-Michel), ex-curé de Moissy (Seine-et-Marne), f 8 messidor an II; lY, 278.
Trudahib (Charles-Louis), cultivateur, ex-noble, conseiller au parlement de Paris, commissaire de la section des Champs-Elysées, puis chef de division du district de
Provins, f 8 thermidor an II ; Y,
Trudainb (Charles-Michel), cultivateur, ex-noble, conseiller au parlement de Paris, f 8 thermidor an II; Y, 135.
Trudb (Jean-Louis), ancien miroitier, ancien maire de Meaux, f 25 prairial an II; lY, 187.
TuGOT (Antoine), orfèvre, commissaire civil de la section des Arcis, acq. 15 fructidor an II.
Turbat (Pierre), ancien moine, devenu membre d'une société populaire de la Sarthi», acq. 11 floréal an II ; III, 365.
TuRin (Philiberte), veuve d*Aulier, f 9 thermidor an II ; Y, 172.
TuROT (Eugène), perruquier, commissaire civil de la section de Mucius-Scœvola, acq. 15 fructidor an II.
TuROT. Yoy. AVIAT-TUROT.
TuRPEAux (Louis) ,sous-chef des classes de la marine, f 24 prairial an II ;
lY, 183.
TuRSAH D*EspAGKAT (Anne), ex-président à la cour des aides de Mon tauban, f 3 messidor an II; lY,
Ubeleski (Jean-Baptiste), | 24 floréal
an U; m, 436.
Uhl (Clément), lib. 22 fructidor
an II.
Urgon (Catherine), femme Fourrier,
t 27nivdseann; 11,360.
Urvot (Julie-Jeanne Guérin, femme
d'), lib. 8 brumaire an III;
USSELOUP. Yoy. CHAMBPUN-n'UsSBLOUP.
Ussoii. Yoy. dTsson
AU
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Yacogne (Benoit), acq. 13 prairial an II; IV, 472.
Yacquier (Bonaventure), ancien maire de Perpignan, -fi" messidor an II; lY, 496.
Vailhaust. Yov. Perotte-Yailhadst.
Yaillaht (Claude-François), receveur du district de Lons-Ie-Saulnier, I 24 messidor an II ; Y, 588.
Yalade (Louis), bijoutier, acq. 4 nivôse an II ; II, 535.
Yalagkos (J.-L.), commissaire de section, 12 ans de fers, 26 frimaire an II; acquitté dans le procès de Fouquier-Tinville, 1 7 floréal an III ; II, 249 et YI, 100.
Yalaht (Joseph-Honoré), ex-curé de la Pitié, lib. 4 fructidor an II;
Yalas (Louis), dit BouroUe, ouvrier, acq. 7 thermidor an II; Y, 417.
Yalentin (Joseph), porteur d*eau, t 28 prairial an II ; lY, 272.
Yalertih (Marie-Ânne Leduc, femme), acq. 5 thermidor an II; Y, 416.
Yalestih (Pascal), voilurier, acq.
13 messidor an II; lY, 523.
Yaleuze (Henri), soldat de Clairfayt, prisonnier de guerre, 1 13 messidor an II; lY, 522.
Yaucourt (Jean-Baptiste), ex-noble, ci-devant officier, acq. 7 septembre 1793; I, 272.
Yallée (Pierre-Louis), ancien gardemarteau, I 21 prairial an II; lY,
Yallepleur. Yoy. Leboucher de Yallefleur.
Yallet (Jean-Baptiste), ex-membre du comité de surveillance de Moulisseau (Orne), ex-commis au bureau de la guerre, -J- 5 thermidor an II; Y, 96.
Yallet (Pierre -Louis), agent du
marquis d'Aligre, f 21 prairial
an II; lY, 161.
Yallière (Marie-Louise-Yictoire Sour-
CRES, veuve de), f 9 floréal an II ;
111,351, Yallot (Jean -Guillaume), professeur
d'astronomie, f 9 thermidor an II ;
Yallot (Philippe-Robert), ancien
courtier, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; Y, 346.
Yalois ou Le Yalois (Jean-Baptiste),
capitaine, | 29 ventôse an II ; U,
Yalort (Marie-Florence), veuve Ma-
ziN, f 16 floréal an II; III, 485.
Yalton (àntoine), cuisinier, f 8 messidor an II; lY, 517.
Ya^capelle (Guillot-Érasme), curé
constitutionnel, f 1* thermidor
an n; Y, 407.
Yakcleemputte (Pierre - Joachim ),
prêtre insermenté, f 12 nivôse
anll; 11,306.
Yandemarcq (Jacques-Ândré-Fran-
çois), ancien trésorier des vibres,
lib. 2 fructidor an II.
Yandentver (Jean -Baptiste) père,
banquier, f 17 frimaire an II;
Yandenyver (Antoine-Augustin), banquier, f 1 7 frimaire an II ; U, 221 . Yardenyver (Edme-Jean-Baptiste),
banquier, | 17 frimaire an II;
Yanderline (Augustine), acq. 28 brumaire an m.
Yahdiereudonck (Jean), ancien soldat
de Fempire, f 18 prairial an II ;
YA!«noF (Charles), horloger, f 25
messidor an U ; Y, 24.
Yan5ier (Gabriel- Nicolas- Antoine),
employé aux douanes, | 12 messidor an II; lY, 520.
Yahhibm (Thomas-Thérèse), prêtre ^constitutionnel, f 4 messidor an II; IV, 289.
Vakhiod (Etienne-Ferdinand), capitaine des ci-devant grenadiers royaux, 1 9 messidor an II ; FV, 335.
Vankod (Thérèse-ÉIisabelh Dumom, femme), | 9 messidor an II; IV,
Vatcnod db Mohtpereux (Jean-Baptiste), chef de brigade au 7* régiment d'artillerie, f 9 messidor an II; IV, 335.
Vanson (Etienne), canonnier,f2 pluviôse an II; II, 375.
Varannb (François), garçon serrurier lib. 28 pluviôse an II (W 326, 529).
Varenès (Etienne-François), ancien capitaine de dragons, f 7 thermidor an II; V, 417.
Varenub. Voy. Giraud de Varennb.
Varennes. Voy. FournierdeVarenhes.
Vareschon (Anselme), cultivateur, acq. 2 thermidor an II; V, 410.
Varih (Pierrfr-Vincent), homme de loi, juge, 1 2 messidor an II; IV,
Varw (Marie-Françoise Puzel, veuve), f !•' thermidor an II; V, 407.
Varlet (Louis-Henri), chef du dépôt des charrois, f 27 frimaire an II; II, 487.
Varnier (Jean-Joseph-Valentin), commissaire de guerre, lib. 14 vendémiaire an III.
Varroquier ou Warroquier (Nicolas), père, ancien notable de Sedan, 1 15 prairial an II; IV, 65.
Varsavadx (François-René-Marie), notaire, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; V, 347.
Yas9al (Louis-François), ex-noble, f 2 prairial an U ; IV, 458.
Vasseur (Cyr), ancien domestique, t 3 prairial an II; IV, 462.
Vatelei. Voy. Watelih.
Vatrin (Anne), jeune fille de Verdun, f 5 floréal an U; m, 334.
Vatrln (Elisabeth Pognon, femme), acq. 28 vendémiaire an III.
Vatrin (Hélène), jeune fille de Verdun, f 5 floréal an H; m, 334.
Vatrin (Henriette), jeune fille de Verdun, f 5 floréal an U; III,
Vattier (André-Claude), laboureur, ex-maitre de poste à Berny, |
Vaubécourt. Voy. Gacbelin-Vaubé-
COURT
Vaubernkr (Jeanne), comtesse Du Barrt, f 17 frimaire an U; II,
Vaubertrand (Jean-Baptiste-Claude), âgé de 17 ans, lib. 15 pluviôse an ni; VI, 75.
Vauganu (Jean-Guillaume-François), marchand mercier, membre de la Commune de Paris, f 11 thermidor an II; V, 420.
Vaucaret (Jean), ex-noble, f 9 messidor an II; IV, 517.
VAUcnELET (Antoine), négociant, lib.
1" frimaire an IH.
Vaudâ (François), ancien curé, 1 14 messidor an 11; IV, 367.
Vaudret (Charles-Etienne), juge de paix, 1 19 ventôse an II; II, 518.
Vaugermé (Bonaventure-Quentin), marchand de ferrailles, acq. 12 pluviôse an II (aflairede Coulommiers). H, 387.
Vaugermé ( Marie - Louise - Cécile ) , femme Dbsprez, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers), II, 387.
Vaugrenan. Voy. Colmont de Vau-
GRENAN.
Vauours (Anne-Hyacinthe de), ancien colonel, I 20 avril 1795; 1, 137.
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
Vaultrw ( Marguerite - Elisabeth ) , femme Gérard, lib. 12 vendémiaire an liï.
Vauquelw (Jean-François), ex-noble, lib. dél. 19 Tendémiaire an III.
Val'qcklct-Vrickt (René), ex-constituant, ex-noble, f 9 thermidor an E; V, 168.
Vauquois (Louis-René), employé aux fermes, f 27 messidor an 0; Y,
Vauréablb (Barthélémy), marchand de chevaux, lib. 22 vendémiaire an in.
Yaurs (Jean-François), ancien curé, f 11 messidor au II; lY, 359.
Vausst (Pierre- Anne), ci-devant cuisinier, acq., dét. 2 frimaire an m.
Yavasseur (Jacques), ancien domestique du comte de Damas et depuis brocanteur, lib. 16 août 1 793 ; I, 443.
Yavoque (David-François), peintre et membre du comité civil de la section du Finistère, acq. 15 fruc-
Yatron (Pierre), ancien vicaire général constitutionnel, ancien membre de l'assemblée législative, acq. 25 germinal an II; III,
Yeghembrb (Georges), homme de loi, f 12 messidor an II; lY, 360.
Yelu (Jean-François), acq. 15 messidor an n ; lY, 527.
Yelu (Marie-Barbe Poisa, femme), flleuse, acq. 15 messidor an II ; lY. 527.
Yelu (Jeanne-Antoinette), couturière, acq. 15 messidor an II; lY, 527.
Yelu (Marie), iileuse, acq. 15 messidor an II; lY, 527.
Yelu (Marie-Yictoire), Gleuse, acq.
15 messidor an II ; lY, 527.
YÉLY. Yoy. MACHET-YâLT.
Yenissa ou YsmssAT (Etienne), la« boureur, lib. 12 brumaire an III.
Yenissa (Jean), laboureur, lib. 12 brumaire an III.
Yb5issa (Marguerite TnnoR, fonnie), lib. 12 brumaire an III.
Yente (Françoi&Jean), fermier général, t 19 noréal an II; ni,
Yerdat (Claude-Joseph), scalpteor, acq. dét. 3 brumaire an III.
Yerdier (François), membre d*un comité, renv. à la justice crimlnelte, 18 pluviôse an III.
Yerdier (Matthieu), ex-secrétaire de Tévèché de Montpellier, f 5 thermidor an II ; Y, 96.
Yerdier (Polycarpe), ancien feudiste, lib. et dét. 17 vendémiaire an II; n, 542.
Yerdier - Dubarrat ( Aymard - Marie- Antoine), étudiant , lib.2 juin 1 793 ; 1,440.
Yerdière d'Hem (Charles), ex-noble et lieutenant général, f 19 messidor an II; lY, 425.
Yerdure. Yoy. Sdiatead-Ybrdure.
Yergenhes. Yoy. Gravier de Yer-
GENNES
Yerges. Yoy. Chaillet db Yerges.
Yergèse (Jacques-Louis), ex-maire, f 28 messidor an II ; Y, 401 .
Yergnasco (Félix), capitaine au 2* régiment d'infanterie légère, lib.
1*' ventôse an III.
Yergne, aubergiste, renv. 15 pluviôse an ni.
Yergiiiaud ( Pierre - Yictumien ) , homme de loi, ci-devant député, le plus éloquent des Girondins, I 9 brumaire an II (30 octobre 1793); 1,376.
YÂRuxoT (Philippe), sous-lieutenant»
I 8 prairial an H; lY, 41.
YÉRiifE (Joseph), f 7 thermidor an U; Y, 150.
Yermand, gendarme, lib. 9 nivôse ann; II, 5i7.
Yermaiitois (François-Désiré-Matthieu
Courlet-Beaulop, dit comte de), fils
de conseiller au parlement de Be-
* sançon ,1 9 thermidor an II ;V, 171.
Yernet, membre du comité de surveillance de Bourgueil, lib. 5 messidor an II; IV, 507.
Verxet (Marie-Félicilé), femme Ciial- GRiN, f 6 thermidor an II; Y, 145.
Yerneuil (Antoine-Henri-Louis de), commis deja marine, f 27 ni> vôse an II ; II, 500.
Yeriœt (Joseph), ex-porte-clef du Luxembourg et concierge de Saint-Lazare, f 17 floréal an 111; YI, 104 et 118.
Yernrr (Jean-r»aptiste), acq. 26 vendémiaire an IIT.
Yrrkw d'Aigrepont (Madeleine), | 22 frimaire an II ; II, 245.
Yernin d'Aigrepont (Marie-Gervaise), veuve FRéMONT, f 22 frimaire
Yerolot (Élisabeth-Julie), carmélite, sœur converse, f 29 messidor anil; Y, 45.
Yerrier (Gantlen-Pierre), fermier, f 25 ventôse an II ; II, 473.
Yerrier (Pierre), juge au tribunal du district de S<3dan, acq. 15 prairial an II ; lY, 65.
Yerseft (Ilermann), lib. 28 brumaire an m.
Versez (Pierre), armurier, acq. 12 pluviôse an II (affaire de Coulommiers), II, 387.
Yerville (Marie-Adrienne Gonnel, femme de), 1 29 germinal an II ; III, 248.
Vervisch (Marie-Thérèse), institutrice, f 8 frimaire an II; II, 181.
Vervisch (Pierre), curé constitutionnel d'Hazehrouck, f 8 frimaire 1 an II; II, 181. 1
Yert ()farie), femme Laucuêre, lib.
5 fructidor an II.
Yestier (Nicolas), vitrier, acq. 6 frimaire an II; II, 531.
Yel'illet (Antoine), ex-noble, lib.
21 pluviôse an III.
Yky (Pierre-Marie de), cx-nob!e et militaire, un des 94 Nantais, acq.
28 fructidor an II ; Y, 348.
Yetresc (Laurent), homme de loi et
procureur de la commune de Donzère (Drôme), | 11 ventôse an II ; II, 448.
Yeytard (Amable-Joseph), dit Font" bouilland, entreposeur de tabacs, t 21 prairial an II ; lY, 483.
YiAL (Denise- Elisabeth Marchais, femme), | 18 prairial an II; lY, 71.
ViAL (Jean-Antoine), cultivateur, exprocureur général syndic du département de Maine-et-Loire, acq.
29 vendémiaire an III.
YiAL (iNicolas), ancien négociant, 1 18 prairial an II; IV 71.
YiALA (François), lib. 3 frimaire . an m.
Yuu (Pierre), lib. 21 fructidor an II.
YiART (Achille), ancien militaire, t 29 prairial an U; lY, 257.
Vie (Joseph), commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, acq.
26 frimaire an III ; Y, 375.
YicuT (François), domestique de Gilbert Grassin, acq. 27 ventôse an II.
YiDAL ou YiDALET OU YlDALLW (Toî-
netle), femme Fadet ou Fallet,
acq. 9 messidor an U; lY, 334. Yieillepeau (François), marchand
de sel, t 8 messidor an II; lY,
YiÉsoT (Jacques-Pierre), cordonnier,
acq. 8 pluviôse an II; II, 537.
YiER (Pierre), acq. 8 floréal an II;
LISTE DE TOUTES LES PERSONNES TRADUITES
YiETTB (Jean-Baptiste), négociant, t 25 pluviôse an II ; II, 423.
YiETTE (Jean-Louis), canonnier, tail> leur, acq. 5 prairial an II; lY,
YiKuxBLED (Rose), veufe Nase, acq.
26 floréal an II ; III, 495.
YiGéE (Louis-François-Sébastien), cidevant grenadier, député, Tun des Girondins, f 9 brumaire an III ; I, 580.
YiGNA (Jean -Baptiste), déserteur sarde, acq. 28 messidor an II ; Y,
YiGifAULT (Barthélémy), ancien clerc de procureur, f 24 messidor an R; Y, 589.
YiG!fé (Etienne), chapelain, 1 12 floréal an H; III, 556.
YiGNRRON (Catherine Mathieu femme), t 8 prairial an H; lY, 41.
YiGffERO!! (Suzanne), fllle, f 8 prairial an II; lY, 41.
YicNY (Claude-Pierre), 1 8 thermidor anU; Y, 166;
YiGouREux (Âmbroise), lib. 15 floréal an III ;
YiGRAL (Catherine NucEnèRE, veuve), lib. 24 brumaire an III.
YiGuiER (Guillemet te-Marie Glichard, veuve), f 8 thermidor an II ; Y,
YiLATE (Joachim), étudiant et depuis la Révolution, professeur à Guerchy, juré du tribunal révolutionnaire, I 17 floréal an III; YI, 99.
YiLLA (Jean -Jacques - Louis-Marie), marin, négociant, acq. 26 brumaire an III.
Yu.LAi!«fE(Âdrienne-Françoise),femme RoLLET d'à VAUX, 1 24 floréal an II; ni, 456.
YiLLANGERs. Yoy. Chexu-Yiluxgers.
YiLLEcoT (Guillaume), jardinier, acq.
12 floréal an II; 111, 485.
Yn.LEFRAifci]B-CARi6iiAif (Amédée-Marie de), femme de SAnrr-MAURicB, acq. 19 pluviôse an II; II, 411.
YiLLEHucHKT. Yoy. Hagon-Yillerucbkt.
Yn.LELONGUE ( Joseph ) , secrétaire grefOer à Saint-Marcelin, f 25 messidor an II; Y, 586.
YaLEMAiN (Madeleine de Laubbrttb* femme), f 7 germinal an II; III,
YiLLEMIN. Yoy. YUILLEMIN.
YiLLENAVE (Guillaume-Mattliieu), instituteur et ex-adjoint de Taccusateur public à Nantes, un des 94 Nantais, acq. 28 fructidor an U; Y, 546.
YaLENEuvE (Barthélémy), lib. 20 juin 1795; I, 441.
Yuxekkuve-Trahs (Louis-Henri), ancien lieutenant colonel, 1 1 7 prairial an U; lY, 68.
YlIXEPREDX. Yoy. COPPIN DE Yh.le-
preux.
VU.LEROY (Louis-Gabriel de Neufville, duc de), I 9 floréal an U ; III, 550.
YaMAT (Jacques -Augustin), gardechasse, f 5 messidor an II ; lY,
YaPET. Yoy. ClIIEUSSES.
YiLPLAT. Yoy. Saint-Gbrmain db Yil-
BEAU
Yu«cENOT (Jean), dit Yimerol, commissaire aux transports de Tarmée des Alpes, f 11 frimaire an II; 11,161.
YufCEiiT (Catherine-Suzanne), femme Griois, f 29 prairial an II; lY,
YcfCENT (David), tanneur, acq. 5 frimaire an IH; II, 551.
YiNCEM (François-Nicolas), secrétaire général du dép. de la guerre, f 4 germinal an II ; III, 46.
ViNCEKT (Georges-Julien-Jean), cour* lier et interprète des langues anglaise et hollandaise, et commissaire de marine et de commerce de Hollande (conspiration do Bretagne), f 18 juin 1793;!, 173.
Vincent (Jean-Baptiste), maître maçon, membre de la Commune (afl'aire de la conspiration de rOEtZ/eQ, acq. 29 brumaire an II; II, 206; f 11 thermidor an II ; V, 421 .
ViNFRAT (Pierre-Gauthier de), f 7 thermidor an II; V, 416.
Vi.NGTAiH (Jean), clerc de notaire, lib. 17 brumaire et 27 frimaire an II: U, 546.
ViNGTERNiER ( Jeau-Baptiste), gendarme, lib. 7 floréal an II; III,
VioTTE (Adrien-Denis-Benoit), homme d'affaire du prince de Monaco, t 8 thermidor an U ; V, 167.
ViRBT (Ëiienne-Laurent), cultiyaleur, acq. 3 vendémiaire an III.
ViRiviLLE (Madeleine-Henriette-Sabine de), femme de Périoord, f 8 thermidor an II; V, 135.
ViKOLLE (Marie-Madeleine), coiffeuse, t 16 floréal an II; 111,385.
ViROT (Joseph), dragon, acq. 3 prairial an II; IV, 461.
VuioT-SoMBREuiL péro (François-Charles), ex-gouverneur des Invalides, 122 prairial an II; IV, 256.
VuioT-SoMBREciL ills (Stanislas), excapitaine des hussards, et excapitaine de la garde nationale de Poissy, f 29 prairial an II; IV, 256-
ViRRiEux-NoLLÉ, désorteur étranger, f 6 messidor an II; IV, 510.
Vison (Jean-Jacques-Claude), préposé aux mareyeurs, déport. 26 frimaire an II ; U, 250.
VissKC. Voy. La Tude.
ViTAssE (Angélique-Françoise), carmélite, dép. 21 pluviôse an II; II, 415.
ViTEL (Louis-Antoine), maréchal-ferrant, acq. 25 vendémiaire an U; H, 529.
Vives (Bernard), lib. 4 vendémiaire an III.
VivuN (Jean-Baptiste), médecin, f 24 messidor an II ; V, 388.
Vivier (Claude), contrôleur des postes, lib. 16 ventôse an II; II, 550.
Vivier (Nicolas-Joseph), juge du tribunal du troisième arrondissement de Paris, f 10 thermidor anll; V, 253.
YocAssDf (Jean-Marie), tailleur, acq.
23 messidor an H; V, 387.
VoiGTE (Frédéric), sergent, lib. 9 brumaire an III.
Voile (Renée Launay, femme), f 3 thermidor an II; V, 410.
VoiLLBHiER (Charles), f 21 messidor an U ; V, 8.
VouxERADLT (Joscpli-Didier), ancien curé de Montargis, f 23 floréal an II; m, 431.
VoiNET (Jeanne-Baptiste), messagère, acq. 2 thermidor an U; Y, 410.
VoizART (Joseph-Marie), notaire, | 2 thermidor an U; Y, 65.
VOLKARD ou YOLKHARD (Louis), f
14 messidor an II; IV, 369.
VoLLAM (Louis), agent de Ronsin, f 1*' messidor an II; IV, 496.
VouRON (Joseph), journalier, lib. 18 vendémiaire an III.
Voyant ou Voyaut (Jean-Nicolas), excuré de Bonneval (Seine-et-Oise), f 7 thermidor an II; Y, 117.
YoYENAu, ex-noble, s*étant fait marchand forain, | 7 thermidor an U; Y, 151.
YoYsw (Pierre), laboureur, lib.
22 brumaire an III.
Yrard ( Marie - Elisabeth Lefaix ,
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femme) (manifestation de Rouen), acquittée 5 septembre 1795; I,
Yi'uiERT (Robert-François-Stanislas), président du tribunal de Rethel, 1 12 messidor an II; IV, 5:21.
Yi'iLHEM OU WuBELjf (Clau Je), f 8 vendémiaire an H ; V, 308.
YiTLLAssE (François), ex-noble, excapitaine dans le régiment provincial, -j- 4 thermidor an II; Y, 73.
Yi'iLLEM» (Claude-Ignace), acq. 2 thermidor an II ; V, 409.
Yt'iLLEMiH (Claude-Joseph), journalier, f 9 prairial an H; lY, 466.
YnuEMiii (Jean-Baptiste), ex-curé, I 2 thermidor an II ; V, 409.
Wagner (Michel), préposé aux subsistances militaires, f 17 floréal an II; UI, 392.
Wacoîi (Jean-François), domestique, acq. 25 mai 1795 ; I, 437.
YVard (Thomas), ex-général provisoire de brigade à Tarmée du Nord, I 5 thermidor an II ; Y,
>VAR]ié-JAKviLLK (Nicolas-llvacinthe), capitaine au 16* régiment, f 17 messidor an II; IV, 590.
VVaroquier (Louis-Charles), ex-noble, ex -lieutenant des grenadiers royaux, ex-major de la garde nationale parisienne, f 5 thermidor an II; Y, 95.
Watelin (Félix), gendarme, 4 mois de déL 20 juillet 1795; I, 442.
Wathier (Jeanne), femme Froment, lib. 17 germinal an II; III, 470.
Watrigant (François), culottier-gantier, acq. 14 septembre 1792; 1,
Watrin (Jacques), juge de paix, exmaitre de pension, f 9 thermidor an H; Y, 168.
I Webert (Hichel), libraire, f i*' prai-
I rial an U; ÏS\ 455.
WEJ.EER ( Frédéric - Antoine ) , lib .
28 brumaire an III.
Welter (Jean-Godefroi), commis marchand, acq. dét. | 5 prairial an II; IV, 26.
\Vencker (Jacques), homme de lettres, acq. 17 brumaire an III.
We5iiari5g (Jean-Philippe), capitaine dans la garde nationale parisienne, 1 14 floréal an II; 111, 571.
Wenther (Bartha de), hb. 1*' brumaire an III;
Westermann (François-Joseph), général, ancien éclievin de Strasbourg, f 16 germinal an II ; 1, 146.
Weytard. Voy. Veytard.
WiART (Pierre-François)» acq. 1 5 prairial an U; lY, 475.
WiEDENFELD (Jacques-Uenri), banquier, f 26 pluviôse an II ; H, 508.
WiRVAL. Voyez Le Bensais de Wiéyal.
WaiiE (Françoise), femme Gassirais, I 2 messidor an II ; lY, 499.
>Vu.LiAUME (Claude-Félix), bijoutier, 10 ans de fers, 24 nov. 1792; I, 451.
Wu^MET (Nicolas), imprimeur- libraire, acq. 24 ventôse an II; 11,
Wu.TCHERrrz (Martin), cordonnier et administrateur de police,f 1 1 thermidor an 11; Y, 421.
WiTii (Louis), préposé à la fabrication des salpêtres, acq. et dét.
12 brumaire an III.
WiTH (Madeleine), acq. 25 floréal an II ; III, 489.
WoLsKi (Jean), polonais, déserteur ennemi, lib. 5 fructidor an II.
WoRMESELLE (Gabriel), membre de la Commission populaire de la Gi-
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ronde, f 12 brumaire an II; II, WouARMÂ (Jacques-Louis-Frédéric), ex-commis aux domaines, et membre de la commune de Paris, f 10 thermidor an H ; Y, 253.
Yel (Jacques), procureur au parlement de Paris, f 25 floréal an II; m, 440.
YsABEAU DE MoNTTAL (Élicnne-Timoléon), ex-greffier en dief au par-
lement de Paris, ex-noble, f 19 messidor an II; IV, 425.
YuNG (Jean), cordonnier, f 29 messidor an II; Y, 37.
YvoN (Louis-Joseph), courrier de la malle,-j- 29 messidor an II ; Y, 38.
YvoN (Louis-Jean), boucher, acq.
21 messidor an II ; Y, 384.
YvRiÉ (Jean-Léonard), lib. 5 fructidor an II.
ZoLLA (Catherine), domestique, f 2 thermidor an il; Y, 66.
TABLE GÉNÉRALE
AtzAG (Bernard d*), capitaine dinfanterie de marine, II, 555; — son interrogatoire, 556; — sa condamnation, 557.
Accapareurs (loi contre les), I, 259.
AcQUiTTBMEHTs; quolquos exemples, 1, 167; II, 566, 445; IV, 58, 73, 79; V, 291, 521.
Acia Martyruniy cause de la mort du curé Uourdé, lY, 546.
Adax (Jacqnes-Nicolas), bénédictin, ancien sacristain, qui avait recueilli dans sa chambre la Vierge de la rue aux Ours, III, 85.
Admiral (ou Laural), anden garçon de bureau à la loterie, projette de tuer Robespierre, lY, 2 ; — ne l'ayant pas trouvé, guette Coltot d'Herbois et lui tire deux coups de pistolet. S; — arrêté; premier interrogatoire, 5 et 555 ; — plan de Tinstruction contre lui tracé par Dumas, 215; — enquête sur ses antécédents, 315; — nouvel interrogatoire (9 prairial), 217; — dernier interrogatoire avant les débats, 249; — gémit des complices qu'on lui donne, 255; débats sommaires, condamnation : exécution en chemise rouge, 255.
Adresse de l'Assemblée nationale aux citoyens de Paris (14 août 1792), I, 6 et 446.
Acier, président du tribunal révolutionnaire du 8 nivôse an III, YI, 59; — son discours à l'inauguration, le 8 pluviôse an m, 60; — paroles qu'il prononce dans TafTaire du vicaire Robillard, 71 et lY, 565.
Amalgame (exemples de jugements par), 4 floréal an H, m, 515 ; fort nombreux depuis cette époque ; — système régulièrement établi depuis la ioi du 22 prairial, lY, 140; — avoué dans les jictes d'accusation, 558, etc.
Amar, député à la Convention, membre du Comité de sûreté générale, son rapport contre les Girondins, 1, 569 ; adopté comme acte d'accu-
I. La liste de touUê leê perêonneê traduite$ au tribunal révolutionnaire de Parie, qui précède, doit servir de table pour les jugements.
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satfon par Fouquier-Tinviile, 581 ; — son rapport sur Taffaire de la Compagnie des Indes, ni, 135; —légèreté .ou mauvaise foi qu*il y montre, ibid, ; — dans le procès de Danton, porte au tribunal le décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 182 ; — son action sur les juges et les jurés, 186 ; — un des thermidoriens, Y, 21 7 ; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailles, 286 ; — couvert par un ordre du jour (12 et 13 fructidor an U), 288 291 ; — déchargé des poursuites (8 brumaire an DI), VI, 76 ; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal an III), 85.
AflGRAN d'Allerat, aocieu lieutenant civil au Châtelet, Ul, 365.
Amssoif-DiJPERROii, directeur de rimprimerie nationale du Louvre, ancien seigneur de Ris, III, 541 ; — exploité puis dénoncé par les gens de sa commune, 542 ; — condamné pour les exactions qu'il a subies, 545 ;
— 6 ma terre (TAlbCf 546.
Artiboul, député à la Convention, girondin, mis en accusation, I, 372 : — en jugement, 380; — ses antécédents, ibid., note; — pourquoi il avait cessé de siéger à la Montagne, 414; — condamné, 418.
Artonelle, ancien maire d* Arles et député à la Législative, ex-marquis, juré au tribunal révolutionnaire, I, 292 ; — juré dans le procès des Girondins, déclare au nom du jury qu'il est suffisamment éclairé, 416 ;
— son opinion sur les nobles et les prêtres, I, 287 et II, 287 ; — ses verdicts motivés : sur le jésuite Dervillé, II, 287 ; — sur Biron, 305;
— sur la citoyenne Fcuchcre, receveuse des abonnements de la Gazette de Paris, 339-340 , — sur Ducournau, 359 ; — sur Mcolas Pasquin, 407; — le Comité de salut public ayant invité les jurés à voter sans déclaration motivée, il proteste en publiant ses Déclaraiionê, 410; — suspect, mis en prison, 411.
Apcboh (Claude de Saint-Germain, marquis d*), ancien maréchal de camp,
correspondances, III, 21 7.
AaionHBs (les administrateurs des), accusés de complicité avec Lafayelle
et condamnés, IV, 75.
Aristocrâtbs : en attendant la guillotine, Saint4ust voudrait qu'on les
employât à faire des routes et creuser des canaux, n, 4. Armentières (habitants d*), condamnés d'après un papier qui les signalait
comme royalistes, II, 146.
AuBEvaLE (Charles-François Mercier d'), juge qui a protesté au tribunal
contre le décret de déchéance, IV, 70.
AuBERT DE Rassat, anciou maréchal de camp, gendre de Pallas, huissier
de la Chambre du roi, mort aux Tuileries le 10 août, II, 220. AuBRT (Jean), instituteur et sergent-major, propos : proteste en vain qu'il
est bon républicain, II,. 202.
AcGARE (Jean-Louis-Marie), dénoncé par Boulanger comme complice de la
citoyenne Sainte-Amaranthe, V, 173.
AuDEBERT-RouBAUD, so disaut ex-secrétaire de TAcadémie des sciences de
la Grande-Bretagne, V, 38 ; ^ faible d'esprit qui en remontre à ses
juges, 40.
CONTENUES DANS LES SIX VOLUMES. i35
ÀUGBR (Louis), prêtre, confesse sa foi et est acquitté, m, 426, 430. AuxoKT (Georges-Michel), homme de loi, un des principaux manifestants de Rouen, I, 234.
Bachelier, homme de loi, membre du comité révolutionnaire de Nantes, y, 327 ; — témoin au procès des 94 Nantais, 356 ; — interpellé par le président, ibid. ; •— par Phélippes-Tronjolly, 338 ; — mis en jugement, 363; — s'excuse sur Carrier, 372; — réclame sa présence, VI, 7; — acquitté, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Bacbhàihi, major général des gardes suisses, jugé et condanmé pendant les massacres de septembre, I, 24.
Baillard-Troussbbois (la famille), II, 411.
Baillt, député à la Constituante, maire de Paris, conduit à Pans, 50 ; ^ arrêté à Melun, II, 49 ; — témoin au procès de Marie-Antoinette, 1, 330, 334 ; — et interrogé comme prévenu, II, 51 ; — acte d'accusation, 54; procès qui dura deux jours, 55; — témoins entendus : Chaumette, 56; — Coffinhal, 57 ; — réquisitoire de Naulin, 60 ; — jugement, ibid. ; — Derniers moments de Bailly : témoignage de Bougnot, 61 ; — raflGnement dans son supplice, 62.
Barbaroox, député de Marseille, un des principaux Girondins, proscrit le 2 juin, déclaré traître, I, 364 ; — caché à Saint-Émilion ; exécuté à Bordeaux, 428, note.
Barbe (René), sergent dans Tarmée révolutionnaire, un des coaccusés de Ghaumette, lU, 199; — acquitté, 212.
Babbebon (les sœurs), condamnées pour avoir reçu deux ecclésiastiques, n, 440.
Barboi (J.-J.)' condamné pour des lettres privées où il parlait mal de Marat, H, 164.
Barbotan (Carris de), ex-constituant, acquitté par le tribunal criminel du Gers, renvoyé au tribunal révolutionnaire et condamné, m, 98.
BARiBB, député à la Convention : son discours pendant Fémeute du 10 mars (1793), I, 49 ; ~ prend part à la discussion du décret d'institution du tribunal révolutionnaire, 54 ; — sa réplique à Guadet dans le débat sur les autorités anarchiques de Paris, 165; — dans la séance du 5 septembre 1793, où il promet le sang des Girondins et de Marie -Antoinette, 284 ; — rapport sur la conjuration de TEurope (!*' août 1793), 289; — contre les Girondins, 361 ; — rapport où il signale de nouvelles catégories de suspects (6 nivôse an II), II, 273 ; — rapport du 16 ventôse, sur les pamphlets répandus dans les halles, 461 ; et sur la conjuration de Tétranger, III, 37 ; — sur l'attentat d' Admirai (4 prairial), IV, 4; — second rapport embrassant le complot de Cécile Renault et signalant la conspiration de Tétranger (7 prairial), 82; — appuie l'ajournement, puis le vote pur et simple de la loi du 22 prairial, 98, 106 ; — organe de la réconciliation des deux parties
du Comité de salut public (5 thermidor), V, 201 ; — de la rupture prochaine (7 thermidor), 205; — appuie l'impression du discours de Robespierre le 8 thermidor, 215; — et ensuite Tabandonne, 214; — son discours au milieu des débats du 9 thermidor, décidément contre Robespierre, V, 225 ; — embarrassé quand on lui amène Hanriot pris pour Ja première fois, 233 ; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailles, 286; — cou vert par un ordre du jour (12 et 13 fructidor), 288, 291 ; — renvoyé devant la commission des Vingt et un, VI, 78 ; — ses réponses imprimées aux accusations, 81 ; — discussion du rapport de la commission des Vingt et un (7 nivdse an 111), 83; — déporté par décret (12-13 germinal), ibid. ; — ce qu'il devint : notre contemporain, 124.
Barnave, ancien député à la Constituante ; compris avec Duport-Dutertre, dans un décret d'accusation du 15 août 1792, II, 121 ; — accusé pour ses rapports avec la Cour, 122; — condamné, 123. Baron (Philippe), dit Channoir, correspondance avec son fils, III, 216. Barras, ancien administrateur du district de Toulouse, un des coaccusés
de Chaumette, 111, 198; — condamné, 212. Barras, député à la Convention, un des thermidoriens, V, 190; — mis à la tète des forces de la Convention, le 9 thermidor, V, 239 ; — marche sur TUôlel de ville, 243.
BARTBiuMT, curé constitutionnel de Senonge, ne souffrant pas les ivrognes à la procession, II, 194.
Bastuxb (anniversaire de la prise de la), relâche au tribunal, V, 31. Bats (le baron de), conspirateur émérite; complot pour délivrer Marie-Antoinette, I, 297 ; — échappe dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 1 41 ; — supposé complice d' Admirai et de Cécile Renault : lettre du Comité de sûreté générale à Fouquier-TinviUe prescrivant de le rechercher, IV, 235 ; — comment il se jouait de la police, 236 ; — vaine tentative auprès de son secrétaire Devauz pour savoir où il est, Baudot (Joseph), curé qui faisait promettre à ses paroissiens de vivre
dans la religion catholique, III, 238.
Baudus (Guillaume-Joseph), ancien lieutenant civil et criminel de Cahors ;
vœu pour le roi dans une lettre datée du 10 août 1792, IV, 383. Bault, concierge de la Force remplace Richard à la Conciergerie, 1, 313. Bault (Mme), ses relations avec Marie-Antoinette à la Conciergerie, I, 313, 343; — son récit des derniers moments de la captivité de la Reine, ihùL BaziRb, député à la Convention, demande l'arrestation de Custine, 1. 233; — ses propositions dans la séance du 5 septembre 1792, 1, 280, 282; — compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, m, 135; — arrêté, 141 ; — décrété d'accusation, 143; — procès et condamnation (voy. Dantoii).
Bbaupils (François), curé de Saint-Christophe-sur-Loire, confesseur de la foi sous la Terreur, envoyé à l'échafaud après le 9 thermidor, V^ 3iô.
Bbaoqrâhd (Alexandre), curé : écrits qu*il garde et qu*ii annote : Probique GalH necU régis innoxii dolenieSf UI, 298.
Bbauharnais (Alexandre de), général, ancien constituant, compris dans la conspiration des Carmes, Y, 80, 95, 97.
Beâuharnais (Mme de), depuis impératrice Joséphine, détenue aux Carmes, Y, 83 ; — échappe au péril d*étre comprise parmi les prétendus conspirateurs, 97.
Bbaulibo : ses Estaie eut la Révolution françaiu; ce qu'il dit des derniers moments du duc d'Orléans, II, 22 ; — de Biron, 305 ; — de Gossenay, 433; — d'Hébert, lU, 67; — de Danton, IH, 119, 147, 151 ; ^ deFesprit des prisonniers de la Conciergerie et du Luxembourg, lY, 404 ; — de Tétat de Paris le 9 thermidor, Y, 240, note 1 ; — de l'exécution de Robespierre, 253.
Bbadrbpaous (Armand Pibt de), lettre où il parlait mal des Jacobins, IV, 370.
BécnoN d'Archuh (Jean-Pierre, comte de), poursuivi par Vadier, condamné le 9 thermidor. Y, 173.
Bbgu«-Percbtal (J.-B.), aide de camp de d'fistaing : son interrogatoire, III, 358 ; — il mérite de n'être pas mis en jugement, ibid., note.
Bbllancbr (les frères), conducteurs de bœul's, exécutés criant Vive la Bépublique, II, 192.
Bbiiant (Joseph), curé de Sainl-Cyr, accusé de fanatiser ses paroissiens, Y, 24.
Bbrard (Paul-Gabriel), et trois autres, guillotinés pour une date et une adresse d'ancien régime, IV, 365.
Bbntabolb, député à la Convention, presse l'institution du. tribunal révolutionnaire, I, 50.
BsRBrrTBR (Jean-François), marchand de tableaux, un des coaccusés de Dillon et deChaumette, III, 202, 204; — acquitté, 212.
Bbrgoemg, député girondin, se relire à Caen, 1, 357 ; — déclaré traître, 364«
Bbrhard (de Saintes, de Xanthe), député à la Convention, représentant en mission, expédie son colique Noël à Fouquier-Tinville, II, 258; — vote contre Carrier, YI, 21.
Bbssb (Gaspard de), ancien bailli de Malte, défenseur supposé du château au 10 août, IV, 382.
Bbuonot (le comte), ancien membre de l'Assemblée législative, prisonnier à la Conciergerie : son témoignage sur Mme Roland, U, 40; — sur Bailly, 61 ; — sur Lamourette, 344.
BBURNOHvnj^, ministre de la guerre, sauve la Convention dans l'émeute du 9 mars 1793, I, 48 ; — livré par Dumouriei aux Autrichiens, 80.
Bbtssbr (Jean-Midiel), général de brigade, poursuivi par les Jacobins de l'armée de l'Ouest, III, 202 ; » compris dans le procès et dans la condamnation de Dillon et de Chaumette, 212.
Bigêtrb, ce qu'était cette prison, IV, 267; — projet d'évasion dénoncé par Yalagnos, 268 ; — ordre du Comité de salut public de faire enquête sur ce complot, 269 ; -^ l'* fournée (28 prairial), 271 ; — caractère que prend le complot dans l'acte d'accusation, 274 ; — jugement (en blanc),
375; — 2* fournée, 276; -- trois noms ajoutés par Lanne : Senlisse, Deschannes-Sillery et Osselin, 379:
BoxâoihYARENifBs, député à la CouTention, membre du Comité de salut public ; demande qu'on renvoie au tribunal les ministres Lebrun et Glaviére, et qu'on les fosse périr dans les huit jours, I, 385; — qu'on fosse périr Louis IVII, si les ennemis font un pas de plus, ibid, ; — ses propositions sanguinaires, le 5 septembre 1793, 1, 380, 384, 383 ;
— presse le procès de Marie-Antoinette, 315; -- fait joindre le duc d'Orléans à la liste des Girondins accusés, 370, 371 ; — fait donner au tribunal par décret le nom de tribunal réTolutionnaire, 409 ; — traTaille à la perte de Bouchard, II, 65 ; — provoque la mise en accusation de Bouchard, 85; — son rapport tendant à l'établissement du gouTemement révolutionnaire, 309; — entraine la Convoition au pied de l'échafoud à l'anniversaire du 31 janvier, 373; — dans le cours du procès de Danton, pour aider au vote du décret proposé par Saint-Just, il porte à la tribune une lettre parlant d'une conspiration au Luxembourg, 10, 1 79 ; — son rapport du 1*' floréal sur les bases du système de gouvernement, 380; — rejette sur Robespierre l'idée de faire juger en une fois cent soixante détenus du Luxembourg, lY, 454 ; — se querelle avec Saint-Just au Comité de salut public (3 thermidor), Y, 300 ; — réconciliation apparente le lendemain, 301 ; — combat le discours de Robespierre (8 thermidor), 313; — chassé des Jacobins comme contraire à Robespierre (8 thermidor), 316 ; — prépare la journée du lendemain, 317; — interrompt Saint-Just le 9 thermidor et rappelle la scène de la veille aux Jacobins, 324 ; — em,barrassé quand on lui amène Banriot prisonnier, 333 ; — presse l'action dans la séance du soir, 341 ; — attaqué par Lecointre de Yersailles à la Convention, 386 ;
— ses excuses, 388; — couvert par un ordre du jour (13 et 13 fructidor), 388, 391 ; — vote contre Carrier, YI, 30; — renvoyé devant la commission des Yingt et un, YI, 78; — ses mémoires justificatifs» 81 ; — déporté par décret (13-13 germinal an RI), ce qu'il devint, 133.
BiLLBifs (la baronne de), incriminée pour ses relations, II, 1381 ; — interrogée sur ses opinions, 383.
BnoDnT Li Rochb et ses coaccusés, B, 438 ; — son interrogatoire, 430.
BiRON (cidevant duc de Lauiun), ses antécédents, ses commandements, B, 303 ; — mis à la tète de l'armée des côtes de la Rochelle, il ne é'accommode pas des officiers jacobins et ofire sa démission, ibid,; — destitué, envoyé à l'abbaye, 303 ; — dossier formé contre' lui, ibid.; -* décret qui le renvoie au tribunal révolutionnaire, 373 et 303; — interrogé par Subleyras, 304; — débats : témoins contre lui, 305;
— condamné, son sang-froid, ibid.;
BnioR (la veuve du maréchal et la veuve du duc), l'une entraînant l'autre
à la mort, lY, 547.
BLAnx (Marie-€laudtne Lucas db) et sa sœur, lY, 15. Blahchklaitdi (Louis-Philibert Rouxel de), gouverneur des Iles-«ous«4e-
Yent; condamné, I, 80*94.
BuiicHEUiiDB (Jean-Philibert-Maurice Rouxel de), condamné comme le
. fils de son frère, V, 66.
Blanchet, marchand de vin, capitaine de canonniers qui a refusé de marcher contre les Tuileries, le 10 août. H, 471.
Bô et BooRBOTTB, en mission à Nantes, y mettent fin & la Terreur, V, 34â.
BocHART DE Saron, premier président du parlement de Paris, membre de TAcadémie des sciences, compris dans la première fournée des Parlementaires, III, 294.
BoiLEAu, député, membre de la commission des Douze, mis en accusation, 372; — en jugement, 380; — ses antécédents, iM.,note; — sa triste attitude aux débaU, 390, 401403.
BoisGUTON, adjudant général, arrêté et condamné avec Girey-Dupré, II» 93-95.
BoissT d'Ahglas et ses amis, sollicités le 8 thermidor contre Robespierre Y, 218 ; — sa proposition pour la restitution des biens des condamnés^ VI, 124, 127.
BoLLOGNE (les), un marquis, un sergent aux gardes françaises» et un vicaire de Bicétre, II, 330.
BoLLOGMEL (Autoinc-Nicolas), membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 328; — témoin au procès des 94 Nantais, 359; — mis en jugement, 364; — rejette tout sur Carrier, 372.
BoiiFANT (Angélique Bonv, femme), émigrée, III, 219.
BoMiiBFoi, commissaire des guerres, II, 310; — sa lettre à Fouquier- Tin ville après sa condamnation, 311.
BoRSAT (Pierre-Loub), c cavalier révolutionnaire §, III, 224; — lettre de son frère pour hâter son jugement, ibid. ; — acquitté, 225.
Boucher d'Argis, lieutenant particulier du Ghâtelet, détenu aux Cannes, V, 80; — compris dans la conspiration, 95.
BoucnoTTE, ministre de la guerre, instrument des Jacobins, voué au Père Ducheine, I, 227 ; — lettres où Custine l'avilit, 228 ; — aussi mal vu de Biron, II, 302; — ses rdations avec Hébert, III, 30; — Topinion publique le joint à Hébert, DI, 115, 116.
BouGARs d*Apremont, lettre prétendue de lui qui le fait condamner, IV, 61 .
BouGoif-LoNGRAis, jouno magistrat de Caen, nommé par Charlotte Corday dans sa lettre à Barbaroux, I, 207; ce qu'il devint, ibid,, note.
Boulet (Marie-Marguerite), regrets de Tancien gouvernement qu'elle renie en vain, IV, 293.
BouLLBiic (Marie Lbmeslr, femme), propos et correspondance» III» 297.
Bourdeaux (Gilbert), curé constitutionnel de Vaugirard : certificat de mauvaise vie et mceurt, IV» 203.
Bourdon (Léonard), député à la Convention : son prétendu oiêouinat k Orléans, 1» 181 ; — nombreuses victimes de l'assassiné, 184; — vain appel des condamnés à la Convention» 186; — ses propositions le 5 septembre 1793 à la Convention, 280 ; — renchérit sur la confiscation des biens des accusés suicidés, II, 92 ; — menacé par Robespierre» prend part à la journée du 9 thermidor contre lui, V, 190; — un
des six commissaires nommés dans la soirée, 259 ; ^ à la tète d'une des colonnes qui marchent sur l'Hôtel de ville, 241 ; — parait craindre de s'y engager, 243; — l'afTaire se décide sans lui, ibid.; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal an ni), 85.
Bourdon (de l'Oise), député à la Convention, veut étendre le décret qui confisque les biens des condamnés suicidés, II, 92 ; — son opposition à la loi du 22 prairial, lY, 99 ; — menacé personnellement par Robespierre, 103 ; — se range dans le parti de ses adversaires, V, 190; — ses démarches auprès de la droite, 221 ; — un des six commissaires nommés le soir du 9 thermidor pour agir dans Paris, 259; — rend obligatoire la position de la question intentionnelle lors du renouvellement du tribunal révolutionnaire, le 23 thermidor, 272.
BousomsT, victime du 20 juin (1792), après le 9 thermidor, Y, 299.
BouvRET (Jean), ancien chanoine, condamné pour propos et faits religieux après le 9 thermidor. Y, 294.
BOTER-FONPRÈOB. Yoy. FONFRÈDE.
Bons, peintre du roi, ami des Girondins, renvoyé des poursuites. Y, 318.
Brktagnk (conspiration de). Yoy. Consphution.
Bretons (trois paysans), condamnés à la prison pour rassemblement, par le tribunal de Quimper,IY, 310; — leur jugement déféré à la Convention, ibid.; — le tribunal de Quimper réduit à se justifier, 311; — jugement cassé et les condamnés traduits devant le tribunal révolutionnaire, 312; — condamnés à mort sans avoir été interrogés,
Brissot, député à la Convention, rapporteur du projet de décret d'un tribunal extraordinaire (15 août 1792), I, 6; — proscrit se réfugie à Moulins, 356; — arrêté et transféré à l'Abbaye, 367; — rois en accu-
. sation, 372; — en jugement, 376; — ses antécédents, ibid., note; — rejette l'accusation comme ne renfermant rien de personnel contre lui, 390; — condamné, 416, 418.
Brocbet, juré, I, 455, 293 ; — sa déclaration dans le procès des Girondins, vrai réquisitoire, I, 416; — mis en jugement avec Fouquier- TinvUle, YI, 100; — acquiUé, 118.
Brochet de Saoit-Prest (Antoine), accusé de complicité dans le c massacre i du 10 août, m, 101.
Brogub (le prince Yictor de), ex-maréchal de camp sous Biron, lY, 339;
— suspendu de ses fonctions par Carnot, ibid.; — sa déclaration patriotique devant la Convention après les revers de Dumouriez, 340 ;
— déclaration de Camol (29 prairial), de C.-A. Prieur et de Ritter (5 messidor) contre lui, 341 ; — condamné (9 messidor), 349.
Brossard (Louis-Guiil.-Antoine), membre du Comité révolutionnaire de
Terrasson, etc., Hl, 225.
Brousse (Antoine), serrurier, propos d'ivrogne; — lettre de sa femme A
Fouquier-Tinville, II, 199.
Brvurt-Suxert. Yoy. Sillbrt.
Brunet, général, commandant en chef Tarmée d'Italie : motif de sa mise
en accusation» II, 74; — sa lettre aux représentants en mission» 75; — condamné : fermeté devant la mort» 76.
Bausii, ancien curé constilutionnel» cherchant une place et trouvant la guillotine, II» 195.
Bûcher (Ernest)» appelé aussi db Lipuois, ancien dragon au régiment de la reine» un des coaccusés de Dillon et Chaumette, UI» 20S ; — ses écrits sur les impôts» la peine de mort» etc., 203; — condamné, 213.
BuFFOH (Lb Clerc de), Gis du grand Buffon» compris dans la troisième fournée du Luxembourg, lY, 442» 450; — sa lettre à Fouquier-Tinville» 451.
BuLLETUv DU TRiBuiiAL EiTR&oRDUAiBE DU 17 AOUT : sa profession dc foi, I» 10; — ses réflexions sur les exécutions» 16;— sur la concurrence que lui ont faite les journées de septembre, 24.
Bulletin du tribunal ixtraordinaire (rÎtolutionnaire) du 10 mars» sa préface» 60 ; — forcé par le nombre des aflaires de laisser une lacune de quatre mois dans la suite des procès. II, 218; — nouvelle lacune depuis le 4 prairial jusqu*aprés le 9 thermidor, lY, 19» note 5.
Butor» député à la Convention» girondin» s^oppose à la création du tribunal révolutionnaire, I» 52; — fait rendre le décret du 4-10 octobre 1792» portant peine de mort contre quiconque proposerait le rétablissement delà royauté» 65; — revient à Tattaque de Tinstitution du tribunal à propos du renouvellement des jurés» 155, 157; — est proscrit le 2 juin» 164; — déclaré traître, 364; — caché à Saint- Émilion ; prend la fuite ; trouvé mort dans un champ» 428, note.
Gabarrus (Teresa), femme divorcée de Devins de Fontenai» depuis Mme Tallien» arrêtée, 111, 278 et Y» 190; — lettres saisies, Y» 190.
Caix (J.-B.)» prêtre réfractaire» lY» 383.
Calandini, capitaine adjudant de place à Lille; dénonce le général Lamarlière son chef aux Jacobins, II» 104 ; — comment il est traité par Lamarliére» ibid. ; — il le dénonce k Robespierre» 105 ; — Tinterpelle au club à Lille, 108 ; — le poursuit de nouvelles accusations» ibid. ; — affaire renvoyée au Comité de salut public» 110 ; — rapport de Jean-Bon Saint-André» 113; — Calandini déchargé par la Convention de toute inculpation, ihid,
CAMBAciRÈs, député à la Convention» appuie rétablissement du tribunal révolutionnaire, I» 52.
Cambon, député à la Convention, fait approuver à la Convention l'ordre de séparer Marie-Antoinette de son fils, I, 298 ; — ennemi de Robespierre» Y» 190; — attaqué par lui dans son discours du 8 thermidor» 208» 210; — son mot sur la guillotine» 290.
Cambon (Mme de)» dernière victime des protestations du parlement de Toulouse, comprise dans la 3* fournée de Saint-Lazare» Y, 136.
CAPrmf-CaAiBAv-TBBBBT, coupable d'aToir voula rétablir la royataé^ en défendant le roi le 20 juin 1799, U, 160.
Carpohikl (Pierre), vieux capitaine, a fait Téloge de la reine, IV, 393.
Cardinal, un des prétendus complices d'Admiral, IV, 244.
CARséuTBs (les huit religieuses), prévenus de fanatisme et de refus de serment. II, 416 ; — Avis aux religieutet qu'elles avaient entre les mains, iHd.; — leur interrogatoire, 418; — elles persévèrent dans le refus du serment; condamnées à la déportation, 421; — récit de leur procès par la sœur Angélique Vitasse, 573.
Carméutes (les) de Compiégne, V, 40 ; — leurs antécédents ; s'étaient soumises à la loi, 42; — enquête chei elles, 43; — envoyées à Paris : leurs noms, 45 ; — accusées de fanatisme ; pièces à Fappui, ibid, ; — lettre d'une ursuline de Paris à la supérieure de Compiégne sur la visite de l'évèque constitutionnel, 47 ; — cantique au Sacré- Cœur, 49 ; — condamnées à mort, 52»
Carmrs (maison des), société choisie qui y est détenue, V, 80; — Faro, administrateur de police, chargé d'y trouver une conspiration, 84;
— il interroge plusieurs détenus : Balavoine, ihid. ; — Cacaut, 85 ;
— Yirolle, 86 ; — Champagnier, 88 ; -- liste de cinquante et uu conspirateurs, 90; — approuvée par le Comité de salut public : c'était leur arrêt de mort, 9i ; — acte d'accusation, 92 ; — liste réduite à quarante-neuf, 94 ; — trois acquittés, 97.
Carnot, député à la Convention, membre du Comité de salut public : ses lettres à Bouchard avant la bataille d'Hondschoote, 11,83, 84; — écrit et signe l'ordre d'arrestation de Rouget de Liste, 301 ; — rapporteur de la loi du 12 germinal qui supprime les ministères, 259 ; — un des signataires des instructions de la Commission révolutionnaire d'Orange, IV, 93; *— suspend le général de Brogiie après le 10 août, 339 ; — note qu'il fournit contre lui à l'époque de son jugement, 341 ; — un des signataires de l'arrêté du 17 messidor, sur la conspiration des prisons, 411 ; — de l'arrêté qui met Hoche en arrestation, V, 83 ; — défi qu'il porte à Robespierre et k Saint-Just dans le Comité de salut public, i9i ; — charge Carrier, VI, 3; — défend ses anciens collègues du Comité de salut public, 85.
Carra, ses antécédents, I, 362 ; — mal vu de Robespierre : rapport de Couthon ; décrété d'accusation, I, 363; — mis en jugement, 377; — condamné, 416.
Carrrr, député à la Convention, en mission dans l'ouest, à Nantes, V, 328 ; — ses lettres annonçant les noyades de prêtres (27 brumaire et 20 frimaire an II), 332 ; —-ordres pour les autres noyades, 334 et suiv. ; — rappelé à la suite d'un rapport du jeune Jullien, 341 ; — témoin au procès des 94 Nantais, 333; — interpellé et interrogé par l'accusé Phélippes-Tronjolly, 354 ; — ses excès à Nantes, 377-379 ; — le jury demande qu'il soit appelé au tribunal, 380; — requête de GouUin contre lui, 381 ; — elle est envoyée par ordre du tribunal au Comité de sûreté générale, ibid. ; — retour sur les antécédents de Carrier,
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après sa mission k Nantes : il se prononce aux Cordeliers contre les indulgents, m, 53 ; — s'explique aux Jacobins, 56 ; — non inquiété avant thermidor ni depuis, jusqu'en vendémiaire an III, VI, 1 ; — 1** attaque, 2 ; — péril qui le menace quand le comité de Nantes est mis en jugement : — publications de Phélippes-Tronjolly, contre lui, ihid. ; — décret du 8 brumaire sur les poursuites contre les re* présentants, 5 ; — il lui est immédiatement appliqué, 6 ; — Carrier réclamé au tribunal par les accusés de Nantes et par le public, 7 ; — rapport de la commission des Vingt et un contre lui, 8 ; — sa justification à la tribune, 9; — débat qui suit, 12; — décret d'arrestation, 15; — il est laissé chei lui sous la garde de quatre gendarmes, ibid,; — liberté qu'on lui donne pour préparer sa défense, 14; — débats sur sa mise en accusation, ibid» ; — ses deux arrêtés des 27 et 29 frimaire ordonnant des exécutions sans jugement, 15; — il en réclame les originaux, ihid. ; — le sursis qu'il demande pour la suite de sa défense, refusé, 16; — la discussion reprise : déposition de Prieur (de la Marne), de Laignelot, de Dumont (du Calvados), 17; — ses excuses, 18; — appel nominal, 19 ; — avis motivés, ibid. ;
— ce qui entraîne surtout le vote de la Convention, 20 ; — Carrier mis en accusation, 21 ; — sa tentative de suicide, 22; —envoyé à la Conciergerie, ibid. ; — Acte d'accusation rédigé par la Commission des Vingt et un, 22 ; — communiqué au tribunal, 25 ; — il refuse de répondre à l'interrogatoire préalable, 25; — comparait au tribunal, 24; — ses récusations, ibid. ; — on passe outre, ibid. : — témoins contre lui : Vaugeois, 26; — intervention de GouUin, de Chaux, 28;
— les faits reprochés au comité de Nantes repris contradictoirement avec Carrier : témoignages de Phélippes-TronjoUy, de Hicqueau, 29 ;
— ses lettres aux généraux Uaxo, Avril, Dufour^ 50-52 ; — sa haine pour Nantes, 55 ; — production des originaux des deux ordres d'exécution sans jugement, 54; — il assista en voiture à l'exécution, 55 ; — déposition du jeune Jullien sur sa mission à Nantes, 56 ; — comment Carrier avait été rappelé, 58; — témoins mis en jugement avec lui : D'Héron, Robin, Forget, 58 ; — réquisitoire de l'accusateur public, 41 ; — Carrier se défend lui-même, 47 ; — condamné ; immense concours de peuple à son exécution, 48 ; — insulte à sa mort, 50.
Cassegrain (François-Claude), curé de Pithiviers : brouillon de sermon
sur la mort du roi, UI, 256.
Cauchoix, architecte, républicain qui préfère un tyran à cinq cents, II, 471 . Cadssabb (habitants de), au nombre de seize, mis à mort pour avoir piurté
le deuil de Louis XVI, IV, 288.
Cazottb, l*' conunis de Laporte, intendant de la liste civile, échappé
aux massacres de septembre, jugé par le tribunal du 17 août, 1, 29;
— ses déclarations sur la Constitution, 50 ; — sur plusieurs de ses lettres, 51 ; — attaqué par Réal, défendu par Jullienne, 55 ; — sa condamnation : discours du président Lavaux, I, 54 ; — impassibilité de condamné, 55; — sa fille arrêtée d'abord, mise en liberté, 56.
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CiABor, député à rAssemblée législative et à la GoiiTentîon, fait \oter le principe (Tune cour populaire pour juger les coupables du iO aoùl (15 août), I, 5; — assiste au premier interrogatoire de Charlotte Go^ day, Teut la fouiller, 194 ; — témoin au procès des Girondins, 596; — demande que les députés ne puissent être décrétés d'accusation avant d*dtre entendus, II, 46; — décret rendu en <M>Dséqttenoe (90 brumaire an II), rapporté le surlendemain sur la propositioD du Comité de salut public, 47; — son rôle dans l'afTaire de la Compagnie des Indes, III, 135; — se voyant compromid, il dénonce, 144; ~- arrêté lui-même, ibid.; — décrété d'accusation, 145; — tente de s'empoisonnr, 144; — jugement (voy. Dantoh). CsALaam (Marie-Félicité Ybrhbt, fille de Joseph VEamsT, femme), impliquée dans l'affaire de la Muette, V, 145. Chalot (Jean-Pierre), curé qui avait remis ses lettres de prêtrise et
repris ses fonctions, III, 359.
Chajdo!!, député à la Convention, proscrit le 3 juin : déclaré traître, 1, 363 ; — périt en se défendant contre ceux qui voulaient rarréter, 427, note.
Ghajdobar (Gabrielle de), ancienne carmélite, III, 78. CiuiiKBifBTs (le chevalier de), ancien officier aux gardes françaises, rédacteur des Acteê des Apôtrei, Y, 82 ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95 ; — son mot au président après sa condamnation, 97.
CHARsom et vers contre-révolutionnaires entraînant peine de mort: le ConfUeor, etc., II, 153; — sur la fôte de la Fédération, n, 184 ; — contre Louis XYI, 337 ; — sur Marat, 189; — - sur l'Assemblée constituante, 427 ; — complainte sur Louis IVI, 467 ; — autres pièces sur Louis XYI, lY, 15, 507; — contre les Jacobins, Y, 18, 427; — les commandements de Dieu, YI, 148.
Cbapiroii (la famille) ferme ses portes aux commissaires recenseurs, reçoit les gendarmes à coups de fusil ; siège en régie et incendie de la maison, lY, 332; — deux ft*éres tués; la sœur survivante et un parent, condamnés à mort, 333.
CiARBORiiiBa (Germaine QuaraR, femme), condamnée comme ayant
demandé un roi, quand elle demandait un rauei, lY, 402. Cbarodi (Charles), brocanteur de livres, un des coaccusés de Dillon et de
Chaumette, lU, 206; — acquitté, 212.
CiARLOTTs Cordât. Qui lui inspira son dessein ? I, 188 ; — - elle part de Caen et arrive à Paris, 189 ; «^ voit Lauxe-Duperret qui la mène au ministère de l'intérieur, 190; ^ pourquoi elle alla ches Duperret, 191 ; — première visite chex Marat, ibid. ; — sa lettre à Marat, 192; — Deuxième visite : Marat frappé à mort, ibid, ; — eUe est arrêtée : interrogée pour la première fois dans la maison de Marat, 193; — devant les membres du Comité de sûreté générale, 194 ; ^ conduite à PÂbbaye, ibid, ; » perquisition k son hôtel, 195; — empressement de Fouquier-TinviUe i la mettre en jugement, 196 ; — lettre de
Fouquier, ibid. ; — elle demande rautorisation de se faire peindre, 198 ; — sa lettre à Barbaroux, 199 et 456 ; — interrogée par le président Montané, 199 ; — transférée à la Conciergerie, 307 -, — deuxième lettre à Barbaroux, ibid, et 459; — lettre à son père, 308; ~ interrogatoire au tribunal, ibid,; — témoins entendus, 209 ; — défense présentée par Chauveau-Lagarde, 213 ; — ce qu'il en raconte, ibid, ;
— ne reçoit pas Tabbé Lothringer, prêtre assermenté, 215; — exécution retardée par un incident entre Montané et Fouquier-Tinfille, 217 ;
— elle se fait peindre parHauer, ibid.; — reproclie iiguste à Doulcet de Pontécoulant, ibid. ; — sa mort, 218.
CuARRAs (la marquise de), relations aristocratiques, D, 381, 583.
Charrettes (les dernières), double liste des condamnés du 9 tbermidor, V, 168 et 171 ; — exécution consommée par Fintervention d'Hanriot, 177, 178.
Cbarrt (Charlotte-Félicité de Luppé, marquise de), son Toyage à Bruxelles qui peut la faire regarder comme émigrée. If, 126 ; — ses rapports avec Osselin, le rapporteur du décret contre les émigrés, 127; — perquisition chei elle, où Ton trouve Osselin, passé minuit, ibid.; — interrogée, ibid. ; — conduite le lendemain à la mairie où elle est interrogée par Soûlés et Froidure ; — laissée libre sous la garantie d*Osselin, 128 ; — elle vit cachée ; — se retire chex le frère d'Osselin, curé à Saint-Aubin, 129; — ses relations continuées avec Osselin, avec Desplasses, ibid.; — sa lettre à Osselin, qui lui conseillait de fuir ou de se constituer prisonnière, 130; — son interrogatoire, 137;
— ses coaccusés, 110; — réquisitoire de Naulin, ibid.; — condamnation, 14i; — sursis pendant quatre mois; — exécution, 142.
CiiAssET, député à la Convention, déclaré traître, 1, 364.
Chateaubriand (Anne-Tliérése Le Peletier de Rosarbo, marquise de), fille du président Le Peletier de Rosanbo, petile-Ûlle de Lamoignon-Malesherbes : sa correspondance de famille, lU, 306 ; — elle périt avec les siens, le 3 floréal an II, 313.
Chatblet, juré, I, 293 et 295; lY, 112 et 541; ~ demandait 80 000 tètes, 116. ^
Chaudot, notaire, compromis par une signature réglementaire, II, 423.
Cbauvette, procureur de la Commune; — son supplément à la loi des suspects, I, 289; — son rôle dans Tenquéte contre Marie-Antoinette, 31 7 ; — témoin au procès des Girondins, 390, 395 ; — au procès de Bailly, II, 56 ; — ses antécédents, lU, 5 ; — Topinion publique excitée contre lui, m, 45, 115; — son procès où Ton implique Dillon, Lucile Duplessis, veuve de Camille Desmoulins et la veuve d'Hébert, 198; — interrogatoire sommaire, 205 ; — acte d'accusation, ^id. ; — débats, 207; — dépositions contre lui, 208 ; — brouillon du réquisitoire, 210 ;
— déclaration du jurv et condamnation, 212 ; — recommandation de Fouquier-Tinville à Uanriot pour Texécution, 212; — meurt en furieux, 214.
Chai7vbad-La6ardb, défenseur de Chariotte Corday, I, 209, 212; — de
Marie-Antoinette, 3S8, 330, 333, 339, 342 et 464; — des Girondins, 388; — du jeune Gustine, U, 331 ; — de Madame Elisabeth, III, 421 Chaux (Pierre), membre du comité révolutionnaire de Nantes, V, 337 ;
— envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris, 343 ; — son désespoir en apprenant la chute de Robespierre, ibid,; — témoin au procès des 94 Nantais, 356 ; — rois en jugement, 364 ; — sa part aux plus grands excès, 370; — récrimine contre Carrier, YI, 28; — acquitté, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Chehubs rouges, nom appliqué aux 54 (Admirai, Cécile Renault, etc.) mis à mort en chemises rouges comme assassins de Collot d^Herbois et de Robespierre, IV, 256 (voy. Adioral et Cécile Renault); — Tordre de mettre les condamnés en chemise rouge prescrit par le Comité de salut public avant le jugement, 247; — omis dans le jugement et exécuté par Fouquier-Tinville, 261.
Chemaux (Barthélémy), membre de la Commune, un des coaccusés de Cliaumette, III, 198; — sa lettre à Hébert, 199; — acquitté, 212.
CiiÈuER (André), sa naissance et ses antécédents, V, 120 ; — ami de la Révolution, ennemi des Jacobins : sa polémique contre eux, 121;
— même contre son frère, MarieJoseph, 122; — participe à la défense de Louis XVI, 123; — sa retraite à Versailles, ibid.; — espère en vain se faire oublier : trop vivant par ses vers, 124-127 ; ~ arrêté à Passy, 127; — écroué à Saint-Lazare, ibid,; — compris dans la seconde fournée de Saint-Lazare, 128; — des faits relatifs à un de ses frères insérés à sa charge puis supprimés dans son acte d'accusation, 129, 130; — son portrait par Suvée, .134.
CiiBvnxY (Jeanne Agro.i de Maacujlt, veuve de), sa correspondance avec le chevalier de Piroreau, 111, 222.
Chimat (Madeleine-Charlotte Lepelletier, princesse de) : comment ^a détention à la maison des Oiseaux fut connue de FouquieivTinville, V, 160;
— comprise dans la fournée du lendemain (8 thermidor), ibid. ; Ghoiseul-Labaume (marquis de), ancien lieutenant général, et ses coaccusés,
Clamect (dix-sept habitants de), II, 475.
Claudel (Michel), curé constitutionnel, IV, 367.
CuviÈRE, ancien ministre des contributions publiques, associé aux Girondins dans leur proscription, I, 354; — se tue dans sa prison. II, 242.
Clkre (Catherine), servante, condamnée pour propos contre-révolutionnaires, I, 133; — débats à son sujet à la Convention, 135.
Clincbaxp (Antoine-Jean) dit Saint-André y ancien prieur de Clisson, condamné pour écrits, 1, 144.
Clootz (Anacharsis), ses antécédents, III, 5; — arrêté, 40; — compris dans le procès d*Hébert, Ronsin etc., 45; — charges contre lui aux débats, 53; — condamné, 65; — son attitude en allant au supplice, 67.
GuFFniHAL, juge au tribunal du 17 août (1792), I, 8 ; — au tribunal révolutionnaire, 1, 263; — témoin au procès de Bailly, II, 57; — vice-
président, lY, 110;— maintient Loiserolles père, pris pour son ûls, sur la liste des accusés, en se contentant d'y substituer ses prénoms et son âge, V, 140; — sa part à la journée du 9 thermidor : délivre Hanriot, 234; — ramène Robespierre de la mairie à Tllôlelde TÎHe, 237;
— mis hors la loi, 239 ; — THôtel de ville envahi, il jette llanriot par la fenêtre et s'échappe, 244; — caché dans Tile des Cygnes, se réfugie chez un ami qui le livre, 268 ; ^ envoyé à 1 Vchafaud sur la constatation de son identité par le tribunal criminel de Paris, le tribunal révolutionnaire étant suspendu, 269 ; — insulté à ses derniers moments, ibid,
CoLivtT (Simon), épicier, complice du roi au 20 juin et au 10 août, III, 1 05.
CuLLKRoT D*AiiGREiioirr, condamoé par le tribunal du 17 août 1793, 1, 12.
CuLLOT D*H£juioi8, ancieu acteur, député à la Convention, tente de rapprocher les Cordeliers et les Jacobins, 111, 36 ; ~ sa lettre au président de la Convention (15 germinal an II), III, 481, note; — attentat d*AdmiraI contre lui (nuit du 3 au 4 prairial), lY, 2 et suiv., 535 et suiv.; — ovation aux Jacobins (6 prairial), 80; — un des principaux thermidoriens, Y, 191 ; — chassé des Jacobins (8 thermidor), Y, 216;
— revient au Comité de salut public : querelle Saint-Just, ibid,; —
— prépare la journée du lendemain, 217; — préside là séance le 9 thermidor, 222, 238 ; — attaqué à la Convention par Lecointré, de Yersailles, 286; — couvert par un ordre du jour, 287, 291 ; — vote contre Carrier, YI, 20; — renvoyé devant la Commission des Yingt et un, YI, 78 ; — ses mémoires justiticatifs, 81 ; — déporté par décret (12-13 germinal an 111), 83; — sa mort, 123.
CoLUKR-LAMAiiLièRE. Yoy. Laharuèrb.
CoMrré de dâferse céNéRALB renouvelé sous le nom de Commiêiion de taltU public, I, 81 ; — remplacé par le Comité de salut public, 83.
CosiTÉ DB SALUT puBuc, télo du gouvcmement des Jacobins et organisateur de la Terreur, I, 40; ~ créé sous le patronage de Narat par .le contre-coup de la trahison de Dumouriez, 82, 84; — sa première composition : neuf membres, tous de la Montagne; achève de s'organiser après la révolution du 31 mai, 165; — sa sollicitude pour le tribunal, 261, 262 ; — rapport de Barére au nom du Comité dans la séance du 5 septembre 1793, 284 (pour les rapports faits au nom du Comité, voy. Barère, Billaud-Yaren^ies, Saltt-Jcst, etc.); — rôle du Comité dans la proscription des Girondins, 354; — lutte contre les enragés et les indulgents, III, 1 et suiv., 25; — de concert avec les Comités de sûreté générale et de législation, il décide Farrestation de Danton, etc.» 118 ; — note adressée à Hanriot à l'ouverture de ce procès, 155; — son pouvoir considérablement accru par la loi du 14 frimaire an II qui établit le gouvernement révolutionnaire, 214;'— par la loi du 12 germinal qui supprime les ministères, 259; — par la loi du 27 germinal qui soumet tous les délits de contre-révolution au tribunal révolutionnaire, son instrument, 262; — par la création du
bureau de la surreiUance générale et de la police qui lui est rattaché, 963; — extraits des rapports de ce bureau en floréal, 264, et prairial» 270; — ses arrêtés des 34 et 25 floréal établissant des commissions populaires pour le triage des accusés, 458 et 527; — sa puissance absolue après la loi du 22 prairial, lY, 108; — principal ordonnateur des jugements, 129; — ordonnait les arrestations, visait les listes des accusés, 150; — rapports de sa police en prairial et en messidor, 155; — dirige la mise en accusation des prétendus complices d*AdmiraI et de Cécile Renault, 246 ; — organise avec Herman la prétendue conspiration des prisons, 17, 405; — arrêté du 6 messidor créant de nouvelles commissions populaires, V, 70; ~ arrêtés du 7 messidor, du 17 messidor relatirs à la conspiration des prisons, IV, 407, 411; — renouvelé après le 9 thermidor, Y, 263* 264, note; — responsable des actes du tribunal révolutionnaire, YI, 136 ; — ses mobiles : les besoins du fisc, 1 46 ; ~ le système de dépopulation, 148.
GoMiri DE SURETE QiNÉRALB, ramené à douze membres et renouvelé : composé de Montagnards, I, 41 ; — son action dans Taflaire de la Compagnie des Indes, 111, 141 ; — d' Admirai et de GécUe Renault, lY, 4, 234, etc.; — renouvelé après le 9 thermidor. Y, 263.
CojUTKs DB suRVEUxiKCE, établis par la loi du 21 mars 1795; — leur rôle dans la loi des suspects, I, 288.
Comités (les sept membres des anciens), Billaud-Yarennes, Barére, etc. ; — leurs mémoires justificatifs contre les attaques de Lecointre, YI, 81; — discussion sur leur mise en accusation, 85; — défendus par Robert Lindet, par Carnot, ibid,; — quatre sont frappés de déportation par décret de la Convention, ibid. ; (voy. Boxaud-Yarehiibs,
BARftRB, COUOT D*UeRBOIS, YaDIEE.)
ComissiON DBS DoozB : instituée le 18 mai 1793, 1, 165; — supprimée : les Bouie vont grossir le nombre des proscrits, 164.
CoMMissioR DES Six, tirée de la Convention pour donner son avis sur les renvois au tribunal révolutionnaire, supprimée, I, 85.
ConnssioH muitaub, instituée le 20 octobre 1792, pour juger les émigrés pris les armes à la main; — ses jugements, I, 57.
Connssioss fopulairbs établies en vertu du décret du 25 ventôse, par arrêté des 24 et 25 floréal an II, m, 458 et 526 ; — listes des accusés à mettre en jugement soumises au Comité de salut public, 459; — arrêté du 4 thermidor pour les accroître. Y, 71.
CoNHuiiB DE Paris (commune insurrectionnelle du 10 août) : elle demande la création d'un tribunal extraordinaire, 11 août, I, 5; — en voie plusieurs députations pour en presser l'établissement, 4; — travaille à la suppression des cultes ; airête que les clochers seront abattus comme contraires à l'égalité, II, 7 ; — à la tète de la résistance à la Convention, le 9 thermidor. Y, 227; — mesures énergiques qu'elle arrête, 229; — Robespierre, Saint4iist, Le Bas, Couthon, tirés de leur prison, se réunissent à elle dans l'Hôtel de ville, 241 ; — entente avec les
Jacobins, 231, 244; — prise de rflôtel de Ville; — dispersion de la Commune, 243; — ses membres, mis hors la loi, sont livrés au bourreau, les 11 et 12 thermidor, sur la constatation de leur identité, 259 et 420-425; — ses adhérents dénoncés, acquittés pour la plupart le 15 fructidor, 293 et VI, 160.
CoHPAGiiiE DBS Imdbs : affaire où Chabot, Delaunay, d*Ângers, etc., sont . compromis, III, 135; — décret qui la supprime, 157; — texte des amendements de Fabre d'Églantine, 138, note; — altérations qui y sont faites par Delaunay et ses complices, 139 ; — le faux décret, 140 ;
— rapport d'Âmar à ce sujet, 142 ; — décret de mise en accusation des députés coupables ou présumés coupables, 144; — rapport d*Amar lu au tribunal comme acte d'accusation, 157. (Voy. Chabot, Daiitor, etc.)
CoNDORCBT (Caritat db), sa mort, IQ, 84.
Confiscation des biens des condamnés prescrite par la loi constitutive du tribunal, I, 59; — décret pour la conGscation des biens des accusés suicidés, II, 90-92; — la conûscation attaquée à la Convention, VI, 127; — décret pour la restitution des biens des condamnés, 129;
— s'il a été appliqué? 132.
ConfUeor (le) du patriote, II, 153.
CoNsnRATioN DB Brbtagnb, première grande exécution : la famille Laguyomarais, etc., 1, 170 et suiv.; — impression qu'elle fait dans le public, 180.
CoNspmATioN DE L'ihrBANGBR à propos d'Admiral et de Cécile Renault (Voy. Admiral et Cécile Rbnault) ; — les cinq ajoutés à la liste primitive des quarante-neuf, IV, S 53; — liste des cinquante-quatre condamnés, 256.
CoNSPuiATioN DBS PRISONS : brult de conspiration des prisons démenti . d'abord comme faux par les administrateurs de police (10 septembre 1793), IV, 266; — idée reprise dans l'affaire d'Admiral, 240; — exploitée pour chaque prison (voy. Bicâtrb, le Luxbmbourg, les Carmbs, Saint-Lazarb) ; — rapport d'Uerman au Comité de salut public, provoquant des mesures, 406; — arrêté du Comité en date du 7 messidor, 407 ; — la conspiration inoculée d'une prison à l'autre par des transféi'ements de prisonniers, V, 78.
Convention, séances des 9 et 10 mars 1793, 1, 44, 47 ; — du 3 avril, 82 et 161 ; — du 15 avril, 162 ; — du 10 mai : la Convention aux Tuileries, 166 ; — des 31 mai, 1*' et 2 juin, 164 ; — du 5 septembre, 279 ; — du 3 octobre, 369'; — du 29 brumaire an II, U, 90; — séance du 8 ther- . midor : débats sur le discours de Robespierre, V, 213 ; — séance du 9 au matin, 221 ; — séance du soir, 237 ; — le péril annoncé par CoUot d'Ilerbois qui préside, 238 ; — mesures énergiques prises sur les propositions de Voulland et d'Ëlie Lacoste : Barras placé à la tète de la force armée; les rebelles mis hors la loi, 239; — séances du 12 et du 13 fructidor an II, 286-291 ; — séance du 12 au 13 gernÛBal anUI,85.
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GoBDEUEfts (les), leur part à Fémeute du 10 mars (1793), 1, 48; — prennent Toffensive contre le Comité de salut public, III, 31 ; — tableau des Droits de Thonmie voilé, 32; — le voile déchiré; rapprochement opéré avec les Jacobins, 36.
GouiDiLLiKa (Amélie-Laurence-Céleste de SÂorr-PERH, femme), a^joutée en fraude à l'acte d'accusation. Y, 57 ; — condamnée (1« thermidor), non exécutée comme étant enceinte, Und.; — parait au procès de Fouquier- Tinville, ibid. et YI, 107.
CoRTET (Joseph-Yictor), épicier, en relation avec le baron de Batz, lY, 936, 237, 216; — compris dans le procès et dans la condamnation d'Admirai, 242, 256, 258.
CosTARD (Avoye Pâtuxe, femme), sa lettre de déû, en apprenant la mort
de Boyer de Nismes, lY, 21.
CooLoiofiERs (prétendue conspiration de), II, 385; — sollicitude du maire (Dix-Août) pour faire juger ses concitoyens, 386 ; — lettre d'un ancien chantre de l'église sur les troubles, 567. Cour martiale, instituée pour juger les Suisses, 11 août 1792, 1, 3; —
décret rapfiorté le 14 août, 4.
Courlet-Bbaulop, condamné le 9 thermidor : incertitude sur son nom
et sur son caractère, Y, 175.
CouRTOf (François), supérieur général de Tordre de Cluny, receleur de
reliques, III, 85.
Courtois, député à la Convention, un des thermidoriens, Y, 190; —
son rapport sur les papiers trouvés chez Robespierre, YI, 79. CouRTOT, curé constitutionnel, peu ami du divorce, condamné malgré
l'adresse de ses paroissiens en sa faveur, II, 414. CousTARD, ancien député à la Convention, condamné avec le duc d'Orléans, II, 20.
Coutelet (Marie-Louise, veuve NeuviIguse), chef de l'atelier de filature
des Jacobins, rue Saint-Jacques, HI, 310. Coutelet (Marie-Madeleine), condamnée pour une lettre non envoyée*
CouTHOH, député à la Convention, membre du Comité de salut public : son rapport contre Carra, I, 363 ; — insiste sur la conspiration formée, disait-il, par Dillon pour égorger le Comité de salut public pendant le procès de Danton, III, 195 ; — son rapport sur la loi du 22 prairial, lY, 94 ; — fait repousser le 24 Tordre du jour motivé adopté le 23, 102 ; — son discours aux Jacobins, qui manifeste les projets du triumvirat (6 thermidor), Y, 202; — demande -l'impression du discours de Robespierre le 8 thermidor, 213, 214 ; — décret d'arrestation contre lui le 9 thermidor, 226; — conduit à Port-Libre, revient à l'hôtel de ville sur un billet de Lescot-Fleuriot et de Payan, 235 ; ^ mis hors la loi, 239 ; — veut qu'on écrive aux armées, 24S; — blessé quand l'hôtel de ville est envahi ; on parle de le jeter à l'eau, 244 ; — à la Conciergerie : envoyé à la mort sur la constatation de son identité, 251.
GouTKT (Ignace), accusateur public de Cambrai, livré par des ennemis, IL 260.
Créct (veuve), perdue par sa correspondance avec Faverolles, II, 308.
CRéQui-HoimioR£iicT, compris dans la seconde fournée de Saint-Lazare : ses étranges démarches, Y, 131.
Crosrb. Yoy. Thuioitx de Crosnb.
Croulli&re (la famille), paysans religieux, lY, 305.
Crussol d'Amboisb (marquis de), ancien lieutenant général, ancien constituant, condamné le 8 thermidor : ce qu*on lui reprochait, Y 161.
CussT, député à la Convention, se retire à Caen, I, 357 ; — décret du 28 juillet 1793 contre les Girondins où il est compris, I, 362; — question s*il avait été mis en accusation ou hors la loi, II, 79 ; — ordre du jour qui la tranche contre lui, 80 ; — comment il l'apprend, ihid,; — exécuté sur la constatation de son identité, 81.
GusTiHE, général en chef de Tarmée du Rhin, puis de Tannée du Nord, sa campagne hardie sur le Rhin ; occupe Hayence, entre dans Francfort, I, 226; — appelé de Tarmée du Rhin à l'armée du Nord, 227 ;
— ses lettres à Bouchotte, 228 ; — au Comité de salut public, 230 ; — rappelé (12 juillet 1793), 232; —gardé à vue, 233; — son arrestation demandée, ibid, ; — enfermé au Luxembourg, 234 ; — subit le con« tre-coup des capitulations deMayence et de Yalenciennes : décrété d'accusation, 231, 232, 234; — renvoyé devant le tribunal révolutionnaire, 234 ; — son procès, 235 ; — déposition de Hentz, dellallemand Zimmermann, de Lavaux, sous-chef à la Guerre, 237 ; — de Merlin do Thionville, de Rewbell, 240 ; — de Cambon, 241 ; — de Pierre Cellier, 242 ; — encore de Henti, du général Uesse, 243 ; — sa condamnation» 244 ; — sa mort chrétienne ; interrogatoire de l'abbé Lothringer à ce suyet, 247 ; — insulté après sa mort, 251.
CDSTmEfils: sa lettre du 13juilletl793àsonpère, II, 316; — interceptée par Yincent, 317; — il est interrogé par Dumas, 318; — débats, 320 ; — hostilité marquée du président , beau mouvement du défenseur Chauveau-Lagarde, 321; — l'auditoire favorable, ihid.;
— condamnation, 321 ; — sa lettre en deux parties à sa jeune femme, 321-323 ; — lettre antérieure à son père qui manifeste les dispositions du Comité de salut public envers le général, 317, 564.
Dàdouvillb (Auguste), prétendu frère naturel de Louis XYI, lY, 326 ; -^ trahi par un agent auquel il confie le secret de sa naissance, 327.
Dalbbrt (Rosalie), dite Esther Moret, envoyée de Belgique, avec Buslot ou Bruxellot, pour examiner les dispositions des esprits à Tégard de la Reine, U, 314; — abandonnée, se livre elle-même, ibid.
DAifoé (François), épicier, administrateur de police, compromis dans la conspiration de VCBillel (voyez Œillet)^ et acquitté, U, 206 ; — rais
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en jugement séance tenante dans le procès d'Admiral et condamné,
Dârquechin (la famille), victime d'une vengeance de parents, III, 221 •
Damsb macabre de la Révolution, YI, 135.
Dahtor, ministre de la justice après la 10 août, pendant les journées de Septembre, I, 22 ; — sort du ministère étant député, 30, note 1 ; — sa mission en Belgique auprès de Dumouriez ; sa part à l'institution du tribunal révolutionnaire le 10 mars (1793), 30; — il emporte le vote du décret, séance tenante, 55 ; — au retour de Belgique, pour faire diversion, il dénonce Roland comme complice de Dumouriez et tonne contre les aristocrates, 71 ; — ses propositions monstrueuses converties en décrets, 72 ; — autres propositions décrétées le 5 septembre 1793, 281 ; — s'élève contre les profanations religieuses qu'il appelle ma«carade«,II, 8;I1I, 9; — rangé dans le parti des indulgents, m, 7; — ses doutes sur la révolution, 9 ; — réduit à se justiûer, 10; — son arrestation décidée par les trois comités : Legendre en demande compte dans la Convention, 120; — et s'incline devant l'objurgation de Robespierre, 123; — question préalable votée sur son arrestation, 124 ; — rapport au nom des comités par Saint4ust, 125 ; — décrété d'accusation, 128 et 507 ; — pourquoi son affaire est rattachée à celle de la Compagnie des Indes, 147; — interrogatoire sommaire, 150; — transféré à la Conciergerie, 151; — son séjour dans cette prison,. d'après Riouffe, 152; — ouverture des débats ; sept jurés seulement, 156; — rapport de Saint-Just, lu comme acte d'accusation, 160 ; — témoins au procès : Cambon qui dépose sur l'afTaire de la Compagnie des Indes, 160; — interrogatoire de Danton, 161; — résumé qu'en a gardé un juré, 166; — colloque par écrit entre le président et Fouquier-Tinviile pendant le discours de Danton, 168 ; — la parole lui est retirée, sous le prétexte qu'il est fatigué, ibid. ; — mots qu'il dit pendant les débats, 175; — lettre de Fouquier-Tinviile et d'Herman pour brusquer la fin du procès, 177 ; ' — rapport de Saint-Just et décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 178; — rapport et décret portés au tribunal à la demande de Robespierre, 15 germinal, 181 et 518 ; — le 16, Fouquier dpnne lecture du décret, 182; — les jurés se déclarent suffisamment instruits, conformément au décret rendu contre les Girondins, 185; — et les accusés s'emportant sont mis hors des débats en vertu du nouveau décret, ibid. ; — verdict du jury, condamnation de Danton, 187 ; •— ses derniers moments, 188-193.
Darmaihg (les deux) et huit autres habitants de Pamiers, poursuivis par Yadier et condamnés sur ses instances, IV, 164.
Daubigkt, juge au tribunal du 17 août (1792), I, 8.
Daunou, député du Pas-de-Calais à la Convention, un des 74 qui ont protesté contre la proscription des Girondins, 1, 474 ; — son jugement sur le tribunal révolutionnaire, VI, 144.
Davu), peintre, député de la Convention, membre du Comité de sûreté
générale, un des i>atrons de la pétition pour rétablissement du tribunal révolutionnaire, I, 45 ; — son exaltation à la séance du 9 avril (1795). 97; — fait nommer son élève Gérard au nombre des jurés, 293 ; — applaudit au décret qui doit hâter la condamnation de Danton, III, 181 ; — sollicite les juges et les jurés dans le même sens, 186; — son programme pour la fête de TËtre suprême, lY, 83; — veut boire la cigûe avec Robespierre le 8 thermidor, Y, 215; — et le renie après sa chute, 264 ; — retranché du Comité de sûreté générale, ibid. ; — attaqué à la Convention par Lecointre de Yersailles, 286 ;
— couvert par un ordre du jour (12 et 13 fructidor), 291 ; — repris dans un nouveau projet d'accusation, YI, 53 ; — déchargé des poursuites, 77.
Degadl (Ferdinand), ancien prieur, puis curé, ayant pris ses fonctions au sérieux. Y, 156.
DeconRCHAirr (Jean), canonnier dans Tinsurrection du 10 août, II, 345.
Drcous (Jean), prêtre réfractaioe» III, 238.
DécRBT: du 11-12 août 1792, instituant une cour martiale contre les Suisses, I, 3 et 444; — modifié le 14 août, 4 et 444; — du 17 août 1792, instituant un tribunal extraordinaire, 7 et 449 ; — du 4 décembre 1792, portant peine de mort contre quiconque demanderait le rétablissement de la royauté, 65; — du 10 mars 1793, instituant le tribunal révolutionnaire, 57 ; — du 11 mars, qui lui renvoie toute affaire peu* danle, 62 ; — décret du 26 août 1 792 contre les prêtres réfractaires, 62 ; — des 21 et 23 avril 1795, aggravant ce décret, 63 ; — décrets du 9 novembre 1791, du 9 octobre 1792, du 24 du même mois contre les émigrés, 64 ; — autres décrets relatifs à leurs biens, ihid,^ note ;
— décrets du 14 février 1793, pour leur dénonciation; du 25 février, déclarant nuls les jugements rendus par les tribunaux de district en fait d*émigration, 65; — du 12 mars 1793, renvoyant au tribunal révolutionnaire les auteurs de Témeute du 10 mars, ihid,\ — décret du 18 mars 1793 contre les émigrés et les prêtres, 67 ; — du 19, contrôles émigrés pris les armes à la main, 68 ; — du 23, interprétant le décret du 19, ihid, ; — du 26, ordonnant le désarmement des suspects, 70; — du 27, qui, sur la motion de Danton, met hors la loi tous les ennemis de la Révolution, 71 ; — explication du décret, 72 ; — autre du 27, qui ordonne la mention des titres et qualités des prévenus contre-révolutionnaires, 73 ; — décret général du 28 mars contre les émigrés, 76 ; — du 29, pour faciliter les arrestations, ibid, ; — du même jour, appliquant la peine de mort aux délits de presse, 78;
— du 30, relatif aux jurés du tribunal révolutionnaire, 79 ; — du 2 avril 1793, affranchissant le tribunal de Tavis préalable de la commission des Six, 84 ; — autre du 5, raifranchissant de l'avis de la Convention, excepté pour les généraux ou les députés, 85; — du 7 avril, accordant la franchise de la poste à l'accusateur public, 159;
— du 9 avril, plaçant les généraux en chef sous la surveillance de trois représentants du peuple, 95; — du 7 mai, qui augmente le nom-
Chabot, député à l'Assemblée législative et à la Convention, fait voter le principe d'une cour populaire pour juger les coupables du 10 août (15 août), I, 5; — assiste au premier interrogatoire de Charlotte Corday, veut la fouiller, 194 ; — témoin au procès des Girondins, 396; — demande que les députés ne puissent èti*e décrétés d'accusation avant d*ètre entendus, U, 46; — décret rendu en conséquence (90 brumaire an II), rapporté le surlendemain sur la proposition du Comité de salut public, 47; — son rôle dans l'affaire de la Compagnie des Indes, ni, 155; — se voyant compromis, il dénonce, 141; ^ arrêté lui-même, ibid.; — décrété d'accusation, 143; — tente de s'empoisonnr, 144 ; — jugement (voy. Dantom). CflALCBOf (Marie4?élicité Ybrhbt, fille de Joseph Vebnbt, femme), impliquée dans l'affaire de la Muette, V, 145. Chalot (Jean-Pierre), curé qui avait remis ses lettres de prêtrise et
repris ses fonctions, ni, 359.
Chajiboh, député à la Convention, proscrit le 3 juin : déclaré traître, l, 363 ; — périt en se défendant contre ceux qui voulaient l'arrêter, 497, note.
CiiAiiB0BAN(6abrielle de), ancienne carmélite, III, 78. Champcehbti (le chevalier de), ancien officier aux gardes françaises, rédacteur des Actes des ApôlreSf Y, 8S ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95 ; — son mot au président après sa condamnation, 97.
Charsohs et vers contre-révolutionnaires entraînant peine de mort: le ConfUeor, etc., II, 153; — sur la fête de la Fédération, H, 184 ; — contre Louis XVI, 537; — sur Marat, 189; — sur l'Assemblée constituante, 437; — complainte sur Louis XVI, 467 ; — autres pièces sur Louis XVI, IV, 15, 507; — contre les Jacobins, V, 18, 437; — les commandements de Dieu, VI, 148.
Cbapbboh (la famille) ferme ses portes aux commissaires recenseurs, reçoit les gendarmes à coups de fusil ; siège en règle et incendie de la nuiisdn, IV, 533; — deux frères tués; la sœur survivante et un parent, condamnés à mort, 355.
CsABBORNiBB (Germaïuc Quetier, femme), condamnée comme ayant
demandé un roî, quaud elle demandait un rotiel, IV, 403. Graroui (Charles), brocanteur de livres, un des coaccusés de Dillon et de
Chaumette, III, 206; — acquitté, 312.
Cbablottb Cordât. Qui lui inspira son dessein ? I, 188 ; — elle part de Caen et arrive h Paris, 189 ; ^ voit Lauie-Duperret qui la mén« au ministère de l'intérieur, 190 ; — pourquoi elle alla ches Duperret, 191 ; — première visite chex Marat, ibid. ; — sa lettre à Marat, 193 ; — Deuxième visite : Marat frappé à mort, ibid. ; — elle est arrêtée : interrogée pour la première fois dans la maison de Marat, 195 ; — devant les membres du Comité de sûreté générale, 194 ; — conduite à l'Abbaye, ibid. ; — perquisition à son hêtel, 195; — empressement de Fouquier-Tinville à la mettre en jugement, 196 ; — lettre de
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Fouquier, ibid. ; — elle demande Fautorisation de se faire peindre, 198 ; — sa lettre à Barbaroux, 199 et 456 ; — interrogée par le président Montané, 199 ; — transférée à la Conciergerie» 207 -, — deuxième lettre à Barbaroux, ibid. et 459; — lettre à son père, 308; — interrogatoire au tribunal, ibid,; — lémoins entendus, 309 ; — défense présentée par Ghauveau-Lagarde, 213 ; — ce qu'il en raconte, ibid. ;
— ne reçoit pas Fabbé Lothringer, prêtre assermenté, 215 ; — exécution retardée par un incident entre Montané et Fouquier-TinTille, 217 ;
— elle se fait peindre par Hauer, ibid. ; — reproclie ii^uste à Doulcet de Pontécoulant, ibid. ; — sa mort, 218.
Gharras (la marquise de), relations aristocratiques, H, 581, 583.
Charrettes (les dernières), double liste des condamnés du 9 thermidor, y, 168 et 171 ; — exécution consommée par Finterrention d*Hanriot, 177, 178.
Charrt (Charlotte-Félicité de Lupp^., marquise de), son voyage à Bruxelles qui peut la faire regarder comme émigrée, II, 126; — ses rapports avec Osselin, le rapporteur du décret contre les émigrés, 127; — perquisition chez elle, où Fon trouve Osselin, passé minuit, ibid.; — interrogée, ibid. ; — conduite le lendemain à la mairie où elle est interrogée par Soûlés et Froidure; — laissée libre sous la garantie d*Osselin, 128 ; — elle vit cachée; — se retire chez le frère d'Osselin, curé à Saint-Aubin, 129; — ses relations continuées avec Osselin, avec Desplasses, ibid.; — sa lettre à Osselin, qui lui conseillait de fuir ou de se constituer prisonnière, 130; — son interrogatoire, 157;
— ses coaccusés, 140; — réquisitoire de Naulin, ibid.; — condamnation, 141 ; — sursis pendant quatre mois; — exécution, 142.
Cuasset, député à la Convention, déclaré traître, I, 364.
Chateaubriand (Anne-Thérèse Le Peletrr de Rosaudo, marquise de), fille du président Le Peletier de Rosanbo, petite-fille de Lamoignon-Malesherbes : sa correspondance de famille, III, 306 ; — elle périt avec les siens, le 3 floréal an II, 313.
Chatelet, juré, I, 293 et 295; lY, 112 et 541; — demandait 80 000 tètes, 116. '
Chaudot, notaire, compromis par une signature réglementaire, II, 423.
Chaunette, procureur de la Commune; — son supplément à la loi des suspects, I, 289; — son rôle dans Fenquète contre Narie-Antoinette, 31 7 ; — témoin au procès des Girondins, 390, 395 ; — au procès de Bailly, II, 56; — ses antécédents, 111, 5; — Fopinion publique excitée contre lui, III, 45, 115; — son procès où Fon implique Dillon, Lucile Duplessis, veuve de Camille Desmoulins et la veuve d'Hébert, 198; — interrogatoire sommaire, 205; — acte d'accusation, ibid.; — débats, 207; — dépositions contre lui, 208 ; — brouillon du réquisitoire, 210 ;
— déclaration du jury et condamnation, 212 ; — recommandation de Fouquier-Tinville à Hanriot pour Fexécution, 212; — meurt en furieux, 214.
Ghauvxad-Laaarde, défenseur de Chariotte Corday, I, 209, 212; — de
ibid. ; — son interrogatoire à Orléans, 280 ; — à Paris, 285; — acte d'accusation, 285; — condamné, 286.
Desplassbs, familier de Mme de Gharry, II, i20; — accusé avec elle, i57; — acquitté, 141.
Dbvàdx, fils naturel de Charles de Lorraine, adjudant général, chargé de ramener de Lille la troupe de Miaciinski ; arrêté, I, 102 ; — condamné, 104.
Detaux, secrétaire du haron de Batz ; impliqué dans la conspiration de rétranger, lY, 242, 247 ; — on lui offre inutilement la vie pour savoir où est Bail, 248.
Dbvoxkrs, ex-employé aux bureaux de la Convention; ses diverses prisons ; détenu aux Carmes en dernier lieu, V, 98 ; — compris, sans motif allégué, dans la conspiration, ibid.
D'Héron, inspecteur des vivres militaires, témoin au procès du comité révolutionnaire de Nantes, mis en jugement, Yl, 38 ; — ses excès : plainte contre lui, 39 ; — acquitté, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51 .
DiBDERicHSBR, compris avec les frères Frey, dans raffaire de la Compagnie des Indes, 145 et 156; — son interrogatoire, 176; — condamné (voy. Dartor).
Dktrich, ancien maire de Strasbourg, hôte de Rouget de lisle ; sa manifestation contre le 20 juin et le 10 août, II, 294 ; — mandé à la barre . de l'Assemblée législative, ibid. ; — se retire à Bâle, se constitue prisonnier, 294 ; — débats sur lui à la Convention, 295 ; — renvoyé au tribunal de Besançon, ibid.; — au tribunal révolutionnaire, 296; — témoins entendus contre lui, 297 ; — interrogé lui-même par Foucault, 298; — débat public, 300; — condamné; ses recommandations patriotiques à ses enfants, 301.
DiLLON (Arthur), général, soupçonné de vouloir délivrer Marie*Antoinette, I, 298; — arrêté malgré les protestations de Camille Desmoulins, ibid,; — accusé de tramer une conspiration au Luxembourg, m, 180, 181, 196; — mis en jugement avec Chaumette, 198; — condamné, 212.
DiRBR(le) du grenadier à Brest^ dialogue patriotique, I, 272.
DippRE (Jean-Henri), accusé d'avoir mal parlé du divorce, ni, 456.
Dix aout, voyex Jourréb du 10 août.
Dix-AouT, voy. Lbrot, marquis de Montflabert.
DoBSBRT ou DoBSBN, cx-commissaire national au tribunal du Yl* arrondis^ sèment de Paris, juge au tribunal révolutionnaire, I, 291 ; — cesse d'en faire partie après la loi du 22 prairial, lY, 541 ; — président du tribunal révolutionnaire du 23 thermidor, Y, 274.
DoHEsnQUBS FmèLBs : Serpaud, etc., II, 247 ; — Marguerite Besnard, II, 285; — Robin et Paymal, lU, 257.
Dora (Élienne), qui avait procuré un asile au ministre Lebrun, lY, 322.
DoRSE et son fils, condamnés pour une liste de souscription à une image et pour une chanson, II, 426.
DossoHTiLLB, ofGcîer de paix» réputé complice de Gollenot d*Angreinont, acquitté au grand désappointement du Bulletin, 1, 19.
DouET (Jean-€laude), fermier général, mis en jugement avec deux autres, restant de ses collègues, III, 440.
DouBT (Marie-Claude BàTAuiié-FRAiicès, femme de), appelée comme témoin, mise en jugement et condamnée, séance tenante, avec son mari, 4451.
DoDGADos (Yenance), capucin jacobin, II, 350; — en relation avec Biroteau, 351 ; — condamné, 355 ; — correspondant de Chabot, de Danton avant quils fussent suspects, 354.
Douze (les), voy. Coimssioii des Douze.
DaiME (Louis), élève des ponts et chaussées, émigré déguisé en sansculotte, Y, 67.
DuBAU^, juge au tribunal du 17 août 1799, 1, 8.
Du Barrt (Jeanne Vaubernier, comtesse), son vrai nom et son acte de naissance. H, 9i9, note ; — sa vie depuis la mort de Louis XY, !iS92 ;
— vol dont elle est victime ; ses voyages en Angleterre, 993 ; — trahie par son nègre Zamore ; dénoncée par FÀnglait» Greive ; mise en accusation avec les trois Yandenyver, 995 ; — acte d'accusation, 997 ;
— débats publics, 999 ; — notes de Fouquier-TinviUe prises à Taudience, 999-939 ; — réquisitoire, 933 ; — condamnée, demande un sursis pour des révélations, 934; — exécutée, 935; — un de ses admirateurs se tue, 936.
DuBuissoN (François), volontaire, revenu des frontières» ayant jugé que
. la patrie n'était plus en danger, acquitté, 1, 108.
DucHASTEL, député, se réfugie en Bretagne, I, 356 ; — vient à Caen, 357 ;
— rois en accusation, 379; — en jugement, 379; — ses antécédents, 580, note ; — reconnaît qu'il est venu voter malade contre la mort du roi» 403; — condamné» 418.
Du Cbatelet, ancien duc el colonel des gardes françaises, II, 946.
ihjcHEsHE (Louis-Henri), condamné pour une pétition adressée à la Convention, II, 178.
DucHBSEE, dit Duqueme, ultra-révolutionnaire. Y, 58.
DocLos-DupRESHOT, aucieu notaire, resté en compte avec ses clients émigrés, II, 369; — vraie cause de sa condamnation, 391.
Ducos, député de la Gironde à la Convention excepté d'abord de la proscription des Yingtdeux, I, 354 ; — les défend à la Convention, 358 ;
— sa correspondance avec sa femme, 364 et 466 ; — mis en accusation, 369; — en jugement, 379; — ses antécédents, ibid., note; — condamné, 418; — sa mort, 497.
DucouRRAU et les fédéralistes de Bordeaux, II, 357.
DupRUssB (Simon), adjudant général, puis général : son rôle à Lille en présence de Lamarlière, n, 104, 110, 113; — ses allures démagogiques : traduit devant le tribunal révolutionnaire du 8 nivôse, YI, 73 ; — acquitté, 74.
DuFRESNE (Léon), ayant mal parlé de la guillotine, II, 188.
DuPRiciE-YALAzé, voy. Yalaz6.
Ddguiht (Gabriel), émigré, I, HO.
DuHEM, député à la Conyention, demande des mesures révolutionnaires contre la presse, I, 45; — insiste pour le prompt établissement du tribunal révolutionnaire, 54; — contre l'admission des jurés, 55; contre les émigrés, 67 ; — sa conduite à Tégard du général Lamarliére, II, i 10 ; — son opinion sur Bouchotte, 231; — sa déposition contre les Girondins, 404 ; — fait maintenir le tribunal révolutionnaire, 23 thermidor, V, 271 ; — vote contre Carrier et fait décider que l'appel nominal sur sa mise en accusation sera envoyé aux armées, VI, 21 ; — dénonciateur du publiciste Delacroix, 65, 66; — libelle contre lui, ibid., note; — envoyé à TÀbbaye, 65 ; — décrété d*arrestation (nuit du 12 au 1 S germinal an III), 85; — proteste contre la restitution des biens des condamnés, 127.
DuLAiTRE, député à la Convention, omis dans Tacte d'accusation contre les Girondins, 369 ; — objet d'un rapport spécial, s'échappe, ibid., note.
Douas succède à flerman comme président du tribunal révolutionnaire (19 germinal), III, 260; — maintenu après la loi du 22 prairial, IV, 110; -— décrété d'arrestation, V, 225; — arrêté sur son siège au tribunal, 177 ; — délivré, se joint à la Commune ; mis hors la loi; arrêté à l'hêtel de ville, 244 ; — envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité, 251 .
Dumas (Claude), caporal-fourrier dans Tarmée révolutionnaire, un des coaccusés de Chaumette, III, 199; — acquitté, 212.
DuxAT (Pierre), curé constitutionnel, mariant sans confession et ayant prêté tous les serments, IV, 374.
DuMOLAKD (Paul DB Lu.LB-), jcunc extravagant, V, 11.
Ddmont (André), député à la Convention, un des thermidoriens, V, 190;
— propose de faire un décret sur les cas de poursuite d'un représentant, VI, 3, 4.
DuMouRnsz (le général), ses expéditions en Belgique et en Hollande; ses premiers revers en Belgique, I, 43; — attaqué par Robespierre, défendu par Danton, 43 ; — sa défaite à Nerwinden, 69; — extension des mesures révolutionnaires, par le contre-coup de ses revers, 69;
— puis de sa défection, 79 et suiv. ; — sa trahison, signal de la lutte ouverte entre les Montagnards et les Girondins, 160.
DupAuim», administrateur de police, chargé de l'administration de Bicétre ; aide Lanne dans la confection des listes des conjurés, IV, 270.
DupLBssis (Lucile), femme de Camille Desmoulins, associée avec Dillon, au procès de Chaumette, III, 196; — semblait indifférente aux débats, 209 ; — son dernier billet à sa mère, 214.
DuPLBssis (Madame), mère de Lucile, sa lettre à Robespierre pour sauver sa fllle, m, 213.
Duport-Ddtbrtrb, substitut du procureur de la Commune de Paris, puis ministre de la justice (20 septembre 1790), démissionnaire; accusateur public au tribunal criminel de Paris (10 avril 1792), II, 121 ; — quitte sa place et Paris ; compris dans le décret d'accusation du
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15 août 1793, 191-122; — mis en jugement et condamné avec Barnave, 123.
DupRAT, député à la Convention, écroué au Luxembourg, I, 566; — à la Conciergerie, 367; — mis accusation, 372; — jugement, 377.
Depuis, Fauteur de Y Origine de tous kt cultes^ député à la Convention ; ses ieUres à son ami Le Tellier emprisonné, lY, 300, 303.
DuRAKD (J.-J.)* m^re de Montpellier, président du comité central de résistance à la révolution du 31 mai, U, 346 ; — renié par son beau-frére,
DoRAHD Di Mauxahb ot SOS amis sollicités contre Robespierre le 8 thermidor et le 9 au matin. Y, 218, 221.
Ddrbt, adjudant-général, im des coaccusés de Dillon et Chaumette, m, 202; — condamné, 212.
DuRosoT, journaliste monarchiste, condamné par le tribunal du 17 août, demande qu*on fasse sur lui Texpérience de la transfusion du sang, I, 17.
Dortâl (comtesse de), appelée comme témoin, est rangée parmi les accusés et condamnée, II, 468.
Ddssaulx, député à la Convention, excepté de la proscription des Yingtdeux, 354.
Ddtard, observateur de police ; ses rapports à Garât ministre de Tintérieur: sur l'exécution des conspirateurs de Bretagne, 1, 179; — des Orléanais, 181 ; — sur les dispositions de Paris à Tégard des Girondins, 355; — d*Hanriot, III, 4; — autres rapports sur les dispositions de Paris à Tégard d'Hébert, etc., 42 et suiv.
Écarrs coMTRS-aivoujnomiAuiBs, I, 142 et suiv.; II, 162 et suiv. ; — brûlés par la main du bourreau, 159.
ÈGuxit aîné (le duc de Chartres, depuis Louis-Philippe), II, 9 ; — sa lettre à son père, datée de Tournai, 30 mars 1793, 11 ; — se soustrait au sort de sa famille, ibid.
Égalité cadet (duc de Montpensier), arrêté à l'armée de Biron et transféré à MarseUle, U, 11.
Ëgauté (Philippe). Yoy. OaiiAiis (duc d').
ÉusAnTH (Madame), sœur de Louis XYI, son séjour au Temple avec Marie-Antoinette, I, 300; — interrogée dans l'enquête contre la reine, 317 ; — sa vie au Temple, III, 408 ; — transférée du Temple à la Conciergerie, ibid.; — son interrogatoire préalable, 410; — les vingt-quatre mis en jugement avec elle, 413; — acte d'accusation, 414; — interrogatoire public, 416; — sa défense par Chauveau- Lagarde, 421; — condanmée; — Eécit d'un témoin de son exécution, 423.
Êdgbatioii ou correspondance avec les émigrés; — condamnations pour
ce délit, I, 88, i09 et suiv. ; — II, 144, etc. £ncié8, décrets qui les concernent, I, 63, 64, 65, 67, 69, 286 ; — décret général du 28 mars contre eux, 74; — peine de mort applicable
aux jeunes fiUes de plus de quatorxe ans émigrées, en cas de
récidive, 75.
Ëmouf (Hélanie), ses protestations pour le roi et contre la guillotine, m,
385; — son interrogatoire préalable, 386; — interrogatoire public,
EsGouBS (Bernard d'), ami de Mme du Barry; — témoin dans son procès,
II, 330; — condamné peu de jours après, 243. EsPÀCHAc (l'abbé d'), compromis dans rafTaire de la Compagnie des
Indes, ni, i35, i46, 161; — procès, condamnation (voy. Dartor). EsTioifi (Gbarles-Henri d'), amiral ; témoin au procès de Marie-Antoinette»
l, 334 ; — traduit lui-même au tribunal ; — son interrogatoire, III, 356. Ëtee supRiiŒ : proclamation de l'existence de Dieu, 18 floréal, ni, 403;
— fête de l'Être suprême, 20 prairial, lY 83; — plan de David, 84;
~ réalisé, 88.
ExiconoRs prévues et mesures prescrites, m, 241.
Fabrb d'Églartoib, auteur dramatique, député à la Convention : défiance et hostilités de Robespierre à son égard, lU, 133; — son rôle dans TaiTaire de la Compagnie des Indes, 136; — texte des amendements qu'il a fait adopter dans le décret de suppression, 138, note; — altérations que Dclaunay leur fait subir, 139; — arrêté comme coupable du faux décret, 142 ; — preuves péremptoires qu'il donne de son innocence, 143; — décrété d'accusation, 144; — à la Conciergerie, 155; — rapport d'Amar lu comme acte d'accusation, 157; — témoignage de Cambon, 160; — suite et conclusion du procès (voy. Dartor).
Fâucbbt, évêque constitutionnel du Calvados, député à la Convention ; arrêté à propos de Charlotte Corday, I, 197; — mis en accusation, 372; — en jugement, 378; — ses antécédents, ibid,, note; — condamné : témoignage de Beugnot sur son dernier jour, 425.
Faodoas (la famille de). Y, 1 7 ; — pièces relatives à son procès, 427.
Favart (le général), ses différends avec Lamarlière au sujet du commandement de Lille : subordonné par Custine à Lamarlière, II, 103; — rétabli parBouchotte dans ses pouvoirs, 111; — certifie les attestations contre Lamarlière accusé, 116.
Favxrollbs (Charles de), ami de Dumouriez, II, 308.
Fatel, juge de paix de la section des Droits de l'homme ; — son inter rogatoire, II, 264.
FibiELOH, abbé de Saint-Sernin, fondateur de l'œuvre des Petits-Sa-
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voyardsy compris dans la première fournée du Luxembourg, lY, 453*,
— console ces enfants et les bénit de Téchafaud, ibid.
Fkmbt (Bonaventure), ancien chapelain de la cathédrale de Coutances, qui rétracte ses serments, lY, 61.
Fkrusrs gémâraux (19 floréal), III, 398; — trois adjoints mis hors des débats par décret de la Convention, au moment où ils allaient être condamnés avec les autres, 400.
Fkrmoh, député girondin, déclaré traître, 364.
Fbrrard, général, commandant la place de Yalenciennes ; — ses relations avec Lescuyer, 1, 100, 105, 106, 107.
Ferruyaux (Louis4acques), patriote, condamné pour insulte à un représentant, lY, 49.
Fbucbèrb (Marie-Âimée Leroy, femme), receveuse des abonnements de la Gazette de Paris, II, 358 ; — condamnée à mort pour cela, comme empoisonneuse publique, 339.
Feuquières (la marquise), guillotinée en attendant Tarrivée des pièces justificatives qu'on était allé chercher à Chatou, lY, 361.
FuxBs SAiNT-THoifAs et Petits-Pères (quatorze officiers, sous-ofHciers et soldats des bataillons des), accusés d'avoir défendu le roi le 10 août, III, 371 ; — un seul acquitté sur un alibi, 376.
FuxfiUL (Ânne-Rosalie Bocqubt, fenune), principale accusée dans l'affaire de la Muette, Y, 145.
Fleurus (victoire de), suivie d'une recrudescence de la Terreur, lY,
Fleurt (Bercule de Rossbt, comte de), sa lettre par laquelle il insulte Dumas, bourreau de sa famille, et demande le même sort, lY, 5154; — il est joint immédiatement aux prétendus complices d' Admirai et de Cécile Renault que l'on jugeait, 255; — et exécuté avec les autres, comme assassin, en chemise rouge, 259.
Floriar, arrêté par ordre de Robespierre, III, 272.
Forfrèdb (Boter-), député de la Gironde à la Convention : membre de la commission des Douze, excepté d'abord de la proscription, 1, 354;
— proteste contre l'emprisonnement des Girondins proscrits, 559;
— intervient en leur faveur, 361 ; — sa mise en accusation réclamée par Gaston, 362 ; — décrétée, 369, 372 ; — mis en jugement, 579 ;
— ses antécédents, ibid,, note; — sa fin, 427; — son mot contre les Orléans-Égalité, II, 13.
Fohthhe-Mbrvâ (Marie Chasle, veuve), dénoncée par des volontaires qu'elle avait hébergés, H, 201.
FoRTBVRAULT : Sept habitants condamnés après le 9 thermidor pour rapports, même forcés, avec les Yendéens, Y, 312.
FoROBT, concierge du Bouffay, témoin au procès de Carrier, mis en jugement, YI, 38; — acquitté, 47.
Foucault (Etienne), juge au tribunal révolutionnaire dès l'origine, I, 453; — sa soif du sang, lY, 111 ; — mis en jugement avec Fouquier-TinviUe, YI, 99; — condamné, 117, 119.
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FoceACLT (Piore), commandant temporaire de Paimbœof, ci-derant tonnelier, inventeor des soupapes â Fasage des noyades : mis en jugement pendant le procès du comité de Nantes, Y, 575 ; — acquitté, YI, 47; — reuToyé devant la justice criminelle, 51.
Foocai, député & Lai Gonvention, souillé du sang de ptusleors villes (Lyon, Toulon), menacé par Robespierre, Y, 190; — on des prindpaax thermidoriens, 190.
FocGEMET, receveur des finances, ancien seigneur de Châteaurenard : plan d'accusation contre lui, III, 455.
FocgcEREL (François-Thomas), ancien capucin, Ilf, SI 6.
FocociT, agent de Carrier â Kantes, Y, 528 ; — employé â la première noyade de prêtres, 550 ; — arrêté et condanmé à Nantes, 541.
FocQOR (J.-B.j, condamné pour exactions réTolnlionnaires, lY, 571.
FoiQciER-TiiifiLLE, SOU Origine et ses antécédents, I, 8, noie ; — direcleur du jury au tribunal du 17 août (1792), I, 8 et 455 ; — accusateur public adjoint au tribunal révolutionnaire du 10 mars, 454 ; — accusateur public en titre (le titulaire n'ayant pas accepté), 06; — réclame des victianes pour le tribunal, 84 ; — son empressement à mettre Charlotte Corday en jugement, 196; — son diiïérend avec Montané, 217 et 265; — presse le procès de Marie-Antoinette, 505; — réclame les pièces nécessaires, 515 ; — son acte d'accusation contre Marie- Aotoinette, 528; — demande les pièces contre les Girondins, 568; — adopte pour son acte d'accusation contre eux le rapport d*Amar, 581 ;
— sa lettre au tribunal pour couper court aux longueurs des procès, 409 ; — ses répliques aux accusés qui se pbignaient d'être poursuivis pour leurs opinions, 415 ; — son réquisitoire contre le cadavre de Ya> lazé, 421 ; — ses recommandations à Uauriot pour l'exécution de BaîUy, 11, 62, note ; — sa lettre à la Convention pour bâter la fin du procès de Danton, 111, 177; — son action sur les jurés dans le cours du procès, 186 ; — commande les mesures pour l'exécution des parlementaires de Paris et de Toulouse avant qu'ils soient condanmès, 296 ; — fait accorder une indemnité au bourreau, 565 ; .— augmente le nombre de ses employés, 407 ; — se propose de mettre immédiatement en jugement Admirai, IV, 5; — son rôle au tribunal révolutionnaire après la loi du 22 praii'ial; son excuse : il a obéi, lY, 119; — tenait peu aux formes, I2O; — se souciait peu des pièces, ibid,; — ses procès par amalgame, 121 ; — complétait la Ibte des accusés, 122 ;
— trouvait de la jouissance dans ses fonctions, ibid, et 125; — il a obéi, il commandait aussi, 125; — sa conduite à l'égard des acquittés, 124; charrettes commandées à l'avance pour le supplice. 125; — insensible à l'afTection des amis, 127; — au deuil des femmes, 127; — témoignage sur son humanité, ibid, ; — sauve dans les commencements plusieurs généraux, 128 ; — témoignage favorable des gens de la buvette, ibid, ; — quatre classes de personnes qu'il n'épargnait jamais, 262 ; — il dressait ses listes pour le jugement du lendemain avant d'avoir les pièces, Y, 155; — fait accomplir la dernière exécution le
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9 thermidor, 177; — soumet à la Gonvention un point à résoudre pour Tapplication à Robespierre et aux autres de la procédure en cas de mise liors la loi, 250 ; — quand vient le tour de Lescot-Fleuriot, son ami, il fait requérir par un sid>stitut, 251 ; — maintenu comme accusa-> teur public dans le projet de renouvellement du tribunal, mais écarté et décrété d'arrestation, 264 ; — se constitue prisonnier, 265 ; — sa lettre au sujet de sa prison, ibid.f note; — sa demande d*ètre entendu par la Convention (21 thermidor), 266 ; — sa justification, 267 ; — * son procès au tribunal du 23 thermidor, suspendu par la suppression du tribunal, VI, 52; — repris devant le tribunal du 8 nivôse, 85; — l'acte d'accusation de Leblois, adopté par le nouvel accusateur public Judicis, 86 ; — mémoires rédigés par Fouquier pour sa défense, 90 ; — acte d'accusation supplémentaire de Judicis, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 92 ; — ouverture des débats, 100; — affaire de la conspiration des prisons : explications de Fouquier, 101, 105; -^ sa présence d esprit dans les débats, 109 ; — sa justification aux dépens du Comité de salut public, 110; — clôture des débals, 111 ; — défense présentée par Fouquier, 112; — compte rendu des débats par le Moniteur, 114; — jugement, 117; — exécution, 121.
FocRifUER (Gatlierine Urgon, femme), et trois autres de la classe ouvrière, condamnés pour un complot tendant à sauver la Reine le jour de son exécution. II, 360.
ïouRKissEURs ixFwÈLBs : Demachy, etc., II, 249 ; — Dulremblay, 310; — Provenchère, etc., IV, 19.
FaéMo^tT (Louis), boulanger de Sèvres, poussé à bout par les nécessités qu'il subissait, V, 7.
Fréron, collègue de Fouché dans sa mission à Toulon, menacé par Robespieire, V, 190; — prépare le 9 thermidor, 220, note; — un des principaux acteurs dans la journée, 225, 226, 227 ; — un des six nommés avec les pouvoirs de représentants en mission, 239; — demande la mise en accusation de Fouquier-Tinville, 264.
Frkttbiu (EmmanueUMarie-Michel-Philippe), ancien conseiller au parlement de Paris, accusé d'avoir favorisé un rassemblement fanatique, m, 415; — acquitté, 449 : — retenu en prison par Fouquier-Tinville, qui jure de le rattraper, 450 ; — repris en effet et condamné avec les parlementaires de Toulouse et un reste de parlementaires de Paris, IV, 197.
Fret (les frères), beaux-frères de Chabot, compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 145 ; jugement (voyez Danton).
Froiolre, administrateur de police, interroge Mme de Charry et la laisse en liberté sous caution, II, 128 ; — mis en jugement avec elle, 138, 140; — acqtiitlé, 141 ; — mis en jugement séance tenante dans le procès d'Âdmiral, IV, 253, 255, 258.
Froi'llé et Levigmkur, procès de presse, II, 453.
Gaillard (B.-^imon), garçon papetier, propos contre le recrutement, 111»
Gajuchb, serviteur du duc d'Orléans à la Conciergerie, II, 14, i8, SI,
Gaiioh, député à la Convention, inspecteur de la salle, 1, 49 ; — parle
pour la restitution des biens des condamnés, VI, 128. Gashey, juré, I, 455; — n'avait jamais trouvé un innocent, lY, 116. GiouiB-MiuBLB (vol du), arrestation et jugement des voleurs par le tribunal du 17 août, I, 25 ; — sursis accordé à plusieurs, 26; — la plupart finissent par s'écbapper, 59.
Garduui, député à la Convention, membre de la conunission des Doute» écroué au Luxembourg, I, 366 ; — à TAbbaye, 567 ; — mis eu jugement, 377 ; — son excuse, 412; — sa condamnation, 418. Gaston, député, relève Tinsolence de la députation de la commune de Paris, 14 août 1792, 1, 4; — demande qu'on joigne Fonfréde, Ducos et Carra aux membres décrétés d'accusation le 28 juillet, 362, 564. Gattet, libraire, condamné à mort pour les livres qu'il vend, UI, 230. Gattet (Marie-Gaudine), ancienne religieuse, sœur du précédent, l'entendant condamner, crie vive le roi; ses motifs : c parce qu'elle aimait son frère, • 10, 250; — condamnée après lui, 232. Gaddron (Joseph-Louis), ex-curé constitutionnel : propos, III, 220. Gautier (J.-B,), concierge de la Mairie, coupable d^exactions, IV, 27. GÉRéRAux en chef tenus pour suspects et mis sous la surveillance de trois représentants du peuple, 95; — généraux mis en jugement sous prétexte de trahison : Custine, I, 226 et suiv.; — Brunet, II, 73; — Bouchard,, 82; — Lamarliére, 102 et suiv.; — Camille Rossi, 376; — Louis deHarcé,378; — O*moran, Chancel et Davaine, 462 ; — Donadieu, IV, 41 ; — Delattre, Chaillet de Verges, Daoust, Gbrestb (Antoine^irégoire), sa correspondance avec sa femme, revenue
temporairement à Bruxelles, d'où elle était, III, 254. GERsoRRi, député girondin, écroué au Luxembourg ; 366 ; — à la grande Force, 567 ; — mis en accusation, 372 ; — en jugement, 377 * — ses antécédents, ibid.f note ; — rejette l'accusation comme générale, réclamant des faits positifs, 594 ; — condamné avec les autres, 418. Gérard (le peintre), nommé, par l'influence de son maître David, juré du
tribunal révolutionnaire, I, 293.
Guc (Martial) et Golequlit (François) : trop de zèle pour la souveraineté
du peuple dans Facceptation de la Constitution, IV, 586. GU.BERT, gendarme, son rapport sur la conspiration de VCBillet, I, 507,
note.
GujBRT DE VoisiRs, ancion président à mortier au parlement de Paris, émigré ; ses excuses mal reçues, U. 78.
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GiLUHîuiNT (François), Toyez Guc.
Girard, juré, I, 295 \ lY, 551; — trouvant tout riche coupable, 117 ; — sa conduite dans TafTaire de Be&ird, YI, 108 ; — mis en accusation avec Fouquier-TinTiUe, 100; — condamné, 117, 120.
GiRAUD (Joseph), accusateur public au tribunal criminel des Bouches-du- Rliône, accusé de prévarications et de révolte, acquitté, II, 436.
GiREY-DupRÉ : va à Gaenavecles Girondins, 1, 557 ; — arrêté à Bordeaux, transféré à Paris, II, 95 ; — violence de Faccusateur public contre lui, 94 ; — fermeté de ses réponses devant le juge et au tribunal, 95;
— sa mort, 96.
GmoNDuis (les), en partie complices de la mort de Louis XYI, 1, 40; — évincés par les Montagnards du Comité de sûreté générale, 1, 41 ; — engagent la lutte avec les Montagnards au sujet de Marat, 145, 154;
— lutte poursuivie à propos du renouvellement des jurés, 155; — les principaux dénoncés par des sections de Paris comme complices de Dumouriez, 161; — défendus par Yergniaud, par Guadet, 162; — pétition de trente-cinq sections contre les Yingt-deux, apportée le 15 avril, 162; — ils succombent dans les journées des 51 mai et 2 juin, 164. — Les Yingt-deux et les Douze, 554; — rapport contre eux par Saint-Just, 561 ; — décret du 28 juillet 1795 : mise hors la loi des uns, mise en accusation des autres, 564 ; — écroués dans diverses prisons, 566, 567 ; — leur mise en jugement réclamée par les mêmes pétitions que celle de la Reine, 567 ; — rapport d^Àmar, 569; — décret d'accusation, 571; — liste des vingt et un mis en jugement, 575 et 576 ; — le rapport d'Amar servant d'acte d'accusation, 581 ; — débats publics, 589 ; — témoins entendus : Pache, 589 ; — Ghaumette, 590 ; — Destournelles, 591 ; — Hébert, 595 ; — Chabot, 596; — Montant, Fabre d'Églantine, 598; — Léonard Bourdon, 400 ; — Desûeux, 401 ; — défense générale des Girondins : • on fait le procès à leurs votes » ; embarras de Fouquier-Tinville à y répou-* dre, 594, 595 ; — la Convention à la suite d'une démarche des Jacobins vote le décret qui permet de clore les débals après trois jours, 409 ; — difficulté d'une accusation générale contre les Girondins, 411; — le décret tire le tribunal d'embarras : les jurés se déclarent suffisamment éclairés, 415 ; — condamnation, 418 ; — attitude des divers accusés : Yalazé se tue, 420 ; — réquisitoire de Fouquier-Tinville contre lui, 421 ; — les derniers moments des Girondins : témoignage de Riouffe, 422 ; — du comte Beugnot, 424; — exécution, 427.
Glaive vengeur (le), compte rendu haineux des jugements et des exécu •
tiens, I, 88 et suivantes.
GoBEL, évêque constitutionnel de Paris : son apostasie, II, 8 ; III, 6 ; —
compris dans le procès de Ghaumette, III, 198 ; — dit qu'il a abdiqué
non abjuré, 208 ; — il le prouve en allant au supplice, 214. GoDAa-CiEURAc, ancien maire de Montauban, II, 476. GoHDiER (Pierre), agent de change, condamné à mort pour de vieilles
croûtes de pain oubliées dans son grenier, II, 154.
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GoRHEAu (Etienne-Pierre) : lettres et yers contre-révolulionnaires, U, 188.
GoRSAs : pillage de son imprimerie le 10 mars, U 47 ; — proscrit avec
les Girondins, va à Caen, 556; — déclaré traître, 366; — arrêté à
Paris et envoyé h Téchafaud sur la constatation de son identité, 375.
GoRY DE Ghaux-Desâcures (Louis-Philippc) : lettre reçue relative à la mort
de Dampierre, IV, 189.
GossBRAT (François), hussard royaliste, II, 432 ; — déjoue les espérances
d'une jeune fille qui voulait le sauver, 434. Gouges (Olympe de), veuve Adbrt, femme de lettres; — > ses lettres au Roi et à la Reine, II, 167 ; — son placard des Trois Vrnes^ sorte d*appel au peuple, 168; — transférée de TAbbaye à la petite Force, IQ9 ; — lettre destinée à être aflichée, où elle réclame sa liberté ou son jugement et attaque Robespierre, 169; — acte d'accusation, 170; — sa défense, 171 ; — sa mort, 172; — son testament politique, 173; — reniée par son fils, 174.
Godlun (Jean-Jacqucs), créole de Saint-Domingue : ses antécédents, V, 327 ; — membre du comité révolutionnaire de Nantes ; sa part à tous les excès du comité, 334-337 ; — ajoute de sa propre autorité quinze noms à la liste destinée à la noyade du Bouffay, 368, 369 ; — envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris, 343 ; — son désespoir en apprenant la chute de Robespierre, ibid, ; — témoin dans le procès des 94 Nantais, 349, 350 ; — pris à partie et accusé par ceux qu'il accuse, 351; — par le président, 352; — mis en jugement, 364; — sa défense, 365, 366, 370; — sa requête contre Carrier envoyée par le tribunal au Comité de sûreté générale, 380 ; — il renvoie à Carrier la responsabilité des noyades, YI, 28; — acquitté, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51 .
GouRSAC (la famille de), IV, 66.
Goutte (fabbé), ex-consli tuant, type d'un évêque constitutionnel, III,
Gout-d'Arct, délégué de Saint Domingue, s'étant fait constituant, Y, 81 ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95.
GoTON (la vieille demoiselle) condamnée pour avoir reçu un prêtre, ÏII, 426-430.
Grammort (Nourry), ancien acteur, adjudant général, insulteur de Marie- Antoinette sur le chemin de J'échafaud, I, 350, note; — compris dans le procès et dans la condamnation de Chaumette, lII, 198, 212.
Grammout (Alexandre), fils du précédent, compris dans le même procès et la même condamnation, 111, 198, 212.
ifRAMOHT (Béalrix de Choiseul, duchesse de), III, 303, 311.
Grardjkan, curé de Goussonville, ayant prêté tous les serments, et rendu ses lettres de prêtrise. Y, 275.
Ghardmaison (Michel Morbau, dit), ex-gentilhomme, membre du comité révolutionnaire de Nantes, Y, 327; — son rôle dans les noyades, 335, 371 ; — sa condamnation à mort, YI, 47 ; ^ exécuté, 50.
Grassoi et sa femme, condamnés pour obstacles au recrutement, II, 463.
Gravant (Marie-Anne Aoah, veuTe) : causes de sa mise en jugement, U, 288 ; — sa correspondance, 290 ; — condamnée, ibid.
Greite, Anglais ; ses manœuvres pour perdre Mme Du Barry, U, 224.
Gribuldi-Monaco. Yoy. Monaco.
Gdadet, député à la Convention, réplique au nom des Girondins incriminés comme complices de Dumouriez, 1, 162 ; — s*attaque à Danton, ibid.; — propose de réunir les suppléants à Bourges, 1, 165; — proscrit, se retire à Caen, 3^7 ; — caché à Saint-Émilion, pris, mené à Bordeaux, et envoyé à Téchafaud, 428, note.
GuniBRT (Louis de), ancien sénéchal de Toulouse : sentiments aristocratiques, V, 149.
Gun.LER-NoNAG (Élisabeth-Maric Thomas, femme), condamnée à mort pour des œufs et des oignons jetés aux latrines, IV, 68.
GoiLLOTiNB (la) transférée du Carrousel à la place de la Révolution le jour où la Convention alla s'établir aux Tuileries (10 mai 1793), I, 166; — réflexions de Prudhomme sur Tinstrument du docteur Guillolin, ibid.; —protestations contre la guillotine, III, 382; — ornée de riches tentures pour la fSte de Tiiitre suprême (20 prairial an II), IV, 89; — transférée place Saint-Antoine (21 prairial), puis barrière de Vincennes (26 prairial), IV, 157.
GusMAH, Espagnol, compris dans l'aCTaire de la Compagnie des Indes, m, 146; '— son interrogatoire, 170; — condamné. (Voy. Danton.)
GuYARD, concierge du Luxembourg, IV, 408 ; — son rôle dans la conspiration qu'on y supppse, 410, 414.
GuTOT DE Maulans, émigré, le premier jugé par le tribunal, 1, 88.
Uanapier-Desorhes (Louis), ci-devant maître des eaux et forêts, III, 215.
Harriot, général de la garde nationale dans la révolution du 31 mai, III, 4; — son portrait, ibid.; — suspect de complicité avec Hubert, DI, 44, 56, 116; le fait d'avoir voté pour son concurrent fait tenir pour suspect et condamnera mort, 457; — se met à la disposition de Lescot- Fleuriot pour des projets secrets (15 messidor), Y, 198; — son insuffisance le 9 thermidor, 231 ; — son dernier exploit, 178 et 458 ;
— arrêté et conduit aux comités, 255; — délivré par Cofflnhal, 234;
— mis hors la loi, 259 ; — après l'occupation de l'Hôtel de ville, jeté par Coffinhal du premier étage dans une cour, 249 ; — ramassé et porté à la Conciergerie, ibid. ; — envoyé à l'échafaud sur la constatation de son identité, 251.
Harugdb de Guibeviuë et sa famille, III, 255.
Hébert (le Père Ducheêne), UI, 2; — arrêté (25 mai 1795); élargi (27 mai), I, 164, — sa part à l'enquête contre Marie-Antoinette, 516 ; — son témoignage au procès, 550; — demande la tête de madame Elisabeth, m, 408; — dépose contre les Girondins, I, 395; — excite
contre eux les Jacobios. 407 ; — attaqué par Philippeaox et GamiUe Desmoulins, III» 30 et 305 ; — son attitude aux Cordeliers, 33-36 ; — arrêté, 40; — comment l'opinion est excitée contre lui et autres enragés : rapports de police, 41 ; — son procès, 45; — acte d'accusation, 47 ; — charges particulières contre lui aux débats, 57 ; — l'opinion publique hostile à Hébert et aux autres pendant leur procès, 59 ; — sortie du président contre lui, 65 ; — le jury se déclare suffisamment instruit, 64; — condamnation, 65; — comment elle est accueillie dans le peuple, 66 ; — Hébert poursuivi au delà de l'échafaud, 67, 68.
Hébert (Marguerite-Françoise Goupo., veuve), comprise dans le procès de Chaumette, lU, 204, 209, 212.
Hérault de Séchelles, député à la Convention, excuse les retards de la commission chargée de proposer un tribunal extraordinaire, I, 4, note 2; son rapport suivi de rétablissement du tribunal du 17 août 1792, I, 7; — chargé des affaires étrangères daus le Comité de salut public, lU, 129; — sa démission offerte, refusée, 130; — réclamée par le comité, 131; — mis en arrestation, 132; — interrogatoire sommaire, 150; procès, 160 (voy. DAirroN); — sa fermeté en allant au supplice, 188, 191.
Uermam, nommé président du tribunal révolutionnaire en remplacement de Montané, I, 263; ~ chargé des fonctions de ministre de l'intérieur et des affaires étrangères après la suppression des ministères (19 germinal), et nommé commissaire des administrations civUes, police et tribunaux (29 germinal), UI, 259, et IV, 109; — son rapport au Comité de salut public sur la prétendue conspiration des prisons, 405; — sa connivence à la confection des listes au Luxembourg, 411, 412 ; —ses deux ieUres au Comité de sûreté générale et au maire de de Paris, 413; —témoin au procès de Fouquier-Tinville, VI, 101 ; — mis en accusation, 102; — condamné : sa fureur concentrée, 119.
UéRO!f, employé du Comité de sûreté générale et agent de Robespierre, IV, 132, 247, note; — supposé vulé de 600,000 livres, U, 226, note; — voulant se débarrasser de sa femme, prie Senard de la mettre sur une liste d'accusés, V, 142; — arrêté (15 thermidor) 265.
Hëssb (Charles de), prince allemand, jacobin ; témoin contre Dietrich, II, 297; — sa lettre contre Luckner, 325; — témoin à son procès, 327.
UocuE (Lazare), général en chef, arrêté et envoyé aux Carmes par arrêté du Comité de salut public, V, 83.
lioucuARD, général eu chef de l'armée du Nord, vainqueur à Hondschoole, U, 82; — ému de Tarrestation de Custine, 83; — menacé lui-même par Levasseur, ibid,; — lettre de Carnot sur le but à atteindre dans sa campagne, 83, 84; — lettre des représentants contre lui, 84; — arrêté, 85 ; — décret qui le renvoie devant le tribunal révolutionnaire, ibid,; — son interrogatoire préalable, 86; — acte d'accusation, débats : déposition de Levasseur, d'Ëhc Lacoste, 88 ; — traité de lâche par le président, 89 ; — sa mort, ibid.
Hdet-d^âkbrun (A.-François), ancien mattre des requêtes : lettres et signes religieux, Y, 32.
IsMARD, député à la Convention ; son intervention malheureuse dans le débat sur la condamnation de Catherine Clère, I, 13G.
Itressb (1*) considérée non comme une excuse pour les propos, mais comme une révélation de la pensée de celui qui les tient, II, 204; lY, 554, 580, 595.
Jacobdis : leur gouvernement, la Terreur, I, 40 ; — leur club de la rue Saint-Honoré, centre de Tinsurrection des 9 et 10 mars 1795, 44; — on reproche à Custine de n'être pas allé chez eux, 245; — ils pressent le procès des Girondins, 568 ; — Hébert les y excite, 405 ; — leur députation à la Convention pendant le procès des Girondins pour en hâter la conclusion, 407 ; — esprit de leur gouvernement, U, 1 ; — ils pressent la mise en jugement de Bailly, II, 50 ; — les sociétés populaires leur sont affiliées, 529 ; — ils se rapprochent des Cordeliers, lU, 56; — Robespierre aux Jacobins, 19 nivôse, 152; — Saint-Just y lit son rapport contre Danton, 128; — simple menace contre eux punie de mort, m, 548; — malédiction, id.^ lY, 25; — leur séance du 6 prairial, lY, 64 ; — A. Chénier les attaque, Y, 124 ; — leur démarche à la . Convention contre les traîtres (6 thermidor), 204 ; — leur manifestation à propos du discours de Robespierre le 8 thermidor, V, 215 ; — exclusion des députés qui ont fait rapporter le vote de Fimpression du discours, 216 ; — leur entente avec la Commune dans la journée du 9 thermidor, Y, 251, 244; — réaction contre eux : libelles, 562, YI, 55, 82 ; — fermeture de leur salle rue Saint-Honoré (18 brumaire an 01), 55; — ils ont toujours voulu des juges dépendants comme instruments de domination, 151.
Janson (Claude), canonnier : propos royalistes, II, 196.
JARDm, un'des prétendus complices d'Admiral ; confusion de personnes, IV, 244/
Jabjatbs, général : son projet pour tirer Marie-Antoinette du Temple, I,
Jbândel (Nicolas), sans-culotte, acquitté et indemnisé, II, 571.
JoBART (Marguerite), ancienne religieuse : correspondance. lY, 295.
JoBBRT le Belge : sa part à la confection des listes de conspirateurs à Saint* Laxare, Y, 104, 105, 106.
JouY (Jean-Baptiste), commissaire du Comité révolutionnaire de Nantes mis en jugement, Y, 564 ; — son rôle dans les noyades, 368, 572 ; -^ acquitté, YI, 47 ; — renvoyé devant la justice chminelle, 51.
JoDRDi!! C(mpe4ête : ses antécédents, IV, i3 ; condamné comme ayant persécuté les patriotes, i5.
JocRiiéE Dv DU AOUT : SCS premiers eflelsdans l'établissement d'une justice et d'un tribunal extraordinaire, I, 2.
JouMÉEs DB SEPTEMBBR 1792, 1, 21 : — décret qui suspend les poursuites à ce sujet (8 et 13 Tévrier 1795), 42 ; — absous du 2 septembre condamnés au tribunal : Gazotte, Sombreuil, etc. Yoy. ces mots et lY» 55, 242 ; V, 9.
j0UR!lieS DES 9 ET 10 MARS (1793), I. 47.
Journées des 31 mai, 1* et 2 juin (1793), I, 160 et suiy.
JouRRéB DU 9 THERMmOR. Yoy. Thermidor.
JuDE (Jeanne), mise en liberté malgré certains écrits contre-révolutionnaires trouvés chez elle, 1, 272.
Jugements de tribunaux criminels cassés par la Convention avec renvoi au tribunal révolulionnaire : le lieutenant Menou, etc., lY, 309; — les trois Bretons, YI, 379 ; — jugement du tribunal révolutionnaire cassé avec renvoi devant la justice criminelle (le comité de Nantes), YI, 51.
Jugements irréguliers, III, 233, 235 ; — falsiûés, lY, 77 ; — jugements en blanc : leur explication, 150; — divers exemples, II, 359; lY, 190, etc. ; — jugement en blanc qui tait tomber trente-cinq tètes (7 messidor), 320, 349.
Julien (Denis), requis pour la confection des listes du Luxembourg, se récuse, lY, 409.
Julien (Jean), charretier, condamné (2 septembre 1792) comme conspirateur du 10 août, pour avoir crié Vive le roi! sur Téchafaud où il subissait la peine de l'exposition, 1, 18.
JuuBN DE Toulouse, député, compromis dans TafTaire de la Goropagnie des Indes, III, 135; — échappe à l'arreslation, 141.
JuLLiBN (Marc-Antoine),fllsdu député delà Drôme et ami de Robespierre; sa mission à Nantes, Y, 341 ; — tient léte à Carrier ; le fait rappeler, ibid.
JuRis : leur institution combattue au tribunal du 17 août 1792, 1, 4 ; — maintenue, 6 ; — combattue au tribunal révolutionnaire par Philippeaux, 54 ; — maintenue, 55; -— liste des jurés à l'origine (13 et 15 mars 1793), 454 ; — après le décret du 5 septembre, 292 ; — les jurés solides, 295; — mis en accusation avec Fouquier-Tinville, YI, 92 et suiv.
Juzeau (Antoine), émigré, 1, 110.
Kalb (Frédéric), étranger condamné comme émigré, II, 159.
Kersaint, membre de l'Assemblée législative et de la Convention, vote contre la mort du roi ; sa lettre de démission qui répudie FAssemblée, 11, 124; — épargné alors, repris, accusé et condamné, 1S5.
KBRvéLBGAïf, député à la Gon?ention, sauve, avec BeurnonyiHe, la Gon-
Tention dans l'émeute du 9 mars (1795), I, 48 ; — déclaré traître,
KoLLT, ancien fermier générai : procès où sont impliqués avec lui sa
femme et deux autres coaccusé, 1, 112.
KoLLT (Mme de), son exécution plusieurs fois ajournée, 1, 126 ; — ordon* née, II, 174.
LàBBATB (Léopold), qui, avec Julien Lemonnier, avait signé une pétition pour la conservation d'une statue du roi Stanislas, à Nancy, IV, 369.
Laborob (Jean-Benjamin), ancien fermier général. Y, 74, 75; — griefe allégués contre le marquis de Laborde repris contre celui-ci, ihid.
Labokdb (Joseph, marquis de), accusé de complicité avec son fils émigré, m, 249.
Lacazb, député à la Convention, girondin, mis en accusation, I, 372 ; — en jugement* 580 ; — ses antécédents, ibid.^ note; — grief contre lui, 412 ; — condamné, 416.
Lacombe (Jean-Baptiste), un des coaccusés de Dillon et de Chaumette, m, 202 ; — condamné, 212.
Lacoste (Ëlie), député à la Convention : son rapport sur la conspiration de rétranger (26 prairial), lY, 258; — suivi du décret renvoyant quarante et un accusés devant le tribunal révolutionnaire, 242 ; — sur sa proposition et sur le rapport de Barrére, Robespierre et les rebelles du 9 thermidor mis hors la loi, Y, 259 ; — défend les membres -des anciens Comités contre Lecointre de Versailles, 290.
Lacovr de Ballerot (les frères), suspects pour n'avoir pas émigré, III, 75.
LACRon, publicisle. Yoy. Delacroix.
Lacroix ou Delaceoix (Jean-François), député h la Convention, propose l'établissement d'une cour martiale pour juger les Suisses, 11 août 1792, I, 5; — sa mission en Belgique auprès de Dumouriez, 45 ; — favorable à l'institution du tribunal révolutionnaire, 55 ; — auteur du décret qui lui renvoie toute affaire de son ressort pendante aux tribunaux criminels, 61 ; — rangé dans le parti des indulgents, III, 7 ; — arrestation et procès (Yoy. Dantor); — interrogatoire sommaire, 150; — transféré à la Conciergerie, 151, 154; — débats publics : son interrogatoire, ses protestations, 171 ; — ses répliques, 175 ; — jugement, 187 ; — ses derniers moments, 190.
Lacrou (Sébastien), membre d'un comité révolutionnaire, un des coaccusés de Chaumette, III, 198 ; — condamné, 212.
Laplottb, ancien ministre de la République à Florence, détenu au Luxembourg; sa lettre dénonçant Dillon lue à la Convention, Dl, 180.
Laguicrr de SéviGNAR (Aimé-Charles, marquis de), relations avec le baron de Bats ; réservé dans le procès des Chtmises-Rouges, lY, 247 ; — repris après, 559.
Foucault (Pierre), commandant temporaire de Paimbœuf, ci-deyant tonnelier, inventeur des soupapes à Tusage des noyades : mis ^n jugement pendant le procès du comité de Nantes, Y, 375 ; — acquitté, YI, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
FooGHi, député à la Convention, souillé du sang de plusieurs Tilles (Lyon, Toulon), menacé par Robespierre, Y, 190; — un des principaux thermidoriens, 190.
FouGBiŒT, receveur des finances, ancien seigneur de Ghâteaurenard : plan d'accusation contre lui, m, 433.
FocQUEREL (François-Thomas), ancien capucin, III, S16.
FocQUBT, agent de Carrier à Nantes, Y, 328 ; — employé à la première noyade de prêtres, 330 ; — arrêté et condamné à Nantes, 341.
FouQUBT (J.-B.), condamné pour exactions révolutionnaires, lY, 371.
FoiQuiER-TiNTiLLB, SOU onglnc et ses antécédents, I, 8, note ; — directeur du jury au tribunal du 17 août (1792), I, 8 et 453; — accusateur public adjoint au ti-ibunal révolutionnaire du 10 mars, 454 ; — accusateur public en titre (le titulaire n'ayant pas accepté), 66; — réclame des victimes pour le tribunal, 84 ; — son empressement à mettre Charlotte Corday en jugement, 196; — son différend avec Montané, 217 et 263; — presse le procès de Marie-Antoinette, 303; — rédame les pièces nécessaires, 315 ; — sou acte d'accusation contre Marie- Antoinette, 328; — demande les pièces contre les Girondins, 368; — adopte pour son acte d'accusation contre eux le rapport d'Amar, 381 ;
— sa lettre au tribunal pour couper court aux longueurs des procès, 409 ; — ses répliques aux accusés qui se plaignaient d'être poursuivis pour leurs opinions, 415 ; — son réquisitoire contre le cadavre de Yaiazé, 421 ; — ses recommandations à Uanriot pour Texécution de Railly, II, 62, note ; — sa lettre à la Convention pour hâter la fin du procès de Danton, 111, 177 ; — son action sur les jurés dans le cours du procès, 186 ; — commande les mesures pour l'exécution des parlementaires de Paris et de Toulouse avant qu'ils soient condamnés, 296 ; — fait accorder une indemnité au bourreau, 365 ; .— augmente le nombre de ses employés, 407 ; — se propose de mettre immédiatement en jugement Admirai, lY, 3; — son rôle au tribunal révolutionnaire après la loi du 22 prairial; son excuse : il a obéi, lY, 119; — tenait peu aux formes, 1 2O ; — se souciait peu des pièces, ibid. ; ^- ses procès par amalgame, 121 ; — complétait la liste des accusées, 122 ;
— trouvait de la jouissance dans ses fonctions, ibid. et 125; — 17 a oM', il commandait aussi, 123; — sa conduite à l'égard des acquittés, 124; charrettes commandées à l'avance pour le supplice, 125; — insensible à l'affection des amis, 127; — au deuil des femmes, 127; — témoignage sur son humanité, ibid, ; — sauve dans les commencements plusieurs généraux, 128 ; — témoignage favorable des gens de la buvette, ibid, ; — quatre classes de personnes qu'il n'épargnait jamais, 262 ; — il dressait ses listes pour le jugement du lendemain avant d'avoir les pièces. Y, 155; — fait accomplir la dernière exécution le
9 thermidor, 177; — soumet à la Convention un point à résoudre pour Tapplication à Robespierre et aux autres de la procédure en cas de mise hors la loi, 250 ; — quand vient le tour de Lescot-Fteuriot, son ami, il fait requérir par un substitut, 251 ; — maintenu comme accusateur public dans le projet de renouvellement du tribunal, mais écarté et décrété d'arrestation, 264 ; — se constitue prisonnier, 265 ; — sa lettre au sujet de sa prison, ibid., note; — sa demande d^étre entendu par la Convention (21 thermidor), 266 ; — sa justification, 267 ; — son procès au tribunal du 23 thermidor, suspendu par la suppression du tribunal, VI, 52; — repris devant le tribunal du 8 nivése, 85; — l'acte d'accusation de Leblois, adopté par le nouvel accusateur public Judicis, 86; — mémoires rédigés par Fouquier pour sa défense, 90 ; ^ acte d'accusation supplémentaire de Judicis, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 92 ; — ouverture des débats, 100; — affaire de la conspiration des prisons : explications de Fouquier, 101, 103; — sa présence d'esprit dans les débats, 109 ; — sa justification aux dépens du Comité de salut public, 110; — clôture des débats, 111 ; — défense présentée par Fouquier, 112; — compte rendu des débats par le Moniteur, 114; — jugement, 117; — exécution, 121.
FouRiviKR (Catlierine Urgon, femme), ettrois autres de la classe ouvrière, condamnés pour un complot tendant à sauver la Reine le jour de son exécution. II, 360.
Fournisseurs iNFu>iLEs : Demacby, etc., II, 249 ; — Dutremblay, 310; — Provenchère, etc., IV, 19.
FaiiioxT (Louis), boulanger de Sèvres, poussé à bout par les nécessités qu'il subissait. Y, 7.
Frâron, collègue de Fouché dans sa mission i Toulon, menacé par Robespieire, V, 190; — prépare le 9 thermidor, 220, note; — un des principaux acteurs dans la jouraée, 225, 226, 227 ; — un des six nommés avec les pouvoirs de représentants en mission, 239; — demande la mL>e en accusation de Fouquier-Tinville, 264.
Frkttkau (Emmanuel-Narie-Michei-Philippe), ancien conseiller au parlement de Paris, accusé d'avoir favorisé un rassemblement fanatique, m, 415; — acquitté, 449 : — retenu eu prison par Fouquier-Tin ville, qui jure de k rattraper, 450 ; — repris en effet et condamné avec les parlementaires de Toulouse et un reste de parlementaires de Paris, lY, 197.
Fret (les frères), beaux-frères de Chabot, compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 145 ; jugement (voyez Dakton).
FaoïDiRE, administrateur de police, mterroge Mme de Charry et la laisse en liberté sous caution, II, 128; — mis en jugement avec elle, 138, 140; -> acquitté, 141 ; — mis en jugement séance tenante dans le procès d'Admiral, lY, 255, 255, 258.
Froi'llé et Levignkur, procès de presse, II, 453.
Foucault (Pierre), commandant temporaire de Paimbœuf, ci-devant tonnelier, inventeur des soupapes à Fusage des noyades : mis pn jugement pendant le procès du comité de Nantes, Y, 575 ; — acquitté, Yl, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Foucfli, député à la Convention, souillé du sang de plusieurs Tilles (Lyon, Toulon), menacé par Robespierre, Y, 190; — un des principaux thermidoriens, 190.
FouGKKBT, receveur des finances, ancien seigneur de Châteaurenard : plan d*accusation contre lui, 111, 433.
FouQUEREL (François-Thomas), ancien capucin, 111, 216.
FouQOBT, agent de Carrier à Nantes, Y, 5S8 ; — employé à la première noyade de prêtres, 530 ; — arrèlé et condamné à Nantes, 541.
FouQUBT (J.-B.), condamné pour exactions révolutionnaires, lY, 571.
FoiQuiER-TiRviLLE, SOU origino et ses antécédents, I, 8, note ; — directeur du jury au tribunal du 17 août (1792), I, 8 et 455 ; — accusateur public adjoint au tribunal révolutionnaire du 10 mars, 454 ; — accusateur public en titre (le titulaire n'ayant pas accepté), 66; — réclame des victimes pour le tribunal, 84 ; — son empressement à mettre Charlotte Corday en jugement, 196; — son différend avec Montané, 217 et 265; — presse le procès de Marie-Antoinette, 505; — rédame les pièces nécessaires, 515 ; — son acte d'accusation contre Marie- Antoinelte, 528; — demande les pièces contre les Girondins, 568; — adopte pour son acte d'accusation contre eux le rapport d'Amar, 581 ;
— sa lettre au tribunal pour couper court aux longueurs des procès, 409 ; — ses répliques aux accusés qui se plaignaient d'être poursuivis pour leurs opinions, 415 ; — son réquisitoire contre le cadavre de Yalazé, 421 ; — ses recommandations à Uauriot pour Texéculion de Railly, II, 62, note ; — sa lettre à la Convention pour hâter la fin du procès de Danton, III, 177 ; — son action sur les jurés dans le cours du procès, 186 ; — commande les mesures pour l'exécution des parlementaires de Paris et de Toulouse avant qu'ils soient condamnés, 296 ; — fait accorder une indemnité au bourreau, 565 ; .— augmente le nombre de ses employés, 407 ; — se propose de mettre immédiatement en jugement Admirai, lY, 5; — son rôle au tribunal révolutionnaire après la loi du 22 praiinal; son excuse : il a obéif lY, 119; — tenait peu aux formes, 1*^0; — se souciait peu des pièces, ibid.; -^ ses procès par amalgame, 121 ; — complétait la liste des accusas, 122 ;
— trouvait de la jouissance dans ses fonctions, tbid, et 125; — 17 a oM', il commandait aussi, 125; — sa conduite à l'égard des acquittés, 124; charrettes commandées à l'avance pour le supplice. 125; — insensible à raffection des amis, 127; — au deuil des femmes, 127; — témoignage sur son humanité, ibid. ; — sauve dans les commencements plusieurs généraux, 128 ; — témoignage favorable des gens de la buvelte, ibid,; — quatre classes de personnes qu'il n'épargnait jamais, 262 ; — il dressait ses listes pour le jugement du lendemain avant d'avoir les pièces. Y, 155; — fait accomplir la dernière exécution le
9 thermidor, 177; — soumet à la Convention un point à résoudre pour Tapplication à Robespierre et aux autres de la procédure en cas de mise hors la loi, 250 ; — quand vient le tour de Lescot-Fleuriot, son ami, il fait requérir par un substitut, 251 ; — maintenu comme accusateur public dans le projet de renouvellement du tribunal, mais écarté et décrété d*arrestation, 264 ; — se constitue prisonnier, 265 ; — sa lettre au sujet de sa prison, ibid., note; — sa demande d'être entendu par la Convention (21 thermidor), 266; — sa justification, 267; — son procès au tribunal du 23 thermidor, suspendu par la suppression du tribunal, VI, 52; — repris devant le tribunal du 8 nivôse, 85; — l'acte d'accusation de Leblois, adopté par le nouvel accusateur public Judicis, 86 ; — mémoires rédigés par Fouquier pour sa défense, 90 ; ^ acte d'accusation supplémentaire de Judicis, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 92 ; — ouverture des débats, 100; — affaire de la conspiration des prisons : explications de Fouquier, 101, 103; —sa présence d'esprit dans les débats, 109; — sa justification aux dépens du Comité de salut public, 110 ; — clôture des débats, 111 ; — défense présentée par Fouquier, 112; — compte rendu des débats par le Moniteur, 114; — jugement, 117; — exécution, 121.
FoiRiiiBR (Catlierine Urgon, femme), et trois autres de la classe ouvrière, condamnés pour un complot tendant à sauver la Reine le jour de son exécution, II, 360.
ï'ouRKissEUBs iNFioÂLEs : Dcmacby, etc., II, 249 ; — Dutremblay, 310; — Provenchére, etc., lY, 19.
FiLinoxt (Louis), boulanger de Sèvres, poussé à bout par les nécessités qu'il subissait. Y, 7.
Fréron, collègue de Fouclié dans sa mission à Toulon, menacé par Robespieire, V, 190; — prépare le 9 thermidor, 220, note; — un des principaux acteurs dans la journée, 225, 226, 227 ; — un des six nommés avec les pouvoirs de représentants en mission, 239; — demande la mi^e eu accusation de Fouquier-Tinville, 264.
Frrttkau (Emmanuel-Narie-Michei-Pliilippe), ancien conseiller au parlement de Paris, accusé d'avoir favorisé un rassemblement fanatique, m, 415; — acquitté, 449 : — retenu eu prison par Fouquier-Tin ville, qui jure de le rattraper, 450 ; — repris en effet et condamné avec les parlementaires de Toulouse et un reste de parlementaires de Paris, lY, 197.
Fret (les frères), beaux-fi*ères de Chabot, compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 145 ; jugement (voyez Damtor).
Froiolrr, administrateur de police, interi*oge Mme de Charry et la laisse en liberté sous caution. 11, 128 ; — mis en jugement avec elle, 138, 140; — acquitté, 141 ; — mis en jugement séance tenante dans le procès d'Admiral, lY, 255, 255, 258.
Froillé et Levignkur, procès de presse, II, 453.
Foucault (Pierre), commandant temporaire de Paimbœuf, ci-devant tonnelier, inventeur des soupapes à Fusage des noyades : mis en jugement pendant le procès du comité de Nantes, Y, 375 ; — acquitté, YI, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
FoucHÉ, député à la Convention, souillé du sang de plusieurs villes (Lyon, Toulon), menacé par Robespierre, Y, 190; — un des principaux thermidoriens, 190.
FouQERKT, receveur des finances, ancien seigneur de Ghâteaurenard : plan d'accusation contre lui, m, 433.
FouQUEREL (François-Thomas), ancien capucin, III, 216.
FocQOBT, agent de Carrier à Nantes, Y, 328 ; — employé à la première noyade de prêtres, 330 ; — arrêté et condamné à Nantes, 341.
FocQUBT (J.-B.), condamné pour exactions révolutionnaires, lY, 371.
FoLQuiER-TiNviixE, SOU Origine et ses antécédents, I, 8, note ; — directeur du jury au tribunal du 17 août (1792), I, 8 et 453; — accusateur public adjoint au tribunal révolutionnaire du 10 mars, 454 ; — accusateur public en titre (le titulaire n'ayant pas accepté), 66 ; — réclame des victimes pour le tribunal, 84 ; — son empressement à mettre Charlotte Corday en jugement, 196; — son difTérend avec Montané, 217 et 263; — presse le procès de Marie-Antoinette, 303; — réclame les pièces nécessaires, 315 ; — son acte d*accusation contre Marie- Antoinette, 328; — demande les pièces contre les Girondins, 368; — adopte pour son acte d*accusation contre eux le rapport d*Amar, 381 ;
— sa lettre au tribunal pour couper court aux longueurs des procès, 409 ; — ses répliques aux accusés qui se plaignaient d'être poursuivis pour leurs opinions, 415 ; — son réquisitoire contre le cadavre de Yalazé, 421 ; — ses recommandations à Uanriot pour lexéculion de Baillj, II, 62, note ; — sa lettre à la Convention pour hâter la fin du procès de Danton, III, 177; — son action sur les jurés dans le cours du procès, 186 ; — commande les mesures pour Texécution des parlementaires de Paris et de Toulouse avant qu*ils soient condamnés, 296 ; — fait accorder une indemnité au bourreau, 365 ; '— augmente le nombre de ses employés, 407 ; — se propose de mettre immédiatement en jugement Admirai, lY, 3; — son rôle au tribunal révolutionnaire après la loi du 22 prairial; son excuse : il a obéi, lY, 119; — tenait peu aux formes, iiQ; — se souciait peu des pièces, ibid. ; — ses procès par amalgame» 121 ; — complétait la liste des accusées, 129 ;
— trouvait de la jouissance dans ses fonctions, ibid, et 125; — 17 a obéi, il commandait aussi, 123 ; — sa conduite à l'égard des acquittés, 124; charrettes commandées à l'avance pour le supplice. 125; — insensible à l'affection des amis, 127; — au deuil des femmes, 127; — témoignage sur son humanité, ibid, ; — sauve dans les commencements plusieurs généraux, 128 ; — témoignage favorable des gens de la buvette, ibid. ; — quatre classes de personnes qu'il n'épargnait jamais, 262 ; — il dressait ses listes pour le jugement du lendemain avant d'avoir les pièces. Y, 155; — fait accomplir la dernière exécution le
9 thermidor, 1 77 ; — soumet à la Convention un point à résoudre pour Fapplication à Robespierre el aux autres de la procédure en cas de mise iiors la loi, 250 ; — quand vient le tour de Lescot-Fleuriot, son ami, il fait requérir par un substitut, 251 ; — maintenu comme accusateur public dans le projet de renouvellement du tribunal, mais écarté et décrété d*arrestation, 264 ; — se constitue prisonnier, 265 ; — sa lettre au sujet de sa prison, ibid,, note; — sa demande d^être entendu par la Convention (21 thermidor), 266 ; — sa justification, 267 ; — son procès au tribunal du 23 thermidor, suspendu par la suppression du tribunal, YI, 52; — repris devant le tribunal du 8 nivôse, 85; — Tacte d'accusation de Leblois, adopté par le nouvel accusateur public Judicis, 86 ; — mémoires rédigés par Fouquier pour sa défense, 90 ; — acte d'accusation supplémentaire de Judicis, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 92 ; — ouverture des débats, 100; — affaire de la conspiration des prisons : explications de Fouquier, 101, 103; —sa présence d esprit dans les débats, 109; — sa justification aux dépens du Comité de salut public, 110; — clôture des débats, 111 ; — défense présentée par Fouquier, 112; — compte rendu des débats par le Moniteur, lU; — jugement, 117; — exécution, 121.
FouRHiBR (Catlierine Urgon, femme), et trois autres de la classe ouvrière, condamnés pour un complot tendant à sauver la Reine le jour de son exécution, 11, 360.
ï'ouRRissEURs INFIDELES : Demacliy, etc., II, 249 ; — Dutremblay, 310; — Provenchère, etc., lY, 19.
Frémont (Louis), boulanger de Sèvres, poussé à bout par les nécessités qu'il subissait. Y, 7.
Frkron, collègue de Fouché dans sa mission à Toulon, menacé par Robespieire, Y, 190; — prépare le 9 thermidor, 220, note; — un des principaux acteurs dans la journée, 225, 226, 227 ; — un des six nommés avec les pouvoirs de représentants en mission, 239; — demande la mi^e eu accusation de Fouquier-Tinville, 204.
Frkttkau (Emmanuel-Narie-Micliel-Philippe), ancien conseiller au parlement de Paris, accusé d'avoir favorisé un rassemblement fanatique, 111, 415 ; _ acquitté, 449 : — retenu en prison par Fouquier-Tinville, qui jure de le rattraper, 450; — repris en effet et condamné avec les parlementaires de Toulouse et un reste de parlementaires de Paris, lY, 197.
Fret (les frères), beaux-frères de Chabot, compromis dans l'affaire de la Compagnie des Indes, III, 145 ; jugement (voyez Danton).
Froidure, administrateur de police, interroge Mme de Charry et la laisse en liberté sous caution, II, 128 ; — mis en jugement avec elle, 158, 140; — acquitté, 141 ; — mis en jugement séance tenante dans le procès d'Admiral, lY, 255, 255, 258.
Froi'llk et Levigneur, procès de presse, II, 453.
de Robespierre, 104; — de Barère dans le même sens, 106; - la loi votée purement et simplement, 106 ; — texte de la loi, 541 .
Lois. Yoy. DtosTs.
LoisBROLLEs père, appelé pour son fils, ne réclame point ayant connu l'erreur, Y, 137 ; — maintenu sciemment parmi les accusés par le tribunal moyennant un simple changement dans les prénoms et dans Tége, 140; — comment Terreur fut connue du fils trois mois plus tard, 141.
LoisiLLisR (Claude-Françoise) : placard qu*elle affiche pour protester contre la guillotine, III, 383 ; — condamnée, 392.
LoisoR (les époux), ex-nobles, montreurs de marionnettes aux Champs- Elysées, condamnés le 9 thermidor, V, 170.
LoTBRiHGER (Pabbé), offre son ministère à Charlotte Corday, I, 315; — assiste Cusline, 246 ; — son interrogatoire à ce sujet, 247 ; — assiste le duc d*Orléans, U, 24.
LoucHET, député à la Convention, propose, le 9 thermidor, le décret d'arrestation contre Robespierre, V, 225 ; — demande encore (2 fructidor), que la Terreur soit mise à Tordre du jour, 285.
LoDVBT, député girondin déclaré traître, I, 364; — retiré à Saint- Ëmilion, parvient à se sauver, 427 ; — rentré à la Convention, parle contre les confiscations en général et pour la restitution des biens des condamnés, Yl, 127.
LuBouRSKA (Rosalie Cbodkiewicz, princesse), m, 303, 311 ; — comment elle est défendue, 313 ; — condamnée (3 floréal), ihid.
LucKNER, maréchal de France, H, 324; — lettre du général Hesse contre lui, 325 ; — elle fournit à Fouquier-Tinville son plan d'accusation, ihid, ; — interrogatoire, 326; — débats : témoins, 327; — condamnation, ilrid,
LcTTiER (Nicolas), condamné pour propos tenus dans Tivresse, I, 132.
Lux (Adam), député des patriotes de Mayence : son admiration pour Charlotte Corday, I, 219; — écrit en son honneur, 220 ; — arrêté, ibidf, 221 ; — sa lettre à Fouquier-Tinville et au président pour hâter son jugement, 224, 225; — sa mort, 226.
Luxembourg (conspiration des prisonniers au) : calme qui régnait dans la prison, lY, 404; — Uerman y veut trouver une conspiration, 405; — Lanneson adjoint y interroge des détenus, 408; — Denis Julien qui se récuse, Boyaval, Benoist, Beausire, 409; — arrêté du 17 messidor, 411 ; — connivence d'Herman, 412 ; — ses deux lettres, 413; — arrêté pour le transférement de 159 détenus du Luxembourg à la Concier-
. gerie, 414;— les 159 réduit8àl57, deux ayant été guillotinés la veille, 416 ; — acte d'accusation contre eux, 41 7 ; — irrégularités de la pièce : trois ne figurent pas dans Tarrét de mise en accusation, 419 ; — préparatifs pour le jugement des 157,. 420; — le jugement existe annulé, ibid.; — les 157 divisés en trois séries : 1'* série de soixante, 422 ; — pour témoins les délateurs, 430 ; —. tous condamnés, 433 ; <— 2* série de cinquante, 434; — un acquitté, un enfant de 14 ans
condamné à 20 ans de détention, 438 ; — 3« série de 46 : 38 condamnés, 8 acquittés, 439-452; — - résumé des débats par un des acquittés Martin, 442 et suiv. ; — brutalité du président Scellier, 143 etsuiv. ; — 4* fournée (4 thermidor), V, 72.
Micé (Pierre), commandant du bateau le Destin : témoin au procès de Carrier, mis en jugement, VI, 41 ; — acquitté, 47.
Magrt (François), soldat, ayant pris le titre de représentant pour voler de Fargenterie, III, 242.
Macon La Balue, Mago?i La Bliratb (familles). Y, 54.
Maigubt, député à la Convention, en mission dans le département de Vaucluse, IV, 91; — brûle le bourg de Bedoin, 92; — sollicite rétablissement d'une commission à Avignon pour frapper plus vite les contre-révolutionnaires, ibid.; — elle est établie à Orange, ibid,; — décrété d'arrestation, VI, 83.
MAiLii (Alexandre de), grand vicaire du Puy, compris dans la première fournée de Saint-Lazare, Y, 112.
MAïué (Fortuné-Charles-Louis-François de), seiie ans, condamné dans la première fournée de Saint-Lazare, Y, 111.
Maillé (Mme de), remplacée au tribunal le 7 thermidor par Mme Mayet, prise par erreur pour elle, Y, 11; — traduite le surlendemain, 9 thermidor, est saisie d'une attaque de nerfs qui In fait ajourner et la sauve, 112 et VI, 106.
MaoxA (colonel de), transféré trop tard au Luxembourg pour être compris dans la conspiration. Y, 112.
Maillbt (Augustin), président du tribunal criminel des Boudies-du- Rhône, accusé de prévarications, etc.; — acquitté, II, 437.
Mairgot, fripier et gendarme, suspecté d'avoir recueilli du sang de Marie-Antoinette : acquitté, D, 205.
MAmvnLLB, député girondin, écroué au Luxembourg, I, 366; — à la Conciergerie, 367; — mis en accusation, 372; — en jugement, 380; — ses antécédents, tftûf., note; — grief contre lui, 413; — condamné, 418.
Malbisste (la famille Tardusu de), dans la seconde fournée du Luxembourg, lY, 437.
MALBEaBE, vingt ans, arrière-petit-fils du poète, condamné comme émigré, I, 265.
Maudrillor, ancien commissaire du pouvoir exécutif en Belgique, et la femme LAvioLEns, H, 334.
Ma!I61ii (François-Albert), cocher, qui, en paroles, a menacé de son bâton les Jacobins, III, 348.
Makoot, cocher, vingt et un ans, condamné pour propos tenus dans l'ivresse, 1, 141.
Mahini, principal inventeur et délateur de la conspiration de Saint- Lazare, V, 10 et suiv.; — soutient encore la Térité de la conspiration au procès de Fouquier-Tinville, 103; YI, 102.
Manuel, procureur de la commune de Paris pendant les journées de septembre, député à la Convention, témoin dans le procès de Marie- Antoinette, I, 333, 334; — ses antécédents rappelés, II, 66; — retiré à Moutargis, faillit y être assassiné, 67; — arrêté, ibid.; — dénonciations contre lui : Lauguet, etc., 68; — acte d'accusation, 70; — témoins contre lui: Léonard Bourdon, Fabre d'Êglantine, 71; — Languet, 73; — condamné, 73.
Marais (le), à la Convention, Y, 216; — son influence sur la journée du 9 thermidor. Y, 218, 221.
Maeat, député à la Convention, rédacteur de VAmi du peuple : excite au pillage, U 42 ; — attaque le Comité de défense générale et fait voter le principe du Comité de salut public, 82; -— fait supprimer la commiuion des Six dont Tavis préalable gênait Taction du tribunal révolutionnaire, 84; — son procès au tribunal révolutionnaire, 145; — son triomphe, 151 ; — clôt un débat sur le tribunal en déclarant qu*il a la confiance publique, 159; — assassiné par Charlotte Corday, 192; — honneurs qui lui sont rendus, 195, 224; — décret pour la translation de ses restes au Panthéon (5* sans-culottide an II), Y, 362 et YI, 79; — ses bustes brisés (12 pluviôse an III), ibid,; — décret sur les honneurs du Panthéon (20 pluviôse); dépanthéonisation de Marat, ibid,
Marat (Compagnie) à Nantes, Y, 328.
Marbeup (la marquise de), dénoncée par des fermiers infidèles, II, 399.
Marcandu» (Roch), publiciste. Y, 15; — comment L^endre se procura son adresse, 16; — sa femme arrêtée à Taudience et condamnée avec lui, 17.
Marge (Louis-Henri-François de), général, condamné pour un échec dont il n'était pas responsable, II, 378.
Marguet (François-Antoine), juge, auteur d'une adresse au roi relative au 20 juin; condamné après le 9 thermidor. Y, 314
Marie-Ahtoimbttb : plusieurs projets pour la faire sortir du Temple : Toulan et Jarjayes, baron de Batx, 1, 297; — Dillon, 298; — séparée de son fils, ibid,; — renvoyée au tribunal révolutionnaire; transférée à la Conciergerie, 299 ; — son départ du Temple, 300 ; — son séjour à la Conciergerie, 301 ; — Fouquier-Tinville pressé de la faire juger, 303; — Réflexiotu publiées par Mme de Staël sur son procès, ibid.; — conspiration de ïCEillet, 306; — interrogatoire de Marie- Antoinette à ce propos par Amar, 308; — perquisition dans son cachot, 313; — nouvelle chambre qu*on lui prépare, 314; — décret pour son jugement immédiat (3 octobre), 315; — odieuse enquête dirigée par les autorités de la Commune : Pache, Chaumette, Hébert, 316; — pièces réclamées par Fouquier-Tin ville, 318; — et mises à sa disposition par le Comité de salut public, 317; — Marie-An toiaette
interrogée par le président Herman, 319; — acte d'accusation, 3â7;
— procès, 329 ; — noms des juges et des jurés, ibid, ; — déposition d'Hébert, 330 ; — réplique de Marie-Antoinette, 331 ; — son inter-rogatoire mêlé à celui des témoins : Manuel, Bailly, le cordonnier Simon, Latour du Pin Gouverney, 334-357 ; — sa défense présentée par GhauTeau-Lagarde et Tronson-Ducoudray, 339; — discoursréquisitoire du président, 340 ; — condamnation, 341 ; — calme de la reine, 342 ; — sa lettre à Madame Elisabeth, 343 ; — ses derniers moments, 346; — témoignages divers : Lafont d'Aussonne, 349; . — le Glaive vengeur, 350; — Prudhomrae, 551; — Guffroy, 552; — Dame Guillotine, ibid, ; — un complot pour la sauver le jour de son exécution fait mettre en accusation dix-huit habitants de Paris, dont quatre sont condamnés à mort, II, 364.
Marirault ou Marnault (Jean-Baptiste), ivrogne, condamné sans avoir été ^ compris dans la déclaration du jury (24 prairial), IV, 170, 182.
Mardio (Jacques), inspecteur de police, accusé d*avoir arrêté un représentant : acquitté, ill, 237; — mis en jugement, séance tenante, dans le procès d'Admiral et condainné, IV, 253, 254, 258.
Marivetz, écuyer des tantes du roi, condamné malgré la préférence qu'il accorde au gouvernement républicain sur une monarchie mixte, n, 442.
Mart» (Rémi), officier municipal, propos, II, 195.
Masson (Antoine), curé constitutionnel, acquéreur de biens nationaux, II, 191.
Mathieu, juge du tribunal du 17 août (1792), I, 8; — président de la 2' section, t6û/.; — remplacé par Lavaux quand il devient député, t^ûf.
Mauclaire (Pierre), brocanteur : ses prisons, IV, 31 ; — lettres où il proteste contre la violation de la religion, tM(/.; — son interrogatoire, 34;
— sa lettre d'adieu, 35.
lUuDuiT (Sébastien), marchand de vin : propos, II, 203. Maurin (Jean-Dominique), pris pour Morin (Louis-Clerc), retenu et condamné à sa place dans la première fournée du Luxembourg, FV, 426 ;
— preuve que la confusion a été connue et voulue, dans le texte de Pacte d'accusation, 427.
Maury (Louis LiARD, dit l'Abbé), porteur d'eau, IV, 76.
Maussion, ex-intendant de la Normandie, qui avait fait condamner des
émeutiers, 0, 437.
Maximum (loi du), I. 42; — efTet de Tabolition de la loi, VI, 82. Mazuyer, député à la Convention, tente de faire surseoir à Texécution
de Catherine Clère, servante, condamnée à mort pour propos, 1, 135;
— fait évader Pétion, 359; — décrété d'arrestation, 360; — liécrété
d'accusation, 372; — mis hors la loi, il est livré au bourreau
(29 ventôse an II), UI, 522.
HéoA, gendarme; rôle qu'il s'attribue dans l'arrestation d'Hanriot et
dans l'occupation de l'Hôtel de Ville, le 9 thermidor, V, 243. Heffrk (Joseph-Antoine), maître des novices de l'ordre de Gluny, III, 85.
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MifiiiET DB Sérillt (Mme), condamnée à mort avec Madame Elisabeth; obtient un sursis pour sa grossesse; enregistrée néanmoins parmi les morts, UI, 4âî; — paraît au procès de Fouquier-Tinrilie, son extrait mortuaire à la main, VI, 106.
Mbilhan, député à la Convention, girondin, se réfugie en Bretagne, I, 356; — vient à Caen, 357.
Menoc (Louis), acquitté par un fribunal criminel et renvoyé par la Convention au tribunal révolutionnaire qui le condamne, lY, 380.
Merlin (de Douai), député à la Convention : son rapport pour la division du tribunal révolutionnaire en quatre sections, I, 278; — rapport proposant la loi des suspects, 286 ; — son ordre du jour motivé sur la loi du 22 prairial, adopté, lY, 101 ; — supprimé, 107; — sa lettre à la Société populaire de Douai, sur le 9 thermidor. Y, 246; — rapporteur de la loi qui renouvelle le tribunal révolutionnaire (23 thermidor an II), Y, 270; — de la loi du 8 brumaire an 111, sur le mode de procéder contre les représentants, YI, 5; — de la loi qui Réorganise le tribunal, 8 nivôse an III, Yl, 56 ; — des conclusions des trois comités sur les sept membres des anciens comités, 77.
Merlin (de Thion ville), député à la Convention : portrait qu'il fait de Robespierre, Y, 181; — un des thermidoriens, 190; — arrêté par Hanriot le 9 thermidor, 233; — son ardeur contre Billaud-Yarennes, etc., YI, 80.
Mksnard de Cuoi'SY et son fils, parents d'émigrés, Uf, 256.
Meursin (Isabelle Pigret, femme divorcée de), comprise dans la conspiration de Saint-Lazare, Y, 114, 115; — prétexte en vain une grossesse, ibid.
MucziNSKi, général,lieutenantde Dumouriez ; pris à Lille, qu'il voulait surprendre, I, 81, 101 ; — son procès, 102.
MicHONu, administrateur de police, soupçonné complice du baron de Batz pour tirer la reine du Temple, I, 297 ; — complice de Rougeville dans la conspiration de ÏOEHlety 306, 312; — mis en accusation, n, 306; — acquitté, mais retenu, 307; — compris dans la conspiration de l'étranger, lY, 257; — exécuté avec les Chemises rouge$,^b9.
Mnj.ARD (Ponce), fou avéré, condamné, lY, 376.
Muxui-Labrosse, dénoncé par un patriote qu'il avait provoqué en duel, 0, 421.
MiRBT (Elisabeth), vendeuse de figures de saints, lY, 208.
MiRANDA, général, lieutenant de Dumouriez, lève le siège de Maestricht, 1,43; — son aile,battue à Nerwinden, entraîne la perte de la bataille, 98; — renvoyé au tribunal révolutionnaire, acquitté, 99.
Mitre Gomard, ancien religieux minime, condamné après le 9 thermidor pour cause de religion, Y, 277; — son interrogatoire, 279-282; — ses lettres qui motivent sa condamnation à mort, 450.
MoLLEVAULT, député girondin, se réfugie à Caen, I, 357; — compris dans le décret du 28 juillet 1793, 562.
MoMORo (Antoine-François), ancien libraire-imprimeur, jacobin puis cor^
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délier» III, A ; — pousse Hébert en avant, 34 ; — compris dans son procès, 44, 46, 51, 60; -^ et dans sa condamnation, 64. NoifAco (Thérèse-Françoise de Staintille, princesse de Grimaldi-), déclarée suspecte, fuit et revient, arrêtée, condamnée (8 thermidor) ; son calme, V, 163; — sa lettre à Fouquier-Tinville pour rétracter une déclaration de grossesse, 163; — exécutée le 9 thermidor, 164. MoivTAGNARDs, priucipauz auteurs de la mort de Louis XVI, J, 40 ; — s'emparent du Comité de sûreté générale, 41 ; — ascendant qu*ils prennent sur les Girondins, ibid.; — font suspendre les poursuites contre les auteurs des journées de septembre, 42 ; — leur attitude dans l'émeute des 9 et 10 mars, 48 ; — ils triomphent par Tacquittement de Narat. 154 ; — s'assurent Tempire en suscitant Tinsurrection du 31 mai et en proscrivant les Girondins le 2 juin, 164; — exaltés par Robespierre, IV, 105 ; — cessent d'être protégés par le tribuhal révolutionnaire après le 9 thermidor, V, 291.
MoifTAifé, président du tribunal révolutionnaire, I, 66; — interroge Charlotte Corday, 199 ; — changement qu'il introduit dans le texte du jugement, 217; — arrêté et remplacé par Herman à la tête du tribunal, 266; — ses lettres pour demander sa mise en jugement, 264 et 462. .
MoNTARLT (Étienne-Louis), ci-devant seigneur et sa femme : exemple des excès dont les nobles étaient victimes à leur tour, V, 13.
MoNTAUT, député à la Convention, provoque le décret qui déclare confisqués les biens des accusés suicidés, aussi bien que des condanmés, II, 90.
MoNTBAzoN (RoHAN-GuÉMÉNé, priuce de), vice-amiral, V, 81 ; — compris dans la conspiration des Carmes, 95.
MoNTJouRDAra (Roland de), signataire de la pétition des 8,000, censé défenseur du château le 10 août, II, 394.
MoifTMORin Saint-Ubrem, gouverneur de Fontainebleau, acquitté le 1 *' septembre 1792, 1, 19; — menacé, ramené en prison par le président en vue de son salut, 20 ; — égorgé avec les autres prisonniers le 2. septembre, 22.
MoNvnxE, son mot au duc d'Orléans, quand il apprend que le prince est décrété d'arrestation, II, 9.
MoREAU (Henri), accusateur public près le tribunal criminel mihtaire de l'armée du Nord, repris pour ses avis motivés sur le jugement du roi, m, 79.
MoRiif (André-François), instituteur, ancien religieux, IV, 188.
MoRissET (Henri), juge, compromis avec le chapelier Bossu dans une fourniture de souhers, III, 228.
Muette (affaire de la), V, 143; — exposée dans l'acte d'accusation, 145.
Mulot de la Menardière, parent d'une des Carmélites de Compiègne, V, 40; — ses vers, ibid,; — présenté, quoique laïque et marié, comme étant prêtre, et prêtre réfractaire, 51 ; — condamné, 52.
MusQuuiET dit Lapagne, maire d'Ingouville, patriote mais peu honnête, condamné. H, 476.
Nantais, au nombre de cent trente-deux, envoyés au tribunal révolutionnaire de Paris, V, 329; — espoir qu'on avait qu'ils périraient en route, ibtd,; — arrivent à Paris au nombre de quatre-vingt-dix-sept. 345 ; — quatre-vingt-quatorze survivants traduits devant le nouveau tribunal révolutionnaire (22 fructidor), 346; — leurs noms, ibid.; — accusent leurs accusateurs, 351 et suiv. ; — acquittés, 61.
Nantes (comité révolutionnaire de), fait arrêter les suspects, en envoie cent-trente-deux à Paris, Y, 329 ; — veut faire fusiller les autres, 534 ; — fait faire la noyade du Bouffay, 335 ; — ses membres envoyés au tribunal révolutionnaire de Paris, 343; — désespoir de ceux-ci en apprenant la chute de Robespierre, ibid.; — témoins dans l'affaire des quatre-vingt-quatorze Nantais, 35 et suivants; — accusés par ceux qu'ils accusent, 351 ; — mis en accusation, 363; — leurs noms, 364; — acte d'accusation contre eux, ibid.; — nouveaux témoins mis en accusation : D'Héron, etc., 38; — Robin, 40; — Lefebvre etMacé, 41 ; — réquisitoire de l'accusateur public, 41 ; — rôle des défenseurs officieux, 43; — Tronson-Ducoudray, 44; — Real, 46; —jugement: deux acquittés ; trois condamnés à mort (Carrier, Pinard et Grandmaison) ; les autres déclarés coupables de noyades et de fusillades, mais acquittés comme n'ayant pas agi avec des intentions contrerévolutionnaires, 47 ; — allocution paternelle du président à ces scélérats, 48 ; — la Convention les renvoie devant les tribunaux criminels et décrète le renouvellement du tribunal révolutionnaire, 51.
Naktes, compromise par le fédéralisme, menacée par les Vendéens, V, 326; — application qu'on y fait de la loi des suspects, 329; — on y invente la conspiration des prisons, 333; — les noyades. Yoy. Noyades.
Nanti AT (Claire de), ex-noble, condamnée pour sa profession de foi, lY, 48.
Nau (Louis), membre du Comité révolutionnaire de Nantes, Y, '328; — un des signataires des ordres pour la noyade du BoufTay, 335; — mis en accusation, 364; — rejette tout sur Carrier, 372; — acquitté, VI, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Nau, l'ainé (René), témoin au procès du comité de Nantes, mis lui-même en jugement. Y, 375; — acquitté, YI, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Naulin, ancien commissaire national au tribunal du Y« arrondissement, substitut au tribunal révolutionnaire, I, 291 ; — son réquisitoire contre Bailly, H, 60; — contre Mme de Charry, 141 ; — vice-président, lY, 111 ; — arrêté et écroué aux Carmes, 374 et Y, 200.
NicLOT, caporal, propos royalistes, II, 195.
NicoLAis (René^oseph), officier municipal : s'en fait un scrupule et se voue par une lettre à la mort. Y, 20.
Nicole, jeune servante de l'actrice Grandraaison, arrêtée comme complice de la correspondance de l'élranger, IV, 238, 260.
NoAiLLEs (les dames de), 4 thermidor. Y, 72; — leur pieuse mort, 77.
NoAiLLEs-HoucHT (le maréchal de), IV, 556 ; — sa Temme mise en jugement avec lui sans être comprise dans l'accusation, 557.
NoftL, député à la Couvenlion, compris dans le décret contre les Girondins, I, 372 ; — arrêté et expédié à Fouquier-Tinville par son ancien collègue Pioche-Fer Bernard, II, 238; — son interrogatoire, 259; — condamné, 241 .
NoiBMODTiERs, excés commis après la prise de File, VI, 53.
Noyades à Nantes : 1* de 90 prêtres, V, 350 ; — 2* de 58 prêtres, 551 ;
— obstacle opposé par le tribunal révolutionnaire de Nantes à la noyade du BouCTay, 554, 555 ; — le projet repris et exécuté sur 129 détenus, 356; — les grandes noyades, 557; — procédé nouveau employé, 559;
— mariages républicains, ibid.; — enfants noyés, ihid,: — détails fournis au procès du comité révolutionnaire de Nantes sur les noyades du Bouffay, 568 ; — nombre des noyades, 558, 565.
Ogier (Claude-Jacques), ex-conseiller du roi, avait plaint la mort de. Durosoy, II, 595.
Ogier de Baulnt, dont le flls, enfant, était élevé au dehors. II, 587.
ŒoLET (conspiration de /')« pour tirer Marie- Antoinette de la Conciergerie, I, 506 ; — procès auquel elle donne lieu, II, 206.
Oiseaux (maiion des), rue de Sèvres, prison de la section du Bonnet Rouge (Croix-Rouge) : sécurité relative dont on y jouissait, V, 159; — troublée le 7 thermidor : nombreuse fournée de nobles, 160.
Olivier (Marie-FIorence-Angélique-Josèphe), fileuse aristocrate, V, 61 ; — son interrogatoire, 62.
Orange (commission «T), instructions qui lui sont données, type de la loi du 22 prairial, IV, 92.
Orléans (Louis-Philippe-Joseph, duc d*), député à la Convention, prend le nom d'Égalité, II, 8 ; — suspect de complicilé avecDumouriei et mis en arrestation, 9 ; — ordre du jour qui le comprend dans le décret rendu contre les Bourbons, 10 ; — envoyé à l'Abbaye; transféré à Marseille, au château de Notre-Dame- de-la-Garde, puis au fort Saint-Jean, ibid.; — interrogatoire solennel à Marseille, d'où ne résulte aucune charge, 12 ; — compris dans l'acte d'accusation contre les Girondins, I, 570 et II, 15 ; — sa séparation d'avec ses deux plus jeunes fils, 561 ; — ramené à Paris, 14; — son interrogatoire, 15; — jugement, II, 18; — condamné à l'avance, 21 ; — ses derniers moments, sa fin chrétienne, 22 ; — hommage rendu à son courage, 25.
Orléans (duchesse d'), détenue à Bizy-sous-Vernon ; transférée au Luxem-
bourg, n, 11 , note ; — prend soin de défendre la mémoire de son mari, 26» note.
OssBLiN, nommé juge au tribunal extraordinaire du 17 août 1792, I, 8; — en devient président, ibid,; — député, convertit en motion la proposition d'abréger les débats dans raffaire des Girondins, 408 ; — décret rendu à l'occasion de son arrestation et rapporté ensuite, H, 48 ; — ses relations avec la jeune marquise de Charry, suspectée d'émigration, II, 127; — se porte caution pour elle et la fait laisser en liberté, 129; — il lui procure une retraite chez son frère, curé de Saint- Aubin; lui conseille de se constituer prisonnière, 130; — la dénonce au comité de Versailles qui la fait arrêter, ibid, ; — arrêté lui-même par décret de la Convention, 131 ; — sa lettre à la Convention, 132; effet qu'il produit dans sa prison, ibid,; — son interrogatoire : déclarations honteuses, 133; — tente de s'évader, 139; — condamné à la déportation, 141 ; -r sgouté par Lanne à la 2* fournée de Bicètre, lY, 276, 278 ; — tente de se tuer, 279 ; — exécuté avec un clou dans la poitrine, 280,
OssELiN (François-Nicolas), curé de Saint-Aubin, frère du député, arrêté à cause de lui, II, 134; — sa lettre à ses paroissiens, ibid,; — au comité de la section Mucius Scaevola, 135; — acquitté, 141.
0*SuLLivAN (Jacques), maitre d'armes, adjudant de place à Nantes, Y, 328 ; — mis en jugement dans le cours du procès du comité de Nantes, 575 ; — sa manière d'égorger, 376 ; — acquitté, Yl, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51 .
OuDAaLR, curé de Luzarches, accusé de propos tenus dans Tivresse, 11,
Pache, élu maire de Paris, 1, 42 ; — à quoi il réduisait Téineute du 10 mars (1793)^ 50; — reçoit du Comité de salut public Tordre de séparer Marie-Antoinette de son fils, 298 ; — son rôle dans l'enquête contre Marie-Antoinette, 317; — sa déposition contre les Girondins, 399 ; — bruit répandu dans le public sur sa compUcité dans la conspiration d'Hébert, UI, 44, 57, 115, 116.
Paindavoine (Claude) , concierge de l'imprimerie des administrations nationales, compris dans le procès et dans la condamnation d' Admirai, lY, 216, 256, 258.
Paisac (Etienne) et sa femme, qui avaient donné asile à Rabaut-Saint- Etienne, lY, 321.
Pamkrs (les dix habitants de), poursuivis par Yadier, lY, 164.
Paris (Fabricius), greffier du tribunal révolutionnaire, ami de Danton, destitué et mis en prison, 24 germinal ; ses dépositions au procès de Fouquier-Tinville sur Danton, IIl, 158, 518; — sur les jurés et sur Fouquier, lY, 124.
Parlementaires de Paris et de Toulouse (dix-sept de Paris, sept de Toulouse), accusés pour avoir protesté contre la suppression des parlements (!'• floréal), III, 286; — mesures prises par Fouquier-Tinville, au cours même du procès, pour leur exécution, 296; — nouvelle fournée, vingt-six de Toulouse, quatre de Paris, parmi ces derniers, Fretteau (26 prairial), IV, 194; — troisième fournée des parlementaires de Toulouse (18 messidor), vingt-deux magistrats, tous condamnés, 395.
Pascal (Jean-Antoine), lieutenant de gendarmerie, accusé d*avoir regretté le roi et maudit les Jacobins, IV, 25.
Pasquier (Etienne), conseiller de grand*chambre, compris dans la première fournée des parlementaires, Ilf, 285.
Patan, agent national de la commune de Paris, insulte à Danton et à ses compagnons après sa condamnation, NI, 193 ; — sa lettre à Robespierre à propos du rapport de Vadier contre Catherine Théot, V, 195; — son action énergique le 9 thermidor, 229; — rappelle Couthon à THôlel de ville, 235 ; — mis hors la loi, 259 ; — envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité, 251. ' Patsac (la marquise de). II, 397 ; — sa correspondance, 569.
Pays.u«s : exemple de résistance aux exactions. Voy. Chaperoii.
Pelchet (Jean-Glaude), inspecteur des ciments, blâmant le jugement du roi, V, 28.
Pépin Desgrodettrs, juge au tribunal du 17 août 1792, 1, 8; — détenu à Saint-Lazare y remplit le rôle de délateur et de témoin, V, 102,
Per^s, ancien conseiller de Toulouse, exécuté sans avoir été compris ni dans lacté d'accusation, ni dans les questions posées au jury, ni dans le jugement, IV, 397-400; — recherches faites inutilement pour le retrouver dans les actes, 551.
PéRiGARD (Elisabeth-Thérèse Lagorée, veuve de), correspondance, m, 217.
Pernbt (Jacques), ancien militaire, témoin dans le procès de ses faux témoins, repris et condamné à leur place, III, 79.
Perrochaux (Jean), membre du comité révolutionnaire de Nantes, Y, 364 ; — ses propositions infâmes et sa défense plus inrâme, 372 ; — acquitté, VI, 47; — renvoyé devant la justice criminelle, 51.
Pktion réclame une enquête sur l'état de Paris lors de l'émeute du 9 mars 1 793, I, 45 ; — dénonce les pétitions apportées par plusieurs sections de Paris contre les Girondins à l'occasion de la trahison de Dumouriez, 101 ; — proscrit, est mis en arrestation sous la garde d'un gendarme, 356 ; — échappe à sbn gendarme, se retire à Caen, 357, 559.
Petra (Laurent), curé constitutionnel : pourquoi il avait fait prier pour le dernier roi, III, 370.
Peuple (hommes du), c'est la classe qui fournit le plus de têtes à l'échalaud, IV, 262; voyez les exemples, 201, 205, etc., 281, 294, et passim au Journal.
488 Table générale des matières
Peussbtet, ancien capucin, UI, 82.
Petre (Jean-Baptiste), prêtre constitutionnel qui ne faisait pas la fête du 10 août, II, 254; — ses sermons, 256 ; — déposition contre lui, 258 ; — ses explications, 259 ; — condamné, 260.
Phelippes, dit TronjoUy^ président des tribunaux criminel et révolutionnaire de Nantes, V, 533 ; — s'oppose à la trame ourdie contre les prisonniers, ibid.; — hostile au comité révolutionnaire de Nantes, 342 ; — envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris, 543 ; — y comparait au nombre des quatre-vingt-quatorze Nantais, 348; — sa jusliGcation, 350 ; — prend TofTensive contre ses accusateurs, les membres du comité révolutionnaire de Nantes, 351 ; — contre Carrier, 353-355 ; — acquitté, 361 ; — accuse Carrier de lui avoir donné Tordre d'exécuter sans jugement, 378 ; — d'avoir assisté en voiture à Texécution, Yl, 35.
I^HnjppEAux, député à la Convention : sa résistance à Tintroduction des jurés au tribunal révolutionnaire, I, 54 ; — combat Buzot qui attaque le tribunal, 158 ; — défend Lavergne, commandant de Longwy, à la Convention, m, 94, note ; — rangé dans le parti des indulgents, 7 ;
— rappelé de sa mission en Vendée, publie sa lettre au Comité de salut public, 17; — à ses collègues et à ses concitoyens, 18 et 499;
— attaque Hébert, 30 ; — arrestation et procès (voyez Danton) ; — son interrogatoire sommaire, 150 ; — sa défense, 174 ; — jugement, 187; — ses derniers moments, 188, 189, 192.
Pichard-Despallières, deux accusés en un, III, 362.
PicHELDf, grenadier, propos royalistes, H, 195.
Pinard (Jean), membre du comité révolutionnaire de Nantes, Y, 528; —
ses exploits contre les enfants et les femmes, 373, 374 ; — plaintes
portées contre lui à ce sujet, YI, 39; — condamné, 47; — sa lutte
contre le bourreau, 50.
Plangbut-La Cassaigne, propos d*ivrogne, II, 427. Plbssis (le), maison Égalité, placée sous la surveillance de Taccusateur
public. Y, 80; — le geôlier Haly, ibid. Ploquin (Jacques-Martin), sulpicien, II, 438. Ponté, donaestique de Talleyrand, devenu huissier à la Convention;
correspondant d*un nouvelliste anglais, m, 84. PouiiER (Bertrand), condamné pour écrits trouvés en sa possession, n,
Porrou, curé de Yaux, assermenté, soumis à tous les décrets, m, 70. PoMMEusE. Yoy. Langlois de Pommeuse.
Pons (famUle de), lY, 157.
PoRT-LmRB (Port-Royal) : la conspiration n*y prend pas, Y, 80. PouLLiN (Anne), ancienne religieuse qui donnait asile au jésuite Dervillé,
0, 279 ; — son inteiTOgatoire à Orléans, 283 ; — à Paris, 284 ; —
condamnée, 286.
Podpart-Bbacdodrg, vainqueur de la Bastille, II, 450. Pranget (Antoine), commis principal de Thabillement des troupes, un
des coaccusés deChauroettejIIIyiOO ; — soupçonné de vol, acquitté, 212.
pRÊTHEs RéPRACTAiRE9 : décrcts contre eux (26 août 1792, 21 et 23 avril 1793, 17 septembre, 20 et 21 octobre 1793), I, 62 et 286; — plusieurs mis hors de cause dans les commencements, comme ne tombant pas sous le coup de la loi, 111.
Prévost (Brice), contre-révolutionnaire déclaré, III, 242.
Prueur, peintre, juré, I, 294 ; — insulte aux accusés, IV, 114 ; mis en jugement avec Fouquier-Tinville, VI, 99; — condamné, 111.
Prisons, encombrées dès le commencement de mai 1793 : proposition d'Osselin de faire un triage des détenus, non accueillie, I, 109 ; — état des prisons, fin de nivôse, II, 451 ; —combien leur nombre s*accrut depuis la chute de la Bastille, 263 ; — redoublement de rigueur dans leur régime depuis la fin de la lutte des partis, 264: — ce qu*en dit Daunou,IV, 546 ; — terreur aux prisons pendant la journée du 9 thermidor, V, 256 ; — joie à la nouvelle de la chute de Robespierre, 258; — état des prisons à la suite du 9 thermidor, V, 428-430;
— conspiration des prisons (voyez Conspiration).
PROLT, bâtard du prince de Kaunitz, compris dans le procès d'Hébert et condamné avec lui, III, 47 et 64; — causes du ressentiment de Robespierre contre lui, 130.
Propos coNTRE-RévoLUTioNNAiRBs, I, 130 et suiv. ; II, 190 et suiv.; — tenus dans Tivresse et punis de mort,I, 132, 138, 141, etc. ; — même après le 9 thermidor, V, 294 et suiv., 303, 304, 308.
Prudhomme, auteur des Révolutions de Paris : ses réflexions sur Blanchelande, I, 93 ; — sur la guillotine, 166; — sur Catherine Clére, 137 ;
— sur Marie-Antoinette, 348, 351 ; — sur Mme Du Barry et sur le mode des exécutions, II, 236.
Put de Vérinb. Voy. Vérins.
QoATRBMÈRE (Marc-Eticune), marchand : prétexte et cause de son jugement, II, 374.
Quatre-Nations (maison des) (aujourd'hui Tlnstitut), destiné à servir de lieu de dépôt aux envois de province, V, 70.
QuATRBsoLs (famille) : écrits et chansons, 11,183.
QuÉTiNEAu (Pierre), lieutenant-colonel, avait peu ménagé les volontaires dans la guerre de Vendée, II, 475.
QuÉTiNEAu (Marie-An ne-Catherine Latrbille, veuve), comprise dans le procès d'Hébert, III, 46, 56; — condamnée, mais ajournée comme étant enceinte, 65; — exécutée le 22 floréal, Und.^ note 2.
Rabadt-Saint-Étienne, un des Vingt-deux et des Douze, I, 354 ; — se réfugie à Nimes, 357 ; — déclaré traître, 364 ; — arrêté, envoyé à réchafaud sur la constatation de son identité. II, 219 ; — ses hôtes condamnés à morl (7 messidor), IV, 321.
Rabocrdin (les frères), IV, 363.
Ragondet (Etienne), chef de bataillon du quartier du Roule, hostile au 20 juin, IH, 226.
Raison (culte de la) : Téglise métropolitaine convertie en temple de la Raison, II, 7 ; — la déesse Raison à la Convention, qui la reçoit et ' la ramène dans son temple, III, 6.
Rameau (Edme), prêtre assermenté, un des coaccusés de Dillon et Ghaumette, III, 202; — condamné, 212.
Rameau (Jean-François), ancien député à la Législative, et son frère, Jean-Louis Rameau, III, 394.
Rabat (Gliarles-Hippolyte de), jeune homme de dix-huit ans, déporté pour des écrits possédés ou non publiés, II, 162.
Raux (Jacques), ex-chanoine, condamné pour n*avoir pas prêté serment et pour avoir célébré des mariages, V, 310.
Real, accusateur public au tribunal du 17 août 1792, 1, 8; — son réquisitoire dans l'affaire de Gazotte, 33 ; — défenseur oflicieux : défenseur de Bousquet, V, 301 ; — défenseur de GouUin et de Ghaux, membres du comité révolutionnaire de Nantes, VI, 46.
Reigné (Pierre), interrogatoire plus que sommaire, III, 216.
Renaudin, juré, I, 293, IV, 541 ; — un des plus sanguinaires, IV, 114;
— compris dans le procès Fouquier-Tinville, VI, 99 ; — condamné, 117. Renault (Antoine), père de Gécile : interrogatoire (9 prairial), IV, 229 ;
— condamné, 258.
Renault (Antoine-Jacques), frère de Gécile : son interrogatoire (9 prairial), IV, 251 ; — condamné, 258.
Rei^ault (Gécile), tente de voir Robespierre chez lui, IV, 4 ; — conduite au Gomité de sûreté générale, ibid. ; — premier interrogatoire, 5 ; — à la Gonciergerie ; interrogée par Dumas, 8 ; — enquête dans la maison de son père (4 prairial), 218; — enquête par la section de la Gité sur sa famille, 220; — nouvel interrogatoire au tribunal par Deliège, 222 ; — par Dobsent, 227 ; — singulière épreuve à laquelle on la soumet, ibid,; — dernier interrogatoire avant les débats par Dumas, 249 ; — débats, 259; — condamnation ; exécution, 260.
Renault (Edme- Jeanne), ancienne religieuse, tante de Gécile, son interrogatoire (9 prairial), IV, 232 ; — condamnée, 258.
Repas fraternels, dénoncés comme invention de démocrates, V, 430 ; — supprimés comme mannœuvres d'aristocrates, 432.
Rry de SAiNT-GéRY, uu des parlementaires de Toulouse, IV, 395; — sa lettre à ses enfants, 547.
RiGflARD, concierge à la Conciergerie, arrêlé à propos de la conspiration de VOEillei et remplacé par Bault, I, 312.
Richard (Mme), femme du concierge de la Conciergerie, ses relations avec Marie-Antoinette, I, 302, 312 ; — arrêtée, 312.
Richard (Pierre), jardinier, parlant mal de la Convention, IV, 294.
RiGAUD (Honoré), conseiller au parlement de Toulouse, III, 287 ; — sa lettre à sa femme, 521.
RiouFFE (Honoré), à Caen avec les Girondins, I, 357 ; — détenu à la Conciergerie ; ses Mémoires d'un détenu : ce qu'il dit des Girondins, I, 422, 425 ; — de Mme Roland, H, 40 ; — de Lamourette, 344 ; — du Père Duchesne^ III, 67 ; — de Danton et de ses amis, 152 ; — de Maleshcrbes, 304.
RiviER DE Maunt (Jean-François), émigré, I, 111.
Robespierre (Maximilien), député à la Convention, demande, à la tète d'une députation de la Commune de Paris, la création d*un tribunal extraordinaire, I, 5; — il en est nommé juge et devait en être président, mais refuse cette charge pour être député, 8 ; — son intervention dans la séance du 10 mars (1793), 50 ; — du 9 avril, 97 ; — fait supprimer le Comité de défense générale, 81 ; — attaque les Girondins à propos de la défection de Dumouriez, 161 *, — préside la séance du 5 septembre 1793, 278 ; — fait voter le décret de détention contre les Girondins expulsés, 359 ; — fait mettre Carra en accusation, 363 ; — empêche que les soixante-quatorze signataires de la protestation en faveur des Girondins soient compris dans la même accusation, 370 ; — amende et aggrave le projet de décret qui permet de- dore les débats après trois jours, 408 ; — rapport sur Tordre à suivre dans les jugements de conspiration où il expose les théories du gouvernement révolutionnaire (5 nivôse, an U), U, 268 ; — promet de nouvelles victimes au tribunal révolutionnaire et un nouveau perfectionnement du tribunal, 272 ; — fait ajourner le décret proposé par Rarère relativement aux suspects, 277 ; — prend la défense de Danton, UI, 10 ; — excuse Camille Desmoulins, 16 ; — son rapport sur les principes de morale qui doivent diriger dans l'administration intérieure, 22 ; — fait maintenir dans la Convention Tarrestation de Danton et de ses amis, 121 ; — son hostilité contre Proly, 130 -, — contre Hérault de Séchelles, ibid.; — contre Fabre d'Églantine, 132; — intervient dans la discussion du décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 181 ; — plus maître après la mort de Danton, 259; — le bureau de police du Comité placé spécialement sous sa main : ses annotations aux rapports, 2G4 et suiv. ; — premières attaques contre lui punies de mort, 339 ; — son rapport pour la proclamation de l'existence de Dieu, 403; — arrêté sur les commissions populaires soumis à son examen, 459, note ; — projet d'attentat d'Admiral et prétendu projet de Cécile Renault contre lui (4 prairial), IV, 5, 4 ; — ovation aux Jacobins (6 prairial), 80 ; — son discours, 81 ; — préside à la fête de rËtre suprême, 88; — ses sentiments au retour de la cérémonie, 90 ;
— principal auteur de la loi du 22 prairial, 151 ; — en combat Tajoumement, 98 ; — fait rejeter le considérant introduit par Tordre du jour motivé de Merlin de Douai, 104 ; — ses discours aux Jacobins : 13 messidor, après la bataille de Fleunis : c qu'il faut surtout détruire Tennemi intérieur », 352 ; — 21 messidor, au milieu des exécutions du Luxembourg : c*est un supplément à la loi des suspects, et le signal du redoublement des massacres, Y, 1 ; — son portrait, 179 ; — sentiments d'aversion qu'il inspirait, 180 ; — il avait demandé à la Constituante Tabolition de la peine de mort, 182 ; — sa tactique pendant la Législative et aux débuts de la Convention, 183 ; — comment il arrive au pouvoir, 184 ; — quelle forme doit prendre sa domination, 185; — la fête de l'Être suprême et la loi du 22 prairial, 186 ; — défiance contre lui, 187 ; — les partis en présence \ forces dont il dispose dans les Comités, à la Convention, aux Jacobins, 188 ; — coalition qu'il a à craindre, 190; — attaques indirectes contre lui ; affaire de Catherine Théot, 195 ; — rapport de Yadier, 193 ; — ' Robespierre empêche qu'il n'ait des suites pour les prévenus, 194 ; — mais lui-même peut en éprouver les effets : lettre de Payan qui lui montre le péril et lui indique le moyen de le conjurer, 195 (voyez pour les suites de cet!e lettre les discours de Robespierre aux Jacobins, les 1 5, 2 1 et 23 messidor) ; — première décade de thermidor : le 1", Robespierre aux Jacobins, 199 ; le 8, son discours à la Convention, 206 ; — débats à la Convention sur ce discours, 213 ; — l'envoi aux communes voté, puis rapporté, 204 ; — - abandonné de la Montagne, il' compte sur la Convention : ses paroles le 8 au soir et le 9 au malin, 219 ; — séance du 9 thermidor : il réclame la parole sans pouvoir l'obtenir, 223 ; — décrété d'arrestation, 225 ; — emmené au Comité de sûreté générale, 226 ; — dirigé sur le Luxembourg, n'est pas reçu, 235 ; — conduit à la Mairie où il est libre, ibid, ; — instances de la Commune pour qu'il vienne à l'hôtel de ville ; causes de son hésitation, 236 ; — ramené en quelque sorte de force par Coffînhal, 237 ; — mis hors la loi avec ses complices, 239 ; — actes auxquels il prend part, 241 ; — veut qu'on écrive aux armées au nom du peuple français, 242; — blessé d'un coup de pistolet soit par lui-même soit plutôt par le gendarme Méda, 243 ; — ramené aux Tuileries, n'est pas reçu dans la Conven-
- tion, 245 ; — plusieurs récits de cet événement, 246, 248 ; — la brochure intitulée : Faits recueillis aux derniers instants de Robespierre^ 247 et 440 ; — il est porté à la Conciergerie, 249 ; — envoyé à Féchafaud sur la constatation de son identité, 251 ; — malédictions qui l'accompagnent, ibid, ; — épitaphe qu'on lui appliqua, 255 ; — pamphlets contre lui après sa mort, ibid,, note.
RoBBspiBRBB jeuue, député à la Convention, maintient la rigueur de la loi contre une servante condamnée à mort pour propos, I, 136 ; — demande à partager Tarrestation de son frère, ce qui est voté. Y, 225 ; — conduit à Saint-Lazare d'où il est ramené à l'hôtel de ville, 234 ; — mis hors la loi, 239; — après Pinvasion de l'hôtel de ville
se précipite par la fenêtre, 244 ; — porté à la Conciergerie ; envoyé à la mort sur la constatation de son identité, 251.
RoBiLLARo (Jean-Siméon), ancien vicaire, accusé pour un certificat-, le jugement qui Pacquitte, absout rétrospectivement le curé Bénard condamné pour le même fait le 13 messidor, YI, 70.
Robin (de TÀube), député à la Convention, fait arrêter Ilanriot le 9 thermidor, V. 233.
Robin (Pierre), aide de camp de Lamberty, agent de Carrier, V, 328 ; — témoin au procès du comité révolutionnaire de Nantes et mis en jugement, VI, 38; — avoue sa participation aux noyades, 40 ; — acquitté, 47 ; — renvoyé devant la justice criminelle, 51 .
Robinet : sa part à la confection des listes à Saint- Lazare, V, 105.
RocHËCBouART-PoNTviLLK (Mario-Victoire Boucher, veuve) : titres gardés, lettres reçues, III, 308.
RoBTTiERs (Jean-Baptiste-Emmanuel de), gentilhomme de la Chambre, f chevalier du poignard », II, 382.
Roger (Félicité), supérieure infirmière de l'hôpital de Blois, II, 147; — son interrogatoire, 148 ; — lettre du comité de Blois qui craint qu*elle n^échappe, 151.
RoLA!<D, quitte le ministère de Flntérieur, I, 42 ; — se tue en apprenant la mort de sa femme, U, 44 — billet trouvé sur lui, ibid,
RoL4ND (Mme), âme du parti des Girondins, II, 27 ; — à la Conciergerie, ibid, ; — son interrogatoire par le juge David, 28 et 553 ; — lettres qu'on lui oppose, 29 et 560 ; — acte d'accusation, 35; — dénonciateurs et témoins, 36 ; — sa défense, 38 ; — questions posées au jury et jugement, 59 — ses derniers moments, 40 ; — son dernier mot, 43.
RoLLAT, père et fils : relations aristocratiques, 252.
Roué, général de brigade, II, 76 ; — lettres qui le font condamner, II. 77.
RoMXE, rapporteur de la Commission des Vingt et un contre Carrier, VI, 8 ; — veut atténuer la portée du rapport dans la discussion, 12 ; — ' forcé de se dédire, 13.
RoNsiN, général-ministre, ses antécédents, III, 2 ; — arrêté (27 frimaire), mis en liberté (14 pluviôse), 21 ; — arrêté de nouveau, 40; — son procès, 45 ; — acte d'accusation, 47 ; — charges contre lui aux dé« bats, 50, 51 ; — condamné, 65.
Rosot-bn-Brie (habitants de), condanmés au nombre de dix pour des troubles provoqués par les Jacobins, 0, 453.
Rossi (Camille), général, condamné pour un échec, II, 376.
Rossignol, orfèvre, un des héros de la Bastille et du 10 août, lieutenantcolonel puis général en Vendée ; comment il est jugé par Biron et par Westermann, II, 302, 305 note ; — par Pbilippeaux, III, 17 ; — par le public, 44; — par lui-même (Je ne suis pas f... pour être général) ; — mot de Barrére sur lui, 174, note 1 ; — arrêté (15 thermidor), V, 265, note.
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RoucHBR, auteur du poème des Mois : antécédents ; partisan de la Révolution, ennemi des Jacobins, Y, 118 ; — emprisonné à Sainle-Pélagie 119 ; — transféré à* Saint-Lazare, ibid, -, — vie résignée qu'il y mène, ibid. ; — signalé comme le chef de la conspiration de Saint-Lazare, 120; — vers qu*il met à son portrait avant d'aller à Téchafaud, 13i.
RouBif : manifestation qui s'y produit pour prévenir le jugement de Louis XVI, I, 255 ; — vingt-trois des manifestants arrêtés puis envoyés au tribunal révolutionnaire, 255.
RouGARE (Claude), curé, III, 452 ; — ses écrits, ibid.
RouGANE (les), DE VicHT, DE Belledat, DE Barodine, III, 75.
Rouget de lIsle, auteur de la Mar$eillaise : ordre de l'arrêter adressé au ministre de la guerre par le Comité de salut public, II, 301.
RouQETiLLB, son complot pour tirer Marie-Antoinette de la Conciergerie, I, 306 ; — il réussit à s'échapper, 312.
RouaHAG (Jean-Antoine), premier baron du comté d'Armagnac, ennemi des Jacobins, Y, 148.
RoussBLET (Pierre-Louis), ex-bénédictin, devenu curé, qui faisait faire la première communion, etc., III, 446.
RoussBLiM (de Saint-Albin), commissaire du gouvernement àTroyes, chef des enragés de la ville, Y, 6i; — mal vu de Robespierre, envoyé au tribunal révolutionnaire ; — acquitté avec sa bande, 65.
Rouxel-Blauchelande. Yoy. Blanchelande.
Royale (Madame), fille de Louis XVI, depuis duchesse d'Angouléme ; — son récit du départ de Marie-Antoinette du Temple, I, 301 ; — comment elle communique avec elle à la Conciergerie, ibid.; — interrogée dans l'enquête contre la reine, 317, — séparée de sa tante Madame Elisabeth, III, 408.
RuAMPs, député à la Convention, proteste contre le vo^e immédiat de la loi du 22 prairial, IV, 98; — décrété d'arrestation (nuit du 12 au 13 germinal, an III), YI, 85.
RuTANT (Jeanne-Charlotte de), condamnée pour correspondances avec une parente émigrée, II, 145.
SAiNT-AiGiiAïf (Paul de Beauvillibr, duc de), compris dans la première fournée de Saint-Lazare, 110.
Sahit-Aigiun (Françoise de Béranger, duchesse de), comprise dans le même procès que son mari, 110 ; — obtient un sursis étant enceinte, 114, 115, 116.
Sawt-Just, député à la Convention, membre du Comité de salut public, son rapport contre les Vingt-deux et les Douze, I, 360; — rapport tendant à l'établissement du gouvernement révolutionnaire, 115: — rapport sur les détentions (8 ventôse), IH, 23 ; — rapport sur les conjurations contre le peuple français et la liberté (23 ventôse), préli-
minaire des mesures contre les enragés et les indulgents, 38 ; — fait exposer Euloge Schneider sur la guillotine à Strasbourg et Tenvoie au tribunal révolutionnaire de Paris, i04; — rapport au nom des Comités contre Danton, etc. (li germinal), 125-, —armé delà lettre de Fouquier-Tinville, il provoque le décret qui permet de mettre les accusés hors des débats, 178; — rapporteur de la loi du 27 germinal, 261 ; — sa querelle avec Billaud-Varennes au Comité de salut public, V, 200-; — réconciliation le lendemain, 201 ; — au Comité dans la nuit du 8 au 9, préparant son discours du lendemain, 216;
— paroles aigres échangées avec Billaud et Collot, ibid. ; — le premier à la tribune le 9 thermidor : interrompu par Tallien et Billaud- Yarennes, 222; — décrété d'arrestation, 226; — conduit aux Écossais, ramené à la Commune, 234 ; — mis hors la loi, 239 ; — arrêté après l'occupation de Tilôtel de ville, ramené au Comité de salut public, 249; — et de là à la Conciergerie, ibid, ; — envoyé à Téchafaud sur la constatation de son identité, 251.
Saut-Lambert (Pacôme), commis à la guerre, aristocrate, II, 455.
Saut-Lazare (conspiration de) : régime de la prison, V, 100 ; — inventeurs.et instruments delà conspiration : Manini, Coquery, 101 ; — enquête par Faro, 102 et 433 ; — délateurs trouvés parmi les détenus : Jobert le Belge, etc., 104 ; — le nouveau concierge Verney, amené du Luxembourg, 102, 104; — première fournée (6 thermidor), 108 ;
— deuxième fournée (7 thermidor). Boucher, André Chénier, etc., 116 ; — troisième fournée (8 thermidor), Loizerolles père, les frères Trudaine, etc., 134.
Saut-Malo (vingt-huit habitants de), envoyés au tribunal par Lecarpenlier ; vingt-sept condamnés, IV, 285.
Sauvt-Mibiel (Bernard), volontaire, qui préfère la ligne, IV, 66
Saut-Pern (famille), V, 54.
Saiht-Pern, âgé de 17 ans, condamné sciemment pour son père, V, 55; dureté du président; compassion du gendarme, ibid.
Saint-Priest (Marie-Joseph-Emmanuel Guignard de), frère de Tancien ministre, compromis par une lettre de sa fille, lY, 336, 338.
Saut-Prix, invalide : son chien suspect condamné à mort avec le maître, II, 160.
Saut-Suon, évéque d*Agde, membre de TAcadémie des Inscriptions, condamné le 8 thermidor, Y, 161.
Saut-Souplet (famille). II, 457.
Saute-Amaranthb (Jeanne-Françoise- Louise Drmier, femme de), impliquée dans la conspiration de l'étranger, lY, 240 ; — relations supposées de Bobespierre avec elle, 241 ; — sa fermeté en allant à la mort,
Saute-Amaranthe (Cbarlotte-Bose-Emilie), fille de la précédente. Yoy. Sar-
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Salaberrt (François), président de la Cour de» comptes: correspondances, m, 100.
Saladin, député à la Gonvention : son rapport au nom de la commission des Vingt et un contre les membres des anciens comités, lu le 12 ventôse (an III), YI, 80.
Salles, député à la GonTention, girondin ; se retire à Caen, I, 357 ; — hors la loi, 362, 372 ; — caché à Saint-Émilion, arrêté et conduit à Bordeaux, exécuté sur la constatation de son identité, 428, note. Saluer (Henri-Guy), président à la Cour des aides, mis en jugement et
condamné sciemment en la place de son fils, III, 289, 294. Salm-Kuibourg (prince de), ses aventures, YI, 81 ; — compris dans la
conspiration des Carmes, 95.
Sarson (le bourreau), en prison comme suspect d*avoir été dans le cas de pendre les patriotes après le 10 août; il en est tiré pour exécuter Collenot-d'Angremont et Laporte, I, 14; — ruiné par le nombre croissant des exécutions dont les frais sont à sa charge, III, 365 ; — indemnité que lui fait donner Fouquier-Tinville, 365; — Sanson se guillotinant après tous les autres, YI, 135. Sahsor (les frères), accusés de complicité avec la Commune, le 9 thermidor; acquittés, Y, 293.
Sarrelurr (Sarrelouis) : douze habitants sur treize, condamnés, il, 443. Sartuve fils (Gharles-Marie-Antoine), maître des requêtes, impliqué dans
la conspiration de l'étranger, lY, 241.
Sartine (Chariot te-Rose-Émilie de SAoïTE-AMARANTHEy femme de), complice
de sa mère et de son mari, lY, 241 .
Saunier, prêtre réfractaire, et la supérieure infirmière de l'hùpital de Blois, II, 147; — sollicitude du comité de Blois pour le faire condamner, 151 ; — sa mort sereine, ibid.
ScELLiER, commissaire national au tribunal du 17 août (1792), I, 8; — juge au tribunal révolutionnaire, 263; — vice-président du tribunal, lY, 110; — préside à la troisième fournée du Luxembourg : sa brutalité, 443 et suiv. ; — mis en jugement avec Fouquier-Tinville, Y, 99; — condamné; sa violence après sa condamnation, 119. ScuHEroER (Euloge), moine allemand , devenu vicaire épiscopal de Strasbourg, puis accusateur public près le tribunal criminel de cette ville; dépose contre Dietrich, II, 297 ; — arrêté par Saint- Just, UI, 104 ; — excès de la commission révolutionnaire dont il avait été Tàme, 105; — les prévarications de Schneider décuplées par celles de ses agents, 106 ; — comment il mariait les prêtra«t, 107; — comment il s'était marié lui-même : déclaration du beau-père, 109; — exposé sur Téchafaud à Strasbourg, 104 et 112; — envoyé au tribunal révolutionnaire de Paris : son interrogatoire, 112; — acte d'accusation, 113; — condamnation, 114.
ScHWBTER (Mathieu), auteur d'un placard contre Robespierre, m, 339. Sedan (les officiers municipaux de), coupables d'avoir signé les protestations de Lafayelte contre le 10 août, lY, 64. Semé, concierge de Saint-Lazare, Y, 101 ; — aide à la confection des listes, 106.
Sbhard» agent des comités, craint d*étre guillotiné; mal rassuré par Fouquier-Tinville, IV, 132; — arrête la petite Nicole, 239; ^ arrête Catherine Théot et ses affiliés» V, 193; — proposition que lui fait Héron pour mettre sa femme sur une liste de gens à guillotiner, 142.
Skrussk, ancien vicaire de Saint-Louis, ajouté d'ofGce par Lanne à la deuxième fournée de Bicêtre, IV, 278.
SmioNifss (Pierre de La Mote, ex- marquis de), et sa fenune; titres gardés, m, 218.
Séiullt. Voy. HéGRBT de Sârilly.
Sbryin (Jean), ancien notaire à Étampes, âgé de soixante-dix ans, con*damné, même après le 9 thermidor, pour avoir mal parlé des assignats et possédé des écrits contre-révolutionnaires, V, 282.
SoLBRT (Ciiarles-Àlexis Brulart. marquis de), auparavant comte de Gerus, député à la Convention, écroué à TAbbaye, puis au Luxembourg, 1, 366, 374, note; — mis en accusation avec les Girondins, 372; — en jugement, 377; — ses antécédents, ibid,, note; — condamné avec les autres, 416; — gardé au Luxembourg jusqu*à sa condamnation, 425, note; — sa mort, 427.
SiJULERT (Descharmes, dit), fils naturel de Siilery, ajouté par Lanne à la deuxième fournée de Bicêtre, IV, 278.
Simon, cordonnier, chargé de l'éducation de Louis XVJI, 1, 299 ; — sa lettre à Hébert, 31 6; — son rôle dans Tenquéte contre Marie-Antoinette, 31 7-, — mis hors la loi avec la Commune et exécuté avec Robespierre, V, 239, 253.
SiMORD, député; parle à la Convention contre Custine, I, 233; — accusé d^avoir conspiré avec DiUon, 180, 194; — mis en jugement et condamné avec lui, UI, 198 et 212.
SuwT, son livre du Tribunal révolutionnaire (frimaire an III), VI, 54.
Sooaicte-Qdatorze (les) ou soixante-treize députés signataires de la protestation en faveur des Girondins, mis en arrestation, I, 371, 372; — rappelés dans la Convention (18 frimaire an III), VI, 54.
SouLÈs, administrateur de police, interroge Mme de Charry et la laisse libre sous caution, I, 128; — accusé pour cela avec elle, i38, 140; — acquitté, 141 ; — mis en jugement, séance tenante, dans le procès d'Admira; et condamné (29 prairial), 253, 258.
SoTSR, ramoneur, signataire de l'adresse de Rouen pour la vie du roi; condamné et particuUèrement insulté comme homme du peuple, I, 258.
Stael (Mme de), ses Réflexionê êur le procèê de la Reine^ I, 303.
Stbhgel, général, lieutenant de Dumouriez, I, 43, 51 ; — mandé à la barre de la Convention, 96; — maintenu en arrestation, 97; — renvoyé devant le tribunal révolutionnaire et acquitté, 98.
Suspects : préliminaires de la loi des suspects le 5 septembre, I, 282 ; — sa teneur (17 septembre 1795), 287; — tout le monde suspect d'après Saint-Just (rapport du 19 du premier mois), U, 3-6; — extension des catégories dans le rapport de Barère (6 nivôse an U), 275 ; — question-
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naire en me des suspects, rédigé par le Comité de sûreté générale (nivôse an II), 328; — accroissement des moyens de police à leur égard, III, 263; — nouvelles catégories de suspects, lY, 353; V, 4. Suzanne, curé et officier public, mariant à la mairie et à Téglise, Y, 25
Tacite, allègue par Camille Desmoulins sur la dépendance de la magistrature, VI, 151.
Talaru (marquis de), emprisonné et logé à ses frais dans son hôtel, devenu prison ; condamné le A thermidor, Y, 74.
Tallibn, député à la Convention, menacé personnellement à la suite de la loi du 22 prairial, IV, 106 ; — menacé dans la personne de Mme Devins de Fontenay (Teresa Cabarrus), Y, 190; — ses démarches auprès de la droite, le 9 thermidor, 221 ; — interrompt Saint-Just, le 9 thermidor, 222; — fait décréter d'arrestation Hanriot; — annonce à la Convention Texécution de Robespierre, 261 ; — expulsé des Jacobins ; tentative d'assassinat contre lui, 362.
Tarragon (Claude), ancien capitaine; lettres compromettantes, II, 262.
Tassin, capitaine au bataillon des Filles-Saint-Thomas. Voy. Filles-Sai>t- Tiiohas (bataillon des).
TéMoms amenés à Paris, détenus avec les accusés, et pris pour des accusés, III, 397.
Terreur (la) : principal mobile du gouvernement qui rétablit : la peur, II, 1 ; — recrudescence après la victoire sur l'ennemi du dehors, IV, 352; — le 9 thermidor n'avait pas pour but d'y mettre un terme, Y, 258 ; — Louctîet demande encore le 2 fructidor qu'on la mette à l'ordre du jour, mais l'événement fut plus fort que la volonté. Y, 285; — fu^-elle nécessaire pour repousser l'ennemi du dehors? pour ré* primer la guerre civile? YI, 149.
ToioT (Catherine), dite Théos, sorte d'illuminée, Y, 192; — rapport de Vadier contre elle et ses adhérents, 193; — décret d'arrestation exécuté, ibid.; — Robespierre empêche qu*il n'aboutisse au tribunal révolutionnaire, 194.
TriBRHiDOR an II (1" décade), engagements qui préparent à la journée du 9 : 1®' therm., Robespierre aux Jacobins, 199 ; — 3, querelle au sehi du Comité. 200 ; — 4, rapprochement, 201 ; — 5, Barère, organe de cette réconciliation à la Convention,' ibid,; — 6, effets de ce rapprochement : arrêté pour la formation de quatre commissions populaires qui étendront factiom du tribunal, 203 ; — Couthon aux Jacobins, ibid.; — 7, les Jacobins à la Convention, 204; — rupture secrète dans le Comité; Barére à la Convention, 205; — 8, grand discours de Robespierre à la Convention, 206; — 9, révolution; — 10, exécution. (Voy. Robespusrre.)
CONTEHNUËS DANS LES SIX TOLUMES, 499
Themodor (TÎctimes du 9), liste des TÎngt-deux mis hors la loi, exécutés le 10 thermidor, 252 ; — malédictions qui les accompagnent à Téchafaud,254; — 11 thermidor, soixante-dix membres de la Commune, en deux fournées de trente-cinq chacune, envoyés à Téchafaud sur la constatation de leur identité, 259; — 12 thermidor, dernière fournée de douze, 260.
Thkrmidoriens : Tallien, Fréron, etc., Y, 190; — leurs manœuvres le 8 thermidor au soir et le 9 au matin, Y, 217, 221 ; — progrès de la réaction thermidorienne, YI, 52.
Thibaudeau, député à la Convention; son témoignage sur la journée du 9 thermidor, Y, 221, note, 238.
Thibault (Jean-Claude), fermier ; condamné pour propos, II, 375.
Triroux iib Crosnb, ancien lieutenant de police, III, 351; — sa bienfaisance regardée comme un moyen de corruption, 355.
ToiRT, dit Beaurosier, faussaire en bonnet rouge, YI, 76.
Thourbt, ex-constituant, condamné avec Malesherbes, III, 303, 308,
Thdriot, député à l'Assemblée législative et à la Convention, presse la création du tribunal extraordinaire du 17 août 1792, 1, 4, note 2 ; — fait décréter que les jurés du tribunal révolutionnaire opineront à haute voix, 56; — défend le tribunal révolutionnaire contre Buzot, 157; — un des thermidoriens, Y, 190 ; — 8*oppose à ce que Robespierre prisonnier soit amené dans la Convention, 245.
Torduti db la Balmondibre (Jacques-Constant), décline la compétence du tribunal au nom de la souveraineté du peuple, I, 269 ; — meurt en annonçant le règne de Louis XYII, ibid,
Topi5o-LEBRuif, peintre, juré au tribunal révolutionnaire, I, 293; lY, 274 et 541 ; — ses notes d'audience sur Danton, III, 166, 173 ; — sur Westermann, 176; — convient que le président pressa les jurés de se dédai^er sufQsamment instruits dans ce procès, 186.
TouLAN, ofiltier municipal : son projet pour délivrer Marie-Antoinette, I, 297 ; — arrêté à Bordeaux, envoyé à Paris et condanmé (12 me.ssidor an n), lY, 360.
Trehck (le baron de), ses aventures et ses prisons jusqu'à Saint-Lazare
d'où il ne sortit que pour aller à la mort. Y, 1 34. Tribunal rxiraordciaire du 17 août 17(^2 : conséquence de la journée du 10 août, I, 2; — première demande d'institution faite par la commune de Paris, 3; — Thuriot en fait adopter un premier projet, 4 note 2; — décret du 14 août, 4; — Robespierre, au nom de la Com* mune de Paris, y demande des modifications radicales, 5 ; — proposition de Chabot, ibid,; — rapport de Brissot, 6; — nouvelles demandes de modifications par la Commune de Paris, ihid,\ — rapport de Hérault de Séchelles, institution du tribunal (17 août), 7;
— sa composition, 8; — son installation solennelle, 9; — Bulletin de ses actes, 10; — ses premiers jugements, 11 et suiv.;
— chôme pendant les journées de septembre, 23 ; — il n*a plus
guère à juger que des voleurs : le vol du garde-meubles et des délits vulgaires, 25; — supprimé, 38.
Tribunal RévoLUTioRiiAiRB de Paris : instrument d'une révolution opérée par la force I, 1 ; — pétition pour son établissement portée à la Convention pendant Témeute du 9 mars, par Jean-Bon Saint-André et David, 45; — convertie en motion par Saint-André, appuyée par Carrier : le principe en est voté malgré fopposion de Lanjuinais et de plusieurs Girondins, 46; — journée du 10 mars : divers projets pour Torganisation du tribunal : projets de Cambacérès, de Lesage (d'Eureet-Loir), de Robert Lindet, 52; — la Convention décide qu'il y aura des jurés, 55 ; — Danton emporte le vote du décret d'institution, ibid,; — texte du décret, 57.
Organisation du tribunal, I, 60; — mis, dès le début, au service des ressentiments politiques, 61 ; — décret qui lui renvoie les affaires tle son ressort qui n'ont pas encore été jugées définitivement (11 mars 1795), 62; — et les auteurs de Témeutedu 10 mars, 65; — extension de la compétence du tribunal, ibid,; — nomination des juges, des jurés et de Taccusateur public, 66, 453 ; — nouveaux décrets qui étendent le ressort du tribunal par le contre-coup des revers de Dumouriez : 18, 19, 21, 23, 26, 27, 28 et 29 mars, 67 et suiv.
Installation du tribunal le 28 mars, I, 83 ; — il nomme ses officiers le 2 avril, ibid.; — se présente devant la Convention ou il se donne le titre de tribunal révolutionnaire, 84; — commission des Six supprimée, ibid.; — tous pouvoirs de poursuivre donnés à l'accusateur public, ibid.; — cas où un décret de la Convention était encore exigé, 85; — formes suivies par le tribunal, 85.
Commencement de ses opérations, 6 avril (1793), 1, 88; —procès de Blanchelande, 91 ; — des généraux, lieutenantsdeDumouriez, 96 (voy. leurs noms au journal et les procès à leur date) ; — émigrés et prêtres, 109; — affaire Kolly, 112; — propos contre-révolutionnaires: Catherine Clére, 130 et suiv.; — écrits contre-révolutionnaires :1e prieur Jean de Clinchnmp, 142 ; — Marat, 145.
Question du renouvellement des jurés portée à la Convention, 1, 155 ; — augmentation du nombre des employés du tribunal (7 mai 1793), 159; — des aides de l'exécuteur, et indemnité supplémentaire, 217; — renouvellement des jurés décrété le 24 mai, accompli après la révolution du 31 mai, 105; — augmentation du nombre des juges : traitement égal des juges et des jurés, 260; — décret du 31 juillet 1793, portant organisation nouvelle du tribunal, 261 et 461 ; — dé> décrets du 5 et du 14 septembre lui créant quatre sections et réglant leur mode d'agir, 278; —sa composition sur les bases de ces décrets, 291 ; — Billaud-Varennes lui fait décerner le titre de tribunal révolutionnaire qu'il avait pris depuis longtemps, 410; — accroissement de salaire à l'exécuteur de ses jugements après la loi du 14 frimaire, II, 247 ; — ses deux salles ne suffisant plus, le tribunal est autorisé à siéger dans la salle du département, 446 ; — nouveaux employés ad-
joints à Fouquier^TinYille, 465; — nouvel accroissement de la gendarmerie devenue insuffisante : partage entre la gendarmerie et Hanriot pour la conduite des condamnés et des exécutés, in,69; —les formes juridiques observées d'abord commencent à être négligées : jugement irrégulier, 233; — déclaration du jury irréguliére, IV, 19. Le tribunal révolutionnaire après la loi du 22 prairial (an II), IV,
.108; — la présidence conférée à Dumas depuis le 19 germinal lui est maintenue, 1 1 0 ; — les vice-présidents et juges, ibid, et 451 ; — les jurés, .112 et 541; — l'accusateur public, 119; — le tribunal est gouverné par Je Comité de salut public, 129 ; — les actes d'accusation rédigés par des subalternes, 139; — leurs irrégularités, 140; — comment on remplissait les blancs, 1 41 ; — signification des actes la veille au soir, 142; — manière d'agir des jurés, 143; — leur triage, jurés solides, 144; — ils ne se retiraient pas toujours pour délibérer, 145; — ne délibéraient guère, ibid.; — débats publics : interrogatoire réduit à la demande des noms et qualités, 146; — procès-verbaux d'audience, incomplets ou en blanc, 147; — questions, et réponses du jury irrégulières, 148; — jugements souvent rédigés après coup, 150; — plusieurs demeurés en blanc, 151 ; — explication du commis greflier WoUf, 153; — les jurés ne prenaient pas le temps de voir les pièces, 155 ; — irrégularités dans le jugement de Vallet, jugé sans être accusé, 161; de Marinault condamné sans être compris dans la déclaration du jury, 183; — une seule question comprenant tous les délits pour tous les accusés, 289 ; — autres pièces irrégulières, 349, V, 9, 29, etc.
Le 10 thermidor, le tribunal se présente devant la Convention pour savoir comment il doit procéder contre Robespierre et les autres, mis hors la loi, V, 250 ; — la question résolue, il les envoie à l'échafaud sur la constatation de leur identité, 251 ; — le maintien du tribunal mis en discussion à la Convention le 10 thermidor, 260; — suspension décrétée mais ajournée jusqu'à la dernière exécution des membres de la Commune, 261-263; — tableau résumé de ses jugements jusqu'à sa suspension le 12 thermidor, 270 ; — débats sur sa réorganisation, rapport de Merlin de Douai, ibid. ; — le tribunal réorganisé sur ses anciennes bases (23 thermidor), moyennant la suppression de la loi du 22 prairial, 271.
Truiunai RéYOLunoNRAmE DU 23 THERMIDOR AN II, 273 ; — sa composition, ibid. et 444 ; -^ son installation par Aumont, 274 ; — première audience : un juré exclu comme indigne, 275: — ses actes : condamnations moins nombreuses, mais toujours pour des causes aussi peu fondées, 276 et suiv.; — son jugement dans l'affaire du comité révolutionnaire de Nantes et de Carrier, VI,47 ; — la Convention renvoie les acquittés devant la justice criminelle ordinaire et décrète le renouvellement du tribunal, 51 ; — le tribunal révolutionnaire jugé par Sirey, 54 ; — rapport de Merlin de Douai sur le renouvellement du tribunal, 56 ; — décret du 8 nivôse qui le rétablit sur de nouvelles bases, 58 et 239.
TiuBUHAL RévoLCTioiiNAiRB DU 8 nit6s8 AN III, YI, 58 et suÎT.; — installé le 8 pluWôâe, 59; — discours d'Aumont, ibid.; -> du président Agier, 60; — esprit du nouveau tribunal, 61 ; — en deux mois (du 8 ptuyiése au 8 germinal), une seule condamnation à mort, 61 ; — acquittements significatifs quant aux dispositions desjurés, 62-74; — arrêts de nonlieu qui ne caractérisent pas moins celles des juges, 75, 76.
Reprise du procès deFuuquier-Tinville, VI, 85 ; — acte d'accusation du précédent accusateur public Leblois adopté par le nouveau, Judicis, 86 ; — acte supplémentaire, 91 ; — étendu aux juges et aux jurés, 96 ; — liste des accusés, 98 ; — ouverture des débats, iOO ; — affaire de la conspiration des prisons, 101 ; — de Danton, 402; — témoins rangés parmi les accusés : Herman, etc., 104 ; — nouveaux actes d'accusation en ce qui les concerne et résumé deCambon, ibid, et 105 ; — témoignages écrasants: Mmes de Maillé, Mégret de Sérilly, Comuillier, Saint- Pern, 106, 107 ; — cléturedes débats (12 floréal an III), 111 ; —compte rendu du Moniteur^ 114 ; — le tribunal prend Tavis de la Convention sur la question intentionnelle, 116; — ordre du jour motivé, 117; — condamnation, ibid.; — scène de tumulte, 118; — après ce procès les juges demandent à être relevés de leurs fonctions, 124 ; — la Convention supprime le tribunal, 12 prairial an III, 125 ; — ses jugements qualiflés assassinats par la Convention, 125 et suiv.: — ses confiscations tenues pour vols : décret pour la restitution des biens des condamnés, 129 ; — conclusion : il a perdu la Révolution ; il en a détruit les principes, 134; — moissonné les hommes, 155 ; — a-t-il prononcé moins de condamnations que le peuple ne l'eût voulu ? 159; — pro> testations populaires contre ses actes, 141 ; — ses actes justement qualifiés assassinats, 143; — jugement de Daunou sur le tribunal, Tricabd (Marie Bidault, veuve) : insulte à un habit de garde national,
Tbinchabd, menuisier, juré au tribunal révolutionnaire, 1, 295, 295; ^ sa lettre à son éponge, III, 287 ; — se vante d'être juré solide, lY, 1 1 5 ; — mis en jugement avec Fouquier-Tinville, YI, 99 ; — acquitté, 115. Tbo.xsoh-Ducoudrat, défenseur de Custine, I, 244, 246 ; — un des défenseurs de Marie-Antoinette, 328, 330, 333, 339, 342 et 464 ; — sa défense dé plusieurs membres du comité révolutionnaire de Nantes, YI, 44; — du publiciste Delacroix, 67.
TauDAiRB (les frères), amis d'André Ghénier, compris dans la troisième fournée de Saint-Lazare, V, 136.
Yadier, député à la Convention, membre du Comité de sûreté générale; son action sur les jurés et les juges dans le procès de Danton et de ses collègues, lil, 186; — tableau qu'il fait dans la Convention de leur
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attitude au procès, 194 ; — son acharnement contre ses compatriotes de Pamiers, IV, 165; — un des ennemis de Robespierre, V, 191 ; — son rapport sur Catherine Théot, dirigé contre Robespierre, 193; — sa part aux préparatifs et aux événements de la journée du 9 tliermidor, V, 217; — attaqué à la CouTention par Lecointre de Versailles, 286, 289; — couvert par un ordre du jour, 291 ; — renvoyé devant la commission des Vingt et un, VI, 78 ; — frappé de déportation par la Convention, 85.
Valadt, député girondin, se retire à Gaen, I, 557 ; — déclaré traître, 362,
Yalagros, peintre, condamné aux fers pour malversation, II, 249 ; — détenu à Bicêtre, dénonce un complot d*évasion de prisonniers, IV, 268 ; — aide à la confection des listes, 270 ; — témoin au procès de Fouquier-Tinville ; mis en jugement, VI, 104; — acquitté, 118.
Valazb, député à la Convention, girondin : après le 2 juin, repousse l'amnistie dont on parlait, I, 355 ; — écroué au Luxembourg, 366 ; — à la grande Force, 367; — mis en accusation, 372; — en jugement, 377; — ses antécédents, ibid., note; — condamné, se tue : réquisitoire de Fouquier-Tinville contre son cadavre, 421.
Vallbt (Pierre-Louis), jugé sans avoir été mis en accusation, 21 prairial an 11,111,161.
Yandrntver (le père et les deux fils), impliqués dans le procès de Mme Du Barry, II, 225 ; — leur interrogatoire, 226 ; — condamnés et exécutés, 234.
Vamiuea (Thomas-Thérèse), singulier curé constitutionnel; sa correspondance, IV, 289.
Vanhod (les) : discrédit des assignats, IV, 343.
Vaudé (François), curé constitutionnel, notable et officier public, IV,
Vaugeois, accusateur public de la commission militaire de Nantes : s'oppose inutilement aux noyades, V, 340 ; — ressentiment que lui en témoigne Carrier, 342 ; — sa déposition au procès du comité révolutionnaire de Nantes, V, 378; — et db Carrier, VI, 26.
Vaugreran (Henri Colmont de) et sa femme, qui avaient gardé leur titres et leur argenterie, IV, 386.
Vadjours, colonel de dragons : incident de son procès, I, 38.
Verdun (les victimes de), III, 318; — capitulation de Verdun (2 septembre 1792), 319; — décret contre la ville (7 septembre); enquête, 320 ; — rapport de Cavaignac, 321 ; — vingt-cinq habitants renvoyés devant les thbunaux compétents, 322 et 523; — affaire instruite par le tribunal criminel de la Meuse, 323 ; — renvoyée au tribunal révolutionnaire (l*' nivôse an II). ibid, et 524; — les prévenus expédiés à Paris, 325 ; — interrogatoire à Paris, 327 ; — réquisitoire de Fouquier-Tinville : trois classes d'accusés : les militaires, les ecclésiastiques, les femmes et les jeunes filles, 332; — question de la visite au camp 334; — verdict du jury : tous condamnés à mort
excepté les deux plas jeunes filles (17 ans), condamnées seulement à 30 ans de réclusion et à six heures d'exposition sur Téchafaud, 336.
Yergiioœs (Jean Gravibr de), frère de Tancien ministre, compris dans la f* fournée de Saint-Lazare, Y, 113.
Ybrgbihœs (Gharles Grayder de), fils du précédent, compris dans la même fournée, Y, 113.
Yergruud, député à la Convention, combat le projet de tribunal révolutionnaire, I, 54 ; — dénoncé avec plusieurs Girondins comme complice de Dumouriez, se défend, 162; —proscrit le â juin, demande le rapport promis sur cette mesure, 355; — sa lettre à Barère et à Robert Lindet, 357 ; — mis au secret, 358 ; — écroué au Luxembourg, 366; — à la grande Force, 367; — mis en accusation, 372; -^ en jugement, 376; — détails sur ses antécédents, ihid.^ note; — ses répliques à Pache et à Chaumette, 390, 391 ; — à Hébert, 393; — au président, 394 ; — son projet de défense (manuscrit autographe),
Yerhie (Joseph), jeune homme de 16 ans, condamné à mort pour des propos tenus quinze mois auparavant, YI» 150.
YÉRims (Pierre-Durand Pur de), vieillard tombé en enfance; condamné avec sa femme, le 9 thermidor, comme complice de la conspiration du Luxembourg, Y, 169.
Yernet, porte-clefs au Luxembourg, lY, 408 ; — rôle qu'il joue dans la corupiration de cette prison, 428 ; — transféré comme conciei^e à Saint-Lazare, Y; 79, 102 ; — comment il y aide à la prétendue conspiration, 104, 111, note.
Yerribr (Pierre), propos et murmures, n, 473.
Yervucb (Pierre), curé constitutionnel d'Hazebrouck, et sa sœur, institutrice, n, 181.
Ybtebuc (Claude), condamné pour avoir reçu des lettres d'émigrés, II,
YiG (Joseph), commissaire du comité révolutionnaire de Nantes, mis en accusation pendant le procès. Y, 375; — acquitté, YI, 47, 50.
YioéE, député Girondin, mis en accusation, I, 372 ; — en jugement, 380; — pourquoi il siégeait à droite, 399; — condamné, 416.
YaATB, ex-prètre, ex-professeur, juré :son témoignage sur le jugement des Girondms, 418; — sa cruauté, lY, 117; — manifeste ses dispositions contre les députés ennemis de Robespierre : arrêté et écroué aux Carmes (15 messidor an II), puis à la Force (3 thermidor). Y, 200 ; — ordre de le délivrer suspendu par un ordre contraire, le 9 thermidor, 220, note ; — compris dans le procès de Fouquier-Tinville, YI, 99 ; — condamné, 117.
YaLnuni (Madeleine de Lahbertte, femme), liée à la famille de Polignac, m, 77.
YuLEROT (Louis-Gabriel de Neufvqxe, duc de), m, 350, 351 ; — trentetrois condamnés en même temps, 363 ; — impression produite par cette exécution, ibid.
YiRCEROT dit Vimerol, coupable d*avûir traité d*as8assins les Jacobins de Lyon, II, 161.
Ymceut, secrétaire général au ministère de la guerre : publie un libelle contre le général Gusline à la veille de son procès, I, 236, note; — sa lettre contre le jeune Gustine, II, 317 ; — ses antécédents, III, 3 : — arrêté (27 frimaire an II), 20 ; — mis en liberté (14 pluTi6se), 21 ; — excite Hébert aux Cordcliers, 34 ; — se plaint qu*on épargne les Brisêoiiru, 37; — arrêté de nouveau, 40 : — compris dans le procès, d*Hébert, 45 ; — acte d'accusation, 47 ; — charges contre lui aux débats, 50, 51 ; — condamné, 65.
Vingt-deux (les). Girondins dont la proscription est demandée par les sections de Paris, le 15 avril 1793, 1, 162; — décret conforme de la Convention le 2 juin, 164 et 354.
VoiGT-BT-uif JANVIER, anniversaire célébré oar la Convention devant la guillotine, II, 372.
ViROLLE (Marie-Madeleine), coiffeuse : sa protestation contre la guillotine au prix de sa vie, III, 385; — son interrogatoire particulier, 387; — interrogatoire public, 390.
ViROLLB (Noël), chirurgien, détenu aux Carmes, V, 84 ; — on en fait le pivot de la conspiration, V, 84 ; — interrogé par Faro, 86 ; — se lue à la suite de son interrogatoire, 92.
Vive le roi ! exclamation entraînant peine de mort : Catherine Clère, 1, 134; — les soldats Pichelin et Niclot, les femmes Loriot et Halbourg, II, 195, 244; — le couvreur Lepage, 198; — hommes, femmes, jeunes filles cherchant la mort par ce cri, II, 244 ; IV, 39; — lo compagnon peintre Lanou, IV, 23 ; — cris d'ivrogne, 37 ; — autres cas, IV, 39, 53, 54, 187, 205, 293. 318, 591, 393, 513; V, 8, 157; —encore après le 9 thermidor,V, 308.
VoiLLEMiER (Charles), se proclamant aristocrate et provoquant la mort, V, 7.
VoaLERÂULT (Joseph-Didier), curé constitutionnel, qui continuait de tenir note des mariages, faisait la procession, etc., III, 431.
VouLLAND, député à la Convention, membre du Comité de sûreté générale : porte avec Amar au tribunal le décret qui permettra de mettre Danton, etc., hors des débats, m, 182 ; — son action sur les jurés et sur les juges dans ce procès, 186; — assiste au défilé et à Texécution des Chemiici rouget, IV, 259; — un des thermidoriens, V, 191, 217; — attaqué à la Convention par Lecointre de Versailles, 286 ; — couvert par un ordre du jour, 291 ; — Taœusation reprise et soumise à la Commission des Vingt et un, VI, 53 ; —déchargé des poursuites, 77.
Ward (Thomas), intendant au service de France, compris dans la conipiration des Carmes, V, 82, 93, 97.
WxsTBRiiAiiN, général, commandant des sections révoluiionn aires le 10 août, ÛI, 7; — ses antécédents, 18 ; — témoin au procès de Uonsin, d*Hébert, etc., 54; — mis en accusation dans le cours du procès de Danton, 159; — son interrogatoire, ibid,, note; — sa défense, 175; — jugement (voy. Dartor).
Zahore (le nègre), serviteur de Mme Du Barry devenu démocrate : contribue à la perdre, II, 9S4; — sa déposition à l'audience, 231.
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FIH DB UL TAKS.
TOHB PREMIEH.
I*agc 2^2, 1 18 : RiCKMAiiNf liiez Bachmanx.
— 27, 1. 13 : 23 septembre, lisez 23 octobre.
— 39, note 1, 1. 5 : 1742, lisez 1792.
— 53, I. 1 : ce despotisme, lisez le despotisme.
— 67, 1. 16 : Barrère, lisez Barère.
— 141, 1. 20 : 20 mars, lisez 29 mars.
— 146, note 1, I. 2 : n» 20, lisez n» 30.
— 146, note 1, 1. 4 : dossier 15, lisez 16.
— 170, 1. 8 : Beguirbt, lisez Bécuixfi.
~ 170, noie 1, 1. 2 : 17 juin, lisez 27 juillet.
— 171, 1. 9 : Fosse-Nigaut, lisez Fosse-Uirgant.
— 191, I. 24 : n* 20, lisez n* 30.
— 243, I. 14 : liens, lisez llentz.
— 25 1, 1. 3 : se rappeler de sa mémoire, lisez se rappeler sa mémoire.
— 257, 1. 6 : Delalandb, lisez Delalonde.
— 26 1, note 1 : Voyez aui Appendices, n* X (à reporter à la noie i de la
— 263, 1. 4 : juge, lisez juges.
— 266, 1. 16 : 2-i juillet, lûtez 25 juillet.
— 266, note 3 : dossier 92, lisez 93.
— 269, I. 9 . TnKDOTi, lisez To.^duti.
— 269, note 2 : dossier 116, lisez 106.
— 293, 1. 20 et plus bas : Villatte, lisez Yilate.
— 295, 1. 18 : Dupleix, lisez Duplay
— 307, note 1, 1. 9 : Pelinski, lisez Pilioski,
— 347, note 3 et 351, note 1 : 28 octobre, lisez 27 octobre.
— 371, 1. 2 : au chef, lisez aux chefs.
— 378, note 1, 1. 35 : Challier, lisez Ghalier.
— 391, note 1, 1. 1 : Toulouse, lisez Toulon.
— 413, 1. 21 : la protestation du 21 juin^ lisez la protestation colIectiTe. - 428, note 1, 1. 9 : Pétioa et Salle, lisez PétioD et Busot.
~ 434, 1. 10 : 24, lisez 25.
— 437, 1. 19 : Brcno, etc., compris aux Acqdittemekts, à reporter aux
NOH-UEU.
— 438, 1. 4 : Yalfleurs, lisez Vallepleuh.
— 439, 1. 11 : Lebois, lisez Libois.
— 441, 1. 9 : ajoutez Claude Lamore.
— 442, 1. 7 : Félix VATsuif , lisez Watelih et reportez-le au 20 juillet,
— 443, 1. 16 et 29 : d supprimer,
-> 452, n* YI : ajoutez en titre : Trlbmud da t V aoAt i VOS.
— 453, n* Yir, titre : Déereto des tS et tS mal, lisez m
— 400, 1. 11 : donnerait, lisez donnait.
— 474, 1. 23 : de Morillon, ajoutez si on eût trouvé le billet.
Page 0, I
— ii7
TOME in
Page 19, noie 3, 1. 2 : 1794, lisez 1793.
— 77, m, titre : supprimez et le jeune Devillars et ajoutez mort de Condoroet.
— 85, I. 16 : ajoutez 9 germinal (29 mnrs 1794).
— 85, 1. 19 : Màfpre, lisez Meftre.
— 118, 1. 19 : supprimez Héron.
— 206, I. 17 : d*un vol. de 200000 livres, lùez d*un vol, 200000 livres.
— 215, IV, titre : supprimez mort de Gondorcel.
— 229, I. 1 : Ressuveille, lisez REFPiivBn.LE.
— 240, 1. 18 : ajoutez Le 29 (18 avril).
Page 241, 1. 3 : Dielt, liiez Diert.
— 278, 1. 24 : Thérésa Gabarus, lisez Teresa Cabamia.
— 292, ligne 16 : il était condamné, lisez Rosanbo était condamné.
— 299, 1. 14 : Pbobiqui, lisez Phobique.
— 311, 1. 22 et 25 : Grammont, lisez Gramont.
— 314, 1. 15 : D'Espremenil, lisez D'Éprémesnil.
— 350, 1. 4 : Gotet, lisez Gotel.
— 350, 1. 20 : Destourelles, lisez Destodrxelles.
— 369, 1. 11 : ajoutez Le 13 (12 mai).
— 392, 1. 8 : Jarry, lisez Jarny.
— 413, 1. 10 : Françoise de Gakut, lisez de Tanefp.
— 417, 1. 3 : Buitier, lisez BuUier.
— 465, 1. 3 : ArchÏTes, ibid.^ lisez Yi 340.
— 469, 1. 20 : Habqoet, lisez Hasquet.
— 470, 1. 10-18 : à reporter au 7 germinal.
— 472, 1. 12 : Ghanson, lisez Ghauron.
— 473, 1. 26 : mis en liberté, lisez acquittés aussi
— 478, 1. 30 : Gattet, lisez Gallat.
-^ 479, 1. 1 : Nessing, lisez NiEssmaH.
— 480, 1. 22 : fer, lisez fers.
— 483, 1. 1 : Pierre Bout, lisez Piebd'hodt.
— 486, 1. 23 : Motutok, lisez Motuibox.
— 486, 1. 33 : Mobie, lisez Mobd.
— 487, 1. 12 : FouiKT, lisez Foihg.
— 490, i. 3 : Jouet, lisez Joue.x.
— 491, note 3 : ajoutez il mourut le 17 floréal, ayant le jugement.
TOME lY
Page 2, 1. 14 : raports, lisez rapports.
— 27, 1. 17 : Wetter, lisez Welter.
— 27, 1. dernière : après Pitoo, ajoutez et Weller.
— 28, 1. 15 : ajoutez 6 prairial.
— 40, 1. 20 : GuADVEOUf, lisez Ghaitmedru.
— 47, 1. avant-dernière -^ Naktul, lisez Naittiat.
— 69, 1. 2 ; OopouB, lisez Defoux.
— 75, note 3, 1. 2 : Gbomaise, lisez Gbomaibe.
— 85, 1. 32 : ennemis, lisez esclaTCS.
— 181, 1. 5 : de plusieurs d'ivrognes, lisez de plusieurs ivrognes.
— 209, note 3 : ajoutez deux furent acquittés, les trères Balloteau.
— 212, après la ligne 6 : ajoutez tous les sept furent condanmés.
— 247, 1. 15 : lettre, lisez note.
— 258, 1. 14 : RossAT, lisez Rosset.
— 279, note 1, 1. 1 : même dossier, lisez Yi 397, dossier 920.
— 320, note 3, n* 19 : Agaitt, grande, lisez Agathe Gbacde.
— 372, 1. avant^lemière : quatre cent livres, lisez quatre cents livres.
— 399, 1. 23 : Lebbois, lisez Leblois.
— 425, n* 43 : Laboche-Goussot, lisez Laboche-Boussot.
— 434, 1. 7 : Louis XY, lisez L>uis XIll.
— 436, 1. 31 : D'Abmouvillb, lisez o'Abbouville.
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Page 447, 1. 29 : receveur, /t>e3>eceveur8.
— 464, 1. i : 6 (25 mars), lùez (25 mai).
— 4^0, 1. 20 : Maulsier, lisez Madscier.
— 472, 1. 22 : Simiah, lisez Simiau.
472, 1. 28 : Bbbassier, lisez Besassier.
— 473, 1. 13 : Pasqoier, lisez Pasquet. _ 479, 1. 24 : Harnau, lisez Hanna».
— 480, 1. 23 : Ladio» lisez Laikt.
— 482, I. 4 : Tous furent condamnés à mort, lisez Tous ceux-là furent con-
damnés à mort, deux furent acquittés.
— 484, 1. 20 : Straqenrath, lisez Stabenrath.
— 487, l. 25 : Gatiac, lisez Garuc.
— 487, J. 28 : Freigét, lisez Feiget.
490, 1. 23 : commerçants, lisez commerçant.
— 496, 1. 13 : adjudant aux adjudants, lisez adjoint aux adjudants. 497, 1. 15 : Léonard, lisez Léonarde.
— 497, 1. 30 : Castor, lisez Gastot.
— 509, 1. 19 ; employés, lisez employé.
— 513, 1. 2 : Lebuet, lisez Lebret.
— 527, l. 31 : Gastori, lisez Gascoin.
— 528, l. 9 : Perrier, lisez PEBRiàRSS.
— 533, 1. 12 : Pamiers, lisez PauTre.
— 544, 1. 21 : interrogaUire, lisez interrogatoire.
— 547, n- IV : (p. 385), lisez (p. 395.)
TOME Y
Page 12, 1. 8 : lisez ainsi le paragraphe : Parmi les acquittés, signalons neul prétendus complices de Ghanot-Batel et de sa femme, accusés d'émigration. Le crime d'émigration n'étant pas prouvé, ils ne s'étaient pas rendus coupables en attestant leur résidence. -^ 15, 1. 2 : 11 juillet, lisez 12 juillet.
— 20, 1. 2 ; 23, 1. 17 ; 27, 1. 2 : même jour (11 juillet), lisez 13 juillet.
— 61, 1. 2 : môme jour (11 juillet), lisez 19 juillet.
— 77, 1. 24 : autre, lisez autres.
— 101, note 1, 1. avant-dernière :3p., lisez 31 p.
— 112, 1. 8 : transféré, lisez écroué.
— 123, note 2, 1. 9 : traité, lisez traitée.
— 146, 1. 11 : appartement, lisez appartenant.
— 159, 1. 6 : elle, lisez elles.
— 168, n* 5 et 171, 1. 2 et 5 : Bruloii-Buss^, lisez BRn.LOii-BDrF£.
— 171, n* 3 : Vermanbois, lisez Vermaittois.
— 172, n* 21 : Perrel, lisez Perret.
— 172, 1. 8 : ce comité, lisez le comité.
— 202, 1. 4 : 22 pcairial, lisez 23 ventôse. ~ 226, 1. 17 : décret, lisez arrêté.
— 246, /. 23 : l'adresse, lisez l'enseigne.
— 256, 1. 9 : On redoutait, lisez On y redoutait.
— 283, note 2, 1. 2 : excité, lisez existé.
— 312, 1. 24 : GuiLLOD, lisez Gdillon.
— 320, 1. 9 : vice, lisez cause.
Page 329, 1. 17 et 18 : ses, //«es ces.
— 347, noie, 1. 25 : Julien Picbelik fils, lisez père.
— 348, no(e, 1. 14 : Pierre Ghablemoiit, lisez Reué-Gharles Hamox.
— 348, note, 1. 22 : Laiké-Flkort, lisez Lamé-Fleubt.
— 361, 1. 20 : ajoutez 28 fructidor (14 septembre 1794).
— 363, 1. 2 : supprimez le 25 Tructidor (11 septembre 1794).
— 384, 1. 25 : supprimez Jacques Jobebt, acquitté.
— 387, 1. 11 : Chanot Katel, etc., voy. la confection à lap, 8.
— 387, note 1 : dossier 966, lisez 946.
— 390, 1 1 : Laquedec, lisez Laguebec.
— 393, 1. 16 : LioTABD, lisez Liotaud.
— 396, 1.2: ajoutez Antoine Focilloux, notaire public.
— 400, I. 3 : après Mabatal père, ajoutez et Antoine Quetrox.
— 400, 1. 23 : supprimez Mosselin RoLuftBE, commissionnaire.
— 404, 1. 8 : Massdel, lisez Massoet.
— 410, 1. avant-dernière ; Boullessiérb, lisez BoDuissiiAE.
— 411, 1. 11 : PoTiGNT Lancey, lisez Potioht-Lamet.
— 412, 1. avant-dernière : Esrat, lisez Etbat.
— 423, n* 12 ; Paquotti, lisez Paquoite.
TOME YI
Page 3, 1. 15 et p. 15, 1. 9 : Tureau, lisez Turreau.
— 15, note : t. XKIU, lisez t. XXII.
— 15, 1. 7 : membre du comité, lisez jadis membre du comité.
— 34, 1, 1 : s'écartant des textes, lisez écartant les textes.
— 62, 1. 16 : Lagelier, lisez Lagelic.
— 67, 1. 12 : Troni,'on-Ducoudray, lisez Tronson-Ducoudray.
— 71, 1. 4 : 28 lévrier, lisez 26 lévrier.
— 72, 1. 17 : chambre de conseil, lisez du conseil.
— 76, 1. dernière : 27 octobre, lisez 29 octobre.
— 77, 1. 11 : 7 avril, lisez 6 avril.
— 87, 1. 20 : dispositions, lisez dépositions.
— 109, 1. 4 : vides, lisez vives.
— 190, après la 1. 27 : ajouUz 23 (13 décembre).
— 207, 1. 2 : Marie Simon, lisez Marie Tbonas.
— 212, 1. 9 : Metnaro-Fourtok, lisez Metnaro-Foustox.
— 216, 1. 3 ; Troussetot, lisez Trousselot.
— 253, 1. 1 : TouRHET, lisez Touraet.
— 285, col. 1, 1. 9 : Chakroiid, Usez Ghaobon. ~ 304, col. 2, 1. 12 : 12 floréal, lisez 13 floréal.
— 307, col. 1, 1. 20 : Dbov<, lisez Dbovet.
— 310, col. 2, 1. 30 : Duplessis (Marie Sapim, veuve) aoq., lisez f .
— 314, col. 2, 1. 6 : Évbade, lisez Evrard.
— 316, col. i, 1. 27 : FERBlàBE-SAOVESŒUF, lisez FBBRlftBES-SAUVEBŒUP.
— 317, col. 1, 1. 1 : Wettabo, lisez Vbttabd.
Fin
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